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PREFACE 



Aucun livre d'ensemble n'a été publié sur les Mollusques terres- 
tres et fluviatiles de la France, depuis l'apparition des ouvrages 
classiques, mais anciens, de J. R. Draparnaud, D. Dupuy, 
A. Moquin-Tandon. Ces travaux, qui restent la base de la mala- 
cologie française, ne sont plus au niveau de nos connaissances et il 
en est de même des volumes édités par A. Locard en 1893 et 1894 
qui, s'ils signalent toutes les espèces, de valeur très inégale, décrites 
dans de nombreuses publications éparses et souvent fort difficiles à 
consulter, laissent à désirer en ce qui touche la classification, car ils 
ne tiennent nul compte des recherches anatomiques. D'autre part, la 
multiplicité des prétendues espèces nouvelles, souvent indiscerna- 
bles, rendait presque impossible toute détermination sérieuse, même 
pour un spécialiste. Une Faune des Mollusques terrestres et fluvia- 
tiles de la France, mettant en œuvre les documents accumulés par 
les naturalistes et essayant de- classer les véritables espèces dans 
un ordre rationnel devenait nécessaire. C'est un tel ouvrage que je 
publie, après m'être entouré d'une vaste documentation et avoir uti- 
lisé les observations que, depuis une vingtaine d'années, je poursuis 
au laboratoire et dans la nature. J'ai été ainsi conduit à entreprendre 
une véritable révision critique de notre Faune, travail long et pénible, 
qui aurait été plus difficile encore si je n'avais eu à ma disposition les 
riches matériaux réunis par A. Locard dont la collection, renfermant 
des types ou cotypes de la plupart des espèces litigieuses, est aujour- 
d'hui conservée au Muséum national d'Histoire naturelle de Paris. 
Aussi m'a-t-il été possible de placer en synonymie un grand nombre 
d'espèces, qu'après un examen très attentif, je considère comme des 
formes individuelles, jeunes ou anormales ou d'insignifiantes varia- 
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tions dues au polymorphisme bien connu des Mollusques terrestres 
et fluviatiles^). La Faune française s'en trouve allégée et j'espère 
que les espèces que je signale sont suffisamment caractérisées pour 
que tout naturaliste puisse les reconnaître. 

Quelques mots maintenant sur la rédaction de ce livre. 

Les clefs dichotomiques conduiront facilement, je l'espère du 
moins, aux genres et aux espèces. Je dois prévenir qu'elles ne dis- 
pensent pas de recourir à la description plus détaillée qui les suit. 
Ces clefs- sont, en effet, d'une élaboration très délicate quand il 
s'agit, comme c'est le cas bien souvent, d'espèces affines. J'y ai 
introduit parfois des caractères anatomiques (radula, appareil géni- 
tal) faciles à saisir avec un peu d'habitude. J'ajouterai que, pour 
rendre de telles clefs pratiques, il convient d'utiliser des caractères 
qui s'opposent chez les espèces considérées. C'est là, trop fréquem- 
ment, une condition d'une réalisation difficile et qui peut conduire à 
exagérer un peu la valeur relative de certains caractères. La lec- 
ture attentive des diagnoses permettra de rétablir les faits dans toute 
leur exactitude. 

Dans toutes les descriptions, les dimensions sont exprimées en 
millimètres. (longueur ou hauteur et diamètre de la coquille); les 
chiffres placés entre crochets [7-8 mm.] correspondent à des dimen- 
sions exceptionnelles. 

La plupart des espèces sont représentées, les unes sur les plan- 
ches, les autres dans le texte. Les planches donnent la reproduc- 
tion photographique de bons types des espèces ; les figures dans le 
texte représentent des détails (ouverture, sculpture du test...) ou 
de très petites coquilles fortement agrandies; les unes sont origi- 
nales, les autres reproduisent, parfois. avec des corrections, les figures 
types publiées par les créateurs de l'espèce. Enfin j'ai tenu à donner 
un croquis de l'appareil génital pour presque tous les genres et sous- 
genres car les caractères du système reproducteur sont, et avec 
juste raison, de plus en plus utilisés pour la distinction des genres, 
des sous-genres et même des espèces et .ils fournissent quelquefois 
le seul critérium permettant une détermination rigoureuse. , 

Malgré les soins apportés à sa rédaction, je ne me dissimule pas 
les imperfections de cette Faune. Je serais heureux de recevoir les 
suggestions des naturalistes qui la liront et les documents nouveaux 

i. Je n'ai pu, étant donné le cadre relativement restreint de cette Faune, exposer les raisons 
qui m'ont guidé; on les trouvera exposées, pour la plupart, dans quelques-uns de mes travaux 
antérieurs. 
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qu'ils pourraient me communiquer. II me deviendrait ainsi possible 
de publier, dans l'avenir, une nouvelle édition moins imparfaite. Dès 
maintenant je serais récompensé de mon effort si ce livre pouvait 
rendre quelques services et apporter un peu d'ordre et de clarté 
dans un chapitre particulièrement compliqué de la Faune française. 

Louis- Germain. 

Décembre 1920. 
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CHAPITRE I 
HISTOIRE DE LA MALACOLOGIE FRANÇAISE 

Si les auteurs de la Renaissance, comme Belon du Mans, Rondelet, 
U. Aldrovande... et ceux duxviu' 1 siècle comme A. J. Desallier d'Argen- 
ville, de M. de Favannes..., ont cité incidemment quelques Mollusques 
terrestres ou fluviatiles français, c'est.à un médecin, Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris, Etienne Louis Geoffroy, que l'on doit le premier 
traité consacré à la Malacologie de notre pays [1767]. Encore ce petit 
ouvrage, parfois accompagné de trois planches dessinées et gravées par 
Duchesne en 1776, ne s'occupe-t-il que des environs de Paris. E. L. Geof- 
froy signale 46 espèces qu'il décrit avec assez de précision et accompagne 
d'un nom français caractéristique. Malheureusement, il n'emploie pas la 
nomenclature binominale. Ce livre eut cependant un grand succès et une 
traduction allemande, de Fr. II. Martini, parut à Nuremberg en 1767. 

En 1801, au mois d'avril, Jean Louis Marie Poiret publie un Prodrome 
des Mollusques qu'il avait observés dans le département de l'Aisne et aux 
environs de Paris et où sont décrites, trop brièvement, un certain nombre 
d'espèces nouvelles. L'importance de ce mémoire tient surtout au fait qu'il 
parut un peu antérieurement au Tableau des Mollusques terrestres 
et fluviatiles de France [juillet 1801] de Jacques Philippe Raymond. Dra- 
parnaud {'), ouvrage fondamental qui donne, pour la première fois, une 
idée d'ensemble delà faune française. L'auteur y décrit 132 espèces répar- 
ties en 18 genres. Cependant J. P. R. Draparnaud mourait le 12 pluviôse 
an XII, laissant en manuscrit sa célèbre Histoire des Mollusques qui, 
grâce aux soins de sa veuve, Marie Anne Gabrielle Senaux, de Jacques 
Thouin, alors directeur du Jardin des Plantes et du D r Clos, parut à 
Paris, en 1805, en un volume in-4° accompagné de 13 planches exécutées 
par Ducluzeau et Gratbloup. L'Histoire des Mollusques devint rapide- 

1. Né à Montpellier, le 3 juin 1772. 
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ment classique. Elle contient la description et la figuration souvent très 
exacte de 173 espèces groupées en 19 genres. Beaucoup de ces espèces 
et de ces genres sont établis pour la première fois et, s'il est un reproche 
que l'on peut adresser à J. P. R. Draparnaud, c'est d'avoir trop souvent 
négligé les travaux de ses devanciers, notamment ceux d'O. F. Muller 
[1774] ('). L'œuvre du malacologiste de Montpellier fut complétée, en 
1831, par André Louis Gaspard Michaud qui fit connaître des espèces 
nouvelles figurées sur 3 planches dessinées par A. P. Terver. 

Les ouvrages de J. P. R. Draparxaud et de G. Michaud eurent un 
retentissement considérable et, dans presque toutes les régions, des natu- 
ralistes se spécialisèrent dans l'étude des Mollusques terrestres et d'eau 
douce. On vit paraître des faunes locales, rédigées avec plus ou moins de 
science et de soin, mais contenant souvent de précieuses observations. Il 
ne peut être question d'énumérer tous ces Catalogues, d'ailleurs de valeur 
très inégale. Quelques-uns cependant méritent une mention spéciale, 
comme celui de P. A. Millet de la Turtaudière [1813] qui joint à la des- 
cription de la coquille celle de l'animal, ou ceux de N. R. Bouchard- 
Chantereaux [1837] et de E.Puton [1847] remarquables parleurs observa- 
tions biologiques. 

Ces Catalogues locaux eurent pour principal résultat d'augmenter et de 
préciser notre connaissance de la faune française et de permettre l'élabo- 
ration de nouveaux travaux d'ensemble. Aussi, presque simultanément, 
deux grands ouvrages sont-ils publiés. L'un esXV Histoire des Mollusques 
de l'abbé D. Dupuy, paru de 1847 à 1852; l'autre est V Histoire des Mol- 
lusques de A. Moquin-Tandon daté de 1855. 

Le livre de l'abbé D. Dupuy ne traite que des seuls Mollusques testacés 
dont la classification est uniquement basée sur les caractères de la 
coquille. On y trouve les descriptions et figurations, en général exactes, 
de 347 espèces dont 199 terrestres (parmi lesquelles 100 Helicidae). 

L'ouvrage de A. Moquin-Tandon est conçu dans un esprit tout différent. 
Il ne s'occupe plus uniquement de l'enveloppe testacée ; il y joint la 
description minutieuse de l'animal et souvent d'intéressants détails ana- 
tomiques. Jamais, avant lui, une telle masse de faits n'avait été accumulée 
sur l'organisation des Mollusques de notre faune. On peut reprocher à ce 
livre des erreurs de systématique, une tendance parfois fâcheuse à la 
réunion d'espèces parfaitement distinctes; il est impossible de mécon- 
naître la valeur et l'exactitude des observations qui y sont consignées. 
Sans doute attendrons-nous, longtemps encore, un travail de cette valeur 
sur la faune française ( 2 ). 

Avec Jules René Bourguignat ' et ses élèves, l'histoire de la Malaco- 

1. La collection rassemblée par J. P. R. Dbafarnacd, aujourd'hui conservée au Musée de vienne 
(Autriche) a été étudiée avec beaucoup de soin et de compétence par A. Locabd [/S95]. 

2. Le livre de A. Moquin-Tandon contient la description et l'iconographie de 267 espèces dont 
193 terrestres. Pour la première fois les Mollusques français sont classés scientifiquement en 
genre et en sous-genres établis sur des caractères tires a la fois de l'animal et de sa coquille. 
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logie française entre dans une phase nouvelle. C'est vers 1860 que 
J. R. Bocrguignat commence la publication d'une longue série de 
Mémoires sur la faune européenne. La méthode de l'auteur, si souvent 
critiquée, consiste essentiellement à considérer, comme espèces distinctes, 
toutes les formes de coquilles que l'on rencontre dans la nature, en 
négligeant les intermédiaires. On conçoit les dangers d'un tel système ; 
aussi J. R. Bourguignat créa-t-il une quantité d'espèces sans toujours 
appuyer ses descriptions d'une figuration indispensable. 

Cet exemple fut malheureusement suivi par trop- de naturalistes qui, ' 
ne possédant que des connaissances insulfisantes, décrivirent comme 
espèces nouvelles, non seulement des formes individuelles ou d'autres 
basées sur d'insignifiants caractères, mais encore de nombreuses espèces 
déjà connues do leurs devanciers. Aussi devint-il bientôt à peu près 
impossible do se retrouver dans un chaos sans cesse accru. 

•C'est alors que l'élève le plus remarquable de J. R. Bourguignat, le 
malacologiste lyonnais A. Locard, entreprit la publication d'un Catalogue 
des Mollusques de France [1882] suivi de deux volumes descriptifs : l'un 
sur les Coquilles fluviatiles [1893], l'autre sur les Coquilles terrestres 
[189 f i]. Dans ces travaux qui ont rendu et rendront encore des services, 
le nombre des espèces est porté à plus de 1850 (dont 950 fluviatiles) et 
leur groupement, uniquement basé sur les caractères de la coquille, n'est 
pas toujours heureux. 

Malheureusement, le progrès ainsi réalisé est beaucoup plus apparent 
que réel. Certes, J. R. Bourguignat et A. Locard possédaient une grande 
érudition et une connaissance approfondie'de notre faune; mais leur con- 
ception part de fausses données et repose, en partie du moins, sur une 
étude insuffisante du polymorphisme. 11 en est résulté que ces auteurs 
ont pris, pour des espèces distinctes, des formes locales ou des variations 
individuelles, séparées par des caractères souvent si fugaces ou si faibles 
qu'il est à peu près impossible de les saisir. 

Cependant le labeur accompli par J. R] Bourguignat et les naturalistes 
de son école n'a .pas été inutile. Il a précisément montré toute l'impor- 
tance du polymorphisme -des Mollusques, attentivement étudié par 
G. Coutagne [1895] (') ; il a fait connaître une série de formes locales 
souvent fort intéressantes et ignorées des auteurs plus anciens. En pré- 
sence de ces matériaux considérables, il est devenu possible de tenter 
une étude d'ensemblo de la faune française; d'essayer do discerner les 
véritables espèces et de grouper, autour d'elles, celles qui sont unique- 
ment des formes locales ou des variations individuelles. 

Ce travail se trouve facilité par les recherches entreprises depuis une 

1. G. Coutacne a étudié, dans un esprit critique, le polymophisme d'un certain nombre de 
Mollusques français {Helicella,CochliceUa, Anodonla, Pseudanodonta). Bien que parfois trop théo- 
riques, les vues de cet auteur sont souvent ingénieuses et ses conclusions sont généralement 
& retenir. 
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cinquantaine d'années sur les Mollusques terrestres et . fluviatiles euro- 
péens. L'impulsion a surtout été donnée par le livre de H. A. Pilsbry 
[1894], Guide to> the Study'of Hélices, rapidement devenu classique. 
L'auteur a eu le grand mérite de fondre les travaux antérieurs et ses 
propres recherches en combinant les caractères de la coquille et ceux de 
l'animal en un tout harmonieux et rationnel. 

En dehors de ce grand ouvrage, les études si importantes de P. Hesse, 
qui forment, outre une jsérie de mémoire parus depuis 1918 ('), trois 
volumes des suites à Rossmâssler [1907-1908; 1909-1911; 1919-1921] 
apportent quantité de faits nouveaux. Et beaucoup d'autres naturalistes 
ont ajouté leur contribution. Je me contenterai de signaler les travaux de 
Ch. Ashfobd [1885], Baker [1911], E. W. Bowell [1908 à 1914], A. E. 
Boycott [1917], K. Brancsik [1891], W. Collinge [1893], H. vox Ihering 
[1892], M: de Laramberg [1928], W. Polinski [192k à 1929], C. Pollonera 
[1887, 1890, etc.], W. Roszkowski [1914 à 1929], J. W. Taylor [1894...], 
C. M. Steenberg [1925], L. Soos [1909 à 1927], A. Wagner [1920 à 1922], 
Hugh Watsox [1919, 1920], F. Wiegmann [1876]... 

C'est en m'appuyant à la fois sur tous ces travaux anatomiques et sur - 
les nombreux mémoires parus, depuis les ouvrages de A. Locard, sur la 
faune malacologique des diverses régions françaises que j'ai essayé de 
présenter un tableau rationnel des Mollusques terrestres et fluviatiles de 
notre pays. 



CHAPITRE II 

NOTIONS SUR L'ANATOMIE DES MOLLUSQUES TERRESTRES 
ET FLUVIATILES DE LA FAUNE FRANÇAISE 

Les Mollusques terrestres et fluviatiles de la Faune française appar- 
tiennent aux deux grandes classes des - Gastéropodes et des Pélécypodes. 
Il est indispensable, avant d'entreprendre la description des genres et des 
espèces, d'indiquer les traits essentiels de l'organisation de ces animaux. 
Depuis une quarantaine d'années, en effet, la connaissance anatomique 
des espèces s'est considérablement accrue, ce qui permet une plus saine 
appréciation des rapports qui les unissent. Cependant, tous les caractères 
anatomiques n'ont pas, du point de vue systématique, la même valeur : 
ceux fournis par la morphologie externe, par l'appareil digestif (mâchoires 
et radula) et par le système génital, dont l'étude ne présente réellement 
aucune difficulté, sont de beaucoup les plus importants. Ce sont donc 
surtout ces parties de l'organisation des Mollusques qui seront dévelop- 

1. Voir, pour tous les auteurs cités, l'Index bibliographique, à la fin du volume. 
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pées dans ce chapitre; d'ailleurs ces notions se rapportent aux espèces 
françaises et sont d'ordre général; leur but est principalement de donner 
une description d'ensemble et de préciser les termes employés. Le lecteur 
trouvera, dans la partie descriptive de ce livre, les particularités ana- 
tomiques caractérisant les familles, les genres et les sous-genres. 

1. GASTÉROPODES 

Les Gastéropodes non marins se divisent en deux grands groupes : les 
Pulmonés, dont la respiration se fait au moyen d'une poche pulmonaire et 
dont la coquille est dépourvue d'opercule ; — les Prosobranches qui, en 
général, respirent par des branchies et dont l'ouverture de la coquille est 
fermée par un opercule. 

A] Morphologie externe. 

La plupart des Gastéropodes ont une coquille, de forme très variable, 
dans laquelle l'animal peut se retirer. Ce dernier comprend trois parties : 
une tête, un pied et une masse viscérale spiraléc épousant la forme de la 
coquille et que l'on peut considérer comme le tronc. 

La tête est nettement distincte, principalement en dessous, où elle est 




Fig. 1. — Arion, vue extérieure.*, bouche; o, œ'ù;pn, pneumostome ; r, orifice rénal; 
a, anus; mj, orifice génital; p. pied; sp, sillon pédieux; gc, glande caudale. 

séparée du pied par un sillon. Plus ou moins renflée, elle porte des ten- 
tacules et montre, en avant et en bas, une ouverture qui est la bouche. 
Les tentacules sont au nombre de 4 ou de 2. Chez les Pulmonés terrestres, 
ils sont creux, rétractiles et invaginables en entier dans l'intérieur de la 
tête et presque toujours au nombre de 4 : une paire antérieure et une 
paire de tentacules postérieurs plus longs, portant les yeux à leur extré- 
mité : d'où le nom de Stylommatophores que l'on donne à ces animaux. 
Les Pulmonés d'eau douce n'ont que 2 tentacules pleins, triangulaires, 
seulement rétractiles et montrant les yeux à leur base : on les nomme, 
pour cette raison, Basommatophores. Les Prosobranches n'ont également 
que deux tentacules portant les yeux à leur base. 
La partie de la tête comprise entre la base des tentacules et la bouche 
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se nomme le mufle; généralement court, aplati ou légèrement convexe 
chez les Pulmonés terrestres, il est plus allongé, parfois cylindrique 
(Planorbis) chez les Pulmonés d'eau douce et devient proboscidiforme 
ou constitue même une véritable trompe chez les Prosobranches. La 
trompe peut être bilobée à son extrémité, s'allonger ou se raccourcir, 
mais elle est incapable de se retirer complètement dans la cavité buccale. 
Le pied est un disque ventral, charnu, fortement musculaire, géné- 
ralement plat et plus ou moins oblong, sur lequel rampe l'animal. 11 est 
toujours distinct du reste du corps dont il peut être séparé par un sillon 
péripédieux {*} (ex. : Zonitidae, fig. 2). Certaines iamilles [Arionidae, 
Zonitidae) montrent, à l'extrémité postéro-supérieure du corps, une glande 
muqueuse caudale s'ouvrant par un petit' orifice semi-circulaire [pore 
muqueux) et sécrétant un abondant mucus. Le pied esf parfois divisé en 
deux par un sillon longitudinal [Cyclostoma) ou par un sillon transversal 




.-si 
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Fig. 2. — Coupe schématique du pied, à gauche chez un Mollusque dépourvu de sillon 
péripédieux, à droite chez un Mollusque pourvu d'un sillon péripédieux sp. 

délimitant une région antérieure et une région postérieure (Melampus, 
Truncatella). Postérieurement, le pied se termine en pointe obtuse, 
arrondie ou plus ou moins effilée (queue). C'est sur celte partie posté- 
rieure du pied qu'est fixé Yopercvle des Prosobranches. L'opercule 
existe aussi, mais très rarement, chez quelques Pulmonés adultes (Am- 
phibola, non représenté en FranceJ ; il se rencontre plus fréquemment 
chez les embryons d'autres genres Pulmonés (Gadinia, Siphonaria, Auri- 
culidae), ce qui semble montrer qu'il était, chez le type ancestral des 
Mollusques, le complément de la coquille. 

La masse viscérale est recouverte d'une sorte de tunique musculaire, le 
manteau, limitant en avant une chambre respiratoire ; son bord libre, 
épaissi et glanduleux, est soudé au tégument dorsal, mais en ménageant 
un orifice permettant à l'air de pénétrer dans la cavité respiratoire. Cet 
orifice, le pneumostome, s'ouvre à droite (à gauche chez les espèces 
senestres) ; il est parfois accompagné [Limnaea et surtout Planorbis) d'un 
petit appendice charnu, le lobe palléal -(voir, à ce sujet, C, Appareil 
respiratoire). 



1. H. A. PiLsnRY en se basant sur ce caractère important, a divisé les Stylommatophores en 
AULACOPODES qui ont un sillon péripédieux et en HOLOPODES qui en sont dépourvus. 
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Le bord du manteau correspondant à la base du cou de l'animal en 
extension (c'est-à-dire à l'entrée de la coquille quand l'animal y est 
enfermé) s'épaissit et forme une sorte de bourrelet, le collier (ou limbe), 
bien développé chez les Pulmonés terrestres, plus mince chez les Pul- 
monés fluviatiles et les Prosobranches. Les variations du manteau sont 
surtout intéressantes chez les Pulmonés à coquille rudimentaire ou nulle. 
Le manteau des Vitrinidae déborde en avant de la coquille, recouvre une 
partie du cou (demi-cuii-asseï et fournit, à droite et en arrière, un lobe 
spathuliforme, le balancier. Les Testacella ayant un sac viscéral très 
réduit logé dans la région dorsale du pied, le manteau- reste rudimentaire; 
il apparaît à la face postérieure du corps, recouvert par uno étroite 
coquille sous le rebord de laquelle s'ouvre le pneumoslome. Chez tous les 
Limaciens on observe une disposition analogue, seulement le manteau 
est reporté en avant, derrière la tête, où il forme une plaque ovalaire, 
charnue, bombée, à bords minces, que l'on nomme bouclier ou cuirasse. 
Sous le bouclier se trouve une coquille rudimentaire interne {Limacidae), 
parfois réduite à de simples granulations calcaires [Arionidae). Enfin, 
chez certains Pulmonés d'eau douce, le manteau peut recouvrir plus ou 
moins largement la coquille [Amphipepleà] ou présenter sur ses bords 
des digitations assez nettes [Physa). 

La place des orifices a souvent une grande importance systématique. 
Typiquement ces orifices se situent de la manière suivante chez un Sty- 
lommatophore : en avant et en bas de la tête, la Louche; en dessous et 
en arrière du tentacule oculaire droit, l'orifice génital unique; puis, à la 
baso du cou, le pneumostome pourvu de muscles lui permettant de s'ou- 
vrir et de se fermer; l'orifice anal s'ouvre sur le bord externe du pneu- 
mostome et l'orifice de l'uretère tout à côté. Tous ces orifices s'ouvrent à 
droite; ils sont naturellement inverses chez les espèces senestres. Ce 
schéma se retrouve à peu près identique chez les Basommatophores, 
mais les orifices génitaux sont séparés : le mâle au voisinage du tentacule 
droit, l'orifice femelle vers la base du cou, un peu en avant du lobe pal- 
léal. Chez les Prosobranches unisexués, l'orifice femelle s'ouvre à droite, 
près du pneumostome ( '). 

B] Appareil digestif. 

Le tube digestif commence par un orifice buccal de forme variable 
limité par les lèvres : une supérieure et une inférieure. Cette dernière est 
divisée, par une fente verticale, en deux parties arrondies en dessous 
portant le nom de lobes labiaux [ou. palpes labiaux). A la bouche succède 
un pharynx musculeux ou masse buccale s'ouvrant en arrière dans un 
œsophage mince, un peu aplati, qui se dilate en un estomac dépourvu de 
glandes digestives spéciales auquel fait suite un intestin contourné (il suit 

1. La position des orifices, tout en restant conforme à ce schéma, peut montrer des variations 
qui seront indiquées dans les diagnoses des familles, genres et sous-genres. 
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les tours de spire), un peu élargi dans sa portion terminale [rectum) et 
aboutissant à l'anus s'ouvrant contre le pneumostome. 

Les glandes salivaires sont des organes pairs venant déboucher de 
chaque côté de l'origine de l'œsophage. La glande digestive, impropre- 
ment appelée foie, occupe la plus grande partie du tortillon et enrobe les 
organes. Le foie est formé de lobules divisés en follicules très ramifiés 
dont chaque canalicule. excréteur converge vers un canal collecteur com- 
mun s'ouvrant dans l'intestin. 

Le pharynx contient les organes les plus intéressants du point de vue 
systématique : en avant les mâchoires, sur le plancher l'appareil lingual 
(radula). 

o) Mâchoires. — Les mâchoires sont des épaississements cornés de l'épi- 
derme imprégnés de conchyoline et placés immédiatement derrière le bord 
de l'orifice buccal. La mâchoire est unique chez les Pulmonés terrestres 
où elle manque rarement (Agnathes, ex. : Teslacella) ; elle peut être 
simple (dite alors Holognathe, ex. : Hélix) ou surmontée d'un appendice 
bien développé (dite alors Elasmognathe, ex. : Succinea). Chez les Pul- 
monés aquatiques il y a souvent trois mâchoires ou mieux une mâchoire 
formée de trois segments, un supérieur et deux latéraux [Limnaea, Pla- 
norbis). La mâchoire des Prosobranches se compose ordinairement de 
deux plaques latérales guillochées. 

La mâchoire unique des Pulmonés terrestres est de forme plus ou moins 
arquée; sa surface est généralement garnie de stries ou de côtes verticales 
et son bord tranchant peut porter une saillie médiane ou rostre [Zonites, 
Vitrina). Elle présente des caractères très différents qui ont été utilisés 
en systématique et.il est nécessaire de préciser les divers types de 
la mâchoire (flg. 3 à 8) qui est : 

Polyplacognathe quand elle est formée de nombreuses/» laques séparées 
les unes des autres, seulement réunies par une membrane mince (Ex. : 
Punctum) . 

Stègognathe lorsqu'elle est formée de plaques verticales étroites par- 
tiellement soudées entre elles mais libres sur leurs bords qui sont plus ou 
moins imbriqués (Ex. : Flammulina). 

Goniognathe lorsqu'elle est formée de grandes plaques imbriquées à 
peine soudées entre elles, les plaques médianes, triangulaires, n'attei- 
gnant pas le bord libre (Ex. : Plectopylis. Ce type n'est pas réalisé dans 
la faune française) . 

Aulacognathe lorsque les - plaques primitives sont complètement sou- 
dées et la surface de la mâchoire verticalement striée (Ex. : Pyramidula). 

Oxygnathe lorsque les plaques sont complètement soudées et la surface 
de la mâchoire lisse (Ex. : Leucochroa), son bord inférieur pouvant être 
muni d'un rostre (Ex. : Zonitidae). 

Odontognathe lorsque les plaques sont complètement soudées, la sur- 
face portant des côtes verticales très marquées denticulant plus ou moins 
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fortement les bords (Ex. : nombreux Helicidae comme le genre Cepaea) . 

Elasmognathe lorsqu'elle est munie, au-dessus de son bord supérieur, 
d'une large plaque triangulaire {Ex. : Succinea). 

La mâchoire des Pulmonés peut, en effet, être considérée comme formée 
de nombreuses plaques verticales plus ou moins intimement soudées. 
Dans les types les plus primitifs, ces plaques restent libres, réunies seu- 
lement entre elles par une mince membrane (Polyplacognathes). Ces. 




Fio. 3 à 8. — 3. Mâchoire polyplacognathe (Punclum). — 4. Mâchoire goniognathe. 

— 5. Mâchoire aulacognathe (Pyramidula). — 6. Mâchoire oxygnathe {Leucochroa). 

— 7. Mâchoire elasmognathe (Succinea). — 8. Mâchoire odontognathe (Archelix). 



plaques se soudent partiellement chez les Ste'gognathes et les Gonio- 
gnathes et complètement chez les Aulacognathcs et les Odontognathes 
qui ont une mâchoire striée ou costulée verticalement et chez les Oxy- 
gnathes dont la mâchoire est lisse. Les Oxygnathes peuvent dériver, soit 
des Stégognathes — et c'est vraisemblablement le cas de nombreux 
genres exotiques, notamment de ceux de la famille des Helicophantidae, 
— soit des Odontognathes par dégénérescence (disparition des costules) 
et c'est probablement le cas des Leucochroa, 
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6] Radula. — Sur le plancher de la cavité pharyngienne s'élève un bour- 
relet longitudinal musculeux très puissant,, la langue recouverte d'une 
cuticule résistante, la membrane basale sur laquelle se dressent de nom- 
breuses dents disposées en rangées transversales. L'ensemble de la mem- 
brane basale et des dents constitue la radula. 

L'extrémité antérieure de cet appareil est libre dans la cavité pharyn- 
gienne mais, en arrière, la radula se continue dans l'intérieur d'une 
gaîne [poche de la radula) qui peut être fort longue. C'est au fond de 
cette gaîne que se forment les dents destinées à remplacer celles de la 
partie antérieure de la radula à mesure qu'elles s'usent. La radula est 
mobile et, grâce à des muscles puissants et compliqués, elle agit à la 
manière d'une râpe, réduisant les aliments en fragments minuscules. 

Cet organe est très variable quant à ses dimensions, à sa forme et au 
nombre des dents. Celles-ci très dures, siliceuses, sont disposées en 
rangées longitudinales et en rangées transversales ('). Toutes les dents 
d'une même rangée longitudinale sont identiques, mais celles d'une 
même rangée transversale varient, si bien qu'il suffit d'étudier une de ces 
rangées pour préciser les caractères de la dentition, caractères dont l'im- 
portance est grande pour la distinction des genres et parfois même des 
espèces. 

Le plus souvent on distingue, sur une même rangée transversale : une 
dent centrale (appelée aussi médiane ou rachiale) et, de chaque côté, 
une ou plusieurs dents latérales (ou pleurae) et des dents marginales (ou 
uncini) parfois très nombreuses. 

Chaque dent adhère à la plaque par une base de forme variable d'où se 
détache une lame terminée par une ou plusieurs pointes ou cuspides. La 
cuspide interne est la plus rapprochée de la dent centrale, la cuspide 
externe la plus éloignée ; entre ces deux cuspides peuvent s'en intercaler 
d'autres, chacune pouvant, à son tour, se diviser en pointes secondaires; 
d'où les noms de dents unicuspidées, bicuspidées, tricuspidées, multicus- 
pidées qu'on leur attribue suivant le nombre de leurs pointes. 

Le nombre des dents de la radula est extrêmement variable. 11 peut y 
avoir seulement une ou quelques dents par rangée transversale, mais on 
peut aussi en compter des centaines. On exprime souvent ces caractères 
au moyen d'une formule. 

Ainsi : 9 -j- 4 -|- 1 -(- 4 — f- 9 exprime que, dans chaque rangée trans- 
versale, il y a une dent centrale de part et d'autre de laquelle sont 4 dents 
latérales et 9 dents marginales. 

C] Appareil respiratoire. 

Chez tous les Pulmonés la chambre palléale est transformée en poumon, 
ou mieux en poche pulmonaire. Le toit de cette cavité est richement vas- 

l. Les rangées transversales de dents peuvent être horizontales; généralement elles sont plus 
ou moins obliques. 
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cularisé, surtout chez les Pulmonés terrestres, tandis que son plancher 
reste parfaitement lisse. Le poumon communique avec l'extérieur par le 
pneumostome qui s'ouvre et se ferme au moyen d'un double sphincter et 
dont la position à droite du corps (à gauche chez les espèces senestres) 
varie avec les genres. Chez, les. Pulmonés fluviatiles il existe générale- 
ment, sous le bord inférieur du pneumostome, un petit appendice charnu, 
courbé en arc, à concavité tournée vers le haut, et toujours en mouve- 
ment, le lobe pallêal [= lobe ou lobule respiratoire = appendice auri- 
formej bien développé chez les Limne'es, les Physes et surtout les Pla- 
norbes. Les Prosobranches terrestres à respiration pulmonée, comme les 
Cyclostomes ont un poumon analogue. Ces poumons doivent être consi- 
dérés comme des branchies modifiées. Ils sont, en effet, toujours constitués 
par un repli du manteau dont la paroi porte un grand nombre de nervures 
saillantes occupées par des vaisseaux sanguins tenant la place des folioles 
branchiales des Prosobranches. 

Chez les Prosobranches fluviatiles il existe une branchie appelée aussi 
parfois cténidie. Située dans la chambre palléale, elle est un prolongement 
cilié de la paroi du corps; elle reste très simple chez les Mollusques de 
la faune française. Chez les Vivipares on observe, sur le plancher de la 
cavité palléale, un peu à gauche, un grand nombre de petits filaments 
aplatis soudés entre eux sur presque toute leur longueur et disposés sur 
trois .rangées comme les dents d'un peigne. C'est l'ensemble de ces 
filaments qui constitue la branchie des Vivipares; celle des Bythinies est 
encore plus simple, mais du même type. Par contre, la branchie des 
Theodoxies, fortement plissce et ondulée, également fixée à gauche du 
plafond de la cavité palléale, libre dans toute son étendue mais ne pou- 
vant faire saillie au dehors, est formée de très minces lamelles parallèles, 
d'inégale grandeur, serrées les unes contre les autres. Le genre Valvata 
diffère de tous les autres par sa branchie bipectinêe, complètement libre 
dans la cavité palléale et pouvant même faire saillie au dehors sous forme 
d'une sorte de panache ou de plumet fort élégant. 

D] Appareil génital. 

Il y a lieu de distinguer les Gastéropodes Pulmonés, qui sont herma- 
phrodites, et les Gastéropodes Prosobranches qui, en général, sont uni- 
sexués. 

a] Pulmonés. 

L'appareil génital des Pulmonés présente toujours une grande compli- 
cation. Il est construit selon deux types : dans le premier, réalisé chez 
les Stylommatophores, il n'y a qu'un seul orifice génital (orifices mâle et 
femelle confondus); dans le second, particulier aux Basommatophores, 
il existe un orifice mâle en avant de l'orifice femelle et plus ou moins 
éloigné de lui. 

1 er Type. Stylommatophores. — Le meilleur type est fourni par les 



16 



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES 



véritables Hélix dont od peut ainsi résumer les diverses parties de l'ap- 
pareil génital (fig. 9). 
D'une glande hermaphrodite [== ovaire des auteurs anciens comme 

CuVIER, BLAIN VILLE, VAN BENE- 

,f den...; = organe en grappe = 
Zwitterdrûse] logée dans le 
tortillon et plus ou moins en- 
robée dans les lobes du foie, 
part un canal très fin, ordinai- 
rement très contourné sur lui- 
même, le canal hermaphrodite 
[= canal déférent supérieur = 
ovisperm duct] qui reçoit le 
produit d'une glande très volu- 
mineuse au moment de la ma- 
turité sexuelle, la glande de 
l'albumine C] [= organe de la 
glaire — Eiweissdrûse]. 

À partir de ce moment, le 
canal hermaphrodite se dilate 
considérablement et se divise 
en deux parties : l'une très 
large, boursouflée, à parois 
molles et plissées, par où les 
produits femelles peuvent seuls 
passer : c'est l'oviducte [■= ma- 
trice, utérus de divers auteurs] ; 
l'autre étroite où s'écoule le 
sperme : c'est le canal défè- 
rent [— sperm duct = vas 
défèrent] qui, dans cette partie, 
n'est en réalité qu'une gouttière 
creusée dans la concavité de 
l'oviducte. Ces deux canaux 
sont accolés . sans être absolu- 
ment individualisés (fig. 10) ; 
puis l'oviducte devient libre [il 
reçoit souvent dans cette partie 
le nom de vagin [= oviducte 
libre = Uterushals] , s'élargit, se contourne et aboutit à un utérus s'ou- 
vrant au dehors par l'orifice génital commun [= cloaque génital = ves- 
tibule] à, la base du tentacule oculaire droit. 




p, G . 9. _ Schéma de l'appareil génital d'un Sty- 
lommatophore : a, atrium; p, pénis ; e, épi- 
phallus ; f, flagellum ; rnr, muscle rétracteur 
du pénis ; pd, sac du dard ; d, dard ; ax, ap- 
pendix; ap, appendicula; gm, glandes multi- 
fides; ov, oviducte; pr, prostate; cd, canal 
déférent (partie libre); co, canal de la poche 
copulatrice ; pc, poche copulatrice ; d, diverti- 
culum; ga, glande de l'albumine; ch, canal 
hermaphrodite; gh, glande hermaphrodite. 
Dans toutes les figures du texte, ces lettres 
désignant les mêmes organes, la légende ne 
sera pas reproduite. 



1. Arrivé dans la glande de l'albumine, le canal hermaphrodite forme un coude ou un pli, 
avec souvent un petit caecum, le talon. 
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Cette partie extrême du conduit femelle reçoit : 

1° D'abord le canal séminal [= Blasencanal = spermateca duct] géné- 
ralement long, provenant d'une vésicule séminale {=. poche copulatrice ; 
= spermatheca ; = Samenblase]. Sur le parcours du canal existe 
souvent un appendice creux plus ou moins long, le diverticulum [= fouet; 
= branche copulatrice; = Divertikel]. 

2° La poche ou sac du dard [= Dartsack; = Pfeilsack = stylophore] 
organe ovoïde creux, très musculeux renfermant un stylet calcaire très 
dur et dont la forme variable constitue parfois un excellent caractère pour 
la distinction des espèces (voir la partie descriptive). Ce stylet, appelé 
dard [= Pfcil = dart] est- inséré sur une papille de la paroi interne du 
sac, sa pointe très aiguë tournée vers le 
cloaque génital; il fait saillie pendant 
l'accouplement. C'est probablement un 
organe excitateur; après l'accouplement 
le sac du dard est vide et le dard géné- 
ralement implanté dans les tissus des 
individus accouplés, au voisinage de l'ori- 
fice génital (')• 

3° Deux glandes volumineuses à rami- 
fications tubulaires ou digitiformes sou- 
vent très nombreuses, les glandes mul- 
tifides [= vésicules digitiformes ; = 
prostates vaginales ; = vésicules vermi- 
formes; = vésicules ou glandes mu- 
queuses] dont la sécrétion, remplie de 

corpuscules calcaires, contribue vraisemblablement à la formation do la 
coque de l'œuf. 

Reprenons le canal déférent au moment où il est encore accolé à l'ovi- 
ducte. Il est accompagné sur une partie de son parcours, d'un ruban glan- 
duleux frangé qui est la prostate [= prostate déférente] ; puis, après un 
trajet plus ou moins contourné sous forme de canal complet, il aboutit à 
l'organe copulateur s'ouvrant dans le cloaque génital. Cet organe copula- 
teur est un pénis [ = verge ] exsertile à parois charnues, prolongé 
par une partie plus ou moins différenciée que l'on nomme Yêpiphallus. 
Un muscle rétracteur s'insère, soit sur le pénis proprement dit, soit sur 
l'épiphallus. Au point où le canal déférent aboutit au pénis existe géné- 
ralement un appendice creux plus ou moins long, le flagellum. 




Fig. 10. — Coupe schématique de 
l'oviducte fov) et du canal déforent 
(cd). 



1. On distingue parfois, d'après la forme du dard : Ie3 llaplostylea dont le dard est simplement 
subulé et arrondi (Ex. : Vallonia pulchella Muu,.); les Dispathoslyles dont le dard, également 
subulé, plus ou moins recourbé, montre deux arêtes opposées à sa partie supérieure (Ex. ; He- 
licelta)\les Tetraspathostyles qui ont un dard avec * arêtes saillantes disposées a angles droits 
et une couronne basilalre (Ex. : Hélix pomatia L.); et les Heterospalhostyles qui ont un dard 
comme dans le cas précédent, mais avec les 4 arêtes saillantes bifides (Ex. : Cepaea hortensit 
Mu.). 



18 MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUTIATILES 

Au moment de l'accouplement, chaque individu agissant à la fois comme 
mâle et comme femelle r le vestibule génital se renverse au dehors; le 
pénis se déroule comme un doigt de gant et s'introduit dans le vagin jus- 
qu'à l'orifice de la vésicule séminale de l'autre individu. On constate alors 
souvent que le sperme ne s'écoule pas liquide dans la vésicule séminale, 
mais qu'il est entouré d'une capsule filiforme allongée, à bords crénelés 
ou découpés et pourvus d'arêtes saillantes. Cette capsule est le sperma- 
tophore ou capreolus qui se dissocie dans la vésicule séminale. Il existe 
chez les ArLons, les Parmacelles, les Hyalines et un grand nombre d'Hé- 
licidés et se forme, soit dans le canal déférent (ex- : Zonitidae), soit dans 
le flagellum (ex. : Heiicidae). 

Cet appareil génital, tel qu'il vient d'être décrit, peut subir des com- 
plications ou des réductions. 11 existe parfois, sur le vagin, un appendice 
servant peut-être de réceptacle au spermatophore : c'est Yappendicula. 
Un organe analogue peut se trouver sur le pénis : c'est Yappendix. 

Les réductions portent • sur l'absence du flagellum, du diverticulum, le 
nombre des digitations des glandes multifides qui elles-mêmes peuvent 
manquer... Ces détails, souvent caractéristiques, trouveront leur place à 
la. description des genres et des sous-genres. 

2° Type. Basommatophores. — Chez ces Pulmonés» les orifices mâle 
et femelle sont nettement séparés. 

De la glande hermaphrodite, située dans le tortillon au milieu des 
lobules du foie, part un canal hermaphrodite se divisant en un conduit 
mâle et un conduit femelle. 

Le canal mâle s'élargit en une sorte de poche aplatie, puis en une vési- 
cule piriforme et glanduleuse qui est la prostate. Il en sort un canal dé- 
fèrent proprement dit, très long, très entortillé, qui pénètre, dans la 
musculature du pied, puis redevient libre pour aboutir à l'appareil copu- 
lateur mâle". Celui-ci est formé d'une première gaine péniale (petit sac du 
pénis) débouchant dans une gaine plus forte (grand sac du pénis) déva- 
ginable lors de l'accouplement. Des muscles protracteurs sont fixés sur 
la grande gaine et des muscles rétracteurs sur la petite. 

A sa séparation du canal hermaphrodite, le conduit femelle reçoit le 
produit d'une glande de Valbumine, puis forme un utérus plus ou moins 
plissé et contourné qui s'élargit en un corps pyriforme (appelé souvent 
réservoir commun de la glaire et des œufs) aboutissant au vagin. Dans le 
vagin s'insinue le canal excréteur de la vésicule séminale] une glande 
annexe au moins, appelée glande nidamentaire, débouche entre l'utérus 
et le corps pyriforme. 

g] Prosobranches. 

Tous les Prosobranches de la Faune française, sauf les Valvées, sont 
unisexués et leur appareil génital est toujours beaucoup plus simple que 
celui qui vient d'être décrit chez les Pulmonés. 

Les mâles ont une glande génitale plus ou moins volumineuse, appe- 
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lée quelquefois testicule, cachée au milieu du foie. Il en part un canal 
défèrent généralement long, grêle et entortillé, se rendant à un volumi- 
neux pénis parfois bilobé (ByMnia), parfois extérieur et ressemblant 
à un troisième tentacule (Acmaea) ou enfermé dans le tentacule droit 
qui lui sert de fourreau ( Vivipara). il peut exister une prostate. 

Les femelles ont une glande génitale ou ovaire occupant une place 
identique à la glande correspondante des mâles. Il en sort un oviducte 
grêle ou très grêle à son origine qui, après avoir décrit plusieurs circon- 
volutions, s'élargit et aboutit à la matrice (appelée aussi utérus) où les 
œufs s'entourent d'albumine et d'une coque. Une glande de l'albumine 
spéciale et une vésicule copulatrice débouchent parfois dans l'oviducte 
( Vivipara). Il peut aussi exister, dans la région terminale de cet appareil, 
une poche incubatrice dans laquelle se développent les œufs, si bien que 
l'animal donne naissance à des petits entièrement développés et munis 
d'une coquille {Vivipara). 

Les espèces du genre Valvata sont unisexuées. On trouvera, dans la 
partie systématique, la description de leur appareil génital. 

£] Appareil circulatoire. 

Bien que les caractères de l'appareil circulatoire (comme d'ailleurs ceux 
du rein) ne puissent servir pratiquement à la détermination des espèces, 
il est nécessaire d'en dire quelques mots parce que divers auteurs ont 
basé sur eux une classification des Mollusques terrestres et notamment 
des Stylommatophores. 

Le cœur des Gastéropodes est situé dorsalement, au voisinage immé- 
diat de l'appareil respiratoire. Il comprend toujours un ventricule ovoïde 
ou pyriforme à parois très musculaires et une ou deux oreillettes presque 
constamment en avant du ventricule. 

a] Prosobranches. 

Le cœur, entouré d'un péricarde communiquant avec le rein, est en 
arrière de la branchie. Il comprend, chez tous les Prosobranches terres- 
tres et d'eau douce de France (sauf les Theodoxia et les Smaragdia), un 
ventricule et une seule oreillette placée, en avant du ventricule, d'où le 
nom de Monotocardes donné à ces animaux. Le ventricule n'est pas tra- 
versé par le rectum. 

Les Theodoxia et les Smaragdia sont des Diotocardes, c'est-à-dire des 
Prosobranches possédant deux oreillettes placées symétriquement par 
rapport au ventricule, mais l'oreillette droite est en arrière et beaucoup 
plus petite que la gauche située plus en avant par rapport au ventricule. 
De plus, ce dernier est traversé par le rectum. 

Du ventricule part une aorte qui se divise - de suite en deux troncs : 
1° Vaorte céphalique ou antérieure irriguant la tête, l'estomac, les orga- 
nes copulateurs, le manteau et se divisant en nombreux vaisseaux (don- 
nant, notamment, l'importante artère pédieuse très ramifiée) ; 2° Vaorte 
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viscérale ou postérieure desservant le foie, l'intestin, les glandes géni- 
tales. Le sang tombe dans les lacunes; il est ensuite amené à la branchie 
d'où la veine branchiale le conduit au cœur. 
S] Pulmonés. 

Le cœur, entouré d'un péricarde communiquant avec le rein, est situé 
sur le plafond de la cavité pulmonaire. Il comprend une seule oreillette et, 
en arrière, un ventricule. Chez les Testacelles et les Onchidium l'oreil- 
lette est située, exceptionnelle- 
ment, en arrière du ventricule, 
par suite du recul de l'anus et de 
la cavité palléale rejetés à l'ex- 
trémité postérieure du corps. 

Du ventricule part une aorte 
d'où se détache toujours immé- 
diatement une artère viscérale 
ou hépatique. Puis l'aorte ( 1 ) se 
courbe fortement en passant 
sous l'intestin et se dirige en 
avant où son extrémité anté- 
rieure traverse les ganglions 
sous-œsophagiens. Il s'en sépare 
de nombreuses artères dont les 
principales sont : Y artère gas- 
trique qui irrigue tout l'appareil 
digestif en émettant des rami- 
fications; Y artère utérine qui 
longe la prostate en suivant ses 
circonvolutions et donne, chez 
les Helicidae, desbranches pour 
les glandes multifides, le sac du 
dard, le vagin; Y artère cèpha- 
lique droite qui émet, chez tous 
les Stylommatophores , une 
branche importante, Y artère du pénis (fîg. 11). Cette môme artère cépha- 
lique droite donne aussi naissance, mais seulement dans certaines familles 
(Zonitidae, Pupillidae sensu lato, Clausiliidae) à l'artère du vagin qui, 
chez les Helicidae est une branche de l'artère utérine. Le sang artériel 
tombe dans les lacunes du corps; il est porté au plafond de la cavité pul- 
monaire où il s'hématose et ramené au cœur par la grande veine pul- 
monaire qui, en longeant le rectum, aboutit à l'oreillette. 

Le système artériel des Pulmonés, tout en conservant ces traits géné- 
raux, peut présenter des dispositions particulières, caractéristiques de 




Fîg. 11. — Schéma du système artériel- d'un 
Stylommatophore. ao, aorte ; ah, artère hépa- 
thique; au, artère utérine; ag, artère gas- 
trique; acd, artère céphalique droite: ap, ar- 
tère du pénis; o, oreillette; v, ventricule; 
rp, veine pulmonaire ; g, ganglions sous-œso- 
phagiens ; ni, nerf intestinal. 



1. Cette aorte est toujours soudée au diapliragme sur un trajet plus ou moins long et ne s'en 
écarte qu'au point ou elle croise le conduit génital [W. Polixski, 1929, p. 975]. 
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familles ou de sous-familles. Il est impossible d'entrer dans le détail et 
l'étude, très délicate, des artères des Pulmonés ne peut fournir de carac- 
tères pratiques de détermination. Il sulfîra de dire que les belles recher- 
ches de W. Polinski [192'i, p. 142-147 et 184-185; 1020, p. 962-979] ont 
prouvé que la classification des Pulmonés (et, notamment, des sous-fa- 
milles à'Helicidae) basée sur les caractères de l'appareil génital est con- 
firmée par l'étude du système artériel de ces animaux. 

F] Rein. 

o] Prosobràkches. 

Chez tous les Prosobranches de la faune française (même chez les 
Theodoxia et les Smaragdia qui sont Diotocardes) il n'existe qu'un seul 
rein correspondant au rein droit des Gastéropodes pourvus de deux reins. 
C'est un organe dorsal, situé contre le péricarde (avec lequel il commu- 
nique par un orifice cilié) et s'ouvrant directement au dehors dans le voi- 
sinage, mais en arrière, do l'anus. Chez les Vivipara et les Valvata il 
existe un uretère assez développé et fixé au manteau. 

P] Pulmonés. 

Chez la plupart des Basommatophores et chez divers Stylommatopho- 




Fig. 12. — Schéma du rein. A. Planorbis; B. Testacelle; C. Rein orthuréthrique (Pu- , 
pilla); D. Rein sigmuréthrique (Hélix) ;r, rectum; m, rein; o, orifice rénal; u, ure- 
tère ; p, péricarde. 

res [Pupillidae sensu lato, Enidae, Cochlicopidae) le rein est une poche 
plus ou moins piriforme située en arrière du plafond de la cavité pulmo- 
naire, entre le péricarde et le rectum. Ce rein se continue antérieurement 
par un canal allant en s'amincissant, ï uretère primaire, dont l'extrémité 
se recourbe légèrement en dedans, vers le rectum, de telle façon que 
l'orifice rénal soit tourné du côté columellaire. Ce rein est dit orthuré-^ 
thrique. Chez quelques Basommatophores [Planorbis) il n'y a pas d'ure- 
tère : la paroi antérieure du rein s'ouvre, sur une papille, directement 
dans la cavité pulmonaire. 

Chez d'autres Stylommatophores [Clausiliidae, Uelicidae, Arionidae, 
etc..) le rein est disposé sensiblement de la même manière, mais l'uretère 
se replie sur lui-même pour longer le côté du rein jusqu'à la base de la 
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cavité pulmonaire (uretère primaire), puis il se replie à nouveau et se 
dirige antérieurement en longeant le rectum {uretère secondaire) . L'ure- 
tère a ainsi la forme d'un S, d'où le nom de rein sigmurêthrique donné à 
l'ensemble. 

Ce type sigmurêthrique peut offrir quelques modifications : 

Chez les Testacelles, l'uretère se replie et s'applique le long du Tein 
pour s'ouvrir au fond de la eavité palléale. Il n'existe donc pas, en réalité, 
d'uretère secondaire. 

Chez les Limax et quelques Daudebardia, l'extrémité de l'uretère se- 
condaire et l'extrémité du rectum forment un cloaque s'ouvrant au voi- 
sinage du pneumostome, mais en dehors de la chambre respiratoire. 

Enfin, chez d'autres Stylommatophores {Succineîdae) le rein est placé 
perpendiculairement entre le péricarde et le rectum, la pointe tournée 
vers le rectum; l'uretère suit l'intestin et le rectum jusqu'au bord du 
manteau. Le rein est alors dit hétèruréthrique. 

C'est en se basant sur ces types de rein que H. A. Pilsbr? [1896, 
1898, p. 108, 142] a divisé les Stylommatophores en trois grands groupes : 

Sigmurethra : Clausiliidae, Helicidae, Achatinidae, Zonitidae, En- 
dodontidae, Limacidae, Parmacellidae, Arionidae, 
Testacellidae, Ferussaciidae. 

Orthurethra : Enidae, Valloniidae, Pupillidae (sensu lato), Cochli- 
copidae. 

Heterurethra (= Elasmognatha) : Succineidae. 

Cette classification est évidemment intéressante, mais elle a le tort 
d'écarter les unes des autres des familles par ailleurs très voisines par 
l'ensemble de leur organisation comme, par exemple, les Ferussaciidae 
(Sigmurethra) et les Cochlicopidae (Orthurethra) ou encore les Clausi- 
liidae et les Enidae. 



2. PELECYPODES 

Les Pélëcypodes [= Acéphales ■= Lamellibranches] sont les Mollus- 
ques dont l'organisation est la plus simple et, aussi, la plus homogène. 
Comme leurs caractères anatomiques sont moins employés en systéma- 
tique que ceux des Gastéropodes, nous nous contenterons d'un très bref 
résumé «'appliquant aux genres de la Faune française. 

A] Morphologie générale. — Le corps, enfermé à l'état de repos dans 
une coquille formée de deux valves, est généralement ovalaire et com- 
primé latéralement. H est «ntouré, immédiatement au-dessous de la 
coquille, d'une enveloppe membraneuse, le manteau, constitué par deux 
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lobes symétriques réunis sur le bord dorsal mais plus ou moinB libres 
sur leurs bords ventraux. En écartant les lobes du manteau on voit, au 
centre, une masse viscérale volumineuse d'où fait saillie une grosse lame 
charnue qui est le pied; entre le manteau et la masse viscérale se mon- 
trent des lamelles pectinées, les branchies. Cette organisation, assez 
simple, est absolument symétrique, si bien que, sur une coupe trans- 
versale, on voit, de droite à gauche, d'abord une des valves de la coquille, 
puis un lobe du manteau, une première, une seconde branchie, la masse 
viscérale et à nouveau deux lames branchiales, le second lobe du man- 
teau et l'autre valve de la coquille, le tout 
rappelant la disposition des feuillets d'un 
livre (fig. 13). 

Deux gros muscles, traversant le corps 
de part en part, vont s'insérer sur les val- 
ves : l'un antérieurement (muscle adduc- 
teur antérieur), l'antre postérieurement 
(muscle adducteur postérieur). Au-dessous 
de l'adducteur antérieur s'ouvre la bouche 
et au-dessous de l'adducteur postérieur 
l'anus. Il n'y a pas de tête distincte. 

B] Manteau, Siphons. — Chez les Unio- 
nidae les lobes du manteau sont libres 
sur une grande partie de leurs bords ven- 
traux qui sont épaissis et pourvus, en ar- 
rière, de papilles coniques. Quand l'ani- 
mal est contracté, les deux bourrelets s'ap- 
pliquent l'un contre l'autre, mais ne sont 
jamais soudés. L'animal est ainsi comme 
entouré d'un fourreau et le manteau ne 
présente que trois ouvertures : une en 
avant pour le passage du pied et deux en arrière. La fente postérieure 
sert à" l'entrée de l'eau, c'est l'orifice branchial au-dessus duquel est un 
orifice anal, plus petit, livrant passage au courant d'eau de sortie. Ces 
deux orifices sont très légèrement saillants. 

Les Sphaeriidae ont les bords ventraux des lobes du manteau soudés 
et montrant trois ouvertures : une antérieure pour le passage du pied 
et deux postérieures, l'orifice anal et, en dessous, l'orifice branchial. 
Mais ici ces orifices postérieurs sont reportés à l'extrémité de prolon- 
gements tubulaires du manteau, ce sont les siphons. Ces siphons sont 
accolés comme les canons d'un fusil chez les Sphaerium tandis que les 
Pisidium, n'ont que le siphon, branchial normalement développé; le 
siphon anal n'existe pas et il y a seulement un orifice anal en fente 
étroite percé, au-dessus du siphon branchial, dans les bords du manteau. 
Enfin, chez les Dreissensia, les deux siphons sont nettement individua- 




Fig. 13. — Coupe schématique 
d'Anodonte. be, branchie ex- 
terne; bi, branchie interne; m, 
manteau ; c, coquille ; ch, char- 
nière. 
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lises et le siphon branchial, plus gros et plus long, a son ouverture garnie 
de nombreuses papilles. 

C] Pied. — Le pied des Pélécypodes est aplati latéralement. Il est très 
grand chez les Unionidae où il' a, pendant l'extension, la forme d'une 
énorme langue ou d'un soc de charrue ; c'est un organe essentiellement « 
fouisseur. Les , Sphaeridae ont également un pied bien développé, sus-- 
ceptible de s'allonger beaucoup. Le pied des Dreissensia, très court à 
l'état de repos, doué d'une extrême mobilité,' ondulant à la façon d'un 
Ver, peut aussi s'allonger dans de fortes proportions. Il porte, en arrière, 
un byssus, organe fixateur formé d'un faisceau de fils chitineux, pro- 
duction d'une glande spéciale du pied, la glande byssogène. Le byssus 
n'existe, parmi les Pélécypodes d'eau douce d'Europe, que chez les 
Dreissensiidae. 

D] Appareil digestif. — L'appareil digestif est toujours simple. La bou- 
che est un •orifice en fente ovalaire à grand axe transversal, s'ouvrant 
au-dessous du muscle adducteur antérieur des valves. Elle est accompagnée 
de quatre palpes labiaux généralement bien développés, plus ou moins 
triangulaires allongés et transversalement striés en éventail. 11 n'existe 
ni mâchoires, ni radula, ni glandes salivaires. L'œsophage, fort court, 
débouche dans un estomac allongé ou ovalaire à parois très minces, où 
viennent aboutir les canaux excréteurs du foie, organe volumineux occu- 
pant une grande partie de la masse viscérale. 

Les Unionidae seuls ont, faisant saillie dans l'estomac, un stylet cris- 
tallin ou tige cristalline (') présentant un maximum de développement 
en automne, diminuant d'importance en hiver pour disparaître au prin- 
temps. C'est une -baguette transparente comme du verre, de structure 
absolument anhiste et montrant des couches concentriques sur une coupe 
transversale. 

A l'estomac fait suite un long intestin à parois minces; deux fois replié 
sur lui-même, il parcourt le foie, la glande génitale...; sa partie 
terminale ou . rectum pénètre dans la cavité péricardique, traverse 
obliquement le ventricule, passe derrière le muscle adducteur postérieur 
des valves et • vient aboutir à Yanus placé, sur une petite papille, en 
dessous de ce même adducteur postérieur. 

Les Dreissensiidae ont un long cœcum Stomocal naissant à l'origine 
de l'intestin; il est dépourvu- de stylet cristallin. 

E] Branchies. — Les Pélécypodes respirent par des branchies symé- 

1. Le stylet cristallin existe chez de nombreux Pélécypodes marins où il est généralement 
logé dans un caecum qui s'ouvre à la sortie de l'estomac. Ce cœcum n'existe, pas chez les 
Anodontes et les Unios; les recherches de B*rhois[/«90] ont montré que la cavité intestinale 
est alors divisée en deux par un étranglement : l'une proprement digestive et l'autre, où il 
n'entre jamais d'aliments, contenant la tige cristalline. 
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triquement placées de part et d'autre de la masse viscérale. Elles ont 
l'aspect de lames minces, longues et larges, s'étendant d'avant en arrière. 
Fixées par leur bord dorsal dans l'angle formé par le manteau et- la 
masse viscérale, elles ont leur bord ventral libre. Il y a deux branchies de 
chaque côté, une externe et une interne, chacune formée de deux feuillets 
(un feuillet direct et un feuillet réfléchi) soudés vers le bas et un peu écartés 
vers le haut. Chaque feuillet est constitué par une série de baguettes 
chitineuscs longitudinales placées les unes contre les autres comme les 
dents d'un peigne et relices tranversalement par des faisceaux. Sur cette 
sorte de squelette chitineux se trouve le tissu conjonctif de la branchie, 
mou et creusé de nombreux espaces lacunaires. De plus, entre les lamelles 
d'une même branchie existent des cloisons de tissu conjonctif limitant 
un grand nombre de chambres interbranchiales communiquant entre 
elles et avec l'extérieur. Ce schéma subit, avec les genres, des modifi- 
cations que l'on trouvera décrites dans la partie systématique. 

F] Appareil génital. 

On a- cru longtemps que les Unionidae étaient hermaphrodites. Il' 
n'en est rien; ce sont des êtres nettement unisexués, bien qu'il existe, 
exceptionnellement et chez la même espèce, des individus hermaphro- 
dites. Les femelles sont beaucoup plus 'abondamment répandues que les 
mâles; elles sont aussi plus ventrues et leur coquille est plus déve- 
loppée en épaisseur. 

L'appareil génital est des plus simples. Il n'existe jamais ni organes 
d'accouplement, ni glandes génitales accessoires. Les glandes génitales 
(testicule ou ovaire dont la distinction ne peut se faire qu'au micro- 
scope) sont symétriques; il y en a une de chaque côté du corps, entou- 
rant l'intestin et le foie. Ce sont des glandes en grappe, très grosses 
au printemps et en été, généralement ratatinées pendant l'automne et 
l'hiver. Les spermatozoïdes, expulsés au dehors, pénètrent avec le cou- 
rant d'eau respiratoire dans les individus femelles et y fécondent les 
œufs. Ces derniers ne sont pas expulsés : ils s'accumulent dans les 
chambres interbranchiales qui servent de lieux d'incubation. 

Les Dreissensiidae sont unisexués comme les Unionidae. Les Sphae- 
ridae sont hermaphrodites et vivipares : leurs glandes génitales sont 
différenciées en une région antérieure mâle et une région postérieure - 
femelle, mais ce3 portions no sont pas séparées et le conduit excréteur 
est commun. 
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CHAPITRE III 
LA COQUILLE HT SES ANOMALIES 

La coquille est. l'enveloppe calcaire, sécrétée par les glandes du bord 
du manteau, dans laquelle l'animal peut s'enfoncer plus ou moins com- 
plètement. Formée d'une seule pièce chez les Gastéropodes, elle est, 
chez les Pélécypodes, constituée par deux valves réunies par un liga- 
ment. 

A] Coquille des Gastéropodes. 

La coquille des Gastéropodes est très généralement formée d'un cer- 
tain nombre de tours de spire s'enroulant autour d'un axe creux ou 
plein que l'on nomme la columelle. Il est nécessaire, pour suivre les 
descriptions, de définir les diverses parties de la coquille et les nom- 
breuses formes qu'elle peut présenter en l'orientant de telle sorte que 
l'ouverture se trouve en has et à droite. 

L'ensemble des tours que fait la coquille en se repliant sur elle-même, 
est la spire : cette spire est allongée, effilée, haute...; courte, surbais- 
sée..., suivant que les tours font plus ou moins saillie les uns sur les 
autres; elle est scalariforme lorsque les tours sont plus ou moins dis- 
joints, étages un peu à la manière des marches d'un escalier; elle est 
dextre ou senestre suivant que l'enroulement se fait de gauche à droite 
ou de droite à gauche; elle est tronquée lorsque les premiers tours sont 
absents, soit naturellement [Rumina decollàta L.) soit, et c'est le cas 
le plus fréquent, par érosion. 

Chaque tour de spire peut être arrondi ou, méplan; il peut aussi pré- 
senter un pli plus ou moins saillant, dirigé dans le sens spiral, auquel 
on donne le nom de carène. Les tours sont carénés lorsque la* carène 
est aiguë [Helicigona lapicida L.) ; ils sont s.ub carénés lorsque la carène 
est émoussée [Chilostoma Fontenillei Michaud). Ordinairement placée 
sur le milieu des tours, la carène peut être supérieure [Helîcella expia- 
nata Muller) ou basale (Planorbis planorbis L.);.elle n'existe géné- 
ralement que sur le dernier tour, mais, chez quelques espèces, elle est 
continuée sur les tours supérieurs [Helicella elegans Draparnaud, 
H. crenulata-Mvi.i,ER). 

La suture est la ligne de jonction de deux tours de spire consécutifs; 
elle peut être superficielle comme chez la plupart des Clausilies, ou pro- 
fonde, détachant nettement les tours les uns des autres [Cyclostoma, 
Vivipara) ; elle est crénelée si elle est ornée de stries saillantes [Helicella 
crenulata Muller) ; papilliforme lorsqu'elle est ornée de taches ou 
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papilles généralement blanches {Clausilia punctata Michaub); marginée 
quand elle est bordée d'une zonule claire [Ferussacia, Hohenwarthia). 

Le sommet est l'-extrémité de la spire; il est aigu ou obtus, lisse ou 
garni de stries variables. 

La columelle est l'axe creux ou plein autour duquel s'enroulent les 
tours de spire. Elle peut être droite (cas général) ou tordue [Limnaea 
stagnalis L.) ; elle est tronquée lorsque sa base, au lieu de s'arrondir et 
de se continuer avec le bord inférieur du péristome, s'arrête brusquement 
comme chez les Azeca. 

V ombilic est la cavité placée près du bord columellaire, cavité qui est 
le débouché de l'axe columellaire (lorsqu'il 
est creux). L'ombilic peut être très petit 
(Vitrea crystallina Muller) ou, au con- 
traire, fort large, laissant voir l'enroulement 
interne de plusieurs tours [Helicella erice- 
torurn Muller, //. cespitum Draparnaud). 
Dans le premier cas, la coquille est dite per- 
forée; elle est dite ombiliquêe dans le se- 
cond ; enfin on la nomme imperforée quand 
l'ombilic est entièrement recouvert par la 
patulescenco du Lord columellaire. ■ 

L'ouverture est l'orifice par lequel l'ani- 
mal entre dans sa coquille ou en sort; on 
y distingue : un bord supérieur correspon- 
dant à la convexité dé l'avant -dernier tour; 
un bord inférieur opposé au premier; un 
bord columellaire situé au voisinage de la 
columelle et un bord externe ou labre, opposé 
au bord columellaire. Le bord inférieur est 

quelquefois prolongé en un canal plus ou moins long. Celte disposition, 
qui s'observe principalement chez les coquilles marines, se retrouve chez 
un grand nombre de Mélaniens. On dit, dans ce cas, que la coquille est 
siphonostome ; par opposition elle est holostome lorsque l'ouverture est 
entière, non prolongée par un canal ou sinus basai. 

Le péristome est le pourtour de l'ouverture. Il est dit continu lorsqu'il 
forme une ligne circulaire ininterrompue [Valvata, II. lapicida L.) et la 
partie du péristome appliquée contre la convexité du dernier tour est la 
callosité ou callum. Le plus souvent, le péristome est discontinu ou dis- 
joint, c'est-à-dire réduit à un arc dont les extrémités sont séparées par 
la convexité de l'avant- dernier tour {Helicella variabilis Draparnaud, 
Theba carthusiana Muller). Le péristome est réfléchi (on dit aussi épa- 
noui) lorsqu'il est renversé ou replié au dehors (Cochlostoma) ; bordé ou 
marginé lorsqu'il est intérieurement bordé d'un bourrelet; il est simple, 
lorsqu'il n'est ni horde, ni réfléchi. 




om. 



Fig. 14. — Coquille de Gastéro- 
pode. ï, sommet; st, suture; t, 
tour de spire ; dt, dernier tour ; 
bc, bord columellaire; o, ouver- 
ture; p, péristome; om, om- 
bilic. 
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Dans la majorité des cas, l'ouverture est arrondie; mais elle peut être 
plus ou moins exactement circulaire ( Vallonia, Valvata], ovalaire [Amphi- 
peplea glutinosa Mull.j, pyriforme (Ferussacia folticula Gronovius), 
semi-lunaire [Theodoxia]... L'ouverture est souvent garnie de dents, de 
lames ou de lamelles dont le rôle est protecteur, car elles sont disposées 
de manière à garantir le Mollusque contre l'attaque de ses ennemis ou 
l'introduction de corps étrangers. On trouvera, après la diagnose des 
genres dont l'ouverture est ainsi armée, les indications nécessaires concer- 
nant la nomenclature des plis, dents et lamelles. 

La longueur (ou hauteur) de la coquille est la distance séparant le bord 
inférieur de l'ouverture du sommet; la largeur est la distance séparant 
le bord, externe de l'ouverture de la convexité opposée du tour le plus 
ventru. 

La forme de la coquille est essentiellement variable. Les principales de 
ces formes ont reçu les noms suivants, une coquille étant : 

Globuleuse, lorsque la longueur dépasse sensiblement les deux tiers 
de la largeur (c'est le cas le plus fréquent chez les Helicidae); — dépri- 
mée, lorsque la longueur est sensiblement inférieure aux deux tiers de 
la largeur (nombreuses espèces de Zonilidae) ; — discoïde, lorsqu'elle 
affecte la forme d'un disque; les Planobes réalisent parfaitement cette 
modalité; — ovoïde, lorsqu'elle a, plus ou moins nettement, la forme d'un 
œuf, comme VEna detrita Muller et diverses espèces de Limnées ; — 
conoïde, lorsqu'elle a la forme d'un cône (Helicella conica Draparnaud); — 
fusiforme, lorsque, amincie aux deux bouts, elle est renflée vers le 
milieu comme un fuseau (nombreuses espèces de Clausiliidaè) ; — tur- 
riculée, lorsqu'elle est formée de tours nombreux, peu convexes, séparés 
par des sutures peu profondes [Cochlicella] , — cylindracée, lors- 
qu'elle a assez nettement la forme d'un cylindre {Pupilla, Columella], — 
auriforme, lorsque l'ouverture est très grande et la spire très petite 
( Testacella). Le plus souvent, dans la nature, on ne rencontre pas ces 
formes absolument typiques. De là des expressions comme subcylin- 
drique, subdéprimée, ovoïde-allongée..., désignant des coquilles qui ne 
sont ni tout à fait cylindriques, ni nettement déprimées ou qui sont plus 
allongées que les véritables coquilles ovoïdes, etc. 

Les coquilles sont blanches ou colorées, unicolores ou ornées de 
bandes ou de taches. Le plus souvent, les coquilles unicolores sont bru- 
nâtres comme la corne [cornées] ou jaunâtres comme l'ambre [ambrées). 
Les autres sont maculées quand leur surface est couverte de taches plus 
ou moins larges; flammulées lorsque ces taches sont disposées dans le 
sens de la longueur ; fasciêes lorsqu'elles sont ornées de bandes ou fascies 
tournant avec la spire. Ces bandes peuvent être entières, interrompues, 
réduites à des taches ou à des points, parfaitement distinctes les unes des 
autres ou plus ou moins soudées entre elles; elles sont dites continues 
lorsqu'elles s'étendent sur tous les tours de spire. D'autre part, la coquille 



INTRODUCTION 29 

peut posséder une ornementation sculpturale (stries, carènes, costules, . 
etc..) fournissant d'excellents caractères de classification. 

Quelquefois le test est lisse (diverses espèces de Zonitidae) ; il est bien 
plus généralement strié. Les stries sont longitudinales lorsqu'elles des- 
cendent du sommet vers la base; elles sont spirales (ou .transversales) 
lorsqu'elles s'enroulent dans le sens des tours de spire. Le test est treil- 
lissé ou réticulé quand il existe à la fois des stries longitudinales et des 
stries spirales qui se croisent [Cyclosloma elegans Muller, Planorbis 
albus Muller). Les stries longitudinales, parfois très fortes, prennent 
l'apparence de petites côtes; le test est alors costulè comme chez VHeli- 
cella slriata Muller. Ces côtes peuvent être des productions épidermi- 
ques lamelliformes saillantes qui, arrivées à la carène, se prolongent en 
poils (Acantkinula aculeala Muller, Planorbis crista L.). La coquille 
est hispide lorsqu'elle est recouverte de poils grêles, raides, souvent dis- 
posés en quinconces, portés sur une petite dilatation ponctiforme du test 
persistant après la chute des poils, ceux-ci étant généralement caducs 
[Fruticicola hispida L., F. cillosa Studer). Quelques espèces ont un 
test plus ou moins recouvert d'écaillés, très petites lames arrondies ou 
subtriangulaires, placées en quinconces [Ciliella ciliata Venetz). Enfin 
il peut exister, au dernier tour, des bourrelets étroits, creux à l'intérieur, 
connus sous le nom de varices {lïelgrandia). 

Les Gastéropodes Pulmonés ferment parfois leur ouverture par une cloi- 
son que l'on nomme épiphragme. Cette cloison, membraneuse, papyracée, 
beaucoup plus rarement calcaire, protège l'animal du froid ou de la séche- 
resse. L'épiphragme d'automne ou d'hiver est toujours plus épais que 
celui d'été; d'ailleurs; un même animal peut se sécréter plusieurs épi- 
phragmes placés les uns derrière les aulres, soit accolés, soit séparés par 
une légère couche d'air. L'épipliragme ne peut être comparé à un oper- 
cule; il n'adhère jamais à l'animal, étant seulement collé par son bord 
soit au péristomo en dedans, soit à la surface interne du dernier tour 
do spire. 

L'opercule des Gastéropodes Prosobranches est une pièce calcaire 
ou cornée attachée, par sa face interne, à la région postérieure du pied. 
Il peut fermer hermétiquement la coquille en allleurant le bord du péri- 
stomo [Cyclostoma) ou en s'enfonçant plus ou moins profondément dans 
le dernier tour {Bythinella). Cet organe s'applique simplement contre 
l'ouverture, sans aucune articulation. Il présente, chez les Theodoxies, 
une apophyse latérale assez complexe qui vient se placer contre la colu-- 
melle: 

La face externe de l'opercule montre, en partant d'un point central ou 
plus ou moins excentrique appelé nucléus, des stries concentriques ou 
rayonnantes fournissant de bons caractères distinctifs. Lorsque l'opercule 
présente une ligne spirale partant du nucléus, il est dit spirale. Il est 
mullispirè ou paucispirë suivant que les tours de la spirale sont nombreux 
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ou peu nombreux. Quand l'opercule est orné d'une série de lignes, concen- 
triques autour d'un nucléu» presque central, il est dit concentrique ; il 
est radié lorsque les: stries concentriques, disposées autour d'un noyau 
plus ou moins excentrique, sont coupées par des stries rayonnantes, par- 
tant du nucléus. 

B] Coquille des Pélécypodes. 

Les Pélécypodes ont une coquille formée de deux pièces symétriques, 
ou valves, réunies par .un de leurs bords au moyen d'une charnière et 
d'un ligament» 

Pour orienter un Pélécypode et distinguer sa valve droite de sa valve 
gauche, il faut le considérer dans la position qu'il occupe lorsqu'il rampe 
sur la, vase. Le bord supérieur ou dorsal est celui qui correspond à la 
charnière et au ligament,, c'est le plu& solide et le plus épais ; le bord infé- 
rieur ou ventral, qui lui est opposé, est celui qui touche au sol lorsque 
l'animal rampe, il est toujours beaucoup plus mince; le bord antérieur 
est celui qui est en avant lorsque l'animal est en marche, il correspond 
à l'orifice buccal ; le bord postérieur , plus développé, lui est opposé et 
correspond à l'orifice anal. 

La coquille est dite : équilatérale lorsque les deux moitiés de chaque 
valve sont semblables; subéquilatérale lorsqu'elles diffèrent un peu et 
inéquilalérale quand elles sont très dissemblables. Les deux valves s'ap- 
pliquent plus ou moins exactement l'une contre l'autre; lorsqu'elles lais- 
sent un vide entre elles, on les dit baillantes. 

Sur chaque valve sont des stries d'accroissement concentriques qui 
entourent une partie proéminente voisine du bord supérieur et placée plus 
ou moins antérieurement. C'est le sommet (appelé aussi quelquefois- 
crochet, nates), un peu recourbé en forme de crochet en arrière vers le- 
plan de symétrie. C'est la partie la plus vieille de la coquille. La région 
du sommet correspond, en effet, à la coquille embryonnaire se distin- 
guant facilement chez beaucoup d'espèces : elle a une forme généra- 
lement semi-circulaire et son ornementation sculpturale est différente de 
celle du reste des valves. On lui donne le nom de prodissoconque. L'es- 
pace situé dorsalement en arrière des sommets est la lunule. 

Les deux valves sont réunies dorsalement, en arrière des sommets, par 
un ligament le plus souvent externe, rarement interne [Sphaerium cor- 
neum L.). La charnière est un épaississement interne du bord supérieur 
portant ordinairement des dents et des lamelles. Les dents cardinales 
sont placées directement sous les sommets; ce sont des protubérances 
plus ou moins saillantes et de forme très variable avec les genres, il en 
existe, le plus souvent, une sur la valve droite qui vient s'engrener, 
quand la coquille est fermée, entre deux dents cardinales de la valve 
gauche. Les dents latérales sont ordinairement en forme de lamelles. 
Chez les Unionidae elles n'existent qu'en arrière des- sommets [latérales 
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postérieures); chez les Sphaeridae il en est en avant {latérales anté- 
rieures) et en arrière des sommets (voir pour le» détails, la description 
des genres}.. 

L'intérieur des valves est nacré. On y distingue des dépressions qui 
sont les traces des muscles adducteurs et rétracteurs des valves. En 
avant se trouve l'impression de l'adducteur antérieur, la plus profonde; 
en arrière l'impression de l'adducteur postérieur, toujours plus superfi- 
cielle. En arrière de l'adducteur antérieur sont deux autres impressions : 
une dorsale petite et profonde, une ventrale plus large et moins marquée; 
en avant de l'adducteur postérieur est une troisième dépression allongée. 
Ces trois impressions correspondent aux muscles rétracteurs des valves. 
Enfin les bords du manteau déterminent une impression palléale, presque 




Fin. 15. — Schéma de la coquille d'un Unio. s, sommet; l, ligament; de, dent cardi- 
nale; dl, dent latérale; aa, impression du muscle adducteur antérieur; ap, impres- 
sion du muscle adducteur postérieur; rp, impression du muscle rétracteur posté- 
rieur; r, impression du muscle rétracteur antêro-supérieur ; f, impression du muscle 
rétracteur antéro-inférieur ; ip, impression palléalp. 

superficielle, s'étendant, parallèlement au bord inférieur, des impressions 
antérieures aux impressions postérieures (fig. 15). 

La longueur de la coquille est la distance séparant le bord antérieur du 
bord postérieur; la hauteur, la distance séparant le bord inférieur des 
sommets; Yépaisseur, la disance séparant la partie la plus convexe de la 
valve droite de la partie la plus convexe de la valve gauche. La coquille 
est oblongue lorsque la longueur dépasse sensiblement la hauteur (c'est 
le cas le plus général); elle est transverse quand la hauteur est plus 
grande que la longueur. 

Un système de mensuration plus complet a été imaginé par J. R. Bour- 
guignat [1881, p. 6 et sq.J et, comme il a été suivi par divers auteurs, il 
est bon d'en donner un aperçu. Du sommet A (fig. 16), on abaisse une 
perpendiculaire AB sur le bord palléal : toute la partie de la coquille à 
droite de AB est la région postérieure et la partie à gauche la région 
antérieure. La hauteur maximum sera A'B' à une distance x de AB. Le 
pointC est l'angle postéro-dorsal, le point D, le rostre postérieur et le 
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point F, le rostre antérieur. On mesure les distances AC, CD, DG, BC, 
AD (nommée corde apico-rostrale), FE et ED parmi lesquelles FE et ED 
représentent respectivement h?s longueurs des régions antérieure et pos- 
térieure et FD la longueur totale. Ce système, un peu compliqué, peut 
être avantageusement utilisé pour l'étude du polymorphisme des Unio- 




Fig. 16. — Mode de mensuration des Pélécypodes, d'après J.-R. Bourguignat. 
Voir, dans le texte, l'explication des lettres. 

nidae, mais il ne peut que difficilement être employé en systématique 
parce qu'il fait la part trop large auxjnodifications individuelles 



CI Anomalies et monstruosités. 

Les coquilles, principalement celles des Gastéropodes, sont assez fré- 
quemment atteintes de déformations accidentelles. Des cas tératologiques 
ont été constatés et décrits bien souvent, mais peu de travaux d'ensemble 
ont été publiés. Le plus ancien et le plus complet est celui de Carlo Porro 
[1830] et des détails intéressants ont été donnés par C. Roumeguère [1858], 
C. Picard [1840], A. Moquin-Tandon [1855, I, p. 313-326], A. Locard 
[1881, II, pi. i à v] et surtout par P. Pelseneer [1920, p. 25 et 59]. 

Les anomalies les plus largement répandues sont celles de volume : 
gigantisme ou nanisme. La taille peut atteindre le double ou le triple de 
ce qu'elle est habituellement, notamment chez les Hélix aspersa Mull., 
H. pomatia L., Cepaea nemoralis L., Rumina decollata L., les Pupil- 
lidae, les Limnaea, etc.. Par contre, elle peut être fortement réduite et 
l'on peut citer, comme exemple typique, le cas des ■ colonies d' Hélix 
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aspersa Mûll., de l'île de Ré, dont la taille ne dépasse pas celle de 
Cepaea nemoralis L. 

Il est des espèces dontla coquille, normalement épaisse et solide, devient 
très mince ou même pellucide [Cepaea nemoralis L., Arianta arbus- 
torum L.) ; d'autres dont le test s'épaissit dans de grandes proportions. 
C'est le mode ponderosa de beaucoup iïHehcidae; pour une même taille 
le poids de la coquille peut varier, selon les localités et les conditions de 
milieu, dans la proportion de 1 à 8 [Hélix aspersa Mulleh) et même de 
1 à 20 [Cepaea nemoralis L.). 

La sécrétion calcaire peut même devenir tout à fait irrégulière, notam- 
ment au voisinage de l'ouverture ou apparaissent de véritables amas de 
matière testacée, ces irrégularités du test avec hypersécrétion localisée 
étant surtout fréquentes dans les stations très sèches des régions calcaires. 
Les Mollusques fluviatiles sont, plus encore que les terrestres, sujets à 







Fjg. 17. — Limnaea limosa L., formes à coqnille'anormale de l'étang d'Osségor 

(Basses-Pyrénées). 

des anomalies de cette nature. Lorsqu'ils vivent dans des eaux fortement 
chargées de sels, leur test devient irrégulier, rugueux, sillonné de gros 
plis saillants; des verrues se forment sur la callosité aperturale et l'on 
observe souvent une sorte d'épanouissement du bord externe du péristome 
(Physes et surtout Limnées). Ces anomalies peuvent affecter des colonies 
entières, comme chez les Limnées et les Physes de l'étang d'Ossegor, 
près do Bayonne (Basses-Pyrénées) étudiées par le' marquis de Folin 
[1879} et qui présentent des déformations extrêmement curieuses du der- 
nier tour et de l'ouverture (fig. 17). G. Regelsperger [1885] a signalé 
des anomalies de même ordre chez des individus de Physa acuta Dra- 
parn. vivant, aux environs de Rochefort-s.-Mer (Charente-Inférieure), dans 
un bassin d'eau ferrugineuse dont la température oscillait entre 27° et 32°. 
Le test peut être plus ou moins fortement corrodé. Chez les Gastéro- 
podes terrestres, le cas est surtout fréquent parmi les espèces alpines et 
il est dû aux mauvaises conditions climatériques des hautes altitudes. Les 
Cepaea nemoralis L., C. sylyatica Draparn., Arianta arbustorum L., 
Fruticicola h'ispida L., diverses espèces de Clausilies ont souvent un test 
érodé au sommet, plus rarement sur une grande partie de leur surface. 

3 
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Les Limnées des lacs de montagnes présentent aussi ■ fréquemment ce 
phénomène qui se retrouve chez les Mollusques fluviatiles des régions 
basses, notamment chez les Vivipares, les Limnées et les Unios. Il pro- 
voque parfois, chez les Gastéropodes, la chute des premiers tours de 
spire [Vivipara, Melanopsis). Les Unios les plus souvent corrodés sont 
ceux dont le test est épais et solide [Unio littoralis Cuvier, U. ater 
Philip.). L'érosion peut s'étendre sur toute la surface des valves mais 
elle est toujours plus marquée près des sommets, où le test est parfois 
réduit à l'épaisseur d'une feuille de papier. 

Les anomalies de coloration consistent, soit dans une très grande atté- 
nuation des couleurs de la coquille qui peut devenir entièrement blanche 
[albinisme), soit dans un développement exagéré de la coloration rendant 
le test plus ou moins noir (mélanisme). Ces faits sont dus à des causes 
multiples : nourriture et conditions de milieu (lumière, chaleur, état hy- 
grométrique) qui peuvent, d'ailleurs, agir séparément ou simultanément 
et produire des effets complètement différents. Ainsi le mélanisme peut 
être causé, et c'est le cas général, par une humidité excessive, mais aussi 
par la sécheresse ou une insolation intense; de même l'albinisme, ordi- 
nairement dû à une température sèche et chaude, peut être provoqué par 
l'humidité. En réalité la question est très complexe et je ne puis songer 
à la développer ici [cf. E. Lamy, 1028]. 

L'albinisme, qui atteint si fréquemment la coquille, est à peu près 
inconnu chez l'animal et, presque toujours, une coquille anormalement^) 
blanche est habitée par un animal plus ou moins pigmenté. On connaît 
des cas d'albinisme de la coquille s'appliquant, soit à des individus isolés, 
soit bien plus rarement à des colonies entières, chez un grand nombre 
d'espèces des genres Arion, Limax, Hyalinia, Succinea, Hélix (sensu 
lato), Ena, Clausilia... Ce phénomène, beaucoup moins commun chez les 
Mollusques fluviatiles, a cependant été signalé chez le Planorbis corneus 
L., le Physa acuta Drap... 

C'est dans les stations sèches et chaudes que se rencontrent, en général, 
les individus atteints d'albinisme ; c'est un moyen de défense contre l'éva- 
poration, d'ailleurs normalement réalisé chez beaucoup de Mollusques 
terrestres des régions désertiques qui ont une coquille naturellement 
blanche et crétacée [Leùcochroidae, Helicidae du bassin méditerranéen, 
des déserts de Maurétanie, de Syrie, d'Egypte, de l'Asie centrale et occi- 
dentale). 

Par contre, le mélanisme est surtout fréquent dans les régions très 
humides et chez les formes septentrionales ou alpines de certaines espèces 
[Arion ater L., Arianta arbustorum L., Cepaea nemoralis L.). Les 
formes montagnardes très pigmentées vivent d'ailleurs dans les parties 
les plus humides de la- montagne. Des cas de mélanisme ont aussi été 

1. L'albinisme étant, en effet, une dépigmentalion d'un test normalement coloré, il ne sau- 
rait être question d'albinisme dans le cas de coquilles colorées par des pigmenls blancs. 
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signalés chez les Mollusques fluviatiles, particulièrement chez les Lim- 
nées. 

Les anomalies de forme sont nombreuses. Des espèces, dont les tours 
de spire sont normalement arrondis, peuvent devenir carénées (Euparypha 
pisana Mïïll., Cepaea nemoralis L.) ou subcarénées (Limnaea stagnalis 
L., L. limosa L.). 11 peut se former, notamment chez les Helicidae et les 
Clausiliidae^ une seconde ouverture emboîtée dans la première. Cette ano : 
malie, nommée hypersécrétion aperturale par Carlo Porro, a été figurée 
par J. D. W. Hartmann chez le Clausilia plicata Draparn. [I8'i0, pi. 60, 
fig. 4—71 e * signalée par divers auteurs chez les Clausilia laminala Mon- 
tagu, C. bidens L., C. solida Drap., C. Rolphii Leach, C. nigricans 
Pulteney et, plus rarement, chez des Helicidae {Cepaea nemoralis L., 
Helicigona lapicida L., Hélix aspersa Muller). Le phénomène est sou- 
vent beaucoup plus simple : en dedans du bourrelet qui borde intérieure- 
ment l'ouverture, l'animal secrète un second ou même un troisième bour- 
relet (Euparypha pisanaM.VL.t., Cepaea nemoralis L., Theba carthusiana 
Drap.). 

Il arrive, qu'à la suite d'un accident quelconque, la coquille se trouve 
détériorée. L'animal se met aussitôt à réparer son enveloppe, mais le test 
nouvellement formé tranche toujours, par son irrégularité et sa coloration 
plus pâle, avec le reste de la coquille. 11 en résulte les anomalies les plus 
bizarres et les plus inattendues. D'autres fois, les tours de spire sont 
étranglés, ce qui modifie singulièrement la forme générale de la coquille 
[Rumina decollata L., Clausiliidae et Helicidae divers). 

Sous l'influence de causes encore inconnues, la spire des Gastéropodes 
s'allonge de telle manière que les tours s'étagent les uns sur les autres 
en se détachant plus ou moins complètement. La coquille est alors scala- 
riforme. Il existe plusieurs degrés de cette monstruosité. Le cas le plus 
ordinaire est celui des coquilles subscalaires où les tours de spire restent 
contigus. II a été observé chez la plupart des espèces françaises (notam- 
ment: Leucochroa candidissima Muller, Hélix pomatia L., H. aspersa 
Muller, Arianta arbustorvm L., Macularia niciensis de Fer., Eobania 
vermiculata Mull., Planorbis planorbis L., P. vortex L., P. albus 
Muller...). Dans les véritables coquilles scalaires, bien plus rares, les 
tours ne sont plus contigus (Hélix pomatia L., H, aspersa Mull., Eu- 
parypha pisana Mull., Planorbis planorbis L., P. vortex L.). Enfin, 
exceptionnellement, la coquille, entièrement déroulée, affecte assez net- 
tement la formé d'une corne d'abondance; elle est cêratoïde (Hélix po- 
matia L., //. aspersa Mull.). 

Les premiers tours (tours embryonnaires) des coquilles subscalaires, 
scalaires ou cératoïdes ont montré, chaque fois qu'on l'a observé, un enrou- 
lement normal, la scalarité commençant en un point assez facile à déceler. 
Cependant L. Pire [1871] et E. van den Broeck [1812] ont observé, chez 
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des Planorbis planorbis L. scalaires, que les premiers tours de spire 
étaient déjà un peu saillants les uns sur les autres. 

Les exemplaires scalaires sont toujours isolés chez les espèces terres- 
tres. Il en est parfois autrement chez les Mollusques fluviatiles et, dans 
certaines conditions, le pourcentage des individus d'une même colonie 
affectés de scalarité ou de subscalarité peut être élevé, comme chez les 
Planorbis planorbis L. de la mare de Magnée, près de Liège. Ce phéno- 
mène a été attribué à l'abondance de la végétation, notamment des Lemna 
formant un épais feutrage à la surface de l'eau }E, van den Broeck, 1872}. 
Cependant les Planorbes scalaires se rencontrent aussi, il est vrai plus 
rarement, dans des eaux non encombrées de végétation. 

Les anomalies de disposition ont été nommées hétérotaxies. h'inversion 
est la plus importante. La position inverse des organes et des orifices 
extérieurs entraîne, très généralement, l'enroulement de la coquille en 
sens contraire du sens normal. Les coquilles dextres s'enrouleront à 
gauche et les senestres à droite. Aucune explication satisfaisante n'a pu 
être donnée de ce phénomène^) toujours exceptionnel chez les Gastéro- 
podes terrestres où l'on ne trouve qu'un individu inversé sur 15.000 chez 
les espèces présentant le moins rarement celte monstruosité (Hélix po- 
maliah., H. asper s a Mull., Euparypha pisana Mûll.) d'ailleurs signalée 
chez plus de 200 espèces [cf., pour une liste des espèces anormalement 
inversées, Ph. Dautzenberg, 191k, p. 50; P. Pelseneer, 1920, p. 29-37]. 
Il est des localités où certains Mollusques sont moins rarement inversés 
qu'ailleurs : par exemple La Rochelle (Charente-Inférieure) pour Y Hélix 
aspersa Mûller, les environs de Vienne (Autriche) pour Y Hélix pomatia 
L. De telles localités ont existé à des périodes géologiques antérieures 
puisque E. Collier [Journal of Conchology, XIY , 1913, p. 121} dit qu'il a 
été recueilli, dans le Quarternaire de Bundoran (Irlande), plus de 2.000 spé- 
cimens senestres du Cepaea nemoralis L. D'ailleurs la sinistrorsité peut, 
exceptionnellement, chez les Limnées (surtout le L. peregra Mull. et le 
L. stagnalis L.) habitant des mares de faible étendue, atteindre un pour- 
centage élevé, puisqu'elle allecte jusqu'à- 1 20 % et même dans certains cas 
50 % des individus [Collin, 1873, p. 83}. La sinistrorsité peut alors 
devenir partiellement et au moins temporairement héréditaire [P. Pelse- 
neer, 1920, p. 745]. 

1. ]. R. Bourgcignat lin Moitessier, 1868, p. flO] attribue l'inversion à un coup de foudre (ayant 
lieu dans une région dont le sol minéralisé, par suite bon conducteur de l'electncite) coïnci- 
dant ■ avec le jour ou, chez le germe, se manifeste la première vitalité », explication tout à 
fait fantaisiste. 
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CHAPITRE IV 



LES ASSOCIATIONS MALACOLOGIQUES ET LES FAUNES 
MALACOLOGIQUES DES RÉGIONS MONTAGNEUSES 



Los Mollusques fréquentent des stations variées et leurs mœurs sont 
très différentes suivant les genres considérés. On trouvera, à la suite de la 
description de chaque espèce, un aperçu de son écologie et cette diver- 
sité de mode de vie permet de grouper les espèces de la Faune française 
en une série do faunules en étroite relation avec le milieu, la nature du 
sol, le degré d'humidité, la densité de la végétation, le climat. Ces grou- 
pements auxquels j'ai donné le nom d'associations faunistiques [L. Gbb- 
main, 1923, p. 302] et que J. Favre [1927, p. 315 et suiv.J appelle associa- 
tions malacologiques se retrouvent partout où les conditions de milieu 
et de climat sont identiques. 

Il existe un parallélisme, ou mieux, une concordance manifeste entre 
les associations végétales et les associations malacologiques, bien que 
celles-ci soient beaucoup moins faciles à préciser que celles-là. Aussi n'y 
a-t-il guère avantage, dans l'état actuel de nos connaissances, à multi- 
plier les subdivisions. Je me contenterai do distinguer trois grandes asso- 
ciations pouvant présenter chacune des modalités plus ou moins nettes. 

La première, Y association hygrophiie, groupe les Mollusques habitant 
les endroits frais, humides, couverts et sombres, où ils se plaisent sous 
les feuilles mortes, au milieu des détritus végétaux, enlre les racines des 
plantes. Contrairement à ce que l'on pourrait croire, la faunule hygro- 
phiie n'est pas, à beaucoup près, la plus riche en espèces et en individus. 
On peut d'ailleurs y discerner des groupements d'espèces correspondant 
à des habitats particuliers. C'est ainsi que, parmi les Mollusques aimant 
l'humidité, il en est qui sont hygrophiles à uu très haut degré, ne quittant 
jamais les bords des cours d'eau, des lacs, des marais. Ils vivent, soit 
dans les prairies très humides et marécageuses, soit au bord mémo des 
eaux parmi les plantes rivicoles (Carex, Joncs, Lysimaques, Polygonum...). 
Tels sont notamment : 

Succinea Pfeifferi Rossm., S. pulris L. et var. limnoidea Pic, S. sta- 
gnalis Gassies; — Zonitoides nitidus Mull. et var. parisiaca Mab., — 
Vitrea crystallina Mull., — Punctum pygmaeum Drap., — Fruticicola 
hispida L. var. plebeia Drap., — Theba carthusiana var. lamalouensis 
Bourg., — Vertigo antîverligo Drap., V. pygmaea Drap., V. angustior 
Jeffr.; — Carychium minimum Mull., — Azeca tridens Pulteney..., et 
souvent aussi, en plaine, YArianta arbustorum L. qui se rencontre égale- 
ment en bien d'autres stations. 
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Les bords des ruisseaux ou des petites rivières, bords très humides 
mais dépourvus de matières végétales en décomposition, abritent une 
faunule comparable ; mais avec la plupart des espèces précédentes^ on y 
rencontre d'autres Mollusques (comme les Goniodiscus rotundatus Mvll., 

— Cepaea nemoralis L., — Orcula dolium Drap., 0. doliolum Brug., 

— Carychium tridentatum Risso) qui s'accommodent d'un milieu très 
humide sans pouvoir supporter le voisinage des eaux chargées de matières 
putréfiées. 

Je rattache encore à l'association hygrophile les Mollusques habitant les 
prairies très fraîches mais non marécageuses ayant un dense tapis végétal 
formé de Graminées mêlées de nombreuses plantes (Daucus, Ranunculus 
bulbosus, Plantago de' diverses espèces, Rumex, Inula...). C'est un 
milieu mésophile toujours très pauvre où l'on trouve : Arion rufus L. 
A. hortensis de Fer. (sur la bordure des prairies seulement), Agriolimax 
agrestis L. ; — Oxychilus" cellarius Mull., Retinella hammonis Strôm, — 
Vitrea crystallina Mull. ; — Phenacolimax pellucidus Mull. ; — Val- 
lonia excentrica Sterki ; — Cochlicopa lubrica Mull. ; Vertigo pygmaea 
Drap. 

La coquille des espèces hygrophiles montre certains caractères particu- 
liers que l'on peut reconnaître chez les 1 formes fossiles. Elle est ordinaire- 
ment mince, possède une spire déprimée s'enroulant lentement et un 
dernier tour souvent comprimé à la périphérie. La coloration du test est 
foncée, parfois presque noire et les cas de mélanisme ne sont pas très 
rares. 

Les Mollusques habitant les stations sèches forment Vassociation xèro- 
phile. Les milieux secs sont divers : talus exposés au soleil couverts d'une 
maigre végétation, prairies maigres, stations pierreuses et arénacées 
presque dépourvues de végétaux, parois rocheuses et éboulis, garrigues 
et, dans le Midi, formation si spéciale du maquis. C'est dans ces milieux, 
au moins dans quelques-uns, que vivent les espèces les plus nombreuses, 
celles constituant les colonies les plus riches en individus. 11 suffira de 
rappeler, pour donner une idée de cette exubérance de vie, l'extraordi- 
naire abondance des Euparypha pisana Mull. sur les plantes sèches du 
littoral méditerranéen ou atlantique, des Cernvella dans les régions médi- 
terranéennes. 

Parmi les espèces caractéristiques de l'association xérophile on peut 
citer : 

Parmacella; — Leucochroa candidissima Drap.; Euparypha pisana 
Mull.; — Helicella unifasciata (et très nombreuses variétés); presque 
toutes les espèces-d'Helicella des sous-genres Cernuella, Xeroma°na, , 
Trochula, Jacosta; — Cochlicella acuta Mull., C. barbara L. ; — Theba 
rufilabris Jeffr. ; — Pseudotachea splendida Drap. ; Chondrula tri- 
dens Mull. ; Ch. quadridens Mull. ; — PyramiduLa rupestris Studer; — 
Vallonia costata Mull. ; — Chondrina similis Brug. ; — Pupilla tripli- 
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cata Stud.; — Truncatellina claustralis Gredler; — Clausilia solida 
Drap.; C. bidens L. ; — Caecilioides acicula Mull.; — Rumina decol- 
lata L. ; — Cyclostoma elegans Drap. 

. Comme pour l'association hygrophile, il est facile de faire des subdi- 
visions correspondant à des milieux spéciaux: Les garrigues du JIidi.de 
la France et surtout la formation du maquis abritent des Mollusques qui 
y sont exceptionnellement répandus, comme le Pseudotachea splendida 
Drap, tout à fait caractéristique. 

Les prairies steppiques, établies sur un sol sec, à tapis végétal assez 
clairsemé avec Graminées et plantes épineuses (Centaurea calcitrapa L. 
Ononis divers) et autres [Scabiosa, Thymus, Potentilla, Euphorbia...) 
ont une population malacologique un peu différente où dominent : Ileli- 
cella ericetorutn Mull. (généralement de faible taille), //. variabilis 
Drap, (et surtout formes à test porcelanisé du groupe de 1'//. suberis 
Bourg.), //. bollenensis Loc. ; //. pyramidata Drap., II. scitula Crist. 
et Jan ; — Cochlicella acuta Mull. ; — Theba rufilabris Jeffr. ; — Vallo- 
niacristata Mull., V. excentrica Sterki; — Abida variabilis Drap.; — 
Cochlicopa exigua Menke, etc.. 

On pourrait aussi distinguer une association de rochers exposés au 
soleil où vivent, souvent en colonies populeuses, des espèces très xéro- 
philes à coquille solide, crétacée et de coloration généralement claire 
comme les Leucochroa candidissima Drap. ; — Chondrina Farinesi 
des Moul., Chondrina similis Brug. ; — Clausilia solida Drap. 

C'est encore à une forme assez spéciale de l'association xérophile qu'il 
convient de rapporter les espèces vivant sur les dunes littorales [cf. 
G. Astre, 1020]. Ce milieu est caractérisé par sa sécheresse souvent con- 
sidérable, l'activité du rayonnement solaire, la présence du chlorure 
de sodium et autres sels apportés à la dune, en faible quantité (de gr. 5 
à 1 gramme environ par kilogramme de sable), par les embruns, la végé- 
tation, peu développée, constituée d'éléments spéciaux (Salsola, Eryn- 
gium maritimum L., Euphorbia paralias L., Statice, Convolvulus solda- 
nella L...). La zone sableuse immédiatement voisine de la mer, est à peu 
près toujours azoïque; mais, un peu plus loin, la dune avec sa végétation 
caractéristique, abrite une association littorale comprenant des espèces 
vivant souvent en colonies sur les tiges des plantes : Helicella du groupe 
de 17/. variabilis Drap., //. explanata Mull., II. scitula Crist. et Jan., 
//. crenulata Mûll. ; — Cochlicella acuta Mull., 6*. barbara L. ; — Ev- 
parypha pisana Mull... 

Ces Mollusques luttent contre la sécheresse,, à laquelle ils sont préa- 
daptés ('} en se retirant profondément dans leur coquille qu'ils ferment 
par un ou plusieurs épiphragmes et en s'élevant au sommet des plantes où 

1. Car ce ne sont pas, sur les dunes du littoral Nord par exemple, les espèces du voisinage 
intérieur du pays qui ont peuplé la dune, mais bien des espèces méridionales émigrées (voir 
plus loin). 
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ils adhèrent fortement ('), «'éloignant ainsi le plus possible du sol sur- 
chauffé. Et, comme leur test est généralement très blane, réchauffement 
par rayonnement se trouve très diminué. La coquille subit quelques modi- 
fications secondaires peu importantes : costulation et désquammation du 
test. Un autre milieu spécial qui n'est pas sans analogie avec celui des 
dunes maritimes abrite également une association très nettement xéro- 
phile : c'est le milieu rudéral bien développé autour des grandes villes et 
dont il sera plus loin question. 

Un grand nombre de Mollusques sont les hôtes des forêts, des bois, des 
taillis épais, où ils vivent, soit au pied des arbres parmi les Mousses et 
les débris végétaux, soit sur l'écorce des essences forestières. Leur 
ensemble constitue une faunule ou association sylcatique dont les espèces 
les plus caractéristiques sont : 

Vitrina diaphana Drap., V. petlucida Mull.; — Oxychilus cellarius 
Mull., 0. glabrus Studer; — * Euconulus fulvus Mull.; — Goniodiscus 
rotundatus Mull., G. ruderatus Studer; — Fruticicola hispida L., 
"F. villosa Studer, * Helicodonta obvoluta Mull-. ; — Fruticicola edentula 
Drap., * 'lsognomostoma isognomostoma Gmelin; — Arianta arbustorum 
h., Cepaea nemoralis L., C. sylvatica Drap.; — Acanthinula aculeata 
Mull. ; — Ena montana Drap., E. obscura Mull.; — Acme lineata; 
"Clausilia laminata Montagu, C. cruciata Studer, *C. dubia Drap., 
"C. ventricosa Drap., C. parvula Stud., *C. plicatala Drap. — nom- 
breux Limax et Arion (notamment yLehmannia marginata Mull. ; — 
Limax cinereo-niger Wolf, *L. arborum Bouillet, *L. tenelîus Nilsson, 
Arion ater L.). 

Les espèces marquées d'un astéristique sont caractéristiques de la forêt; 
les autres ne sont pas rares dans d'autres formations bien qu'elles aient une 
préférence marquée pour les régions forestières. La faune des forêts de 
Conifères est analogue quand il existe un sous-bois développé; mais quand 
le sous-bois est absent et que le sol est couvert d'aiguilles, les Mollusques 
manquent presque complètement. De même les forêts très denses et très 
profondes où la fraîcheur resste constante et où le soleil pénètre difficile- 
ment ou même pas du tout jusqu'au sol, sont peu riches et les espèces y res- 
tent de petite tailler Les bordures des forêts sont, d'ailleurs, beaucoup plus 
riches que la forêt elle-même. Enfin les associations végétales buisson- 
nantes abritent une faunule participant à la fois de celle de la forêt et de celle 
de formations plus ouvertes. C'est cependant des groupements végétaux 
buissonnants qu'affectionnent certaines espèces, principalement lorsqu'ils 
se trouvent à peu de distance des cours d'eau. Tels sont, par exemple : 
Arianta arbustorum L. (dans les pays de plaines); — Eulota fruticvm 
Mûll. ; ■ — Cepaea nemoralis L.; C. hortensis Mull.; — Theba carthu- 
siana Mull. 

Il est des 'espèces sylvatiques qui s'élèvent à de grandes altitudes, 

1. Les espèces forment souvent de longues grappes d'individus sur les tiges desséchées. 
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notamment dans les Alpes, où elles sont répandues entre 1.500 et 
2.000 mètres. Quelques-unes atteignent la zone alpine et vivent entre 
2.0O0 et 3.000 mètres. Mais, comme nous le verrons, ces Mollusques per- 
dent alors leur caractère sylvicole pour fréquenter les rocailles et les 
pâturages où ils trouvent un habitat qui n'est pas sans offrir de grandes 
analogies avec celui des périodes glaciaires. 

11 serait possible de pousser plus loin cette analyse. C'est ainsi qu'il est 
des Mollusques vivant presque uniquement dans les jardins, les vergers, 
les terrains cultivés [Testacella^ Hélix aspersa Mull., H. melanostoma 
Drap., //. aperta Born, diverses espèces de Zonitidae, etc.); d'autres 
habitant sous 1 ecorce ou dans les fentes des arbres (divers Ena et Clau- 
silies); se cachant sous les Mousses, et les Lichens (divers Zonitidae, 
Euconulus fulvus Mull., Acanthinula aculeata Mull...). Mais ces der- 
nières espèces, que l'on trouve dans les stations très fraîches ou humides, 
peuvent être classées dans la faunule hygrophile. 

On conçoit que les associations malacologiques qui viennent d'être 
esquissées s'appliquent aussi bien aux Mollusques vivant dans un. pays 
chaud qu'à ceux habitant une région froide. Cependant il est des espèces 
qui ne peuvent résister dès que la température s'abaisse au-dessous d'un 
certain degré, d'autres qui meurent lorsque la température s'élève. Ce 
sont des animaux réellement sténothermes caractérisant, soit une région 
chaude, soit une région froide. 

Ainsi l'association suivante ne peut se rencontrer que sous un climat 
chaud, à hivers courts et peu rigoureux : * 

Testacelles et Parmacelles ; — Zonites, Leucochroa; très nombreux 
Helicidae des genres Xeromagna, Xerocincta, Trochuta, Archelix, 
Macularia, Murella; Clausilia punctata Michaud, C. solida Drap., 
C. bidens L., C. crenulata Risso...; — Rumina decollata L.; Cyclo- 
stoma sulcata DitAP. ; Ferussacia divers,- etc.. 

Au contraire, uno association comprenant, entre autres espèces : Vi- 
trina pellucida Mull., ' lletinella hammonis StrOm; — Pyramidula 
ruderala Studer; — Helicella striata Mull.; — Vertigo pusilla Mull., 
V. pygmaea Drap., Pupilla muscorum L. ; etc., est caractéristique 
d'un pays froid, aux hivers longs, humides, relativement rigoureux, aux 
étés courts et médiocrement ensoleillés. 

Ces groupements d'espèces ne -sont jamais purs. Il s'y joint un nombre 
plus ou moins grand de Mollusques eurythermiques, à large distribution 
géographique, présentant souvent des variétés différentes en rapport avec 
le climat. D'une manière d'ailleurs très générale on peut dire que les 
variétés soumises à un régime froid ont uno coquille à test plus mince 
avec uno spire régulière et contractée, tandis que celles des régions 
chaudes ont une coquille épaisse et une spire, à enroulement rapide avec 
un dernier tour proportionnellement plus développé. 
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Les Mollusques fluvialiles so prêtent à des constatations analogues, 
mais généralement moins précises, parce que les conditions de milieu 
sont beaucoup plus homogènes. Il est cependant nécessaire de distinguer 
la faune des eaux courantes (fleuves, rivières, ruisseaux, fontaines et 
sources) de celle des eaux tranquilles ou stagnantes (mares, étangs, 
marais, lacs], la seconde toujours bien plus riche que la première. 

Faunule des eaux courantes. — Les fleuves et rivières à allure torren- 
tielle Font à peu près entièrement privés de Mollusques; ceux à cours 
plus régulier mais encore rapide donnent asile à des Vivipares, à des 
Bylhinies, à des Theodoxies, à de nombreux Unios ainsi qu'à des Dreis- 
sensies, à quelques Limnées et Ancylus fixés sur les rochers ou les galets. 
Les rivières au cours tranquille et les ruisseaux ont une faune beaucoup 
plus riche, plus variée, où abondent les Limnées, les Planorbes, les Vivi- 
pares, les Bythinies, les Unios et de nombreux Pélécypodes de faible 
taille [Sphaerium, Pisidium). 

Les fontaines, les sources aux eaux claires et limpides, abritent une 
association spéciale composée de petites espèces au test mince, trans- 
parent et fragile, vivant sur les plantes aquatiques ou rampant sur le 
fond et sur les pierres. Les plus caractéristiques de ces Mollusques sont : 
Planorbis fontanus Ligufoot , P. contortus L., Segmentina nitidaFwsi., 
Ancylus costulatus Kuster, Physa [Aplecta] hypnorum L., et toute une 
série d'Amnicoles, de Bythinelles et de Pisidies. 

Et c'est aussi dans les sources, souvent à leur point d'émergence, que 
Ton rencontre ces intéressantes espèces de Belgrandia, Lartetia, Moi- 
tessieria...,- qui sont peut-être les restes d'une faunule quaternaire 
aujourd'hui très localisée mais dont la distribution géographique était 
alors bien plus étendue. 

La faunule des eaux tranquilles ou stagnantes est la plus riche, celle 
renfermant le plus d'espèces formant parfois des colonies ou le nombre 
des individus est réellement considérable ( Vivipara vivipara L., Limnaea 
palustris Mull.). Dans les marais à fond vaseux, encombrés de plantes 
aquatiques et bordés d'une riche végétation (Carex, Joncs, Typha, Phrag- 
mites, Glyceria...) abondent les espèces suivantes, tout à fait caracté- 
ristiques de ce milieu : 

Limnaea stagnalis L.. L. limosa L., L. palustris Mull. (et ses varié- 
tés), L. glabra Mïïll. ; — Planorbis planorbis L., P. carinalus Mull., 
P. vortex L., P. rotundatus Poiret, P. albus MCll., P. crista L., — 
Ancylus lacustris L., — Vivipara vivipara L., Bythinia Leachii Shepp., 
B. tentaculata L. ; — Valvata cristata Mull. ; Sphaerium corneum L. 
(etvar. nvcleum Studer); — Pisidium obtusale C. Pfeif., P. casertanum, 
Poli; — Anodontes diverses. 
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Les' bords marécageux des rivières ou les marais en bordure des 
rivières ont une faune à peu près identique qui est également celle vivant 
dans les mares stagnantes alimentées par l'eau de ruissellement des 
terres environnantes. On y trouve la plupart des espèces précédemment 
• citées et surtout aussi les Limnaea peregra MBll., Planorbis crista L., 
Physa hypnorum L., Sphaerium lacustre Mull. {et ses var. Ryckholti 
Normand et Terveri Dupuy), Pisidium obtusale. 

Par contre, les mares, les étangs dont l'eau se renouvelle facilement et 
dont le fond n'est pas bourbeux ont une population bien différente, ana- 
logue à celle des lacs ou à celle des rivières à courant tranquille. 

La faunule des grands lacs présente des caractères particuliers; mal- 
heureusement les seuls lacs véritables de notre pays, ceux d'Annecy, 
du Bourget qui sont d'une certaine étendue et ont quelque profondeur, 
sont très mal connus du point de vue malacolôgique. Je rappelle que, 
dans ces lacs, on distingue une faune littorale, une faune sublittoralo et 
une faune profonde. C'est dans le lac de Genève, qui touche notre fron- 
tière, que les précisions les plus grandes ont été données et c'est- lui que 
je prendrai comme exemple. 

La faune littorale est semblable à celle des rivières à cours tranquille 
et, comme celle des rivières, elle varie avec la nature des rives. Quand 
ces rives sont marécageuses, elles sont peuplées d'espèces de marais. 

La faune sublittorale commence vers 7-8 m. de profondeur et s'étend 
jusqu'à - 25-30 m. On y trouve des Limnées : Limnaea stagnalis L. à 
spire plus effilée que sur le littoral et ne dépassant pas 30 m. de profon- 
deur, L. limosa L., très polymorphe montrant des formes littorales et 
d'autres rappelant déjà les variétés abyssales; L. palustris Mull. ; des 
Planorbes peu abondants [P. carinatus Muller, P. albus Mull.) ; des 
Valvdes : Valvata cristata Mull. et surtout V. piscinalis Mull. var. an- 
tiqua tout à fait caractéristique de cette zone; des Sphaerium et des Pisi- 
dium : P. amnicum Mull. sous une forme rabougrie (var. Coutagnei 
Piaget), P. casertanum Poli et P. conventus Clessin, espèce abyssale 
remontant jusque vers 15-20 m. 

Dans la région profonde ou abyssale, s'étendant au-dessous de 35- 
40 m., les espèces deviennent très peu nombreuses. Quatre seulement 
ont été signalées : le Limnaea palustris Mull. sous l'orme de la var. 
abyssicola Brot est très rare, mais leZ. limosa L. e»t abondant : il reste 
polymorphe et les espèces décrites sous les noms de L. Foreli Clessin, 
L. profunda Clessin, L. roszkowskyana Piauet et L. Yungi Piaget doi- 
vent, comme l'a montré V. Roszkowski [1012, p. 375; 1913, p. 88] être 
considérées comme des variétés du L. limosa L. caractérisées par leur 
spire allongée et leur petite ouverture. En dehors des Limnées, deux Pisi- 
dies- habitent la zone profonde : le Pisidium personatum Malm, un 
peu dégénéré et une espèce spéciale, le P. conventus Clessin. 
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Les recherches déjà anciennes de F. Dumont et G. Mortillet [1837, 
1857} et de Stabile [1864] ; celles plus récentes de Carlo < Pollonera 
[1885, 1886, 1889], de'G. Bollinger [1909], de J: Piaget [1913, 1-914, 1916], 
de J. Favbe [1927] et de G. Coutagne [1902, 1929] permettent de préciser 
les altitudes maxima auxquelles peuvent vivre un grand nombre d'espèces 
de Mollusques dans la région des Alpes. Les renseignements sont beau- 
coup moins précis en ce qui concerne les Pyrénées [P. Fischer, 1876, et 
notes éparses dans divers mémoires de faunistique]. On trouvera, dans 
la partie descriptive de ce livre, les altitudes maxima atteintes par les 
diverses espèces de notre faune; je n'y reviendrai pas, mais je donnerai 
ici quelques indications générales sur la Jaune malacologique des régions 
montagneuses. 

Dans les Atpes, les hautes vallées ont une faune presque semblable à 
celle des basses vallées et des plateaux avoisinants ; on voit seulement 
peu à peu disparaître certaines espèces à mesure que l'altitude augmente. 
C'est ainsi que les Testacelles, les Hélix aspersa Mull., H. aperta, Born, 

Eobania vermiculata Mull., Cochlicella..., Physa acuta Drap ne 

dépassent guère une altitude de 500 m., tandis que les Oxychilus glabrus 
Studer, 0. iucidus Draç., Zoniloides nitidus Mull., Columella eden- 
tula Drap...; — Limnaea stagnalis L., Planorbis contortus L., Bythinia 
tentaculata L., etc..., atteignent péniblement 1.200 m. 

Dans la zone des forêts, s'étendant jusque vers 2.000 m., la faune est 
encore très riche et on y rencontre, avec des espèces dominantes et carac- 
téristiques de cette zone - [Goniodiscus ruderatus Studer, Helicodonta 
holoserica Studer, Clausilia fimbriala Ziegler, C. cruciata Studer, 
Vertigo alpestris ,..), d'autres Mollusques à répartition hyposométrique 
beaucoup plus vaste [Arion horlensis, de Fer., Euconulus fulvus Muller, 
Arianta arbuslorum L. et sa var. alpicola de Charp., Cepaea sylvatica 
Drap., etc.). 

Au-dessus des forêts s'étend la zone alpine d'aspect très'divers : ce sont 
des pâturages élevés et des alpages, grandes étendues de prairies extrê- 
mement maigres, généralement entrecoupées d'îlols de rocailles; des 
gazons avec des îlots buissonnants et des Rhododendrons; des plateaux 
rocailleux couverts d'un gazon rare ou de touffes d'herbes très localisées 
et très dispersées; des rochers désagrégés par l'érosion, des masses 
d'éboulis formées de blocs plus ou moins gros offrant un abri à des 
espèces y trouvant des conditions climatériques plus douces que sur les 
crêtes ou les plateaux exposés aux vents. L'air est très sec et la moyenne 
thermome'trique très basse bien que, parfois, la chaleur puisse devenir 
brusquement assez forte; mais ce n'est jamais pour longtemps et le froid 
vif reprend rapidement. 
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Les Mollusques de cette région sont souvent des espèces sylvicoles 
(Arion subfucus Drap. v A. kortensis de Fér.; Limax ater L. ; Vitrina 
diaphana Drap.; Goniodiscus ruderatus Studbr; Arîanta arbustorum 
L.; Vertigo alpestris Alder... ), des formes hygrophiles [Vitrea ham- 

monis Stkôm, Vitrina diaphana Drap ) ou xérophiles {Chondrina 

arenacca Bnuc...), qui s'abritent toutes sous les pierres plates, dans les 
excavations du sol, au pied des plantes ou des buissons de Rhododen- 
drons. Dans les anfractuosités' de rochers, de préférence calcaires, s'éta- 
blissent les Euconulvs fulvus Mull., Vitrea crystallina MiiLL., Punc- 
tum ptjgmaeum Drap., Fruticicola sericea Drap., Cepaea sylvatica 
Drap., Arianta arbustorum L., Clausilia dubia Drap., Columella colu- 
mella Benz., C. inornata Michaud... Toutes ces espèces sont assez 
indifférentes au substratum, bien que préférant de beaucoup le calcaire: 
cependant le Chilostoma zonata Studer vit exclusivement parmi les blocs 
granitiques. 

Près de 50 % des Mollusques de la zone alpine sont des espèces ubi- 
quistes à très large distribution géographique paléarctique et à biologie 
très souple, s'accommodant de tous les milieux. Les autres sontdes espèces 
septentrionales ou centro-alpines. Ces dernières (Vitrina annularis 
Venbtz, Qxychilus helveticus Blum., Pupilla alpicola de Charp., Colu- 
mella inornata Michaud) n'ont guère essaimé au delà du Tyrol et du 
Jura. 

La zone subnivale succède à la zone alpine à une altitude variant entre 
2.300 et 2.500 m. Elle occupe les abords immédiats des glaciers et des 
neiges éternelles et son faciès est caractéristique : étendues pierreuses 
avec îlots de très maigre végétation et larges étendues de neige, même 
en été. Toutes les espèces ont le même mode dévie : elles sont réfugiées 
sous les pierres, dans les touffes d'herbes (surtout parmi les racines) ou 
dans les cavités laissées entre les blocs de roches, dans les anfractuosités, 
souvent sous de petites pierres elles-mêmes recouvertes de pierres plates 
de grande taille. Les espèces qui peuvent supporter ces dures conditions 
climatériques sont peu nombreuses. La plus caractéristique est le Vitrina 
nicalis de Charp. vivant jusque vers 3.000 m. et même en dessus. D'autres 
atteignent aussi ces hautes altitudes : Arion subfuscus Drap., 2.700m., et 
2.900 m. sur le versant italien; Pyramidula rupestris Studer, 2.900 m., 
Vitrina pellucida Mull., 2.800-2.900 m. Quelques autres Gastéropodes 
fréquentent la zone subnivalo en restant constamment à une altitude in- 
férieure : Vitrina annularis Venetz, Arion hortensis de Fér. et Euco- 
nulus fulvus MiJLL., jusqu'à 2.560 m., Limax cellarius d'Argenv. jus- 
qu'à 2.550 m., Cepaea sylvatica Drap, jusqu'à 2.500 m. (au-dessus de 
2.000 m., celte espèce est très petite et globuleuse avec, aux altitudes in- 
férieures, tous les passages à la forme type). 

Parmi les espèces fréquentant les hautes altitudes, il en est qui sont 
réellement alpines en ce sens qu'elles ne vivent pas au-dessous de cer- 
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taines limites hyposométriques. C'est ainsi que - le' Vitrina nivalis de 
Charp. disparait au-dessous de 2.300 m., le Chilostoma zonota Studer 
vers 1.500-1.800 m. ('), le Chilostoma alpina Faure-Biguet vers 1.800 m. 
et sa var. Fontenillei Michaud vers 800 m., le Vitrina annularis Venetz 
vers 1.500-1. 800 m., le Clausilia p mbriata Ziegler vers 1.200-1.300 m., le 
Vertigo substriata Jeffr. vers 1.100 m. et le Pupilla Sterri von Voith 
vers 800 m. D'autres espèces, bien que beaucoup plus éclectiques de ce 
point de vue, sont toujours plus abondantes aux altitudes moyennes que 
dans les plaines. Tels sont les Arion subfuscus Drap., Isognomostoma 
isognomosloma Gmelin, Frulicicola edentula Drap., Cepaea sylvatica 
Drap., Clausilia dubia Drap., C. plicatula Drap., Orcula dolium 
Drap. 

Les Mollusques fluviatiles sont encore moins nombreux que les Gas- 
téropodes terrestres aux altitudes élevées, ce qui tient, en grande partie, 
à la rareté des lacs et des marais, car ces animaux, protégés du contact 
direct de l'atmosphère par le milieu même où ils vivent, trouveraient, 
dans les montagnes, des conditions favorables à leur existence. En fait, 
s'il est des Limnées [Limnaea staj^nalis L., L. palustris Mull.) ne s'éle- 
vant pas au-dessus de 500-900 m. d'altitude, il en est d'autres qui atteignent 
des cotes considérables: le L. truncatula Mull. vit encore à 2.200 m., 
de nombreuses variétés du L. limosa L. à 1.900-2.000 m. et des formes 
du L. peregra Mull. prospèrent jusqu'à 2.400 m. 

Par contre, au moins dans notre pays, les Physes, les Planorbes, les 
Bythinies disparaissent avant 1.000 m. Parmi les Pélécypodes, ce sont 
les Pisidium qui atteignent les altitudes les plus hautes (P. caserta- 
num Poli, 2.200 m.]. 

Dans les Pyrénées, il est des espèces qui ne dépassent pas 1.500 m. 
d'altitude [Vitrina pyrenaica de Fer., Hygromia limbata Drap., Abida 
pyrenaearia Bouhée, Clausilia abietina Dupuïj ; d'autres qui atteignent 
2.000 m. [Limax nubigenus Bourg., Cepaea nemoralis L., Clausilia dubia 
Drap., Vertigo pygmaea Drap., Cochlitoma Partioti Moq.-Tand., An- 
cylus capuloidesixTi., Limnaea truncatula Muller, Pisidium casertanum 
Poli) et quelques rares Mollusques vivant entre 2.000 et 3.000 m. dont' 
les plus caractéristiques sont les Pyrenaearia carascalensis de Fér. et 
Helicella nubigena de Charp. et le Limnaea limosa L. var. glacialis 
Boubée. G. Astre [1022], qui a publie des renseignements sur les Mollus- 
ques fluviatiles des lacs pyrénéens, signale, comme vivant au-dessus de 
2.000 m., seulement quatre espèces : Limnaea limosa L. var. glacialis 
Boubée, Ancy lus cap uloides Jan., Pisidium casertanum Poli (et quelques 
variétésj et P. nitidum Jenyns. 

1. Celte espèce descend parfois jusqu'à 1.200 m. 
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Variation des Mollusques avec l'altitude. 

L'altitude modifie notablement les caractères de la coquille. Le fait, 
sensible à partir de 1.200-1.300 m., s'accentue très nettement vers 2.000m. 
et au-dessus. Les facteurs provoquant ces modifications sont nombreux. 
La température paraît le plus important, car l'on remarque que les varia- 
tions sont toujours beaucoup moins profondes, à altitude égale, sur les 
pentes bien exposées au midi que sur les versants orientés au nord. Le 
voisinage des glaces, les chutes abondantes de pluie et de neige, les 
sécheresses prolongées ont également une influence certaine. 

La variation la plus répandue est une diminution de la taille, souvent 
accompagnée d'un affaiblissement de la coloration. On l'observe chez de 
nombreuses espèces: Vitrina pellucida Mûller, V. major ne. Fér., Reti- 
nella nitens Gmelin, Fruticicola hispida L. var. montana Studer, Fru- 
ticicola villosaSTVDT.n,Fruticicolaedentula Drap. ,AriantaarbustorumL. 
Cependant cette tendance n'est pas générale; c'est ainsi que, dans les 
Pyrénées, le Cepaea nemoralis L. atteint parfois, vers 1.600-1.800 m., 
de très grandes dimensions et que, dans les Alpes, YHelix pomatia L. no 
varie pas sensiblement : en Tarentaise, où il vit jusqu'à 2.300 m. [G. Cou- 
tagne, 1U29, p. 01] sa taille et sa forme sont les mômes qu'à des altitudes 
plus basses, le test étant légèrement décoloré à partir de 2.000 m. d'alti- 
tude ('). Ces cas restent cependant exceptionnels et l'on peut dire qu'une 
espèce diminue de taille à mesure qu'augmente l'altitude de la station 
qu'elle habite. 

A cette tendance vers les formes minor se joint souvent une tendance 
à l'allongement de la spire. Très marquée chez les variétés alpicola de 
Ciiarp. et tvochoidalis Roffiaen de VArianta arbustorum L. et chez la 
var. alpicola de Fér. du Cepaea nemoralis L., elle est moins sensible chez 
d'autres espèces comme Goniodiscus rotundalus Mull., Fruticicola 
edentula Drap., Cepaea sylvatica Draparnaud. 11 est cepcndantdec.es 
espèces qui accusent, au contraire, dans les hautes régions, une dépres- 
sion de la spire. Tel est le cas des Cepaea sylvatica Drap. var. montana 
Studer, Chilostoma zonata Studer var. apica Piaget, et surtout Arianla 
arbustorum L. var. Repellini de Charp. du haut Queyras au-dessus de 
2.000 m. ( 2 ). 

L'excoriation de l'épiderme et la corrosion du test sont des phénomènes 
bien connus et assez généraux observés chez beaucoup d'espèces : Reti- 
nella nitens Gmelin, Fruticicola villosa Studer, Arianta arbustorum L., 
Cepaea sylvatica Drap. Chez ce dernier Mollusque, l'excoriation peut 
affecter toute la surface de la coquille. 

La décoloration de l'animal et de sa coquille est fréquente {Umax 

\. D'autre part, en de nombreuses localités des Alpes, YHelix pomatia L. montre une forme 
major. 

i. De même, dans la chaîne des Pyrénées, VArianta arbustorum I.. a une forme monta- 
gnarde à spire déprimée-: c'est la var. Xalarti Farines (noh Servais) vivant entre l.SOOetâ.ooo m. 
d'altitude, aussi bien sur le versant français que sur le \ersant espagnol. 
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cinereo-niger Wolf et Agriolimax agrestis L. très pâles, presque blancs; 
Goniodiscus ruderatus Studer), mais les individus atteints de mélanisme 
[Avion ater L., A. hortensis de Fér., Limax nuhigenus YiovR<i.,Arianta 
arbustorum L., ...) ne sont pas rares dans les parties humides de la 
montagne (*). 

Enfin, comme l'a fait justement remarquer J. Favre [1927, p. 346], bien 
des espèces hygrophiles ou mésophiles dans les régions basses s'adaptent. 
à la vie xérophile aux altitudes élevées. On, peut citer, notamment des 
Zonitidae [Retinella nitens Gmelin, Retinella pura Alder, Vitrea 
crystalttna Mull.). des Endodontidae [Goniodiscus rotundalus MCll.), 
des Helicidae [Fruticicola hispida L. forme montana Studer, F. villosa 
Studer; Cepaea sylvatica Drap.), des Clausiliidae [Clausilia plicatula 
Drap., C. dubia Drap.). 

D'une manière générale on peut dire que les espèces fréquentant les 
régions montagneuses et qui ne sont pas spéciales à ces régions, mon- 
trent des variations particulières, faciles à distinguer et rappelant les 
espèces ou formes correspondantes trouvées fossiles dans les formations 
quaternaire de l'époque glaciaire. 

Les modifications des Mollusques fluviatiles sont moins nettes et la 
taille n'est que rarement diminuée avec l'altitude [Limnaea truncalula 
MCll. var. pygmaea Piaget), la plupart des espèces .étant, au contraire, 
plus grandes que dans les plaines environnantes [Bythinia tentaculata 
L., Planorbis carinatus Mull., P. albus Mull., Pisidium casertanum 
Poli). Par contre, il est fréquent d'ob3erver un' amincissement et une 
corrosion du test chez les Ga'stéropodes [Limnaea limosa L., L.peregra 
Mûll. et leurs variétés), un affaiblissement du plateau cardinal et des 
dents chez les Pétécypodes [Sphàerium et Pisidium). 

D'autre part, la faune malacologique de* lacs de montagnes^ pauvre 
en espèces et en individus, est presque toujours une faune de pénétration 
originaire des plaines voisines. Les espèces les moins résistantes ont été 
peu à peu éliminées à mesure que croissait l'altitude et les autres se sont 
adaptées, subissant quelques modifications dues au nouveau milieu où 
elles vivent. 

Températures supportées parles Mollusques. 

La majorité des espèces alpines sont eurythermiques et peuvent sup- 
porter des températures basses ( — 10° à — 14°) auxquelles la plupart 
des Mollusques des pays de plaines ne peuvent résister r). Et ces mêmes 
espèces s'adaptent fort bien à des températures élevées. Le meilleur exem- 

1. La coloration sombre du test est souvent un caractère général chez les Mollusques habitant 
certaines régions de haute altitude. 

2. fleaucoup d'espèces terrestres méridionales supportent mal un froid de quelques degrés au- 
dessous du zéro ; la plupart des espèces terrestres des régions septentrionales et occidentales 
de la France sont tuées vers — f0° et.il en est de même de la grande majorité des espèces fluvia- 
tiles. Dans la nature, presque tous les Gastéropodes se terrant ou s'abrHant pendant les grands 
froids n'ont que rarement à supporter des températures aussf basses. 
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pie est peut-être celui du Limnaea peregra Muller vivant à la fois dans 
les eaux froides des lacs de montagnes et dans les eaux thermales à des 
températures variables pouvant atteindre 45° comme dans la source d'Ax 
(Ariège) ('). D'autres espèces de Gastéropodes, une quinzaine environ; 
appartenant aux genres Bythinella, Theodoxia, Physa, Planorbis et 
Limnaea (surtout L. lùnosa L. et L. peregra Mull.) vivent dans des sour- 
ces ou des bassins dont la température oscille entre 30° et 46°. Ces Mol- 
lusques sont également euryhalins et s'adaptent volontiers aux milieux 
les plus différents. Le Theodoxia fluciatilis L. prospère dans des eaux 
renfermant de 1 à l r 5 % de chlorure de sodium; le Limnaea peregra 
MCll. habite le golfe de Bothnie (Baltique) et l'étang de Berre et le 
Physa acuta Drap, a été rencontré dans les «aux saumâtres. 



CHAPITRE V 

LES CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA FAUNE FRANÇAISE 

LES MIGRATIONS MALACOLOGIQUES ET LES PHÉNOMÈNES 

D'ACCLIMATEMENT 

La population malacologique de la France comprend des représen- 
tants de la plupart des genres européens, mais la répartition géographi- 
que de ces genres et de leurs espèces permet de distinguer trois faunules 
distinctes : 

Une faunule méridionale; une faunule atlantique (ou lusitanienne) et 
une faunule septentrionale. 

La première, la plus riche et la plus variée en Gastéropodes terrestres, 
s'étend sur les départements du littoral méditerranéen (Provence, Bas 
Languedoc, Roussillon) ; la seconde est localisée dans Je Sud-Ouest et 
l'Ouest, presque uniquement dans les départements côtiers avec, cepen- 
dant, quelques points de pénétration (notamment le Maine-et-Loire) ; la 
troisième embrasse le reste de la France. Ces trois faunules ne sont pas 
nettement délimitées en ce sens que divers éléments de chacune d'elles 
ont rayonné sur les territoires des autres. Par ailleurs, elles n'ont, ni la 
même importance, ni la même origine. 

A] Faunule méridionale. 

Cette faunule est essentiellement d'origine circaméditerranéenne et ne 
diffère pas de la faune de cette région. Ses éléments principaux sont repré- 
sentés par des genres et de nombreuses espèces -dont certaines (comme 

1. Cf., au sujet des Mollusques de la sources d'Aï, Gineste, Bull. Soc. malacol. France, I 
l&sj, p. IW. '■ ' 
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les Leucochroa candidissima Drap., Helicella cespitum Drap.) sont 
dominantes. Parmi les espèces les plus. caractéristiques, il faut, citer : 

Milax cnrinatus Risso, M. ochraceus Béreng. ; *Parmacella (') ; *Zoni- 
tes algirus L.; * Leucochroa candidissima Drap.; * Hélix melanostoma 
Drap., *H. aperta Born; *Eobania vermiculata Muller; *Pseudota- 
chea sp le ndida Drap.; *Murella orgonensis Phil. ; *Macularia niciensis 
de Fer.; Evparypha pisana Mûllek ; *Caracollina lenticula de > Fer. ; 
Helicella (sous-genres Cernuella, "Xeromagna, *Xerocincta, *Jacosta, 
* Trockula) ; 'Helicella apicina de Lam., H. conspurcata Drap., *Cochli- 
cella\* Chondrina similis Brug.; Agardhia biplicata Michaud; "Clausilia 
solidaDRXP.; C. bidensL., *C. crenulata Risso; "Rumina decollata L., 
'Ferrussacia; "Hohenwarthia; 'Cyclostoma sulcala Drap.; *Smaragdia 
viridis L. 

Cette faunule est certainement la mieux caractérisée de celles qu'on 
peut distinguer en France. Elle a, en général, la même répartition que 
l'Olivier et si elle déborde parfois ce domaine, c'est dans la région de 
l'Olivier qu'elle offre toute sa richesse. Comme je l'expliquerai plus loin, 
divers éléments circaméditerranéens ont rayonné, soit vers le Nord par la 
vallée du Rhône, soit et surtout, vers l'Ouest en suivant la vallée de la 
Garonne et en remontant' le littoral de l'Océan Atlantique. 

B] Faunule atlantique ou lusitanienne. 

Un certain nombre d'espèces de la faune française, localisées sur la 
bordure Sud-Ouest et Ouest de notre pays, sont les témoins d'une 
ancienne faune, témoins que l'on retrouve au Portugal, sur le versant 
atlantique de l'Espagne, dans les Cornouailles, l'Ouest du pays de Galles 
et l'Ouest de l'Irlande. Les vestiges de cette faune lusitanienne ont encore 
une certaine importance et la répartition fort discontinue des espèces 
témoigne en faveur de leur ancienneté. 

Les espèces lusitaniennes sont aujourd'hui cantonnées sur la bordure 
atlantique ou dans son voisinage; il est probable qu'elles possédaient 
autrefois une distribution beaucoup plus large, alors que le climat était 
doux et humide. Mais, pendant le glaciaire, ces animaux ont disparu, 
saul sur le littoral atlantique qui jouissait' alors d'un climat relativement 
clément comparé à celui que subissait l'intérieur du pays. 

La faune lusitanienne comprend, non seulement des Mollusques, mais 
aussi des animaux appartenant à presque tous les groupes zoologiques. 
Elle est accompagnée de végétaux également remarquables par leur 
répartition, comme YErica lusitanica Rud. (Espagne septentrionale, 
Portugal, Landes, Gironde, Finistère), le Daboecia polifolia Don. (Espa- 
gne, Portugal, Açores, Basses et Hautes-Pyrénées, Gironde, Landes de 
l'Ouest, Maine-et-Loire, Irlande), le Cistus hirsutus de Lam. (Espagne, 

i. Les genres et espèces précédés d'un astérique sont spéciaux à la région méditerranéenne. 
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Finistère), le Trichomanes radicans (Irlande, Pyrénées, Açores, Madère, 
Canaries), cic... 

Les Mollusques les plus caractéristiques de la faune lusitanienne sont 
d'abord les Arion qui ont leur maximum de développement dans les 
parties chaudes et tempérées du bassin atlantique (Portugal, France du 
Sud-Ouest et de l'Ouest, Irlande, Sud-Ouest de l'Angleterre) d'où cer- 
taines espèces se sont avancées vers l'Est; les Geomalacus, genre essen- 
tiellement lusitanien (la seule espèce vivant en France, le G. maculosus 
Allm. est localisée en Bretagne aux environs de Vannes; elle se retrouve 
en Irlande (Sud-Ouest), en Espagne (Àsturies, Galice) et au Portugal); les 
Testacella, d'origine atlantique, ont essaimé dans le bassin occidental de 
la mer Méditerranée et en divers points de l'intérieur de la France; une 
espèce, le T. Maugei de Fér. est spéciale à l'Ouest de notre pays ('). 
Le Milax Sowerbyi de Fér., uniquement occidental et maritime, habite 
le littoral atlantique depuis le Portugal jusqu'à l'Irlande et l'Angleterre 
(Sud-Ouest) ( 2 ). Le Monacha [Zenobiella] subvirescens Bellamy[= Helic 
fusca Montagu] a une répartition analogue, mais pénètre plus avant à 
l'intérieur des terres (Sarthe) et vers le Nord (Pas-de-Calais, Nord). Les 
Fruticicola du sous-genre Ponentina sont encore d'origine lusitanienne : 
ils sont répandus au Portugal, dans le Sud-Ouest et l'Ouest de la France, 
en Irlande et dans le Sud-Ouest de l'Angleterre. L'helicella intersecta 
Poiuet est la forme lusitanienne des. Helicelles du groupe de 17/. Gigaxi 
de Chah p. et de sa var. heripensis Mab. L'Elona quimperiana de Fin. a 
une répartition tout à fait discontinue : il vit dans le Nord-Ouest de l'Es- 
pagne et, en France, dans les départements des Basses-Pyrénées (Sainl- 

Jean-de-Luz, Ilendaye) et du Finistère (Quimper, rade de Brest ) sans 

s'éloigner beaucoup de la mer. le point le plus éloigné du littoral où cette 
espèce ait été trouvée en France étant Huelgoat (30 kil. de la Manche, 45 
kil. de l'Océan' Atlantique). 11 est vraisemblable que VElona quimpe- 
riana de Fér. avait autrefois une distribution continue sur des terres 
aujourd'hui recouvertes par l'Atlantique et dont les îles de Ré, d'Oléron, 
de Noirmoutier..., sont les derniers vestiges. Le Lan n'a anglica de Fér. 
espèce du Portugal, de l'Irlande et de l'Angleterre, trouvé en France seu- 
lement à l'île de Ré et le Succinea longiscata Mor. (Portugal, France du 
Sud-Ouest) forme occidentale du S. elegans Risso, sont encore d'origine 
lusitanienne. Il en est sans doute de même du Retinella incerta Drap., 
mais ce Mollusque a émigré, vers l'Est, jusqu'à Pampelune, ad Sud 
des Pyrénées. Enfin, parmi les espèces les plus caractéristiques de l'an- 
cienne faune lusitanienne, il convient de citer le Laminifera Pattli Ma- 
dille aujourd'hui très localisé, en France dans les Basses-Pyrénées et en 

1. Elle vit également dans le S. W. de l'Angleterre, le S. de l'Irlande, l'Espagne, le Portugal, 
les Açores. Madère, les Canaries. 

i. En France, ou cette espèce ne s'éloigne jamais beaucoup des côtes; elle a été signalée du 
département de la Gironde à celui des Côtes-du-Nord. 
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Espagne sur le versant méridional des Pyrénées avoisinant l'Océan 
Atlantique [Laminifera subarcuata Bofill). 

Ces vestiges d'une grande faune lusitanienne sont des espèces aimant 
la chaleur, mais de préférence la chaleur humide. Elles forment un 
ensemble absolument différent de la faune circaméditerranéenne et il con- 
vient d'insister sur ce fait, parce que certains éléments atlantiques, que 
l'on Tetrouve à Madère, aux Açores, aux Canaries, ont rayonné vers l'Est 
dans les contrées méridionales : tel est le cas, par exemple, de plusieurs 
espèces •d'Arionidae et de Testacella. 

C] Faunule septentrionale. 

Cette faunule est celle de presque toute la France : régions du Nord, du 
Nord-Est, du Nord-Ouest etdu Centre jusqu'aux Pyrénées. Elle diffère 
peu de la faune de l'Europe centrale et septentrionale dont les éléments 
ont des origines diverses. Le fond en est constitué par des espèces à très 
vaste distribution géographique embrassant la plus grande partie de 
l'Europe -et, pour certaines, du système paléarctique. Ce sont des espèces 
banales, mésophiles ou hygrophiles, formant plus de la moitié de la faune. 
Tels sont les : 

Limax maximus 'L.; Malacolimax tenellus Nilss.; Lehmannia margi- 
nata Mûller; Agriolimax agrestis L.; Arion ater L., A. hortensis de 
Fer., Rebinella nitidulaD'RA-v.; Oxychilus oellarius Mull.; Vitrea crys- 
tattina Mull.-; Zonftoides nitidus Mull. ; Vitrina pellucida Mull. ; Euco- 
nulus fulvus Mull.; Punctum pygmaeum Drap.; Ganiodiscvs rotunda- 
teMuLL.; Fruticicala hispida L.; Helicigona lapicida L.; Balea per- 
versa L. ; Çlausilia laminala Mont.; Enaobscura Mull,; Aoanthinula 
acuhata Mull.; Vallonia foules les espèces); Columella edenlula 
Drap.; Truncatellîna -cylindrica de Fin.; Vertigo pusilla Mull.; V. an- 
tiverligo Drap.; V. pygmaea Drap.; Pupilla muscorum L. ; Succinea 
putrish.; S. Pfeifferi Rossm.; Carychium minimum Mull.; Limnaea 
stagnalis L.; L. palustris Mull,.; Physa hypnorum L. ; Planorbis pla- 
norbis L. ; P. tarinatus Mull.; P. contorlus L., P. albus Mull., P, 
crista L., etc.; Segmentina nilida Mull. ; Ancylus Lacustris L.; Bythi- 
nia tentaculata L. , Valvala piscinalis Mull. ; V. cris lait a Mull.; Ano- 
donta cygnaea L.. Unio batavus de Lam. ; Sphaerium corneum L, ; Piai- 
dium amnicum Mull. ; P. caserlanum Poli, P. obtusale C. Pf... 

Parmi ees espèces, il en est qui sont circumboréales arctiques aussi 
bien«n Europe qu'en Asie et même en Amérique du Nord. C'est le cas 
pour les Vitrina <diaphana Dr ap., EucojiuÎvs fulvus Mull., Pyramidula 
rvderata Studer, Columella edentula Drap., C. columella A^der, Ver- 
tigo pygmaea Drap., V. alpestris Alder, Çlausilia dubia Drap., etc.. 

D'autres espèces., probablement parvenues dans notre pays à une 
époque plus récente, sont d'origine orientale. On peut citer notamment : 
Eulota fruticum Mull., Euomphalia strigella Drap., Cepaea nemoralis 
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L.,. C. hortensia Mull., Hélix pomatia L., Clausilia ventricosa Drap., 
Chondrula tridens Mïjll., Orcula daliolum Bimc, 0. dolium Drap.... 
L' ' Isognomostoma. isognomostoma Gmelin, rapproché à tort des espèces 
do l'Amérique du Nord, est originaire de l'Asie où vivent de» formes 
affines. La plupart de ces Gastéropodes n'ont pas pénétré dans L'Onest 
de la France oui y sont très, rares. 

En plus de ces deux grands couraals, l'un septentrional, l'autre orien- 
tal, des intrusions de formes méridionales et d'espèces lusitaniennes se 
sont produites etelles. ont une importance très variable suivant. les con- 
trées. C'est ainsi que la région- pyrénéenne se rattache à la faune septen- 
trionale, malgré le grand, nombre de Gastéropodes, spéciaux à la chaîne, 
comme les Masligophallus liangi db Fér_, Trissexodon conslriaia Bou- 
bbe, Elona pyrenaic® Drap., Pyrenaearia carccscalensis de Fér., HcU- 
cella nubigena de Charp., un grand nombre de Chxmdrimdae [Abida, 
Chondrina) et de Cochlostoma [= Pomatia»]. Mais, à part de rares- 
exceptions, comme Le Trissexodon constricta Rouble,, ces espèces ne 
sont pas isolées et ce qui caractérise le mieux la région pyrénéenne-,, c'est 
la mélange des espèces de la faune septentrionale et de celles immigrées, 
soit do la faune circaméditerranéene, soil de: la faune lusitanienne etàice 
mélango s'ajoutent encore des formes montagnardes. 

En résumé, la faune malacologique de la France, formée d'éléments 
d'origines très diverses,, peut se subdiviser en trois faunulesila/rtffi/iw/û 
méridionale (ou mieux circamèditerranéenne\ la mieux caractérisée 
actuellement, et la plus riche en genres, et en espèces spéciaux ; La fannwle. 
lusitanienne (ou atlantique) habitant une bande relativement peu largo 
le long du littoral de l'Océan Atlantique et de la Bretagne Nord, péné- 
trant en Anjou,, et qui, avec des espèces d'origine septentrionale et 
méridionale garde les restes d'une ancienne faune; enfin la favnule sep- 
tentrionale qui peuple la plus grande étendue de' notre pays. 

Les migrations malacologiques et les. phénomènes d'acclimatement. 

Ces faunules n'ont pas conservé partout leur individualité. Des migra- 
tions, parfois, massives, ont permis, à divers, éléments de se compénétrec 
plus ou moins intimement. Parmi ces migrations, l'une des. pluis intéres- 
santes est celle des espèces autochtones des contrées circaméditeirranéennes 
{Helicella des sous-genres Cernuella et Xeromagna, Eupari/pha pisaaa 
Mull., Cochlicella acuta L.) espèces dominantes dans leur pays; où elles 
vivent surtout au voisinage de la mer. 

Leur origine n'est pas très ancienne, puisqu'elles, sont inconnues dans 
les dépôts quaternaires môme assez récents. Or, ces Mollusques sont 
aujourd'hui fort abondants le long- des côtes françaises de l'Océan 
Atlantique et de la Manche. Les; plus nombreux ont, émigramt de leur 
pays d'origine vers le Nord, pénétré dans la vallée de la Garonne, tra- 
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versé les estuaires de la Gironde et de la Loire, franchi le cap Finisterre 
et essaimé sur le littoral de la Manche et de la mer du Nord. D'autres 
ont fait le tour de la péninsule ibérique et beaucoup ont emprunté 
concurremment ces deux voies. 

Parmi les espèces ainsi émigrées et qui sont définitivement établies dans 
leur nouvel habitat, les unes, comme VHelicella [Xeromagna) cespitum 
Drap., n'ont pas dépassé l'estuaire de ld Loire; d'autres, de taille plus 
faible et étroitement ombiliquées (comme les HeUcella (Cernuella)çaria- 
bilis Drap., H. [Cernuella] xalonica Servain..., et aussi YEuparypha 
pisana Mull.), sans doute plus robustes, prolifèrent jusque sur les côtes 
plus froides de la mer du Nord. Le Cochlicella acvta Mull. s'est même 
propagé beaucoup plus loin encore. Mais l'aire de ces déplacements n'est 
pas illimitée : il existe une zone limite que ces Mollusques ne peuvent 
franchir et, pour les Hélices méditerranéennes vivant près des côtes 
françaises, cette zone limite est voisine du Pas-de-Calais. 

Vers quelle époque se sont produites ces migrations? Il est fort difficile 
de répondre. Si nous ne connaissons, dans les dépôts quaternaires, aucune 
espèce des groupes émigrés, l'étude des formes subfossiles trouvées dans 
les tourbières submergées peut aider à la solution du problème. Dans les 
tourbières des côtes du Calvados, A. L. Letacq [Bull. Soc. Linnéenne 
Normandie, 5 e sér., X, 1906, p. 5-6) a signalé YHelicella variabilis Drap., 
et le Cochlicella acuta Mull., à Luc et à Asnelles. Par contre, dans les 
tourbières s'étendant entre Luc et Courseulles, L. Mercier et R. Poisson 
[Bull. Soc. Linn. Normandie, 7 e série,. 111, 1920, p. 143) n'ont découvert 
aucune forme émigrée. Ces faits sont d'une interprétation difficile. On sait, 
depuis les travaux de Bigot [C. R. Acad. Se. Paris, 16 août 1897 et 
Congrès Soc. savantes, Paris, 1898, p. 249-251) que les tourbières litto- 
rales submergées du Calvados ont été formées avant le Néolithique et 
recouvertes par la mer vers la fin du m 6 siècle après J.-C. Comme les 
formes émigrées existent en certains points de ces tourbières et non en 
d'autres, d'ailleurs voisins, il est possible que ces formes aient été entraî- 
nées dans la tourbière postérieurement à sa submersion. On peut aussi 
admettre que si les Mollusques émigrés se trouvent dans une localité et 
non dans une autre voisine, c'est peut-être simplement parce que la 
colonie, alors d'introduction toute récente, n'avait pas encore eu le temps 
d'envahir le littoral. Quoi qu'il en soit, il n'est pas impossible que l'intro- 
duction des espèces méditerranéennes sur les côtes de la Manche ait eu 
lieu vers l'époque néolithique. 

Toutes les espèces émigrées ne s'écartent pas beaucoup du littoral, y 
formant une bande de largeur variable qui, sauf des cas exceptionnels, 
est d'autant plus étroite que l'on s'avance davantage vers le Nord. La 
profondeur de cette bande vers l'intérieur du pays reste, d'ailleurs, cons- 
tamment moins grande que dans les régions méditerranéennes, centre 
d'origine de ces espèces. 
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Les Cernuella se sont également propagés en suivant les vallées des 
grands fleuves, notamment s celles de la Garonne et de la Loire et aussi 
celle de la Seine où ils se sont avancés beaucoup moins loin. Dans le 
cours inférieur de la Garonne et de la Loire, les Cernuella remontent 
sans s*écarter beaucoup des rives; ils y présentent une distribution 
continue ; ils se sont propagés et acclimatés d'eux-mêmes en suivant 
les vallées. Plus loin, on ne trouve plus que des colonies dispersées, 
plus. ou moins éloignées les unes des autres et dont l'introduction est 
due à l'homme. Les transports par chemins de fer des denrées méridio- 
nales sont la cause initiale de ces introductions involontaires qui, autour 
de certaines grandes villes comme Paris [cf. : A. Locaiid et L. Germain, 
1903], Lyon [cr. A. Locaiid, 1878, 1882, Ph. Riel, l'J18\ et Angers [cf. L. 
Germain, VjOI, t'JVi, 1020] ont pris un développement considérable. 

Le mécanisme de l'acclimatement est assez compliqué et nécessite que 
cerlaines conditions primordiales soient remplies. Deux influences prin- 
cipales sont nécessaires : 

a) La température : les Ilélicelles vivent toujours dans des stations 
exposées au Midi et jouissant d'un climat relativement chaud par rapport 
au milieu environnant. 

P) Le milieu maritime n'existant plus est remplacé par le milieu 
rudèral et l'on sait qu'il existe d'étroits rapports entre les plantes mari- 
times et les plantes rudérales, les secondes étant manifestement analogues 
aux premières, appartenant aux mêmes genres, souvent aux mêmes 
espèces. L'importance du milieu rudéral est très nette; elle a été mise en 
évidence par le D r Ph. Riel [1918, p. 36 et sq.] pour les Ilélicelles de 
Lyon. Les observations de ce savant concordent avec celles que j'ai pu 
faire aux environs de Paris et d'Angers et l'on peut dire que les fleiicidae 
méridionaux, maritimes dans leur pays d'origine, prospèrent admirable- 
ment dans un milieu rudéral lorsqu'ils y sont brusquement transportés. 
En un mot, le milieu rudéral se substitue au milieu maritime et le 
remplace. 

Ces deux facteurs n'ont pas la. même valeur relative. La température 
peut avoir une influence prépondérante; c'est le cas des Ilelicella du 
sous-genro Xeromagna et c'est pourquoi elles ne s'acclimatent pas au 
nord de la Loire. Mais, presque toujours, c'est le milieu rudéral qui est 
le- facteur dominant et son rôle est beaucoup plus important que celui 
de la température. 

y) Un troisième facteur, la complication et la perfection des organes 
génitaux des espèces introduites, en leur permettant de se reproduire 
avec une grande facilité, favorise également l'acclimatement. Cette obser- 
vation a une portée plus générale et permet, peut-être, d'expliquer 
pourquoi les Mollusques paléarctiques s'acclimatent si facilement dans 
l'hémisphère sud, alors que l'acclimatement des espèces de l'hémisphère 
sud en Europe est presque impossible. C'est que les Pulmonés tewestres 



56 MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIÀTILES 

paléarctiques ont un. appareil génital beaucoup plus perfectionné qui 
facilite leur reproduction et leur dissémination. 

Le mécanisme de l'acclimatement est assez complexe, et se fait en deux 
temps (']. Pendant une première période, les; espèces introduites habitent 
un milieu rudéral pur. Tel est lo cas des colonies de Lyon, de Tours, 
d'Orléans. Ici le rayonnement des. individus est très lent et limité et 
l'acclimatement n'est nullement définitif. Si les causes qui ont présidé à 
l'introduction des espèces viennent à disparaître; les colonies d'Hélicelles 
peuvent s'éteindre à leur tour. Mais r si les circonstances sont favorables, 
l'aire de dispersion des Mollusques peut s'étendre. Pendant cette seconde 
période, les animaux introduits,. tout en préférant le milieu rudéral, s'en 
éloignent volontiers, se propagent et rayonnent largement, puis plus 
lentement. Les Hélicellesont alors une répartition rappelant celle de leur 
pays d'origine:. Ce processus est en voie de réalisation rapide aux 
environs de Paris; il est un fait accompli à Beaulieu, au sud d'Angers. 
Alors, mais alors seulement, l'acclimatement est définitif et les espèces 
introduites font partie intégrante de la faune du pays. 



CHAPITRE VI 

LE POLYMORPHISME DES MOLLUSQUES 
ET LA CLASSIFICATION DES ESPÈCES DE LA FAUNE FRANÇAISE 

Il existe un certain nombre ~ de Mollusques de la faune française qui 
montrent, dans les caractères de leur coquille, des variations assez éten- 
dues rendant leur détermination difficile. On dit de ces espèces qu'elles 
sont polymorphes : les Helicella [Cernuella] variabilis Drap., Helicella 
[Candidula] Gigaxù de Charp., Limnœa [Radix) limosa L., en sont 
d'excellents exemples. Suivant les stations où elles sont récoltées^ leurs 
coquilles diffèrent parfois davantage que celles de deux espèces distinctes. 
Mais ces variations s'effectuent entre des limites qu'il est possible de 
définir et, entre les formes extrêmes d'une même espèce» on trouve un 
nombre considérable de formes intermédiaires passant insensiblement de 
l'une à l'autre. Le polymorphisme est alors monotaxique ou diffus 
[G. Coutagne, 1895, p. 24] et c'est, de beaucoup, le cas le plus général. 
On peut d'ailleurs trouver» comme il sera expliqué plus loin, des, locali- 
sations de caractères chez des individus (d'une même espèce) cantonnés 
étroitement dans de rares stations ou répandus dans une portion limitée 
du domaine. géographique de l'espèce. Bien plus rarement, du moins 
chez les Mollusques, les diverses formes d'une même espèce sont dis- 

i. Pour les détails da mécanisme de l'aeclimatferoent, cf. : L. Gf.rmaix, 1920, p. 2-4 à a». 
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tinctes, sans intermédiaires les reliant entre elles. Le polymorphisme est 
alors polytaxique. 11 n'existe* chez les Mollusques de notre pays, qu'un 
polymorphisme polytaxique de coloration (variations des bandes coloriées 
des Helicidae x notamment des Cepaea). 

A] Polymorphisme diffus. 

Chez les Gastéropodes, toutes les parties de la coquille peuvent varier. 
Avec C.Coutagne, je nommerai modes ces diverses variations. La 
taille montre des modes maxima, major, minor, minima chez la majo- 
rité des espèces. La forme générale de la coquille offre des modes elatus, 
obesus, globulus, depressus, suivant que le rapport de la longueur au 
diamètre est plus ou moins grand. D'autre* modes s'observent fréquem- 
ment : les tours de spire sont plus nombreux (mode multispiralis) ou 
moins nombreux (mode paucispiralis) que dans la forme type ; le dernier 
tour est tantôt arrondi (mode rotundus), avec un angulosité accentuée 
(modj anrulatt/s) ou simplement indiquée (mode subangulatus) ; l'ouver- 
ture est arrondie, ovalaire, oblongue... (modes circulus, ovalis, oblon- 
gus...) avec un bord supérieur descendant (modes deflexus etsubdeflexus) 
ou non (mode reclus); L'ombilic, très étroit (mode microporus) ou. large 
(mode macroporus) est en forme de puits ne laissant rien voir de l'avant- 
dernier tour (mode abruptus) on en spirale régulière laissant voir 
l'enroulement interne totalement ou en partie (mode regularis). 

Tous ces modes peuvent se retrouver chez des individus d'une même 
espèce, non pas isolés, mais groupés de manières fort différentes. Ainsi 
dans une colonie d'une espèce A pourront vivre des individus « à la fois 
elatus, paucispiralis, microporus et minor et d'autres p à la fois depres- 
sun } multispiralis, macroporus et ma/or, etc.. De plus on observera, 
en général, des échantillons intermédiaires entre a et fi. Le polymor- 
phisme est nettement diffus : c'est lo cas,, par exemple, pour les Helicella 
(Candidula) Gigaxi de Charp., : H. (Cernuella) variabilisDiw.?., les 
Limnaea stagnalis. L., L. (liadix) limosa L. 

Parfois certains de ces modes sont géographiquement localisés. Dans 
une partie de l'aire de distribution d'une espèce donnée, ces modes 
peuvent affecter soit : 1° seulement un nombre restreint d'individus; 
2' la presque totalité des individus de l'espèce. Le premier cas est réalisé 
par V Hélix andorrica Bounc, simple mode microporus, localisé dans les 
Pyrénées, de YHelicigona lapicida L. Un bon exemple du second cas est 
fourni par V Helicella (Xeromagna) cespilum Drap. Cette espèce a, en 
France, une répartition assez analogue à celle de l'Olivier, mais, dans 
une partie de ce domaine, entre Saint-Xazairc (Var) et Hyères dan» les 
massifs des Maures et de I'Esterel r la grande majorité des individus 
appartient au modo microporus. Ce sont ces formes qui ont reçu les noms 
à'IIelix Terveri Mich., //. Lnci Fuoa. f H. maristorum Flob., etc. On 
ne saurait les considérer comme espèces car, . en dehors de la zone peu 
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étendue où elles sont dominantes, elles vivent, il est vrai bien plus rare- 
ment, dans le reste du domaine de VHelicella cespitum Drap, avec toutes 
les formes intermédiaires. Un autre exemple est celui de YArianta Repel- 
lini de Charp., mode depressus de YArianta arbustorum L., localisé dans 
une partie des Alpes Dauphinoises (région du Mont'Viso). 

Sous l'influence de conditions défavorables, notamment la chaleur, la 
sécheresse, l'aridité, des coquilles jeunes peuvent présenter les caractères 
de l'adulte : leur test est solide, parfois épaissi, leur dernier tour plus ou 
moins caréné, leur ouverture garnie d'un bourrelet interne. Le cas est 
assez fréquent et ces jeunes sont morphologiquement si différents des 
adultes qu'ils ont été considérés comme spécifiquement distincts. Un 
excellent exemple est celui de YEuparypha pisana Mûll. dont le jeune 
a été décrit sous le nom d' Hélix catocyphia Bourg. Ces mêmes conditions 
défavorables influent également sur des coquilles presque adultes dont le 
développement .est arrêté, mais qui gardent un ombilic plus étroit, un 
nombre de tours plus faible que les individus normaux, bien que possé- 
dant un test plus épaissi et un bourrelet robuste. Ce mode praemkturus 
n'est pas rare chez de nombreuses espèces habitant les stations chaudes 
et arides, et les individus qui en sont atteints sont nettement plus abon- 
dants les années sèches que les autres. 

Chez les Pélécypode», notamment chez les Unionidae, le polymorphisme 
est également très étendu, et l'on peut dire que chaque rivière, chaque lac, 
chaque marais a, non seulement sa forme propre de Limnée, mais aussi ses 
formes d'Anodontes et d'Unios. Ce polymorphisme est extrêmement diffus. 
11 porte principalement sur le contour de la coquille : rapport plus ou moins 
grand entre la longueur et la hauteur (modes elongatus, curtus); forme 
du bord supérieur, droit (horizontal), oblique ou arqué (modes parattelus, 
obliquus, arcuatus); forme du bord inférieur, arqué ou plus ou moins 
sinueux (modes lunatus, subsinuatus, sinualus); convexité variable des 
valves (modes complanatus, convexus); — et aussi sur l'épaisseur du test 
(modes crassus, solidus, tennis) et la taille (modes major, minor). La 
plupart de ces modes peuvent affecter les divers individus d'une même 
espèce, non seulement dans une seule localité, mais encore au sein d'une 
même colonie. Il en résulte que les formes qu'une espèce peut présenter 
sont pour ainsi dire innombrables et ceci explique qu'on ait pu décrire 
plus de 250 espèces d'Anodontes et autant d'espèces d'Unios dans les eaux 
douces de la France. 

B] Polymorphisme polytaxique. 

Les Helicidae du genre Cepaea ont une coquille ornée de bandes ou 
fascies colorées dont le nombre varie de à 5. Typiquement les Cepaea 
nemoralis L., C. hortensis Mull. et C. sylvatica Drap, ont, en partant 
de la suture, 5 bandes disposées en deux groupes séparés par un inter- 
valle : 3 bandes égales et équidistantes et 2 bandes plus larges que les 
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trois premières, ce qu'on exprime souvent par la formule : 1.2.3. | 4.5. 
Ces bandes peuvent être totalement absentes ou manquer partiellement, 
comme dans les formes répondant aux formules 1.0.3. | 0.5. , 0.0.3. | 4.5... 
Toutes les combinaisons possibles (') ne se trouvent pas dans la nature. 
C'est ainsi que chez les C. nenioralis L. et C. hortensia Mull., les com- 
binaisons 1.2.3. f 0.5. ; 0.2.3. | O.5.; 100 | 00... n'existent jamais; d'autres 
sont très rares (1.0.3. | 4.0. ; 1.0.0. [ 0.5...) et d'autres très fréquentes 
' (1.2.3. | 4.5.; 0.0.3 | 4.5.; 0.0.3 | 0.0.). Le polymorphisme n'est plus dif- 
fus car, quelle que soit la combinaison envisagée, les bandes colorées gar- 
dent, sur la coquille, une place invariable. Enfin les bandes peuvent être 
plus ou moins confluentes (var. coalita Moq.-Tand.), réduites à des taches 
ou à des points. Les mêmes faits se retrouvent chez le Cepaea sylvalica 
Drap., mais avec bien moins d'amplitude et il n'y a jamais été observé 
que 4 combinaisons [0.0.3. | 4.5.; 0.0.3 | 4.O.; 1.0.0. | 0.5.; 1.2.3 | 4.5.]. 

Importance du polymorphisme. 

Toutes les espèces ne sont pas également polymorphes. Il en est qui 
varient très peu, bien que leur aire de distribution soit très étendue [Ileli- 
cigona lapicida L., Ilelicodonta obvoluta Mull., Valvata cris ta ta 
Mull...); d'autres dont l'amplitude des modifications est considérable 
[Euparypha pisana Mull., Helicella variabilis Drap., Limnées, Ano- 
dontes). Il est à remarquer que, du moins pour les Pulmonés terrestres, 
les espèces les moins polymorphes sont très généralement les plus 
anciennes tandis que celles très variables sont d'origine récente. Ainsi 
les Xeromagna et les Cernuella sont en pleine évolution et les carac- 
tères de leurs espèces ne sont pas encore toujours nettement fixés. C'est 
ce qui explique que, dans les groupes polymorphes, un si grand nombre 
de modalités, de lormes de coquilles ont reçu un nom spécifique. De 
plus, des auteurs ont décrit, comme espèces distinctes, les deux termes 
extrêmes d'une série continue en négligeant les intermédiaires. Tel est le 
cas de VEna detrita Muller et de son mode obesus, ÏEna Locardi Bovbg. 

L'étude du polymorphisme a donc une importance primordiale pour la 
connaissance et la saine appréciation des espèces et c'est pourquoi j'ai 
insisté sur ce sujet. Il est indispensable, pour se faire une idée juste d'un 
Mollusque, d'en recueillir, sans choix préalable, de larges séries d'indi- 
vidus d;«ns beaucoup de stations et de localités différentes. Ce n'est qu'en 
comparant entre eux tous ces échantillons qu'il est possible de se rendre 
compte de leur polymorphisme." Et les colonies habitant les limites de 
l'aire de répartition d'une espèce ont un intérêt incontestable, car c'est 
généralement aux frontières de leur domaine que les espèces sont les plus 
variables. 

1. Par leur absence ou leur présence totale ou partielle, ces S bandes pement présenter 
Si combinaisons : 1 u 5 bandes, S à 4 bandes, 10 a 3 bandes, 10 à 4 bandes, 5 à 1 bande, 1 sans 
bande. 
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Classification et nomenclature des Mollusques de la Faune française. 

La classification des genres de Gastéropodes — principalement des 
Pulmonés — et leur réunion en familles est délicate. Les recherches 
récente» ont montré la fragilité des anciennes classifications basées, sur 
le seul examen de la coquille. Elles, ont révélé des rapports, insoupçonnés 
entre des espèces- dont l'enveloppe testacée est souvent fort différente ('J; 
montré, au contraire, que des coquilles très voisines abritent des animaux 
d'organisation très dissemblable ( 2 j. En un mot, oh est parvenu à saisir 
les affinités réelles des espèces et il en est résulté de grands changements 
dans la classification. Ces changements constituent un progrès incontes- 
table,, puisqu'ils rapprochent des animaux de même: organisation et per- 
mettent d'établir des conclusions phylogénétiques et zoogéographiques 
sur des bases solides. 

La mâchoire, la radula. L'appareil génital Fournissent les meilleurs 
caractères, ceux d'ailleurs qui sont les plus faciles à observer sans dissec- 
tions compliquées ou par trop délicates. La position des orifices extérieurs, 
celle des yeux, les particularités, du pied donnent également des indica- 
tions précieuses. C'est en combinant toutes ces données que l'on peut 
établir un tableau des familles tenant compte des affinités qu'elles ont 
entre elles. En utilisant les recherches les plus, récentes — et en. faisant 
abstraction des coupures basées sur des faits de constatation difficile ou 
peu pratique (par exemple, les caractères du rein, ceux du système arté- 
riel), on arrive à classer, de la manière suivante, les familles de la Faune 
française : 

I. GASTÉROPODES' 

A] Gastéropodes pulmonés. 
a] STYLOMMATOPHORES 

Familles : Arionidae, Limacidae, ParmacelHdae, Testaeellktaes Titrinidae, 
Zonitidae, Endodontidae, Enlotidae, Leueochroidae, Helicidae, Stenogyridae, 
Ferussaciidae, Cochlicopidae, Clausiliidae, Enidae, Valloniidae, Chondrinïdae, 
Orculidae, Pupillidae, Vertiginidae, Succineidae, Oncidîidae. 

M BASOMMATQPHORES 

Familles .- Lùnnaeidae, Physidae, Bulliniidae, Planorbidae, Ancyliidae, 
Siphonariidae, Gadiniidae, Auriculidae, Otinidae, 

B] Gastéropodes Prosobraxches. 
a] MONOTOCARDES 

1. Monotocardes à respiration pulmonaire* 

Familles : Cyclostomatidae, Cochlostomidae, Acmeidae, Assemaniîdae. 
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2. Monotocardes à respiration branchiale. 

Familles : Viviparidae, Bythinellidae, Micromelaniidae, Truncatellidae, 
Valvatidae. 

P] DIOTOCARDES 

Famille : Neritidae. 

II. PÉLÉCYPODES 

Familles : Sphaeriidae, Unionidae, Dreissensiidae. 

Le tableau dichotomique, placé à la suite de l'Introduction, conduit 
directement à ces familles. 

Mais un des plus gros écueils de la zoologie descriptive est la nomen- 
clature. J'ai adopté, pour les genres et les espèces, les noms les plus 
anciens quand ces noms ne prêlent à aucune ambiguïté. C'est-à-dire 
que j'ai suivi les lois de la nomenclature dans leur esprit, sinon tou- 
jours dans leur rigueur. Il est bien évident que ces lois ont été élaborées, 
discutées et finalement adoptées pour apporter quelque clarté dans une 
nomenclature par trop chaotique et non pour en accroître encore la 
confusion. 

En tête de cette Faune, je tiens à répéter ce que je pense de conti- 
nuels changements que je juge parfaitement inutiles et souvent nuisibles. 
A mon avis, des noms connus de tous, employés depuis près d'un 
siècle, ne devraient disparaître sous aucun prétexte. Il importe peu, 
par exemple, que Bolten, qui n'était pas naturaliste, ait utilisé, dans 
un Catalogue de vente introuvable, sans aucune valeur scientifique et 
qu'aucun naturaliste ou à peu près n'est à même de parcourir dans 
l'édition originale, un nom de genre d'ailleurs sans diagnose. Repren- 
dre ce nom n'apprend aucun fait nouveau intéressant mais risque, par 
contre, d'apporter une confusion souvent déplorable. 

Il est facile do retrouver, dans les vieux auteurs, des appellations 
génériques ou spécifiques pouvant s'appliquer, avec plus ou moins de 
bonheur, à des genres ou à des espèces aujourd'hui connus sous des 
noms différents. Je ne vois pas l'intérêt de ce faux perfectionnement, 
d'autant plus que, généralement, le nom. ainsi exhumé pourrait aussi 
bien s'appliquer à d'autres animaux plus ou moins voisins, tant les des- 
criptions originales sur lesquelles on s'appuie manquent de précision 
ou même d'exactitude. Le résultat le plus clair de ces recherches est 
d'augmenter la confusion. Dernièrement le nom d'IIelicella Férussac, 
utilisé par tous les mnlacologistes pour désigner les Helicidae groupant 
les sous-genres Candidula, Helicopsis, Cernuella, Xeromagna..., a été 
appliqué aux Zonitidae des genres Oxychilus, lietinella et Vitrea [ancien 
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genre Hyalinia). Cependant quatre mois ne s'étaient pas écoulés qu'un 
autre auteur prouvait que le premier était dans l'erreur et que son rai- 
sonnement était basé sur une mauvaise interprétation des textes. II n'en 
reste pas moins qu'au milieu de ces perpétuels et inutiles changements 
les naturalistes — même spécialistes — ne savent plus de quels ani- 
maux il est question dans les mémoires qu'ils consultent. Il y a là un 
abus évident, une perte de temps et un danger. 

Il est temps do réagir. La zoologie n'est pas et ne saurait devenir 
une éternelle discussion sur les noms à attribuer aux animaux. 11 y a 
mieux à faire et, pour ce qui est des Mollusques de la France, l'étude 
de leur biologie et de leur exacte répartition est d'une importance 
autrement grande. 



TABLEAU DES FAMILLES 



1. Animal nu ou muni d'une coquille formée d'une seule pièce 
(GASTÉROPODES) . 2 

— Animal muni d'une coquille formée de 2 valves articulées (PÉLÉ- 
CYPODES) . - 42 

2. Animal nu ou avec une coquille dépourvue d'opercule. ... 3 

— Animal toujours enfermé dans une coquille close par un oper- 
cule 33 

3. Yeux placés à l'extrémité des tentacules 4 

— Yeux placés à la base (externe ou interne) des tentacules. . . 25 

4. Coquille nulle ou rudimentairc, ne pouvant renfermer complè- 
tement l'animal 5 

— Coquille bien développée, do forme variable, pouvant renfermer 
complètement l'animal 9 

5. Animal nu. sans coquille extérieure 6 

— Animal avec une coquille rudimentairc placée postérieurement 
sur le dos S 

6. Animal possédant 4 tentacules 7 

— Animal hermaphrodite ne possédant que 2 tentacules; manteau 
très épais, verruqueux; orifices génitaux très écartés, l'orifice 
mâle un peu en arrière du tentacule droit, l'orifice femelle 
méJian, près de l'anus; animal vivant sur les rochers mariti- 
mes F. Oncidiidae. 

7. Une coquille rudimentairc (limacellc) placée sous le bouclier; 
mâchoire lisse à bord libre portant un saillie rostriforme; pas 

de pore muqueux caudal F. Limacidae. 

— Limacelle presque toujours absente ; mâchoire forte, arquée, 
munie de côtes longitudinales saillantes; un pore muqueux 
caudal. . . • F. Arionidae. 

8. Coquille presque complètement interne, placée sous le bouclier, 
formée d'un nucléus spiral jaunâtre et d'une lame calcaire 
blanche; mâchoire lisse avec saillie rostriforme faible (coquille 
externe pendant le jeune âge) F. Parmacellidae. 

— Coquille externe subspiralée ou auriforme; pas de mâchoire; 
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radula formée de séries obliques de dents très allongées, étroites, 1 

aiguës au sommet F. Testacellidae. 

9. Coquille variable, pas de balancier 10 

— Animal difficilement contenu dans sa coquille, protégé par une 
demi-cuirasse recouvrant une partie du cou et fournissant, à 
droite et en arrière, un lobe spatuliforme [balancier). Coquille 
imperforée ou subperforée, très mince, pellucide, ouverture très 
grande, auriforme transverse F. Vitrinidae. 

10. Rein orthuréthrique ou sigmuréthrique; mâchoire sans pla- 
que accessoire ; coquille variable 11 

— Rein hétéruréthrique; mâchoire avec une plaque accessoire qua- 
drangulaire; coquille oblongue allongée, imperforée; ouverture 
très grande, ovalaire-oblongue; test mince, transparent 

F. Succineidae. 

11. Coquille variable, non tronquée chez l'adulte. . '. . . . . . 12 

— Coquille subcylindrique, tronquée au sommet chez l'adulte; 
columelle tronquée à la base; mâchoire mince, plissée verti- 
calement; radula avec dents centrales extrêmement petites, 
tricuspidées F. Stenogyridae. 

12. Coquille toujours dépourvue de clausiiium; rein sigmuréthri- ' 
que ou orthuréthrique _ 13 

— Goquille turriculée très allongée, toujours senestre, munie 
d'un clausiiium (sauf chez les Balea); ouverture petite garnie 
de dents et lamelles; spermoviducte formé de 3 canaux sur 
toute sa longueur; mâchoire finement striée, à bords non créne- 
lés; rein sigmuréthrique F. Glausiliidae. 

13. Coquille ovalaire ou turriculée à ouverture très souvent 
dentée 14 

— Goquille presque toujours globuleuse ou déprimée (très rare- 
ment bulimiforme et, dans ce cas, à ouverture non dentée), 
très souvent ornée de bandes colorées 20 

14 Coquille ovoïde plus ou moins allongée; columelle générale- 
ment tronquée ou subtronquée à la base; ouverture dentée ou 
non; test hyalin, lisse, brillant 15 

— Coquille ovoïde, allongée ou subcylindrique; columelle jamais 
tronquée ou subtronquée à la base; test terne, strié ou costulé. 16 

1 5 Pied avec un sillon péripédieux ; un pore muqueux caudal ; toutes 

les dents delà radula tricuspidées .... F. Ferussaciidae. 

— Pi«d sans sillon péripédieux; pas de pore muqueux caudal; 
radula avec dents médianes uni- ou tricuspidées toujours bien 
plus petites que les dents latérales qui sont bi- ou tricuspidées; 
dents marginales multicuspidées F. Cochlicopidae. 

16~ Animal avec 4 tentacules, les inférieurs parfois très petits. . 17 

— Animal avec seulement 2 tentacules; pénis long, mais toujours 
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sans flagellum et sans appendice pénien; coquille très petite, 
dextre ou senestre, ovalaire ou subcylindrique, perforée chez 
les jeunes, imperforée chez les adultes. . . F. Vertiginidae. 

17. Partie antérieure du canal hermaphrodite sans culs-de-sacs 
glandulaires; coquille toujours dextre 18 

— Partie antérieure du canal hermaprodite avec de nombreux 
petits culs-de-sacs glandulaires; spermoviduetc divisé en 

. 3 conduits comme chez les Clausiliidae ; coquille ovoïde allon- 
gée ou cylindrique, dextre ou senestre; ouverture dentée ou 
non F. Enidae. 

18. Muscle rétracteur du tentacule oculaire droit indépendant de 
l'appareil génital; dents médianes de la radula tricuspidées. . 19 

— Muscle rétracteur du tentacule oculaire droit passant entre le 
. pénis et le vagin; dents médianes de la ràdula unicuspidées; 

coquille dextre, plus ou moins cylindrique allongée, le dernier 
tour de même largeur ou plus étroit que l'avant-dernier . . . 
F. Ghondrinidae. 

19. Pénis avec un flagellum et un long appendice terminé en 
massue ; utérus large; coquille petite, ovalaire ou subcylin- 
drique, étroitement perforée ; péristome avec ou non un bourrelet 
extérieur F. Pupillidae. 

— Pénis avec un appendice jamais terminé en massue; utérus 
très développé et à forts replis; coquille cylindrique, courte, à 
tours serrés F. Orculidae. 

20. Un sillon péripédieux . . . 21 

— Pas de sillon péripédieux 22 

21. Une glande muqueuse caudale; mâchoire lisse; appareil génital 
sans glandes multifides; coquille très généralement déprimée, 
mince et brillante; péristome mince, tranchaut. . F. Zonitidae. 

— Pas de glande muqueuse caudale ; mâchoire lisse ou faiblement 
striée, formée de plaques rhomboïdales plus ou moins imbri- 
quées, soudées ou réunies par une fine membrane; appareil gé- 
nital dépourvu de tous les organes accessoires ; coquille petite 
ou médiocre, généralement aplatie, à ombilic grand ou très 
grand F. Endodontidae, 

22. Orifice génital s'ouvrant à la base et en arrière du tentacule 
oculaire droit; rein sigmuréthrique ; coquille de taille variable. 23 

— Orifice génital s'ouvrant très en arrière du tentacule oculaire 
droit; muscle rétracteur du pénis formé de 2 branches; rein 
orthuréthrique; coquille très petite, héliciforme, striée, costulée 

ou munie d'épines épidermiques F. Valloniidae. 

23. Glandes multifides insérées sur le vagin .- ' . . 24 

— Une seule glande multifide (formée de un ou plusieurs lobes 

5 
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globuleux) insérée sur la poche du dard; coquille globuleuse. 

F. Eulotidae. 

24» Mâchoire solide, lisse; sole .distinctement tripartite ; une seule 
glande multifide; pas de sac du dard, pénis avec un flagellum; 
coquille globuleuse subdéprimée, solide, épaisse, porcelanisée. 
F. Leucochroidae. 

— Mâchoire striée ou costulèe verticalement; 2 ou plusieurs 
glandes multifides ; coquille variable, souvent ornée de bandes 
colorées F. Helicidae. 

25. Animal dépourvu de tentacules; tête en forme de disque aplati 
simple ou divisé en 2, les yeux sessiles placés à la face supé- 
rieure du disque 26 

' — Animal avec 2 tentacules; tête normale. 27 

26. Tête en forme de disque aplati simple; une poche pulmonaire et 
une branchie transverse formée de plis triangulaires ; mâchoire 
arquée à bord libre simple; coquille patelliforme plus ou moins 
striée longitudinalement ; animal amphibie vivant sur les rochers 

au bord de la mer F. Siphonariidae. 

— Tête large, aplatie, divisée en 2 expansions triangulaires; pas de 
branchies; pas de mâchoire ; coquille patelliforme plus ou moins 
réticulée; animal amphibie vivant sur les rochers au bord de la 
mer F. Gadiniidae. 

27. Animal terrestre ou vivant dans les eaux douces; coquille va- 
riable, ovoïde, allongée, discoïde ou patelliforme 28 

— Animal amphibie vivant sur les rochers maritimes au niveau du 
balancement des marées; tentacules courts, coniques; orifice 
pulmonaire sur le côté droit du manteau; coquille en forme d'Ha- 
liotide, mince et transparente F. Otinidae. 

28. Coquille variable; ouverture toujours dépourvue de dents sur 

le bord columellaire; animaux fluviatiles 29 

— Coquille petite, ovoïde allongée; ouverture garnie de dents sur 
le bord columellaire; une seule mâchoire formée de faisceaux 
fibreux brusquement coudés, de chaque côté, pour suivre le 
contour des lèvres inférieures; animaux terrestres 

F. Auriculidae. 

29. Coquille ovalaire plus ou moins allongée, dextre ou senestre. . 30 

— Coquille aplatie, discoïde ou patelliforme 32 

30. Coquille senestre 31 

— Coquille dextre; animal dépourvu de pseudobranchie (= lobe 
palléali F. Limnaeidae. 

31. Animal pourvu d'une pseudobranchie; coquille à sommets 
obtus F. Bullinidae. 

— Animal sans pseudobranchie; coquille à sommet aigu. . . . 

. , F. Physidaer 
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32. Animal pourvu d'une pseudobranchie; coquille absolument dis- 
coïde, à tours de spire plus ou moins nombreux s'enroulant sur 

un même plan. F. Planorbidae. 

— Animal sans pseudobranchie; coquille patelliforme à spire nulle. 
F. Ancylidae. 

33. Cœur avec une seule oreillette, coquille variable; opercule entier 
(toujours sans apophyse) 34 

— Cœur avec 2 oreillettes; branchie longue, triangulaire, libre à 
son extrémité; coquille globuleuse, imper forée; opercule semi- 
lunaire muni d'une' apophyse latérale F. Neritidae. 

34. Animaux à respiration pulmonaire, terrestres ou aquatiques. . 35 

— Animaux avec une branchie, terrestres ou aquatiques. . . . 38 

35. Animaux terrestres, pourvus de tentacules 36 

— Animaux vivant dans les eaux saumâlres, au voisinage immédiat 
de la mer; pas de tentacules, mais des pédoncules oculaires 
rélracliles assez longs; orifice pulmonaire du côté droit du man- 
teau; coquille petite, turriculée; péristome continu; opercule 
corné à nucléus excentrique ....... F. Assemaniidae. 

36. Coquille grande ou assez grande, ovoïde, globuleuse ou turri- 
culée; pénis caché sous le manteau, dans la cavité pulmonaire. 37 

— Coquille très petite, mince, cylindrique; péristome épaissi et 
continu, opercule paucispiré à nucléus excentrique; mâchoires 

écailleuses; pénis externe, derrière le tentacule droit 

F. Acmidae. 

37. Pas do mâchoire; otocystes contenant un seulotolithe sphérique; 
pied divisé en 2 par un sillon longitudinal: coquille ovoïde-ven- 
true; opercule épais, calcaire, à nucléus excentrique .... 
F. Gyclostomidae. 

— Mâchoire guillochée; otocystes avec otolithes multiples; pied 
entier; coquille conique ou turriculée; opercule mince, corné, 
formé de 2 lames membraneuses, à nucléus central 

F. Cochlostomidae. 

38. Une branchie monopecdtiée, non exsertile; yeux à la base 
externe des tentacules; système nerveux chiastoneure; coquille 
plus haute que large 39 

— Une branchie exsertile, à gauche, formant panache sur le cou et 
dont' les lames sont disposées de chaque côté d'un axe vertical; 
un appendice filiforme long et saillant (fil branchial) à droite; 
yeux sessiles à la base poster o-inter ne des tentacules;- système 
nerveux orthoneure; coquille globuleuse ou déprimée plus large 
que haute; ouverture circulaire à péristome continu. . . . 

F. Valvatidae. 

39. Animal lluviatile; coquille entière, jamais tronquée à l'état 

adulte 40 



68 MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIAT1LES 

— Animal terrestre, vivant au bord de la mer, au niveau du balan- 
cement des marées ; coquille subcylindrique, tronquée au sommet 
à l'état adulte; tentacules courts, triangulaires et divergents ; 
branchie allongée, formée de lames triangulaires placées à la 
suite les unes des autres; mâchoire cornée: opercule corné à 
nucléus excentrique. - . . . . ... F. Truncatellidae. 

40. Coquille variable, simplement striée longitudinalement. . . 41 

— Coquille à test orné de nodosités, de carènes saillantes ou de 
très petites malléations creuses, ... F. Micromelaniidae. 

41. Coquille de grande taille, globuleuse conoïde ventrue; tenta- 
cules égaux chez la femelle, inégaux chez le-mâle, le pénis étant 
enfermé dans le tentacule droit; yeux pédoncules, portés par de 
courts renflements; plusieurs otolithes dans chaque otocyste; 
animaux ovovivipares F. Viviparidae. 

— Coquille petite ou très petite, de forme variable; tentacules tou- 
jours égaux; pénis éloigné du tentacule droit; yeux sessiles; un 
otolithe par otocyste, animaux ovipares. . . F. Bythinellidae. 

42. Animal sans byssus ; coquille variable 43 

— Animal fixé par un byssus; bords du manteau soudés; 2 siphons 
inégaux, le branchial plus gros que l'anal; coquille mytiliforme 

à charnière non dentée; un septum apical calcaire 

F. Dreissensiidae. 

43. Bords du manteau non soudés sur la face ventrale; pied grand, 
linguiforme; pas de siphons; coquille grande, plus ou moins 
comprimée, ovalaire, oblongue; charnière dentée ou non dentée. 

. . - F. Unionidae. 

— Bords du manteau soudés, sauf pour le passage du pied qui est 
grand et très extensible; 1 ou 2 siphons partiellement soudés, 
le siphon branchial toujours présent, le siphon anal développé 
[Sphaerium) ou nul [Pisidium); coquille petite, plus ou moins 
ventrue; charnière dentée • . . F. Sphaeriidae. 



DESCRIPTION DES MOLLUSQUES TERRESTRES 
ET FLUVIATJLES DE LA FRANGE 



GASTEROPODES PULMONÉS 
STYL( )MMATOPHORES 

Yeux situés au sommet des grands tentacules. 

F. ÀRIONIDÀE 

Animal nu, allongé, plus ou moins cylindrique, à peau ordinairement très 
rugueuse; bouclier grand, toujours granuleux, situé à la partie antérieure du 
corps ; pied à bords dilatés, séparés du corps par un profond sillon péripédieux ; 
un pore muqueux caudal; mâchoire odontognathe, forte, arquée, munie de côtes 
longitudinales saillantes; radula analogue à celle des Hélicidés ; orifice respi- 
ratoire (pneumostome) s'ouvrant dans la moitié antérieure du bord droit du 
bouclier; orifice génital débouchant près de l'orifice respiratoire et en dessous 
de lui; orifices rénal et anal s'ouvrant dans le pneumostome; appareil génital 
simple, dépourvu de poche du dard.de flagellum et de branche copulatrice ; 
vésicule copulatrice fixée par un muscle rétracteur. 

Coquille nulle, remplacée,, sous le bouclier, par de petites granulations cal- 
caires isolées ou réunies plus ou moins intimement; très rarement une lima- 
celle toujours lisse [Geomalacus). 

Les Arionidës habitent les endroits frais et humides, souvent au bord des 
eaux, dans les haies, les jardins, les champs, les bois. Ils ont des habitudes 
semi-nocturnes, ne sortant qu'après le coucher du soleil ou avant son lever, 
sauf par les journées de pluies douces et chaudes du printemps et de l'été. 
La plupart des espèces ne craignent pas beaucoup le froid, mais lorsqu'il devient 
rigoureux, elles s'enfoncent dans le sol, se cachent dans les vieux murs ou les 
troncs d'arbres pourris. Ainsi cachés, les Arions se contractent, prennent un 
aspect presque hémisphérique et restent en état complet de léthargie. 

Les Arionidés sont d'une extrême voracité; ils sont herbivores, s'attaquent 
indifféremment aux plantes les plus diverses, même aux Champignons les plus 
vénéneux et commettent souvent de grands dégâts dans les jardins. Ils mangent 
aussi des substances animales et de petits animaux qu'ils engluent dans l'abon- 
dant mucus qu'ils sécrètent. 
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La reproduction a lieu de mai à novembre, parfois décembre. Plusieurs 
accouplements ont toujours lieu avant la ponte chez les mêmes individus; ils 
choisissent des endroits couverts et humides, y creusent de petites galeries et 
s'y enfoncent entièrement. Pendant toute la durée de la ponte, l'animal reste 
immobile; son corps est ramassé, son bouclier est rejeté en arrière, ses tenta- 
cules sont rétractés^ mais la partie antérieure de son corps est considérable- 
ment allongée. Chaque œuf met de une à trois minutes pour sortir et l'inter- 
valle entre l'expulsion de chaque œuf est de 4 à 15 minutes. La ponte terminée, 
l'animal quitte son trou qu'il recouvre de terre et abandonne ses œufs à eux- 
mêmes. La durée totale de la ponte, qui peut se faire en deux ou trois reprises, 
oscille entre 20 et 40 heures. Les œufs des Arions, presque toujours isolés et 
opaques, peuvent résister, sans perdre leur pouvoir genninatif, à une séche- 
resse prolongée. L'êclosion a lieu plus ou moins longtemps après la ponte, 
suivant les espèces, et varie également avec lesconditions atmosphériques. 
Les petits, au sortir de l'œuf, ont les caractères des adultes et sont doués d'une 
grande vivacité; ils sont adultes vers la fin de leur première année mais peu- 
vent se reproduire de 6 à 8 mois après leur naissance, parfois même avant. 



Tableau des genres. 

1. Orifice génital situé immédiatement au-dessous de l'orifice respi- 
ratoire; bouclier entier, granuleux; pore muqueux caudal bien 

"visible ; portion infraprostatique de l'oviducte avec un seul, ren- 
flement ou sans renflement G. Arion, p. 70 

— Orifice génital non contigu à l'orifice respiratoire, mais situé 

en avant, sur le côté droit du cou. • ' . 2 

2. Portion infraprostatique de l'oviducte avec deux renflements 
allongés; pore muqueux caudal bien visible; pas de lima- 
celle G. Ariunculus, p. 84 

— Canal de la poche copulatrice débouchant dons le fourreau du 
pénis, près de son extrémité postérieure; portion infraprostati- 
que de l'oviducte sans renflement ; pore muqueux caudal à peine 
visible; corps maculé de larges taches pâles; une limacelte lisse. 
-.G. Geomalacus, p. 85 

G. ARION de Férussac, 1821. 

Animal à bouclier entier, granuleux; pore muqueux caudal bien distinct; 
ouverture génitale située immédiatement au-dessous de l'orifice respiratoire situé 
dans une position antémédiane, c'est-à-dire à droite, dans la moitié antérieure 
du bouclier. Appareil génital : glande hermaphrodite ovalaire, assez grande; 
glaade de l'albumine grande,' allongée; pénis long, généralement grêle; un 
spermatophore bien développé,- denté ou non à sa partie convexe ; vésicule 
copulatrice arrondie, à canal. court, munie d'un muscle rétracteur; oviducte 
libre, gros, avec ou sans renflement terminal et avec un muscle rétracteur. 



ARIONIDAE. — ABION 71 

Les Arions sont surtout abondants dans les régions chaudes et tempérées du 
bassin atlantique, leur maximum de développement se trouvant au Portugal, en 
France et dans les Alpes du Piémont; ils ne s'approchent guère de la mer 
Méditerranée qu'en Provence. Ils ont été divisés en sous-genres d'après quel- 
ques particularités de la radula et de l'appareil génital. 

Tableau des sous-genres. 

1. Animal à dos non caréné 2. 

— Animal à dos caréné depuis le bouclier jusqu'à son extrémité, 
postérieure; partie libre de l'oviducte relativement courte; 
atrium aussi long que large. . . . S. -G. Carinarion, p. 81 

2. Oviducte sans renflement terminal bien marqué; animal de taille 
moyenne ou petite, généralement orné de bandes 3 

— Oviducte renflé à sa terminaison; rétracteur de l'oviducte placé 
au-dessus du renflement et se réunissant au rétracteur de la vési- 
cule copulatrice; spermatophore avec denticules bien marqués; 
dents marginales de la radula avec cuspide externe visible seu- 
lement sur les dents les plus externes de chaque rangée ; animal 
grand, généralement unicolore. . . S. -G. Arion s. str., p. 71 

3. Muscle rétracteur partant du canal de la vésicule copulatrice. . 4 

— Muscle rétracteur partant directement de la vésicule copulatrice 
et étroitement uni au rétraetcur de l'oviducte ; partie libre de 
l'oviducte relativement courte; dents marginales de la radula 
avec cuspide externe très petite, mais toujours visible; animal 
de taille moyenne, très généralement orné de bandes. . . . 
S.-G. Mesarion, p. 75 

4. Partie libre de l'oviducte très longue, aussi longue que l'épiphal- 
lus et le canal déférent réunis; spermatophore dépourvu de 
denticulations; dents marginales de la radula nettement bicus- 
pidées • . . S.-G. Kobeltia, p. 77 

— Partie libre de l'oviducte courte et d'égale largeur sur toute sa 
longueur; dents marginales de la radula nettement bicuspidées. 
S.-G. Microarion, p. 80 

S.-G. Arion sensu stricto 
[Lochea Moquin-Tandon, 1855], 

1. Renflement terminal de l'oviducte (vagin) grêle, long, presque 
cylindrique; pas de vestibule postérieur 2 

— Renflement terminal de. l'oviducte gros et court; un vestibule 
postérieur 3 

2. Pénis long, vésicule séminale assez grosse. . A. Brevieri, p. 74 

— Pénis très long; vésicule séminale plus petite 

: A. aggericola, p. 74 
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3. Vestibule postérieur très gros; vestibule antérieur large, court, 
comme écrasé A. rufus, p. 72 

— Vestibule postérieur très petit; vestibule antérieur gros, renflé, 
séparé par un étranglement A ater, p. 73 

1. A. rufus Linné (Fig. 18). 

Limax rufus Linné, 1758, p. 652, n° 2 ; L. albus L., 1161, p. 1081. — 
Arion empiricorum de Férussac, II, 1819, p. 60, pi. i-m; ^4. glaucus 
Colbeau, II, 4867, p. xlvjii; A. virescens Millet, I, 185k, p. 259; A. 
rufus Moquin-Tandon, II, 1855, p. 10, pi. i, fig. 1-27; Lessona et Pollo- 
nera, 1882, p. 61; Germain, II, p. 34, fig. 16. 

Animal grand, non caréné, rugueux, avec sillons séparant des tuber- 



cules saillants, allongés (3-4 mm 



de long), fortement bombé en dessus, 
pointu en arrière, arrondi en avant; 
bouclier ovoïde, mince antérieurement, 
finement chagriné, plus clair que la 
partie postérieure du corps; tentacules 
écarlés à la base, d'un gris noirâtre foncé, 
opaques, les supérieurs longs de 15 mm., . 
les inférieurs longs de 3-4 mm.; pied 
noirâtre sur les bords; orifice pulmo- 
naire vers le tiers inférieur de la cui- 
rasse, de 4-5 mm. de diamètre; corps 
variant du blanc jaunâtre au jaune, au 
rouge, au brun et au noir, sans bandes 
ni taches à l'état adulte. — Limacelle 
représentée par des grains calcaires iso- 
lés, inégaux, transparents, ovoïdes, les 
plus volumineux de 0,9 mm. de diamètre. 
Mucus abondant, assez épais, un peu 
jaunâtre. L. 100 à 120, souvent jusqu'à 
160 mm. ; D. 15-18 mm. - 

Œufs oblongs de 4 mm. sur 3-3,5 mm., 
à enveloppe membraneuse luisante, na- 
crée, opaque, au nombre de 15 à 60 agglo- 
mérés mais non attachés les uns aux au- 
tres. Ponte de mai à septembre, sous les 
pierres et dans les trous; éclosion au bout de 25-40 jours; jeunes adultes à la 
fin de la première année. 

Cette espèce est presque toujours unicolore, mais on peut rencontrer des indi- 
vidus ornés de bandes plus ou moins visibles. Ce sont à peu près constam- 
ment des jeunes, les bandes latérales ne persistant qu'exceptionnellement chez 
les adultes où elles restent toujours peu visibles. 

Habite sous les haies, dans les bois, au bord des fossés où il pullule parfois; 
se rencontre toute l'année, mais surtout au printemps et à l'automne; presque 




Fig. 18. — Appareil génital de Y Arion 
rufus L. ; a, vestibule (atrium). 
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exclusivement végétarien; ne dépasse pas sensiblement 1.000 m. dans les mon- 
tagnes étant remplacé, au-dessus de cette altitude, par l'Arion aierh. — Toute 
la France, principalement le Nord et le Centre; très douteux en Corse où il a 
été cilé, par E, Reqlien, aux environs de Bastia. 

var. hibernicus Mabille. 

Arion lùbernicus Mabille, 18C8, p. 134; 1870, p. 109 et 1871, p. 11, pi. n, 
lig. 11-13; Germai*, II, p*. 33; A. ra/iis var. rufula Baldox, 188i, p. 3. — Animal 
petit, allongé, cylindrique, rouge pourpre ; rugosités faibles ; pied uniformément 
pâle, d'un blanc légèrement teinté de rouge. — L. 50 mm. 

Cette variété ne diffère du type que par sa plus faible taille, ses rugosités 
moins accentuées et son pied entièrement clair. 

Vit sous les feuilles, la mousse, le bois mort, d'octobre à avril. Le bassin de 
la Seine [A. Baudon, J. Mabille]. 

2. A. ater Linné (Fig. i9). 

Limax ater L., llkti, p. 3G5 et 1758, p. 032, n° 1. — A. ater Mabili.e, 
1810, p. 108; Pollonera, 1800, p. 4; Germain, II, li)13, p. 33. A. {Lo- 
chea) empiricorum var. atra Messe, 1926, p. 122. 

Animal très fortement ridé, d'un bran noirâtre uniforme ou d'un noir 




m-r 




Kio. 19 et 22. — 19. Appareil génital de l'Arion aler L. —22. Appareil génital de V Arion 
(Kobeltia) alpinus Pollonera. 

foncé; tête et tentacules noirs; pied gris noirâtre avec, en son milieu, 
une bande plus claire; bords du pied roux, jaunâtres, parfois d'un beau 
rouge écarlate, ornés de linéoles transverses noirâtres très distinctes. 
— L. 110-150 mm. 

VA. ater L. difièrede l'.-l. rufus L., en dehors de sa coloration, par l'ap- 
pareil génital : le vestibule antérieur est gros, renflé, séparé par un étran- 
glement (ilestcourt, large, chez l'A. rufus L.); le vestibule postérieur est 
très petit; le pénis — beaucoup plus long et plus grêle — et la vésicule 
copulatrico débouchent ensemble près de l'étranglement du vestibule anté- 
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rieur; de plus, l'orifice pulmonaire est moins antérieur chez VA. aler L. 
Il est d'ailleurs possible que VA. ater L. de la faune française ne soit 
■pas exactement l'espèce des pays Scandinaves signalée par Nordenskiold 
et Nylander [1856, p. 3] et par A. W. Malm [1870, p. 31. pi. i, fig. 1]. 

Habite dans les bois, au bord des marais; paraît rare dans les régions de 
plaines; plus répandu dans les montagnes, surtout à partir de 800 m. d'alti- 
tude; s'élève, dans les Pyrénées, jusque vers 1 800 m. et, dans les Alpes, jusque 
vers 1.500-1. 700 m. 

3. A. Brevieri Pollonera. 

Arion hibernions Brevièhe, 1881, p. 1 [non Mabille, 1868}. A. Bre- 
vieri Pollonera, 1887, p. 294 (p. 7), tav. m, fig. 28, 36; et 1890, p. 7; 
Germain, II, 1013, p. 34. 

Animal allongé, assez grand, d'un pourpré couleur de rouille plus clair 
au voisinage du pied avec, sur le dos et le bouclier, des bandes latérales 
foncées invisibles sur l'animal vivant, mais apparaissant dès qu'on plonge 
celui-ci dans l'alcool ; .pied blanchâtre, unicolore. — L. 70-75 mm. 

Cette espèce diffère de 1V1. rufus L. par sa taille plus faible, son pied 
pâle et unicolore, ses bandes foncées et surtout par ses caractères anato- 
miques : l'appareil génital est dépourvu de vestibule postérieur, le pénis 
et la vésicule copulatrice débouchant directement dans le vestibule anté- 
rieur; le renflement terminal du vagin. est long, grêle, presque cylin- 
drique. 

Au bord des chemins, le long des haies; apparaît en octobre et tout l'hiver 
où il rampe par les temps humides et peu froids. Rare. Le département de la 
Nièvre, notamment aux environs de Saint- Saulge [L. Breviére]. 

4. A. aggericola Mabille. 

JL aggericola Mabille, 1870, p. 113, et 1871, p. 16, pi. n, fig. 5 à 7; 
Germain, II, 1913, p. 34. . 

Animal assez petit, cylindracé; dos fauve jaunâtre plus pâle sur les 
bords avec, de chaque côté, une bande latérale d'un gris noirâtre; rugo- 
sités dorsales assez fortes, allongées, serrées, chagrinées; tête, cou et 
tentacules d'un violet pâle; bouclier arrondi-oblong, recouvrant presque 
le cou, tronqué en arrière; pied blanc jaunâtre avec linéoles grises sur 
les bords. Sous la cuirasse, granulations calcaires lenticulaires atteignant 
parfois près de 2 mm. — L. 55-60 mm. 

Cette espèce, très voisine de VA. Brevieri Poll., en diflère par sa taille 
plus petite, sa coloration bien plus claire, sa vésicule copulatrice très 
petite avec un canal plus court et son pénis bien plus allongé. 

Les bois, le borddei chemins ombreux, sous les feuilles mortes, le bois mort; 
apparaît au printemps; nocturne. — Aisne, Seine-et-Oise fJ. Mabille], Nièvre 
[L. Bremére]. 
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S. -G. Mesarion IIesse, 1U2G. 
[Prolepis (pars) Moquin-Tandon, 1855]. 

il Pied orné de linéoles foncées sur les bords 2 

— Pied sans linéoles sur les bords. ...... A. flavus, p. 7G 

2. Pied blanc sale à bords jaunâtres avec quelques linéoles rous- 
sâtres. A. rubiginosus, p. 70 

— Pied blanchâtre bordé de gris clair avec linéoles noires. ... 3 

3. Mucus jaune plus ou moins vif. w .... A. subfnscus, p. 75 

— Mucus incolore A. Bavayi, p. 7G 



8. — Arion 
mabilliànus 



1. A. (Mesarion) subfuscus Draparnaud (Fig. 20). 

Limax subfuscus Draparnaud, 1805, p. 125, pi. ix, fig. 
cinctus Dumont et.MoRTiLLET, 1852, p. 7 [non Mlller], A 
Bourguignat, 1866, p. 173, pi. xxix, fig. 
1-4; A. euthymeanus Florence, 1888, 
p. 225; Bérenguier, 1902, p. 28 (♦); .1. 
subfuscus Michaud, 1831, p. 4; Moquin- 
Tandon, II, 1855, p. 13 (pars); Pollo- 
nera, 1800, p. 11; Taylor, II, 1005, 
p. 193, pi. xxiv,, fig. [1-6; Germain, II, 
1913, p. 35 ; Prolepis fuscus Malm, 1868, 
X, p. 43, pi. 2, fig. 3-4. 

Animal allongé, de forme presque 
cylindrique, marqué, en dessus, dérides 
anastomosées; dos brun roussâtre assez 
foncé, jaune, orangé ou châtain avec 
une bande noire de chaque côte; dessus 
du cou et tentacules oculifères (ces der- 
niers épais à la base et amincis vers le 
sommet) d'un gris noirâtre foncé; bou- 
clier convexe, un peu gibbeux^en avant, 
plus clair que le dos et e'galement avec 
deux bandes noires latérales; pied blan- 
châtre ou jaunacé bordé de gris clair et 
orné de linéoles noires. Limacelle [re- 
présentée par des grains calcaires isolés, 
très petits, inégaux et transparents; 
mucus jaune plus ou moins vif. — L: 70-75 mm. ; D. 12 mm. environ. 

Œufs transparents, ovoïdes, de 3-3 1/2 mm. sur 2 1/2 mm., au nombre de 20- 
30; ponte de mai à octobre-novembre. 




..cl. 



Fig. 20. — Appareil génital de V Arion 
(Mesarion) subfuscus Draparnaud. 



i. Diffère seulement du tvpe par son mucus plus ou moins blanchâtre. 
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Animal lent, timide, vivant dans les lieux ombragés et humides, le long des 
murs, sous les haies, dans les jardins. Commun, presque partout; s'élève très 
haut dans les montagnes : dans les Alpes, il atteint 2.900 m. d'altitude Sur le 
versant italien [G. Polloxera], mais ne dépasse guère 2.300-2.500 m. en Suisse 
[J. Piaget] et 2.000 m. en France [G. Coutagne]. 

h'Arion succineus Bouillet [1836, p. 14; Moquin-Tandox, II, 1855, p. 16 (non 
Limax succineus Mûller)], par son aspect et sa coloration, ressemble à l'Ai 
flavus Nilssos; mais la présence de linéoles brunes sur.le bord du pied, signalée 
dans la courte description de J.. H. Bouillet, ne permet pas cette assimilation 
et fait incontestablement de cet Arion une variété de coloris de Y A. subfuscus 
Drap. L'A. Gaudefroyi Mabille. [1870, p. 110; 1871, p. 12. = Limax subfuscus 
var. i rufo/uscus, Drapariuud, 1805, p. 125] est également une variété de colora- 
tion; animal uniformément jaunâtre, plus foncé sur le dos qui est grisâtre jau- 
nacé; pied gris cendré avec linéoles noirâtres régulièrement espacées sur les 
côtés. 

var. Bavayi Polloxera. 

Arion Bavayi Polloxera, 1887, p.. 299 (p. 12), tav. ut, fig. 15; et 1890, p. 13; 
Germain, II, 1913, p. 36. — Animal plus petit (L. 53 mm.), allongé, de colora- 
tion générale plus pâle; tentacules oculifères et dessus du cou bruns; mucus 
incolore (non jaune comme chez l'A. subfuscus Drap ) blanchissant dans l'al- 
cool. — Rare. Les environs de Brest (Finistère) [A. Bway]. 

2. A. (Mesarion) flavus Nilsson. 

Limax flavus Nilsson, 1822, p. 5, n°4; Arion flavus Lehmann, 1862, 
p. 170; PoLLONbRA, 1890, p. 15; Oermain, II, 1913, p. 35. 

Animal allongé, cylindrique, d'un jaune orangé plus pâle vers la base, 
sans taches ni bandes ; rides dorsales médiocres; bouclier ovalaire, arrondi 
aux deux extrémités, finement granuleux; tête et tentacules d'un noir 
bleuâtre. plus ou moins foncé; pied blanc jaunâtre sale, sans trace de 
linéoles, mais avec des points oranges visibles seulement à la loupe; mu- 
cus jaune. — L. 35-40 mm. 

Vit sous les pierres, au pied des plantes basses, dans les endroits humides; 
espèce printanière apparaissant en février. Peu commun, la région du Nord. 

Cette espèce n'est peut-être qu'une variété de l'A. subfuscus Drap., mais elle 
en diffère par sa coloration uniforme et son pied dépourvu de linéoles. VA. 
campestris Mabille [1868, p. 135; 1870, p. 109 et 1871, p. 10, pi. i, fig. 9-11] est 
rigoureusement synonyme. Il en est sans 'doute de même de l'A. melanoce- 
phalus Faure-Biguet [in i>e Férussac, 1821, p. 18; Moquix-Tandos, II, 1855, 
p. 17], mais la description est tellement incomplète que l'assimilation certaine 
.est impossible. L'auteur dit seulement : « Animal long de 42 mm., large de 
4 mm., le plus souvent jaunâtre, même réticulé de gris, quelquefois d'un jaune 
citron assez vif. Sillons du corps peu profonds et s'anastomosant au loin. Cui- 
rasse irrégulièrement chagrinée. Tête obscure. Tentacules si foncés qu'on ne 
peut distinguer les yeux. Les montagnes sous-alpines du Dauphiné. » 

3. A. (Mesarion) rubiginosus Baudon. 

Arion rubiginosus Baudon, in Drou^t, 1868, p. 26; Mabille, 1870, 
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p. 113; et 1811, p. 18; Baudon, 1811, p. 4, pi. i, fig. 1-3; Germain, II, 
1913, p. 35. 

. Animal étroilemcnt allongé, un peu acuminé en arrière, rougeâtre, 
tirant sur le jaune vers le dos avec, de chaque côté, une bande violacée; 
rides dorsales faibles, à peine saillantes, de forme ovalaire; bouclier sub- 
tronqué en avant et en arrière, a granulations fines, de même coloris et 
avec les mêmes bandes que le corps; pied blanc sale à bords Jaunâtres 
avec quelques linéoles roussâtres ; tentacules oculiferes médiocres, cylin- 
driques, roussàtres ou violacés: mucus jaune d'or foncé, épais,, le mucus 
de la sole plus clair. — L. 50-55 mm. 

Apparaît surtout à parlir d'octobre, très souvent sur. les Champignons. 
— Rare, la Côte-d'Or [IL' Droué't], la Nièvre [A. Baudon], et çà et là dans les 
départements du Centre et de l'Est. Une forme de coloration plus sombre (var. 
nigric&ns Baudox) vit avec le type. Espèce inconnue du point de vue analo- 
mique. 

S.-G. Kobeltia Siebert, 1873. 
[Prolepis (pars) Moquin-Tandon, 1855]. 

1. Animal avec les bords du pied sans linéoles 2- 

— Animal avec les bords du pied garnis de linéoles 

A. (K.) celticus, p. 79 

2. Animal de couleur variable 3 

— Animal entièrement noir brillant à reflets métalliques. . . . 
A. (K.) anthracius, p. 78 

3. Animal de coloration uniforme, vert ou gris blanchâtre paie. . 4 

— Animal orné de bandes et de points 5 

4. Animal vert glauque uniforme; mucus blanc 

A. (K.) tenellus, p. 79 

— Animal d'un gris uniforme presque blanc. A. (K.) Soubieui, p. 80 

5. Cotes du corps presque blancs A. (K.) alpinus, p. 79 

— Côtés du corps roussàtres assez foncés. . A. (K.) hortensis, p. 77 

1. A. (Kobeltia) hortensis de Férussac (V\g. 21). 

Aiion hortensis de Férussac, II, 1819, p. 05, pi. u, fig. 4-G; Taylor, II. 
1005, p. 210, pl. xxtv, fig. 7-10; Germain, II, 1913, p. 37, fig. 17. .1. 
lineatus Risso, IV, 1826, p. 55;. 1. fuscus Moquin-Tandon, II, 1855, p. 14 
[pars); A. distinctus Mauille, 18(18, p. 137; et 1811, p. 119; A. pelo- 
philus Madille, 1811, p. 117; .1. pyrenaicus Fagot in Gourdon, 1881, 
p. 82 [= .1. fuscus var. pyrenaicus Moquin-Tandon, II, 1855, p. 82]; 
A. occidentalis Cockerell, 1803, VII. p. 192; .1. elongatus Collinge, 
189k, (VI), XIII, p. GG, pl. v, A, lig. 1-4. 

Animal allongé, cylindracé, à peine atténue" en arrière, assez bombé en 
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dessus; dos gris bleuâtre ardoisé,. quelquefois olivâtre, plus rarement roux 
noir ou noir foncé, parsemé de points obscurs jaunâtres et orné, de chaque 
côté, d'une bande noirâtre toujours plus sombre que le reste de l'animal 
et surmontée d'une bande grise;: rides dorsales allongées et bien marquées; 
bouclier petit, oblong, élargi en arrière, très finement granuleux; tenta- 
cules cylindro-coniques, noirâ- 
tres, les oculifères longs de 5-6 
mm. ; pied jaune vif avec bords 
jaunes ou orangés, sans trace 
deUnèoles sombres. Vagin gros, 
élargi en haut; pénis volumi- 
neux*, vésicule copulatrice pres- 
que sphérique avec canal mé- 
diocre; partie libre de l'oviducte 
très allongée, allant en s'effilant, 
en forme de corne d'abondance. 
Limacelle rudimentaire, formée 
de grains subovalaires, demi- 
transparents, longs de 1,5 mm., 
larges de 3/4 mm. Mucus jaune. 
— L. 30-45 mm. ; D. 4-6 mm. 

Œufs ovoïdes de 2,5 mm. sur 
2 mm.,- à enveloppe blanchâtre, 
au nombre de 50-70; ponte de mai 
à septembre; éclosion au bout de 
20-40 jours; jeunes adultes vers la 
fin de la première année. 
Cette espèce est assez variable 
de coloris. La forme peJophilus Mabille est d'un noirâtre foncé et ornée de 
bandes très foncées avec la marge du pied rouge (environs de Paris et région 
du Nord); la forme pyrenaicus (MoquivTandon) Fagot est d'un gris foncé 
avec une bande noire de chaque côté (Pyrénées). 

Vit dans les jardins, les prairies, les champs, sous les pierres, les feuilles- 
mortes ou au pied des murs dans les endroits humides; toute l'année, mais 
surtout de juin à septembre; commun ou très commun, presque partout; plus 
répandu dans les régions montagneuses; s'élève dans les Alpes jusqu'à 2.500 m. 
[G. Polloiseba], mais devient rare au-dessus de 1.600-1.800 m. 

var. anthracius Bourguignat. 

Arion anthracius Bourg., 1866, p. 178, pi. xxix, fig. 8-10; Germais, II, 1913, 
p. 37. A. hortensis var. anthracius Pollonera, 1890, p. 21. — Animal de même 
forme que l'A. hortensis Fer., mais plus petit; coloration entièrement noire à 
reflets métalliques, sans bandes ni taches; pied blanchâtre, jaune sur les bords, 
sans linéoles; tentacules oculifères plus longs, très noirs. — L. 30-32 mm. 

Sous les pierres. Baux-Bonnes (Basses-Pyrénées). C'est peut-être l'Arionfuscus 
var. limbatus Moqua-Tandon <II, 1855, p. l'-t). 




Fig. 21. 



-Appareil génital de l' Arion (Kobellia) 
hortensis L. 
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2. A. (Kobeltia) celticus Pollonera. 

Arion celticus Poll., 1887, p. 306 (p. 19), pi. m, fig. il; 22, 33 et 37; et 
18W, p. 21; Germain, 1913, II, p. 38. .,1. [Kobeltia] hortensis var. celtica 
P. Hesse, 1020, p. 127. 

Animal de même forme que l'A. hortensis, d'un noir olivâtre, ponctué 
de jaune et zone de noir; pied jaune pâle, orné, sur ses bords, de linéoles 
grisâtres; tète et tentacules noirs; Mucus orangé. — L. 30 mm. 

Rare. Les environs de Brest [A. Bavay]. > 

■ Cette espèce n'est certainement qu'une' forme locale de l'A. hortensis Fér., 
dont elle diffère surtout par les linéoles grisâtres qui ornent la marge du pied 
des individus bien adultes. Les différences anatomiques sont également peu 
importantes : vésicule copulalrice plus grosse, en forme de poire, avec un canal 
très court et très gros; pénis moins aminci vers le haut; portion infraprosta- 
tique de l'oviducte moins longue, subcylindrique. 

3. A. (.Kobeltia) alpinus Pollonera (Fig. 22). 

Arion alpinus Poll., 1887, p. 305 (p. 9), pi. m, fig. 25-26, et 1890, p. 22. 
*-l. hortensis Lessoxa et Pollonera, 1882, p. 63, tav. m, fig. 11. 

Animal de même forme que VA. hortensis, de couleur jaunâtre avec 
bandes ardoisées, ou de couleur gris jaunâtre avec bandes brunes, les côtés 
du corps toujours blancs; bouclier plus petit; tôle et tentacules noirs; 
pied jaunâtre, dépourvu de linéoles. Une petite limacelle rudimentaire, 
longue de 1 3/4 mm., allongée, à bords irréguliers. Mucus jaune. L'appa- 
reil génital diffère très sensiblement de celui de VA. hortensis: vestibule 
antérieur plus grand; pénis de forme plus irrégulière, plusieurs fois 
replié, fortement renflé à son extrémité antérieure, avec canal déférent 
plus court; portion infraprostatique de l'oviducte très courte et élargie 
supérieurement. — L. 35 mm. 

Habile les Alpes de la Lombardie et du Piémont et se retrouvera, très vrai- 
semblablement, dans les Alpes françaises où de Charpentier a signalé un Arion 
• hortensis var. alpicola Férussac (1823, pi. vjh A, fig. 2-4, comme var. p) qui est 
peut-être cette espèce. 

4. A. (Kobeltia) tenellus Millet. 

A. tenellus Millet, 1854, p. 11; [non Limax tenellus Mclleu]; Boun- 
guicnat, l&tUi, p. 175, pi. xxix, iig. 5-7; Baddon, 1871, p. 7, pi. i, fig. 4-7; 
Germain, II, ldl'3, p. 36; A. oresioecus Mabille, 1870, p. 119. 

Animal cylindrique, non atténué en arrière, délicat, presque transparent, 
d'un vert glauque ou vert pomme assez pâle, uniforme ; rides peu appa- 
rentes: bouclier de môme couleur, mais plus pâle, arrondi à ses deux 
extrémités, finement granuleux; orifice respiratoire très petit, puncti- 
forme; pied blanchâtre, gris très clair ou jaunacé à bords jaunâtres ou 
d'un jaune citron très pâle, sans trace de linéoles; tête et tentacules d'un 
noir violacé intense. Mucus blanc un peu épais, gluant. — L. 3G-50 mm. 
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Oeufs diaphanes, gros comme des grains de Pavot ; ponte en mai. 

Cette espèce est bien distincte de VA. Iwrtensis de Fér. par sa coloration et 
par son mode de vie. L'^-t. oresioecus Mabille correspond à une forme de colo- 
ration très pâle, d'un blanc jaunacé verdâtre, qui est VA. tenellus var. albida 
Baudon (1871, p. 7). 

Habite dans les stations fraîches, humides, sous les Mousses, les feuilles 
mortes, dans les bois, les forêts; grimpe aux arbres et a une préférence mar- 
quée pour les gros Champignons à l'intérieur desquels cet Arion se loge jusqu'à 
leur complète décomposition. Presque toute l'année, mais surtout de septembre à 
décembre et de février à mars* — Peu commun, un peu partout, sauf dans le Midi. 

var. Soubieui Fagot. 

Arion Soubieui Fagot, 188b, p. 14; Polloxera, 1890, p. 18; Germain, II, 1913, 
p. 36. — Animal de même forme, d'are gris presque blanc, uniforme ; rides écar- 
tées, peu saillantes et comme écrasées; bouclier subovalaire, de même couleur 
que le corps; pied gris jaunâtre, sans linéoles; tête, cou et tentacules d'un noir 
brillant. — L. 30-40 mm. 

Forêt de Fanges, au-dessus de Quillan (Aude): fontaine de Fontestorbe, à 
Belesta (Ariège) [P. Fagot]. — Cet Arion est peut-être identique à la var. 
albidus Baudon de l'Ariou tenellus Millet. 



S. -G. Microarion Hesse, 1926. 

— Pied jaune d'or pâle sur les bords; mucus jaune 

A. (M.) intermedius, p.- 80 

— Pied d'un blanc sale bordé de jaune très pâle sur les bords ; mucus 
incolore A. (M.) verrucosus, p. 81 

1 A. (Microarion) intermedius Normand". 

A. intermedius Normand, 1852, p. 6; Pollonera, 1887, p. 309 (p. 22), 
pi. m, fig. 1-5; 1889, p. 18; et 1890, p. 23; Germain, II, 1913, p. 38; 
P. Hesse, 1926, p. 128; A. flacus Clessix, 2 e éd., 1884, p. 116 [non, 
Nilsson]. A. minimus Simroth, 1885, p. 289, pi. vu, fig. 14. .1. ma- 
billianus Baudon, 188k, p. 200 (p. 8) [non Bourguignat]. Limax Bour- 
gaignati Jousseaume, 1816, p. 33, pi. m, lig, 9-10. — Geomalacus interme- 
dius et G. Bourguignati Mabille, 1867, p. 57-58; G. hiemalis Drouët, 
1867, p. 27; G. Mabillei Baudon, 1868, p. 142; 1870, p. 122; et 1871, p. 
39 ; G. vendeanus Letourneux, 1869, p. 51 [= forme jeune]. 

Animal de taille médiocre, cylindrique, trapu, peu atténué postérieure- 
ment, gris Jaunâtre pâle avec les extrémités (surtout la postérieure) d'un- 
beau Jaune d'or; côtés blanchâtres avec, antérieurement, quelques points 
noirs espacés et rangés sur le bord du pied; pied Jaune d'or pâle sur les 
bords, blanchâtre en son milieu; bouclier très antérieur, ovalaire, arrondi 
en avant et en arrière, granuleux;, de même teinte que le reste du corps; 
tentacules oculifères gros, courts, gris foncé ou noirâtres comme la tête 



«t le cou. Limacelle formée d'unagrégat de p^rtiwlw ealc.a#?ea Gpaqae.s." 
Muots jaune, — L. 15-20 mm. 

CEnfs subsphêriques ou un peu allongés, de 1,5 mm. sur 1,25 mm., avec en- 
veloppe opaque d'un blanc jaunâtre, au- nombre de 40-SO (§-8 pai» po»te) ; ponte 
de septembre à décembre; éoloslon au bout de 25~4& jours; jeunes adultes À la 
fin da la première, »»aée. 

Cette espèce, assez variable de coloration, vit dans tes bois eA tes prairies 
humides i elle est assez commune dana l'Est* wais plus répandue 4^3, i ft ^ T or d 
-et l'Ouest. 

var. verrucosus Brevière. 

Arion verrucosus Brevière, 1881. p. 4, n° 9, pi. xm, fig. 1-2; Pollokera, 1887, 
p. 307, pi. m, fig. 21 ; et 1890, p. 24 ; Germain, II, 1913, p. 39. — r Geomalacus pa- 
■ladilhianus Mabille, 1867, p. 60; et 1871, p. 31 [non Arion Paladilhei Ma- 
bille]. G. moitessierianus Mabille, 1867, p. 61; et 1971, p. 41. —Animal 
semblable au précédent, plus grand, garni de rugosités, rapprochées, assez 
saillantes, relevées çà et là de petites aspérités, d'un brun verdâtre quelquefois 
jaunâtre ou verdâtre, plus rarement gris perle, sans bandes ou avec bandes à 
peine visibles; pied d'un blanc sale bordé de jaune pâle très clair; tête et ten- 
tacules noirâtres. Limacelle comme chez le type; mucus incolore. — L, 20- 
35 mm. — Œufs subsphêriques de 2 mm. environ de diamètre, blanchâtres, à 
reflets légèrement opalins, disposés par paquets de 5-6 ; ponte en novembre. — 
Cet Arion se distingue du type par sa taille plus grande et par son pied de 
coloration plus pâle; l'appareil génital ne présente que des différences insigni- 
fiantes. Il vit sous les feuilles, dans les endroits frais, au bord des bois et 
circule d'octobre à mai; peu commun, toute la France moyenne; s'élève jus- 
qu'à 900 m. dans le Puy-de-Dôme. 



S.-G. Carinarion P. Hesse,. 1926. 
[Carinella J. Mabille, '1870 ; non Carinella Sowerby, 1839], 

1. Pied orné de linéoles grises sur toute sa longueur 2 

— Pied avec seulement 7-8 linéoles grises à sa partie postérieure; 
animal verdâtre ou vert jaunâtre. . • . . . A. Paladilhei, p. 83 

2. Pied d'un blanc sale, carène dorsale bien saillante; muciLs transe- 
parent A. circumscriptus, p, 81 

— Pied blanchâtre avec les bords d'un jaune très pâle; carène dor- 
sale presque nulle; mucus incolore. ... A. ambiguus, p. 83 

1. A. (Carinarion) circumseriptus Johnston (Fig. 24). 

.4. circumscriptus Johnst., 1828, p. 76; Taylor, II', 1906, p. 227, pi. 
xxiv, fig. 12-17; Kennard et Woodwarb, 1926, p. 164; A. leucophœus 
Normand, 1852, p. 5; Germain, II, 1913, p. 39; A. Bourguignati Mabille, 
1868, p. 138; et 1871, p. 19, pi. i, fig. 5-6; Baudon, 1871, p. 9, pi. m, fig. 
■6-9; A. neustriacus Mabille, 1868, p. 138; et 1871,, p. 20; pi. i, fig. 6; 

6 
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' Al dupuyanus Bourguignat, 1864; p. 30, pi. i, fig. 1-4 [= forme jeune]. 
Geomalacus Bayani Jousseaume, 1876, p. 94, pi. iv, iig. 16-20 [= forme 
jeune de A. circumscriptus -f- limacelle de .,1. intermedius Normand]. 

Animal subcylindrique aussi large en avant qu'en arrière, comme écrasé 
et épaté, avec une arête carénante allant du bouclier au pore caudal, 
forte et proéminente chez les jeunes, plus effacée chez les vieux individus 
mais restant visible et accentuée par une ligne blanche; corps gris blan- 
châtre sale, noirâtre sur le dos avec, de chaque côté, une étroite bande 
noirâtre; rides allongées et délicates; bouclier subarrondi, granuleux, de 





Fig. 23 et 24. — 23. Appareil génital de VArion (Microarion) Cinlermedius Normand. — 
24. Appareil génital de VArion (Carinarion) circumscriptus Johnston. 

même teinte que le reste du corps; pied d'un blanc sale, orné de petites 
linéoles grisâtres; vestibule antérieur très allongé; vésicule copulatrice 
prolongée^ pointe à son extrémité libre. Mucus transparent. — L. 30- 
40 mm. 



Ponte d'avril en août; œufs non observés; les jeunes, souvent colorés en 
jaune, ont une carène dorsale très accentuée. 

L'A. neustriacus Mabille, qui vit dans le bassin de la Seine, est une variété 
de coloris : l'animal est gris rougeàtre avec un pied d'un blanc sale où les 
linéoles sont remplacées par des points jaunes à peine visibles. 

Habite les bois, les jardins, les prés humides, sous les pierres, les détritus 
végétaux; paraît en novembre-décembre et, surtout, de février à juin; assez 
commun dans la France centrale et septentrionale; s'élève, dans les Alpes, 
jusqu'à 1.800 m. d'altitude environ. 
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2. A. (Carinarion) ambiguus Polloneba. 

.1. ambiguus Pollonera, 1880, p. 635. (p. 15), pi. ix, fig. 16-19; et 
18'JO, p. 23; et var. armoricana Pollonera, 1889, p. 636 (p. 16), pj. ix, 
fig. 20; A. ambiguus var. armoricana Germain, II, 1913, p. 38. 

Animal à carène dorsale presque nulle, de couleur grisâtre ou ardoisée, 
maculé et zone de gris ; bouclier de même couleur que le reste du corps ; 
tête et tentacules d'un gris bleuâtre; pied blanchâtre avec bords d'un 
jaune pâle ornés de linéoles grises. Mucus incolore. — L. 30 mm. 

Cette espèce n'est guère qu'une variété de VA. circumscriptus Johnstox dont 
elle diffère par sa carène dorsale très atténuée, presque nulle ; l'appareil génital 
est identique. 

La Bretagne, aux environs de Brest (forme armoricana Poll.) [A. Bavay]. 

3. A. (Carinarion) Paladilhei Mabille. 

Arion paladilhionus Mab., 1810, p. 116; et 1871, p. 22, pi. i, fig. 8-10, . 
Arion Paladilhei Germain , 1913, II, p. 40. 

Animal allongé, cylindracé, avec une carène dorsale peu marquée; 
corps vert ou vert jaunâtre, plus jaune en arrière, présentant deux ordres 
de rugosités : sur les flancs, rugosités obovales très apparentes; sur le 
dos, tubercules et stries vcrmiccllées, très fines, visibles seulement à la- 
loupe; bouclier oblong, un peu dilaté, jaunâtre, finement granuleux; tête 
et tentacules noirs; pied blanc jaunâtre ou bleuâtre, plus jaune vers les. 
bords, et orné de 7-8 linéoles grisâtres, seulement visibles à la partie 
postérieure. — L. 40-45 mm. 

Sous les feuilles, en avril. Le département de l'Aisne, dans la forêt de Vil- 
lers-Cotterets, vers Montgobert [J. Mabille]. 
Espèce mal connue et encore incertaine; on ne sait rien de son analomie. 

ESPÈCES DOUTEUSES RAPPORTÉES AU GENRE ARION 

Quelques autres espèces d'Arion ont été signalées en France, mais les des- 
criptions qui en ont été données sont tellement incomplètes, qu'il est impossi- 
ble de se faire une idée de leur valeur ou même de savoir près de quelles espè- 
ces il convient de les classer. Voici quelques indications sur ces animaux. 

Arion austanianus Nevill, 1880, p. 108. 

L'auteur ne donne aucune description et dit seulement qu'il a trouvé quelques 
exemplaires de cet Arion- près du village de. Grimaldi (Alpes-Maritimes) vers 
300 m. d'altitude. 

Arion fuscatus de Férussac, 1819, p. 65, pi. h, fig. 7 ; Moquin-Tandon, II, 
1855,]}. 17. 

« Brunâtre en dessus, une ligne obscure de chaque côté de la cuirasse, dont 
les bords sont roussâtres; côtés du corps grisâtres; bords du plan locomoteur 
blanchâtres, ornés de petites lignes transversales noires. » 

De Féhussac ne donne pas de dimensions, mais la figure 7 montre un animal 
long de 52 mm., bien qu'il ne soit pas dans toute son extension. Les quelques 
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détails ajoutés à la courte description; originale 1 (cuirasse [= bouclier] finement 
ehagrinée^ peau peu rugueuse,, sofe eeadcée)ï semblent raonirei crue; cet, Arion 
appartient au groupe • de FjL'r-wn. mèfuaaics- Br&h^ mais sans qu'il soit possible 
de préciser davantage.. C'est, uner espace» à. Eechercben. Dr Férussac indique, 
ewarnei habitat,, «leaboia des. environ® da Paris,, dans le mois de mai »., 

Arioarttpicela,M\H[u.E, ±868, r.„136,. 18.10,, p. 111 et 1871, p. 14, pi. i, %. 1-3, 

AnimaL allongé,, cylindrique, verdâtre,, devenant jaunâtre ou noirâtre sur le 
milieu du corps,. a-«ec rides dorsales prononcées ; une bande noirâtre de chaque - 
côte du corps; Bouclier ovalaîre allongé, finement chagriné, avec une bande 
ffiowe de chaque côté, préd> bleuâtre* avec linéoles transversales' et nombreuses 
ponctuations jannesi — * X. B-5lt.niiiL — Habite; les lieux humides, sous les. 
pierres, au pied des touffes de Graminées ; apparaît au début du printemps-, 
Billancourt*, Gentilîy (Seine )•;' environs da Gorbeil (Seine-et-Oise). [J. Mabille]. 

Cette espèce n'est sans doute qu'une forme de V Arion subfuscus Drap. 

Arion Servaini- Mabille, 1810, p. 108 ;, et l&ll, p. 8.. 
.La description de. J. Mabille, qui n'est, accompagnée d'aucune, figuration, est 
trop vague pour qu'on puisse se faire une idée exacte de cette espèce. Il lui 
donne de 90 à 100 mm. de longueur et- la compare à. Y Arion rufus L. « dont 
elle diffère par sa queue atténuée et obtuse, et par ses rides allongées peu 
saillantes, serrées pendant l'extension et de forme quadrangulaire pendant la 
contraction » . Cette espèce vit « en avril-mai dans les grandes forêts' du dé- 
partement de l'Aisne » [J'. Mabille]. 

Enfin J. Mabille a publié, en 1882 (1883, p„ 14) trois espèces à'Arion re- 
cueillies par' Pons b'Hauterive aux- environs d'Estaing ( Aveyron) : A. Fagetl, 
A. P»nsei et A. subteaeflus qu'il est impossible d'identifier, les descriptions 
étant beaucoup trop incomplètes et trop vagues. 



G. ARIDHCULDS Lessona, 1881. 

Animal ressemblant extérieurement à celui des Arion y mais avec l'orifice 
génital situé en avant, sur le côté droit du cou, et non au-dessous de l'orifice 
respiratoire.- Appareil génital avec les particularités suivantes : portion infra- 
prostatique de l'oviducte avec deux renflements allongés, séparés par un étran- 
glement correspondant à un coude de cet organe; pénis très petit, étroit, se 
continuant insensiblement par un long canal déférent; vésicule séminale 
petite, avec un court canal" débouchant dans le vagin. Glande muqueuse cau- 
dale bien visible; pas/ie limacelle, mais seulement des granulations calcaires 
sous le bouclier. 

Une seule espèce habite la France : 

1. A. Mortilleti Lessona (Fig. 25). 

Ariunculus Mortilleti Less., 1881, p. 12, pi. i, fig. 8, 9, 14, 15, 16, 17, 

22; Lessona et Pollonera, 1882, p. 67, tav. m, fig. 17; Lessona, 1890, 

p. 31; Bérenguier, 1902, p. 31; Germain, II, 1913 T p. 40. 

■ Animal jaune pâle, unieolore, plus clair sur les flancs et en avant du 

Corps, orné de tubercules séparés par de larges rides; bouclier médiocre. 
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non gièlienx, >gr*mileux-; orifice pulmonaire snhmédian ; tentacules jioirâ- 
tees; bords du pied dépourvus de linéoles. 

Lamacelle remplacée par des granulations f \ a. 

calcaires anguleuses, blanches, opaques, de 

grandeur variable — L. 45 mm. . , -, v «& 

CBuïs relativement gros [2,5 sur 2 mm.-), / f^£ -^ 

SÙbtranspaTents, attachés les uns aux autre* 

paTun mucus gluant [R. F. Schabff]. ( C^ \ ^ 

Espèce des Alpes picmontaises où çlle s'élève V =v II- o 

jusqu'à 2.900 :m.; retrouvée dans le départe- 
ment du Var où elle est d'une grande rareté : 
vallon de Fontfreye, sur la montagne de Notre- 

Dame-des-Anges, près de Pignans (779 m.) \\.^> j g_ 

[Florence]; les Maures,au Clos-Osvvald, sur le 
versant nord du sommet de Saint-Martin (520 
m.) [P. Béhenguieb]. , / -I « 

G. 0E0MALACDS Allman, 1843. 

Animal "allongé, plus ou moins garni de ri- 
des, mais toujours orné de larges taxées pdîes; 
orifice respiratoire s'ouvrant sur la moitié an- 
térieure de la cuirasse ; orifice génital entre le 
bouclier et le tentacule inférieur droit ; -pure 
muqueux caudal très petit, à peine visible. 
Limacelle assez solide, aplatie. Appareil'géni- 
tal montrant les particularités suivantes ; vési- 
cule séminale débouchant dans lefourreau-du 
pénis, près de son extrémité 'postérieure ; por- 
tion infraprostatique de l'oviducte un peu longue, mince, sans aucun renfle- 
ment; canal déférent.très.long. 

Les Geomalacus habitent le -Portugal etle sud.de l'Irlande. .Une .seuleespèce 
est ^connue en France. 




Fig; 25. — Appareil génital du 
VA riunculus Mortilleti Lessona. 



1. ;G. maculosus Aia-man (Kig. 26). 

G. maculostcs Aixman, 18'i3, p. 851, col. 3;eff846, XVII, p. 297; 
pi. ix, fig. 1-3; Desmahs, 1873, -p. 8; Simboth, 1886, -p. 336, pi. x, 
fig. xxn-xxv; Polloneba, 1800, p. 34; Taylob, 1906, 11, p. '253, pi. xxiv, 
fig. 24-27; Germain, II, 1913, p. 41; G. Andrewsi TMabille, 1867, 
p. 57. 

Animal médiocremeut. allongé, arrondi-atténué. en arrière, dos garni 
de .tubercules allongés, noir. ou .noirâtre, parsemé détaches jaunes, dorées 
ou blanches, un pou -allongées -et plus serrées sur.les. côtés;. bouclier:très 
développé, tecouvrant'ie tiers xiu corpB, cveraniculé-granuleux, maculé 'die 
taches jaunes arrondies 'formant, tde chaque '«ôté, une bande -claire 
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interrompue; orifice respiratoire assez antérieur; tentacules granuleux, 

noirâtres, pointillés , de 
gris; tête plus, claire; 
pied jaunâtre, vaguement 
plus clair, au milieu, à 
bords grisâtres dépour- 
vus delinéoles; pore mu- 
queux caudal à peine vi- 
sible. Limacelle ovalaire 
aplatie, assez solide, lisse, 
sans stries • d'accroisse- 
ment. — L. 55-60 mm. 

Œufs transparents, ex- 
trêmement grands, ovalai- 
res, de 5-7 mm. de long sur 
3 mm. de large. 

Espèce du Portugal et 
du sud de l'Irlande, signa- 
lée « sous les feuilles mor- 
tes dans l'avenue du Conlo 
près Vannes (Morbihan) 
(M. Taslé, 6 février 1868) » 
par J. Desmars (1873, p, 9) 

et qui n'a pas été retrouvée en France où, cependant, elle peut vivre dans les 

régions littorales de l'Ouest. 




Fig. 26. — Appareil génital de Geomalacus maculalus 

AlXMAN. 



F. LIMACIDAE 



Animal nu, allongé, plus ou moins nettement caréné à sa partie postéro-dor- 
sale ; bouclier antérieur, libre en avant, chagriné ou orné de stries concentri- 
ques ; orifice respiratoire s'ouvrant sur le bord droit du bouclier, dans une 
position postmédiane, c'est-à-dire sur la moitié postérieure du bouclier; orifice 
génital débouchant derrière le tentacule oculaire droit ; pas de pore muqueux 
caudal ; mâchoire lisse, à bord libre avec une saillie rostriforme ; tube digestif 
très long, contourné, formant 4 ou 6 circonvolutions. Appareil génital assez 
simple : glande hermaphrodite médiocre ; glande de l'albumine généralement 
petite; oviducte long à circonvolutions nombreuses médiocrement boursouflées, 
sa partie libre mince et assez courte. 

Le pénis est généralement très long, cylindrique, contourné, avec un loDg 
canal déférent à son extrémité. Il est ordinairement dépourvu d'épiphallus (et 
de spermatophore) mais,- dans le genre Milax, le pénis est muni d'un épi- 
phallus produisant un spermatophore. Cet important caractère — et la présence 
d'une glande vestibulaire — a conduit Simuoth a rapprocher les Milax des 
Parmacella et à classer ces deux genres dans la même famille. 
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P, Hesse, qui a étudié avec tant de succès l'anatomie des Mollusques euro- 
péens, a suivi ce classement (1921, p. 6) en faisant remarquer (p. 145-146) tout 
ce qu'il avait de provisoire. « On ne peut absolument, m'écrit-il, réunir le's 
Milax aux Limacidés et il faudrait créer une sous-famille des Milacinae. » C'est 
à ce dernier parti que je m'arrêterai et je diviserai la famille des Limacidés en 
deux sous-familles, celle des Limacinae et celle des Milacinae P. Hesse, 1927. 

Tous les Limacidés ont une coquille interne calcaire (limacelle) placée sous 
le bouclier. Elle est aplatie ou à peine convexe, ornée de stries concentriques, 
à nucléus latéral ou central. 

Les Limaciens vivent dans les endroits frais, humides : au bord des eaux, 
dans les bois, les forêts, les caves, les celliers, les murs des puits. Ils sont 
nocturnes ou crépusculaires, se cachent le jour et s'enterrent pendant les 
périodes sèches. Bien qu'omnivores, ils se nourrissent plus volontiers de végé- 
taux mais ne dédaignent pas les substances animales. Leur mode de reproduc- 
tion est le même que celui des Arions et je renvoie à ce que j'ai dit à propos 
de ces derniers. Mais les œufs des Limaciens, parfois isolés, sont le plus géné- 
ralement réunis en chapelets par un fil mince. 

Les I.imacidae, qui ont des représentants dans tout le système paléarctique 
comprennent les genres suivants : 

Tableau des genres. 

1. Bouclier orné de stries concentriques; dents latérales de la 
radula bicuspidées ; pénis sans épiphallus, pas de spermatophore ; 
limacelle à nucléus latéral [S.-F. Limacinae] 2 

— Bouclier granuleux; dents latérales de la radula tricuspidées ; 
pénis avec un épiphallus produisant un spermatophore; lima- 
celle à nucléus central [S. -F. Milacinae]. . . G. Milax, p. 107 

2. Pénis sans flagellum; cuspides des dents de la radula aiguës. . 3 

— Pénis avec un petit flagellum ; rectum pourvu d'un caecum assez 
long; cuspides des dents de la radula obtuses, subarrondies. . 
G. Lehmannia, p. 88 

3. Dents médianes de la radula tricuspidées 4 

— Dents médianes de la radula unicuspidées. . . G. Limax, p. 90 

4. Canal digestif avec 4 circonvolutions . . G. Agriolimax, p. 100 

— Canal digestif avec 6 circonvolutions. . . G. Malacolimax, p. 99 



S. -F. LIMACINAE 

Animal plus ou moins caréné sur le dos entre le bouclier et la queue; 
bouclier orné de stries concentriques ; v orifice respiratoire postmédian, 
c'est-à-dire s'ouvrant sur la partie postérieure du bouclier ; radula : dents 
médianes ayant 1, rarement 3 (Malacolimax) cuspides; dents latérales 
presque toujours bicuspidées; dents marginales unicuspidées, rarement 
bifides; pénis sans épiphallus ou avec un épiphallus à peine indiqué, ne 
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pf oâttisaiit pas tîô spermâtoph8*e* pas de glande testiïyulaite; limacelle à 
naèlëus latéral, 



GL LfffUXIfflfJA IlmftrAttN, 1863. 

[Simtwkia sClbs&in, 1884> 3Hèlisolïmasc Pollontra, 1891, 
EuUnma; (pats) -Mo^in-T-akdois, 18-55}. 

A«iSial'âe-c&iifei8tefi(«MôUë, gék'Ûrtewa'*, Sûbtfanspareht, vaguement caréné; 
caMâl digestif âvè<è 6 <cî«:ottVol&tî.ô«S, U rêcttfffi ïiftini d'an long a>ppetidici8' 
tuSbUleôi-ë-; péhifc avëtrtfti appôttifiiee latéral Kwtoidi 'au tsa forme de cowie qui 
est -peut^îre «« fflagêlltfHj; <ïe3fteinédia&e&defa l'adula wsïcttspidëes ou fericus- 
pid'ifes; fletits latérales pre^tte tfttiettspldes*., les cospides latérales (surtout 
Î'i«tëttl8)'étast-1»ès StrtfphiéeS'èt (Muse*:; dent* marginales nnicuspidées. 

Ëil'siê basant SUT les eaTOtètèKfS de là r&*»la intente , médianes tricaspidëes) let 
quelques particularités de l'appareil génital (apjSèWdJioê arrondi du pénis), 
CarlO t»ttiL«NfeBA (ÎÊ87, p. 3) & Créé, pôH* le Lehtnannia fulva Normand, le sous- 
genre Ambigolimax qu'il rapporte au genre Agttfolim&Xi Gependant, pat" I f feft' 
semble de ses caractères, l'espèce de N. Normand appartient incontestablement 
au genre Lehmannia. 

— Corps parsemé de taches jaunâtres allongées; dents médianesde 
la ï&étoïa anicuspiééfes L. marginata, p. 88 

■— Corps très finement p&iBtillé<êeJioîr; deMs médianes delà râdula 
tricûspidées. ..<.,..,.... L. fuira, p. 90 

1. 1. m&rghurta Muller (Fig. 27) \m Limas: arbornm]. 

Limax marginata Mulleu, Iî, 117k, p. 10, non Draparnaud. L. 
arbornm BotieBAUD^CitANTEREAUJc, -1838, p. 28, n°6; Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 24; Baudon, 1811, p. 19, pi. rv, fig. 10-12'; Taylor, II, 1S03„ 
p. 89, pi. x, fig. 10--17; L. salicium Bouillet, 1836, p. 18: L. limbatus 
Hèld, 1837, p.. 303; L. sylvatietis Ray, 1851, p. i'6; Golmoss^ 1856,, 
p. 6B [non Bra^arnaud] ; L. ^lan'6us'CiXmti,1853, p. 334, pi. h, fig. 4-10;; 
L. syhaticus Var. ceerulva Baudon, 1862, 'p. 10-11 ; L. heli>ëtfcus Bour- 
guignât, 1862, p. 11. L. martiniaîius BourguIgnat, 1869, p. 3; L. ne- 
morosus Baudon, 1811, p. 19, pi. iv, fig. 10-12 [non J. Mabille] ; L. alti- 
tis Fischer, 1877, p. 49. — Lehmannia marginata Germain, II, 1913, 
p. 42. 

Animal mou, gluant, subtransparent, atténué postérieurement, subca- 
réftê, de coloration cendrée plus foncée sur le dos qui est marqué d'une 
raie blanvke aïïnnt an bouclier à J'êxtrëmïté 'postérieure; côlés du corps 
parsemés -dô tache* 'd'un blant Jaunâtre pïttfe ou 'moins allongées ; boucïterl 
atfoYidî eni avant, un peu pointu 'en arrière, orne de stries fines, verrai- 
cûïèes'et de deux bande* longitudinales »oir&tfes*poHvant manquer; pied 
aun* pâle, unïcoîore, transparent. Dent médiahe fie ïa raduîa uoicus* 
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pidée. Pénis avec un flagellum en forme de corné; poohe copulatrice 
allongée avec canal as«et! long. Liwiacello irrégulièrement ovalaire, assez 
épaisse, un p«u fragile, "blanche, naeree, dilatée «n avant, pointue en 
arrière, subconvexe en dessus, à stries d'accroissement fines, la moitié 
antérieure bien plus épaisse que la moitié postérieure {L. 4-6 mm., D. 
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26 

Fis. 27 et 28. — 27. Appareil génital de Lehmannia marginata Mûller; ap, flagellum 
en forme de corne. — 28. Appareil génital du L. fulva Normand; ap, flagellum'ar- 
rondi. 



3-4 mm.). Mucus incolore, très limpide, ressemblant 
L. 50-70 mm. 



à , de Veau. — 



Œufs isolés, ovalaires arrondis de 4-5 mm. sur 3-4 mm., très transparents, au 
nombre de 20-30 déposés en terre ou sous les écorces des vieux arbres: ponte en 
septembre-octobre; éclosion au bout de 30-35 jours; jeunes très actifs, d'un 
violet rougeatre ou vineux, transparents, avec une bande de chaque côté du 
corps; adultes un an après la naissance. 

Animal lourd et lent, mais actif. par temps de pluie ou de brouillard, essen- 
tiellement arboricole; vit dans 1ers bois très ombragés, au voisinage des ruis- 
seaux, sous les écorces crevassées, les vieux arbres couverts de Moosses et de 
Lichens; principalement crépusculaire et nocturne; végétarien, mais prêïèM les 
débris de bois pourri, les Champignons, les Lichens. Assez comnmn, «n 
automne, un peu partout, mais plus répandu dans l'Est et le Nord. La Corse 
Cpeu commun). 

var. Mëquteai Pollonera. 

Ltïimahnin marginata var. Requieni Pollonera, 1896, .p. 1, fig. 1; Caziot, 
Ï902, p. 56. — Animal détaille plus petit», d'un aspect moins transparent, de 
couleur n<m cendrée mais ocreuse; solêplantairepale, unicolore;bouclierocracé, 
avec zoïVêS latérales noirâtres. Poche copulatrice plus grosse, arrondie, -à canal 
court Et gros; pénis moins développé» JL 50 mm. — Habite ia Corse, sous 
les pierres granitiques, dans le» b*is de Viezanona, v«rs i,0&0 mètres d'al- 
tilude {E. CArtotl, - - 
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2. L. fulva Normand (Fig. 28). 

Limax fulvus Normand, 4852, p. 7, n° 4; Baudon, 1871, p. 16, n° 5, pi. 
iv, fig. 1-4; Agriolimax [Ambigolimax) fulvus Pollonera, 1887, p. 1 et 3, 
pi. i, fig. 5; Gehmain, II, 1913, p. 49. 

Animal cylindrique, effilé, pointu en arrière, extrêmement mou, à rides 
peu marquées, subtransparent ; dos i'auve ou olivâtre, très obscurément 
marqué de petits points noirs ; carène dorsale courte, peu élevée, jaunâtre 
pâle, devenant plus aiguë en arrière; bouclier oblong, arrondi en arrière, 
roux jaunâtre avec petits points noirs et stries très fines irrégulièrement 
concentriques; pied pâle, blanchâtre, d'un brun vineux postérieurement, 
transparent; tentacules oculifères transparents, d'un brun rougeâtre. Poche 
copulatrice ovalaire oblongue à canal assez long; pénis gros, boursouflé, 
avec flagellum arrondi; partie libre de l'oviducte . (vagin) grosse, cylin- 
drique. Dent centrale de la radula tricuspidée. Limacelle ovalaire, mince, 
presque plane, garnie de stries à peine apparentes. [L. 6 mm. ; D. : 
4 mm.). Mucus du pied incolore, mucus du dos jaune gomme gutte. — 
L. 40-60 mm. 

Vit dans les bois, les forêts, sous la mousse; animal assez vif à marche 
rapide se nourrissant volontiers de Champignons. Peu commun, dans le Nord 
et l'Est. 

G. LIMAX Lioté, 1758. 
[Limacella Brard, 1815; Eulimax (pars) Moquin-Tandon, 1855]. 



Animal grand; bouclier à stries concentriques; orifice respiratoire postmé- 
dian, c'est-à-dire 
s'ouvrant dans la ■ 
moitié postérieure 
du bouclier; canal 
digestif avec 6 cir- 
convolutions; dents 
médianes de la ra- 
dula unicuspidées ; 
dents latérales très 
généralement tri- 
cuspidées. Pénis 
long, cylindrique, 
le muscle rétracteur 
à son extrémité; 
muscle rétracteur 
du tentacule ocu- 
laire droit croisé 
avec le pénis; canal 

Fig. 29 et 30. — 29 (à gauche). Tube digestif de Limax maxi- °' 

mus Linné. — 30. Tube digestif de Agriolimax agreslis tueux; limacelle 
Linné. avec nucléus laté- 
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rai. Ce genre renferme les plus grands Mollusques nus de l'Europe, certains at- 
teignant près d'un demi-mètre de longueur (Limax Doriac, par ex. : m. 45). 

1 . Pied unicolore 2 

— Pied avec une large bande médiane claire 7 

2. Tentacules oculaires bruns ou noirs 3 

— Tentacules oculaires d'un bleu azuré L. flavus, p. 98 

— Tentacules oculaires d'un bleu violacé 

L. flavus, var. eubaiius, p. 99 

3. Sole sans filet sur les bords 4 

— Sole avec un très étroit filet jaune sur les bords 

L. maximus, var. squamosus, p. 93 

4. Corps et bouclier ornés de bandes ou de taches de forme irrégu- 
lière ; orifice respiratoire très postmédian 5 

— Corps et bouclier sans bandes, mais ornés de points parfaite- 
ment ronds et assez rapprochés; orifice respiratoire très peu 
postmédian L. millepunctatus, p. 97 

5. Limacelle très épaisse, à stries concentriques fortes 6 

— Limacelle assez mince, à bords pellucides . . L. lachensis, p. 94 

6. Dos médiocrement rugueux L. maximus, p: 91 

— Dos fortement rugueux L. ater, p. 95 

7. Dos faiblement rugueux ; limacelle à stries d'accroissement peu 
apparentes; œufe sphériques 8 

. — Dos fortement rugueux; limacelle à stries d'accroissement très 
fortes et espacées; œufs ovoïdes. . . . L. cinereo-niger, p. 94 

8. Carène dorsale blanche ou de couleur clairo 9 

— Carène dorsale rouge sang vif 10 

9'. Animal très grêle, entièrement noir, avec carène dorsale blanche; 

pied noir avec bande médiane blanche. . . L. nubigenus, p. 95 

— Animal jaunacé, carène dorsale claire; pied avec zones latérales 
orangées ou couleur chair L. corsicus, p. 90 

10. Animal noir, unicolore. . . . L. corsicus, var. Doriae, p. 90 

— Animal jaune avec bandes noires 

L. corsicus, var. callichrous, p. 90 

1. L.maximu* Linné (Fig. 31 et 33). 

Limax maximus Linné, 1158, p. 652, n° 3; Moquin-Tandon,,.II, 1855, 
p. 28, pi. iv, fig. 1-8; L. cellarius Des. d'Argenville, 1758, pi. xxvm, 
fig. 31 ; Lessona et Pollonera, 1882, p. 23; Tayloh, H, 1902, p. 34, pi. vi; 
Germain, II, 1913, p. 43; L. cinereus (pars) Muller, II, 1774, p. 5; 
Draparnaud, 1801, p. 102 et 1805, p. 124, pi. ix, fig. 11. — Limacella 
parma Braro, 1815, p. 110, pi. iv, fig. 1, 2, 9 et 10. — Limax antiquo- 
rum de Férussac, II, 1819, p. 68 (pars), pi. iv, fig. 2, 3, 7 et 8. — Kry- 
nickillus maurelianus Bourguignat, 1869, p. 4 [= forme jeune]. 
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Ânittsaî très igïawd, sèeamiaè, poSïrtu m arrière, médiocrement rugueux? 

carèros postérieure, courte et assez 
prononcée n'atteignant pas le milieu 
du dos; dos gris foncé, cendré ou 
noirâtre, avec taches ou bandes va- 
riables; bouclier grand, dilaté, ar- 
rondi' en avant, terminé en arrière en 
pointe obtuse, orné de stries concen- 
triques assez fines et de maculations 
noirâtres; orifice pulmonaire très 
postérieur, ovalaire allongé (4 mm. 
de grand diamètre) ; tentacules bruns ; 
pied uhicolore, blanchâtre. Poche 
copulatrice ovalaire allongée ; pénis 
un peu moins long que la moitié de la 
longueur de l'ovîducte libre, tirebou- 
chonné et terminé en crosse grêle ;. 
canal dèïérent assez long, peu fle- 
xueux; utérus grêle, très flexueux. 
Limacelle oblongue, très épaisse, à 
stries concentriques très fortes [L. 
17-19 mm.; D. 7-9 mm.). Mucus 
incolore, tenace, gluant. — L. 90- 
150 mm., parfois Jusqu'à 1 70-180- 
•mm. C). 

Fm. 31. — Appareil génital de Limax Œa(s -ovoïdes (5-7 mm.' sur 4 mm.) à 
marimus L. enveloppe mince, membraneuse, trans- 

parente, jaunâtre, au nombre de .30-60 - 
ponte de juillet a octobre; éclosion au bout de .25-30 jours; jeunes adultes vers 
la fin de la première année. 

Animal lent, nocturne et crépusculaire, circulant presque toute l'année; 
hab'îte les bois, les jardins, sous les haies, le long des murs, souvent au bord 
des eaux. — Toute la France; assez répandu en 'Corse; ne dépasse guère l'al- 
titude de 1.200 m. Vien que J. Piaget l'ait signalé à 2.200 m. dans les Alpes du 
Valais (Suisse) et M. Lessoxa à près de 1.500 m. dans le Piémont. * 

P. Bérenguier a très bien décrit deux Limaces du département du Var qui 
me semblent de -simples ^variations de coloris du L. maximus L. JL'une est le 
E. granosus Bérengmer ■ (190.2, p. 49 et p. 440, pi. xvi, fig. 14-15 <et pl..xxi r 
fig. 4-5), différant par son .dos. granulé de noir et sa limacelle plus régulièrement 
ovalaire.; l'autre est le 1. Oswaldi Bémngïkr (1902, p. 50, pi. \vn, % fig. 13-14 
et pi. xxu, fig. 1) .au corps brun clair, roussâtre sur le dos, jaune presque 
blanc sur les flancs finement piquetés de brun noirâtre, n'ayant que 80 mm. de 




i. Cette Limace est de coloration 1res variable et c'est souvent à des modalités de coloris 
qu'ont été attribués les noms relevés dans la synonymie. 
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longueur et qui eat peut-être un jeu»». L'appareil génital de œs, deux Limaces 
•diffère seulement par les dimensions relatives de ses diverses parties. , 

var. squamosus Bérenguier (Fig. 34). 

Limax squamosus Bérenguier, 1902, p. 47 et p. 440, pi. m, fig. 9-11 et pi. xxi, 






Fw. 32 à 37 et 48 à 51 — 32. Région antérieure du corps du Limax cinereo-nigerVï oix. 

— 33. Limacelle du Limax maximua L. — 34. Limacelle du L, maximvs, var. squa- 
mosus Bérenguier. — 35. Limacelle du L. cinereo-niger Wolf. — 36. Limacello du 
L. fiavus LInné. — 37. Limacelle du L. lachensis BÉRENGuren. — 48. Limacelle du 
Mitax gagales Draparnaud. — 47. Limacelle du M. ochraceus Bérenooter. — 48. Li- 
macelle du M. Soiverbyi de Fércssac. — 49. Limacelle du M. Guebhardi Pollonera. 

— 50. Limacelle du Limax duplex Pollonera. — 51. Limacelle du L. svbfossilis Pol- 
lonera. 



fig. 6. — Coloration générale jaune de Naples ; flancs ornés de 3 bandes for- 
mées d'un« suite de larges macules ovales d'un noir foncé; carène élevée, 
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(lexueuse, jaunâtre; bouclier jaunacé avec larges taches ovales noires; pied 
blanchâtre, bordé en dessous d'un léger filet jaunâtre ; poche copulatrice ovale, 
renflée; pénis cylindrique, puis courbé en crosse, fortement gibbeux à sa base; 
canal déférent très long, peu flexueux; limacelle ovale oblongue, très épaisse. 
— L. 150 mm. — Diffère de L. maximus L. par son- pied fileté de jaune et sa 
limacelle très épaisse. — Forme des hauts plateaux de la région montagneuse 
du département du Var, entre 1.000-1.300 m. [P. Bérenguier] où il remplace le 
L. maximus L. 

2. L. Iachensis Bérenguier (Fig. 37). 

Limax Iachensis Bérenguier, 1902, p. 53, pi: xvn, fig. 9-10 et pi. xxi, 
fig. 3. ' 

Animal allongé, effilé en arrière; coloration générale roussâtre, pas- 
sant au jaune pâle sur les flancs; dos orné de ponctuations noires, assez 
serrées, arrondies, simulant 2 lignes latérales et 1 médiane; carène dor- 
sale médiocre, subondulée; bouclier arrondi en avant, cunéiforme en 
arrière, orné de points noirs arrondis et de fines stries concentriques ; 
sole unicolore, blanc jaunâtre, les bords marginaux du pied rouge orange. 
Poche copulatrice pyriforme à col très court; pénis long, robuste, massif, 
recourbé sur lui-même en son milieu; canal déférent à peine flexueux. 
Limacelle subtriangulaire, crétacée, brillante, à peine convexe dessus, 
bien concave dessous, à stries concentriques bien marquées, à nucléus 
postérieur un peu saillant, pellucide sur les bords [L. 12 mm.; D. 
7 1/2 mm.). Mucus de la sole incolore, mucus du corps rouge orangé. — 
L. 120-150 mm. 

Espèce paraissant bien distincte : sa forme générale rappelle celle du 
L. maximus L., mais la limacelle et l'appareil génital sont bien plus appa- 
rentés à ceux du L. cinereo-niger Wolf. 

Région subalpestre, dans les forêls de résineux entourant le sommet de la» 
montagne de Lachens (Var), entre 1.300-1.600 m. [P. Bérenguier]; Bagnols 
(Var), dans l'Esterel [J. Azam]. 

3. L. cinereo-niger Wolf (Fig. 32 et 35). 

L. cinereo-niger Wolf, in Sturm, 1803, VI, heft 1, p. 7; Lessona 
et Pollonera, 1882, p. 28; Taylor, II, 1903, p. 53, pi. vu; Germain, II, 
1913, p. 44; L. antiquortim'DE Férussac, 1819, p. 68 (pars), pi. vm D, 
fig. 2 ; L. maurus Held, 1836, col. 272} L. pyreneus Companyo, 
1837, p. 88 [nommé, par erreur, L. cyreneus); L. claravallensis Droukt, 
1855, p. 144. — Limax (Arion) lineatus Dumont et Mortillet, 1857, 
p. 12. — L. bilobalus Ray et Drouét, in Bourguignat, 1861, p. 19 
[non de Férussac]; L. erythrus Bourguignat, 186k, p. 33, pi. n, 
fig. 1-8. — Arion lineatus Dumont, 18k9, p. 64. — Limacella cinereo- 
niger, Jousseaume, 1876, p. 99, pi. iv, fig. 4-6. 

Animal allongé, cylindracé, atténué en arrière où il se termine par une 
queue triangulaire, comprimée et aiguë, très fortement rugueux; carène 
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forte, élevée, d'un blanc jaunâtre, s'ètendant du bouclier à V extrémité du 
corps; corps gris noirâtre, 1 avec, quelquefois, des zones et bandes varia- 
bles; bouclier grand, subgibbeux, anguleux postérieurement, à stries 
concentriques grossières; pied noir ou noirâtre, avec large bande médiane 
blanchâtre. Poche copulatrice pyriforme à col assez long; pénis grêle 
vers son attache, puis s'élargissant et se recourbant en crosse; canal 
déférent peu flexueux, assez long. Limacelle ovale oblongue, assez mince, 
fragile, transparente, pellucide sur les bords, à stries d'accroissement 
très fortes, espacées et à nucléus latéral subpostérieur émoussé (L. 
20 mm.; D. 10 mm.). Mucus épais, très gluant, blanchâtre. — L. 90- 
200 mm. 

Œufs et ponte comme chez le L. maximus L. . 

Dans les bois, les lieux ombragés ou rocheux frais, souvent au bord des eaux ; 
espèce nocturne, mais circulant le jour par temps de pluie, notamment dans 
les régions montagneuses . où elle est plus commune que dans les. plaines. 
Presque toute la France, mais semble manquer dans le Sud-Ouest. S'élève dans 
les Alpes jusqu'à 2.200 m. Assez répandue en Corse : Bonifata (600 m.), Boco- 
gnano, Vizzavona (900 m.), etc., surtout dans les forêls. 

4. L. nubigenus Bourguignat. 

£. nubigenus Bourg., 1861; p. 20; Germain, II, 1013, p. 45. 

Animal grêle, extrêmement allongé, cylindrique, fortement ridé; carène 
postérieure atteignant le tiers de la longueur, blanche, très aiguë; corps 
entièrement noir; bouclier très grand, très dilaté en avant, terminé en 
arrière par un rostre aigu, avec stries concentriques nettes; orifice res- 
piratoire très postérieur, très large; palpes labiaux bien développés; 
tentacules noirs; pied noir avec large bande médiane blanchâtre. Lima- 
celle subtétragonc, transparente, pellucide, ornée do stries concentriques. 
— L. 240-250 mm. 

Espèce représentant, dans les Pyrénées, le L. cinereo-niger Wolf dont 
elle diffère par sa coloration entièrement noire et sa carène blanche. 

Habite la région des Sapins, entre 1.700 et 2.000 m. : bois de Superbagnères, 
au-dessus de Luchon (1.700 m.). Vit aussi en Espagne, sur la Maladetta, à la 
base des neiges éternelles (2.000 m.). 

5. L. ater Razoumowsky. 

L. ater Raz., 1789, p. 266 [non .Linné] ; Lessona et Pollonera, 
1882, p. 26; Germain, II, 1913, p. 44; L. lineatus var. albipes Dumont 
et Mortillet, 1853, p. 13; L. engadinensis Heynemann, 1862, p. 204; 
L. Pironae Pim, 1876, p. 98, pi. B, fig. 5-6. 

Animal grand, presque cylindrique, fortement rugueux, à carène 
postérieure courte, aiguë; corps unicolore, noir bleuâtre ou grisâtre foncé; 
bouclier médiocre, un peu gibbeux, vaguement obtus postérieurement; 
pied- unicolore, blanc jaunâtre. — L. 80-100 mm. 
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Cette Limace ressemble, beaucoup au Z.» cinerm>-niger Wolf et pré- 
sente un appareil génital identique. II est possible, qu'une éiad« plus 
approfondie conduise * l'y rêiawr ou, du mains, à la considérer comme 
une. variété. 

Habite les régions montagneuses de l'Est, principalement dans les Alpes où 
«lie est assez commuiae et s'élève jusque vers 2.000 m. d'altitude. 

6. L. eorsicus Moçuin-Tandon. 

Llmax eorsicus Moq.-Tand., II, 1855, p. 26, pi. m, fig. 10-13; Lessona 
et PoLLONEHA r 1882, p. 37; Gbrmaix, II, 1913, p. 45. 

Animal de grande taille à dos faiblement rugueux et à carène dorsale 
bien saillante, de couleur claire, atteignant environ la moitié de la lon- 
gueur du corps; corps urnooloce ou confusément joné, d'un jaune, roux, 
marron clair ou oeraeé; bouclier subgibbeux, ohtus postérieurement, 
unicolore et plus pâle que le corps, orné de stries concentriques fines ; 
orifiee pulmonaire bordé d'une zone claire ; pied avec zones latérales d'un 
beau rouge orangé ou couleur chair. 

Limacelle oblongue, subquadrangulaire, peu solide; mince, à bords 
subsinueux et pellucides, et à stries concentriques peu apparentes 
IL. 10 mm.; D. 5,5 mm-). — L. 141 à 400 mm. 

Œufs sphériques (5- mm. de diamètre), transparents, couleur de gomme ara- 
bique, agglutinés par petits paquets mais non réunis par leurs pôles. 

Habite les jardins, le bo.rd des chemins, même les lieux arides et ne recherche 
pas spécialement l'humidité. Assez commun en Corse : Bastia, Biguglia, 
Corte, Vezzani, Vizzavona [Bedriaga, E. Caziot]. 

Cette Limace, qui vît aussi en Sardaigae. en Toscane, en Lîgurie et au 
Piémont, est extrêmement variable et les auteurs italiens en ont distingué de 
nombreuses formes. Parmi ces dernières, deux se rencontrent en France et ne 
iont bien certainement que des variétés du L. eorsicus Moq. 

var. Doriae Bourguigkat. 

Limax Doriae Bourg-., 1861, p. 23, pi. xv, fîg. 1-11. — Animal cylindrique, 
terminé en pointe aiguë, unicolore, d'un beau noir foncé à reflets bleuâtres, ou 
marron foncé ; carène haute., mbpMssée, d'un ronge sang vif; bouclier très, grand, 
arrondi en avant, un peu pointu en arrière, à stries concentriques médiocres; 
orifice pulmonaire ovale, bordé de noir ; pied noir, avec une large bande mé- 
diane jaunâtre. Limacelle médiocre, subovalaire, peu épaisse, à stries concen- 
triques bien marquées. — £.360-400 m., parfois jusqu'à 450 mm. — Le plus grand 
des Limaciens. Vit dans les lieux frais et humides, ombragés, sous les pierres, 
au fond des vallées. Rare en France : Menton (Alpes-Maritimes) ; plus fréquent 
en Italie : Gênes, Savone. 

var. callichrous Bourguignat. 

Limax callichrous Bourg., 1861, p. 21 [non Lessona}. — Animal allongé, 
jaxne, orné, de chaque côté, de deux zones noires non interrompues; carène 
élevée très aiguë, rouge sang, atteignant le tiers de la longueur et se prolon- 
geant jusqu'au bouclier par une bande jaune; orifice pulmonaire bordé 
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de noir; bouclier grand, ovalaire arrondi,' postérieurement rostre, brun 
noirâtre orné de taches vineuses; pied brun avec, au centre, une large bande 
jaunâtre. Limacelle inconnue. — L. 60 mm. — Habite les vallées fraîches. 
Assez commun en Italie (Ligurie) ; beaucoup plus rare en France : environs 
de Nice, Menton (Alpes-Maritimes). 



7. L. millepunctatus Pim (Fig. 38 et 39). 

Limax millepunctatus Pini, 188'f, Pollonera, 1888, p. 3, pi. i, fig. 3; 
Caziot, 1910, p. 54. 

Animal subcylindrique, atténué en arrière, à rides dorsales subovales, 
peu accentuées; corps 
brun jaunâtre cendré 
maculé de nombreux 
points noirs parfaite- 
ment ronds; bouclier 
arrondi en avant, à 
peine subaigu en ar- 
rière, avec stries con- 
centriques fines et très 
nombreux points noirs 
irrégulièrement pla- 
cés, peu espacés; ori- 
fice pulmonaire très lé- 
gèrement postmédian ; 
tentacules cylindri- 
ques, granuleux, ponc- 
tués de noir; pied uni- 
colore, blanc jaunâtre. 
Pénis remarquable- 
ment développé, très 
long (au moins aussi 
long que la partie libre 
de l'oviducte), bour- 
souflé, contourné plu- 
sieurs fois sur lui- 
même; canal déférent 
très Ion g, mince ; poche 
copulatrice subpyri- 
forme avec canal assez 
court. — L. 115-125 
mm. 




Fig. 38 à 40. — 38. Limax millepunctatus Pini, région an- 
térieure du corps. — 39. Appareil génital de la même 
espèce. — 40. Tube digestif du Limax fîavus Linné. 



Espèce voisine ou variété de coloris du Limax punctulatas Sordelli (1870, 
p. 250), du Piémont, dont elle se distingue par son système très particulier de 
grosses ponctuations noires et son pénis encore plus développé. 
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Sous les pierres, entre la Madone et Châteauneuf, à l'ouest de Contes (Alpes- 
Maritimes) [E. Caziot]. Espèce très rare en France, plus répandue en Italie : 
Ligurie et Lombardie. 



8. L. flavus Linné (Fig. 36, 40 et 41) . 

Limax flavus L., 1758, p. 652, n° 5; Lessona et Pollonera, 1882, p. 43; 
Taylor, II, 1903, p. 78, pi. x, fig. 5-9; Germait», II, 1913, p. 43; L. 
cariegatus Draparnauo, 1801, p. 103 et 1805 p. 127. Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 25, pi. m, fig. 3-9; L. rirescens de Férussac 1819, p. 71, pi. v, 
fig. 3 seulement ; L. antiquorum Sowerby, II, 1828, p. 158 [non de 
Férussac] ; L. 'Deshayesi Bourguignat, 1861, p. 36, pi. i, fig. 1-2 ; 
L. Companyoi Bourguignat, 1863, p. 179; L. bœticus Mabille, 

1868, p. 145. — Krynlckillus 
maculatus Kaleniczenko,1851, 
' ' — -* p. 226, pi. vi, fig. 2 [= Kry- 

^ "I 1 nickia maculata Fischer, 1856, 

' v~-^. p. 66]. — Limacella unguicu- 

. u \ v~-^ ^ lus Brard, 1815, p. 115, pi. iv, 

fig. 3, 4, 11, 12; Limacella va- 
riegata Jousseaume, 1816,- p. 
103, pi. m, fig. 11-13. 
I^-W'. 7 Animaljâunesucciné, macule 

de taches roussâtres et blan- 
châtres, très peu rugueux, à 
_ _ carène dorsale blanchâtre attei- 

^S^ts^* 4- gnant la moitié de la longueur; 
-ji/« """"" N ~'"\jrvJ^ tentacules oculifères d'un ma- 

^J~7y^h gnipquebleu azuré; bouclier 

„ „ . .,.-.,.,. „- arrondi en arrière, maculé de 
Fig. 41. — Appareil génital du Limax flavus , , 

Ijnhè. taches rondes très pâles, orne 

de stries concentriques ondu^ 

lées; orifice pulmonaire bordé d'une zone claire; pied unicolore, jaune 

pâle, blanc jaunâtre ou légèrement bleuâtre. Rectum pourvu d'un long 

caecum tabulaire: Pénis recourbé en crosse ; vésicule copulatrice allongée, 

à col distinct; partie infraprostatique libre de l'oviducte assez longue. 

Limacelle ovato-subquadrangulaire à stries concentriques très marquées 

(L. 3-8 mm.; D. 2-5'mm.). Mucus jaune, abondant, tachant le linge. — 

L. 90-120 mm. 

Œufs oblongs terminés à chaque pôle par une saillie de consistance molle 
et élastique, à enveloppe très mince, lisse, luisante, succinée (5,5 mm. sur 
4-4,5 mm.), au nombre de 40-60; ponte en août-octobre, parfois novembre- 
décembre; éclosion au bout de 40-60 jours; jeunes, au sortir de l'œuf, longs 
de 10 mm., transparents, d'un jaune clair et tachetés; adultes un an après. 

Animal agile, marchant vite, essentiellement, nocturne, vivant dans les lieux 
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très humides, près des eaux, des fontaines, des puits, dans les serres; se cache 1 
le jour dans les trous de murailles ou ea terre, souvent en groupes d'individus, 
sort le soir par temps de pluio; uniquement végétarien, mais préfère avant tout 
les Champignons et les Lichens. Commun partout, jusque dans les caves, les 
celliers. — Toute la France. 

var. eubaliuB Bourguignat. 

Limax eubalius Bourg., 186b, p. 35, pi.' i, fig 5-3. — Animal médiocre, élargi 
en avant, très effilé en arrière, d'un blanc légèrement jaunâtre maculé de 
nombreuses taches noires irrégulièrement espacées; carène aiguë, blanchâ- 
• tre ; bouclier rostréen arrière, jaune sale, moucheté d'une infinité de petites 
taches noires ; pied jaune pile, unicolore. Limacelle assez petite (5 mm. sur 
3,5 mm.), oblûngue, blanche, nacrée; à stries concentriques peu marquées. — 
L. 60 mm. — Sous les pierres, les rochers, dans les bois de la chaîne des Al- 
pes : massif de la Grande Chartreuse (Isère). [J. R. Bourguignat], coteaux du 
département du Var [P. Bérenguier]. 

Cette variété a la même structure anatomique que le type ; elle en diffère 
principalement par sa coloration claire et les maculations noires dont elle est 
ornée. Il est possible que le Limax modestus Florence ( 1889, p. 135 ; Bérenguier, 
1002, p. 55, pi. m, fig. 3-5), trouvé dans la chaîne des Maures (Var) soit iden- 
tique. Cependant, si l'appareil génital n'offre pas de différences appréciables, 
la description originale donne le pied comme bordé de gris bleuâtre, la carène 
comme peu saillante etJe dos orné de 3 zonules (1 médiane, 2 latérales) plus 
pâles que le corps. Espèce douteuse, à rechercher. 



G. MALACOLIMAX Malm, 1868. 
[= Microheynemannia Simrotii, 1891.] 

Animal brièvement caréné à bouclier petit et concentriquement strié. Canal 
digestif avec 6 circonvolutions, le rectum pourvu d'un caecum rudîmentaire; 
radula avec dents médianes Iricuspidées, les cuspides latérales très petites, 
dents latérales bicuspidées. Appareil génital simple : vésicule copulatrice lon- 
guement ovalaire; pénis court, globuleux, en forme de massue avec une pro- 
tubérance latérale à la base et une crête glanduleuse finement plissée à l'entrée 
du canal déférent; muscle rétracteur du pénis situé latéralement; canal défé- 
rent peu sinueux; prostate accolée à l'oviducte sur toute sa longueur. 

Limacelle avee nucléus latéral. 

M. tenellus Nilssox (Fig. 42). 

Limax tenellus JNilsson, 1822, p. 10 [non Mïjller] ; Simrotii, 1910,^- 
p. 320. lig. 7; Tavlor; II, W03, p. 71, pi. x, fig. 1-4; L. cereus IIeld, 
18'i'J, p. 15; Coutagne, 102'J, p. 18; L. collinvs Normand, 1852, p. 8. 
L. sylvaticus Dumoxt et Mortillet, 1852, p. 176 [non Draparnaud] ; 
L. cinclus Heynemann, liïii'2, p. 100 ; L. xanthius Dourguignat, 18BCi, 
p. 204, pi. xxxu, fig. 11-15. — Arion tenellus Letouhneux, 1809, p. 7. 
— Afiriolimax tenellus Lessona et Pollonera, 18X2, p. 45, pi. i, fig. 7. 

Animal de taille médiocre, mince, effilé, gris jaunâtre ou verdâtre, sans 
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maculations, de consistance molle et visqueuse; carène courte; dos 
noirâtre, à rugosités régulières; bouclier petit, arrondi postérieurement, 

jaune avec 2 bandes latérales brunes; ten- 
Û---H tacules noirs; pied unicolorc jaune pâle. 

" T Limacclle oblongue, vaguement subqua- 

drangulaire, à bords presque parallèles, 
._itur blanche, subtransparente, les bords minces, 
—- juc> membraneux, avec nucléus latéral et très 
— c "-- antérieur, les stries d'accroissement bien 
marquées [L. 3 1/2 mm. ; D. 2 mm.]. Mucus 
peu abondant, très gluant, presque incolore 
ou très légèrement teinté de jaune. — L. 18- 
M A ~" 20 mm. 

f^ 1 }s} ^s\ Œufs globuleux, transparents, de 2 mm. de 

diamètre, au nombre de 30-40; ponte en octo- 
bre-novembre dans les endroits abrités et un 
""llî\ peu chauds; éclosion 2-3 semaines après; les 

•...,,,. . . jeunes ont une vie souterraine et se nourrissent 

'J'.j JS principalement de mycélium de Champignons; 

u |||.'J/ aa. ils sont presque incolores et deviennent adultes 

flljlllWf vers le dixième mois. 

^J^ -//'/lilrfl/ Espèce ressemblant beaucoup, extérieure- 

ment, aux variétés peu colorées de VAgrioli- 
max agrestis L., mais les caractères de la ra- 
l dula permettent de la distinguer en toute sûreté. 

Animal assez actif, végétarien, marquant une 

grande préférence pour les Champignons, 
Fis. 42. - Appareil génital du même trèg venéneux; vit dans les bois a la 

Malacolimax lenellus Iulsson. ,••.,,«. . . , , . , 

lisière des forets, surtout dans les bois de ré- 
sineux. — Peu commun et peu observé, mais 
un peu partout, sauf dans le Midi; s'élève, dans les Alpes jusqu'à 2.200 m. 




G. AGRI0LIMAX Morch, 1865. 

[Krynickillus (pars) Kaleniczenko, 1851 (Krynickillus = Limax + Agriolimax 
+ Milax) — Krynickia (pars) P. Fischer, 1856]. 



Animal de taille médiocre, brièvement caréné; bouclier plus ou moins grand, 
orné de stries. Canal digestif à 4 circonvolutions, le rectum pourvu d'un caecum ; 
dents centrales de la radula tricuspidées, dents latérales bicuspidées, dents 
marginales avec une cuspide rudimentaire'. Muscle rélracteur du tentacule ocu- 
laire droit sans rapport avec le pénis; pénis pourvu ou non de glandes acces- 
soires. Limacelle à nucléus latéral. 

Les espèces françaises de ce genre se groupent nettement en deux sous- 
genres d'après les caractères de leur appareil génital : 
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— Pénis court, bulbeux, muni d'une houppe d'appendices llagelli- 
formcs, en nombre variable, à son extrémité; canal déférent non 
terminal, mais s'ouvrant au-dessus de l'extrémité du pénis; bou- 
clier de grandeur médiocre. . . S.- G. Agriolimax, s. str. p. 101 

— Pénis assez long, recourbé en crosse, sans trace d'appendices 
flagelliformes à son extrémité; canal déférent à insertion termi- 
nale; bouclier très grand S.-G. Hydrolimax, p. 103 

S.-G. Agriolimax sensu stricto. 

1. Animal moucheté de taches noires ou brunes; mucus blanc 
laiteux 2 

— Animal unicolore, cendré; mucus. incolore. . A. Cazioti, p. 103 

2. Animal roux ou noirâtre, maculé.de taches sombres irrégu- 
lières; bouclier avec taches irrégulières. . . A. agrestis, p. 101 

— Animal jaunâtre ou feuille morte avec taches allongées disposées 

en réseau; bouclier avec ponctuations bien rondes 

A. reticulatus, p. 103 

1. A. agrestis Linné (Fig. 30 et 43). 

Limax agrestis L., 1758, p. 632, n° 4; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 22, 
pi. h, fig. 18-22.; L. bilobatus de Férussac, 1819, p. 74, pi. v, fig. 2 
[non Ray et Drouet] ; L. saxorvm Baudon, 1862, p. 10 ; L. nenio- 
rosus Madille, 1871, p. 53. — Limacetla obliqua Bbard, 1815, p. 118, 
pi. iv, fig. 5, 6, 13, 14, 15. — Krynickillus minutus Kaleniczenko, 1851, 
p. 224, pi. v, fig. 3. — L. [Krynickillus) mentonicus Nevill, 1880, 
p. 103. — Agriolimax agrestis Lessona et Pollonera, 1882, p. 48; 
Taylor, 11, 1903, p. 104, pi. xv, fig. 1-4; Germain, II, 1913, p. 48, fig. 18- 
19. 

Animal étroit, allongé, atténué en avant, pointu en arrière; dos gris, 
roux ou noirâtre, ordinairement maculé de points noirs; rides dorsales à 
peine marquées ; carène caudale courte mais élevée ; bouclier assez grand, 
allongé oblong, arrondi en avant, subtronqué en arrière, orné de stries 
concentriques très fines et légèrement vermiculées dont le centre incline 
vers l'orifice respiratoire; tentacules noirâtres; orifice respiratoire bordé 
de blanchâtre; pied gris pâle avec zone médiane plus foncée. Pénis muni 
d'une houppe d'appendices flagelliformes dentelés, très court, massif; 
canal déférent peu sinueux, assez court, débouchant sur le côté du pénis; 
oviducte libre gros et court; vésicule copulatrice pyriformc: Limacelle 
ovalaire allongée, mince, fragile, à stries d'accroissement très fines 
{L. 1 1/2 mm.; D. 1,25 mm.). Mucus blanc de lait, filant, visqueux, abon- 
dant. — L. 30-70 mm. 

Œufs globuleux (2 mm. de diam.), diaphanes, incolores, au nombre de 25 à 
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70 par- ponte ; ponte d'avril en novembre, chaque individu pondant, à diverses 
reprises (5-6) de 300 à 400 et même' 500 œufs; éclosion du 17 e au 20 e jour; 
jeunes de couleur vineuse, adultes au bout de 45-90 jours suivant la saison, 
pondant, à leur tour,. 60 jours environ après leur naissance. 

Vit dans les jardins, les cultures, les vignes, les -champs ; très vorace, s'atta- 
quant indistinctement à presque toutes les plantes même très épineuses comme 




Fi g. 43 à 45. — 43 (à gauche) Appareil génital de l'Agriolimaxagrestis Linné; p", houppe 
d'appendices dentelés du pénis. — 44 (au milieu t. Appareil génital de VA. Cazioti 
Poleoxeka; jo», appendices du. pénis non dentelés. — 45. Appareil génital de VA. (Hy- 
drolimax), Laevis Muixer. 



les Cactus et les Opuntia : très commun partout, toute l'année, mais prin- 
cipalement au printemps et à l'automne. Assez commun en Corse jusqu'à 
1.000 m.; s'élève à 2.200 m. dans les Alpes. 

Espèce de coloris variable. II existe une variété unicolore d'un noir foncé plus 
ou moins brillant. La variété /ZiajJsHoY(1789,p.l83)'al'e corps gris cendré pâle 
quelquefois rosé, un bouclier jaune fauve, plus rarement jaune, vif. Elle a, 
comme d'ailletirs le type, la propriété de se suspendre aux branches à l'extré- 
mité d'un fil de mucus qu'elle, sécrète. Le L'max^ veranyanus Bourguignat [1861, 
p.. 30, pi. xnt r fig. 9} est une forme jeune appartenait, soit au L. agrestes L., 
soit à une espèce indéterminée du groupe italien du L. punctulatas Sordelli. 
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2. A. Cazioti Pollonera (Fig. 44). 

Agriolimax Cazioti Poix., II, 1896, p. 3, fig. 2;Caziqt, i£#2> p. 66. 

Animal allongé, étroit, d'un gris cendré uniforme, sans taches ni 
points, tête et côtés plus clairs que le dos; carène caudale brève; bou- 
clier grand, allongé, atténué subtronqué en arrière, fauve cendré uniforme, 
avec stries concentriques assez écartées et plus marquées antérieure- 
ment; tentacules cendrés; pied gris jaunâtre, unicolore. Pénis subcylin- 
drique, long, non gibbeux, avec 3-4 appendices flabelliformes terminaux 
courts ni lobés ni ramifiés; muscle rétracteur du pénis bien écarté de 
l'extrémité; vésicule copulatrice pyriforme avec canal long et étroit. 
Mucus incolore.. — L. 39 mm. 

Sous les pierres, à Vizzavona (Corse) vers 985 m. d'altitude [E. Caziot]. 

3. A. reticulatus MCller. 

Limax reticulatus Mïjller, II, 1774, p. 10; Simroth, 1885, pi. vu, 
fig. 14 (la figure supérieure seulement) ; L. agrestis var. sylvaticus 
Moquin-Tandon-, II, 1855, p. 23, pi. ni, fig. 2 [non L. sylvaticus Dra- 
parnaud); Limax [Krynickillus) niciensis Bodrguignat in Nevilx, 1880, 
p. 103. — Agriolimax agrestis var. florentinus Lessona et Pollonera, 
1882, p. 50. 

Animal allongé, un peu ventru, atténué en arrière, à carène dorsale 
distincte ; corps couleur feuille morte, brun jaunâtre, grisâtre ou lie de 
vin, quelquefois jaune crème, parsemé de taches brunes bien allongées 
formant, entre les rides, une sorte de réseau nettement dessiné; bouclier 
grand, ovalaire, arrondi en avant, suballongé arrondi en arrière, parsemé 
de gros points noirs bien ronds, irrégulièrement distribués, plus nom- 
breux et plus serrés sur les bords; orifice respiratoire bien postérieur, 
entouré d'une zone claire elle-même limitée par une ligne de points noirs 
plus serrés que sur le reste du bouclier. Mucus blanc. — L. 35-70 mm. 

Cette espèce peu connue diffère de VA. agrestis L. par les taches 
du corps beaucoup plus allongées, réticulées, et par les ponctuations du 
bouclier beaucoup plus régulièrement arrondies. 

Habite les bois, dans les régions mantueuses ou montagneuses; s'élève, 
dans les Alpes, jusqu'à 2.200 m. d'altitude. Cette espèce de l'Europe centrale et 
de l'Italie septentrionale paraît peu répandue en France : les Alpes; les environs 
de Menton et les montagnes voisines jusque vers 1.000 m. d'altitude. 

S.-G. Hydrolimax Malm, 1868. . 
[Arctolimax Westerlukd, 1894]. 

A. (Hydrolimax) laevis Muixer (Fig. 45). 

Limax laevis Mi3n.BR, II, 1774, p. 1; L. brunneus Draparnaud, 1801, 
p. 104; 1805, p. 128; Moqdin-Tandon, II, 1855, p. 31; L. parvulus 
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Normand, 1852, p. 8; L. arenarius Gassies, 1861, p. 117, pi. i, fig. 1. — 
Krynickillus brunneus etK. Bourguignati Mabille, 1811, p. 45 et p. 48. 
— Limacella brunnea Jousseaume, 4876, p. 110, pi. iv, fig. 21-24. Litnax 
[Krynickillus) mentonicus Nevill, 1880, p. 103, — Agriolimax laevis 
Lessona et Pollonera, 1882,- p. 47; Taylor, II, 1905, p. 121, pi. xv, 
fig. 5-8; Germain, II, 1913, p. 47. 

Animal très allongé, mince, grêle, étroit, gluant, subtransparent, 
pointu en arrière, à rides peu marquées, brun noirâtre foncé, sans bandes 
ni taches; carène courte et peu accentuée \bouclier très grand, à feu 
près aussi long que le reste du cor-ps, arrondi en arrière, maculé de 
points noirs et orné de stries concentriques fines; orifice respiratoire très 
postérieur, exigu; tête et tentacules noirâtres; cou extrêmement allongé 
pendant la marche; pied jaunâtre, plus foncé sur les bords. Pénis assez 
long, gros, recourbé en crosse, sans appendice; canal déférent s'ouvrant 
à la partie terminale du pénis, à peine sinueux ; oviducte libre élargi à la 
base ; vésicule copulatrice subarrondie à canal un peu long. Limacelle 
faiblement convexe en dessus, presque plane en dessous, ovalaire s mince, 
cristalline, subtransparente, à bords parallèles. Mucus incolore. — L. 15- 
20 mm., plus rarement 30 mm. 

Œufs globuleux (1,25 mm. sur 1 mm.), transparents, à enveloppe incolore, 
au nombre de 12-18 réunis par 2-3,4 au plus; ponte durant 6-8 jours; éclosion 
au bout de 30-40 jours; jeunes rougeâtres et longs de 3 mm. à leur naissance, 
adultes 90 jours après. 

Espèce très hygrophile habitant les lieux très humides, au bord des eaux, 
des marais, très souvent au milieu des plantes rivicoles, notamment au pied 
des Joncs et dès Carex; peut même séjourner longtemps dans l'eau [cf. J. W. 
Taylor, 1926, p. 114; L. Soôs, 1927, p. 69, 112]. Espèce de plaine ne dépassant 
guère 500 m. dans les Alpes françaises, mais atteignant 1.200 m. sur le versant 
italien; assez commune, surtout dans le Nord et l'Est. 

ESPÈCES DOUTEUSES DE LIMACINAE. 

Il existe un certain nombre d'espèces mal connues ou insuffisamment décrites 
dont plusieurs ne peuvent même pas être rapportées à un genre déterminé. Je 
donne ci-dessous quelques indications sur ces animaux. 

Limax alpinus de Férussac, 1822, p. 21; et pi. iv A, fig. 5-7; Moquin-Tandon, 
II, 1855, p. 27, pi. m, fig. 14; Mabille, 1870, p. 142. — Animal subcylindrique 
assez grêle, roussâtre ou gris violacé; dos fortement rugueux; queue à carène 
roussâtre pâle nettement marquée; côtés du corps avec 3 rangées de taches 
oblongues, brunes; cuirasse proportionnellement très petite, subaiguë anté- 
rieurement, terminée en pointe mousse postérieurement, avec stries assez pro- 
fondes et régulières, d'un brun grisâtre, sans taches ; orifice respiratoire très 
postérieur; pied tripartite, roussâtre avec bande médiane gris sale; limacelle 
ovalaire, étroite, assez convexe dessous (L. 10 mm.;Z). 5 mm.;. — L. 100- 
140 mm. — Hab. : les Alpes (Férussac). — La figuration donnée par de Férus- 
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sac n'est pas heureuse : elle indique, sur la cuirasse, des stries en spirale qu'on 
ne trouve chez aucun Limacien ; d'autre part, elle rappelle assez celle du 
Krynickitlus maculants Kalemczemio (1851, p. 226, pi. vi, fig. 2) qui corres- 
pond au Limav flavus L. L'espèce inconnue de de Férussac décrite et figurée 
d'après des notes envoyées par Studer avec comme unique provenance : les 
Alpes, se rapporte peut-être à une forme alpestre du Limax cinereo-niger 
Wolk. 

Limax crispatus Baudo.n, 1871, p. 11, pi. m, fig. 1-5. — Animal allongé, brun 
rougeâtM violacé sur le dos, avec 4 bandes mr le dos et les côtés; carène très 
saillante, subonduleuse, crépue à son extrémité, pâle; bouclier arrondi en avant, 
légèrement aigu en arrière, brun ou lie de vin, sans taches ni points; tenta- 
cules vineux, piquetés de noir; sole grisâtre; limacelle mince, sublransparento, 
ovalaire, irrégulièrement striée (A. 4-5 mm.; D. 3 mm.); mucus poisseux, inco- 
lore. — L. 50 mm. — Forêt de liez (Oise), en octobre-novembre, sur les Champi- 
gnons [A. Baudoin-]. N'est vraisemblablement qu'une forme jeune du Limax 
maximus L. 

Krynickillus cyrniacus Mabille, 18G8, p. 142. — Animal atténué, subélargi en 
arrière, peu bombé dessus, roux noirâtre uniforme; dos à peu près lisse cou- 
vert de tubercules arrondis peu élevés, asssz saillants; tête, cou, plus foncés 
que le corps; bouclier grand, subgibbeux, roux, subgranuleux ('!); pied jau- 
nâtre; limacelle ovale, bombée, épaisse, sans stries d'accroissement, mais à 
granulations nombreuses. — L. 38-45 mm. — Environs de Bastia (Corse). — La 
description de J. Mabille, très incomplète et probablement erronée, ne permet 
même pas de déterminer le genre auquel appartient cet animal (';. 

Limax Fagoti Mabille, 1882 [1883], p. 14. — Diagnose très incomplète d'une 
Limace de 55-58 mm. de longueur trouvée, par Pons d'HAUTEnivE, près d'Estaing 
(Aveyron) et qu'il est impossible de reconnaître et même de classer dans un 
genre déterminé. 

Limax sylvaticus Draparnaud, 1805, p. 126, pi. ix, fig. 10, non fig. 11, comme 
indiqué par erreur sur l'explication des pi.; non Limax agrestis var. sylvaticus 
Moquin-Taîvdox, II, 1855, p. 23, qui est YAgriolimax reticulatus Miller; non 
L, sylvaticus Dumont et Mortillet. — Animal allongé, assez grêle; tentacules 
supérieurs assez longs; de leur base partent 2 petites bandes brunes allant jus- 
qu'au bouclier et, entre elles, une ligne noire surle milieu du cou ; bouclier violet 
rougeàtre à stries circulaires ; corps violet bleuâtre ; bord du pied étroit, marqué 
par une bande rousse ou jaune; mucus très blanc et épais. Habite les bois. — 
Il résulte de celte description peu précise et de la figuration assez médiocre 
qui l'accompagne que cette espèce est une Limace d'une teinte uniforme d'un 
violet bleuâtre sans bandes ni taches avec un bouclier également unicolore, cor- 
respondant à une variété de coloration de YAgriolimax agrestis L. assez répan- 
due dans certains départements méridionaux : Aude, Hérault, Pyrénées-Orien- 
tales. 

Agriolimax corsicus Simroth, 1900, p. 102. — Cette Limace n'a jamais été 
décrite. Elle a été établie pour YAgriolimax agrestis L. signalé en Corse, à Bas- 
tia, par C. Pollosera [1896, p. 2] dont la taille est assez grande et qui est forte- 

1. J. Mahili.r décrit le bouclier comme granuleux, ce qui est un caractère de Milax; mais il 
est probable que la diagnose a été faite d'après un animal conservé dans l'alcool. Dans ce cas, 
le bouclier prend souvent une apparence granuleuse, ce qui expliquerait la phrase de Mabille: 
• Clypeo... subgranoso Le reste de la description s'applique à nombre de Limaciens. 
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ment coloré de taches marron très serrées et très marquées, co qui fait paraître 
le bouclier presque noir. 

Agriolimax sardns Simroth, 1886, p. 319, n° 6, taf. vin A, B, nommé, par erreur, 
à l'expl. de la pi., p. 341, A. sardinus. — Aspect de VA. agrestis L. avec 
corps marqué de taches et de points et appareil génital voisin de cette même 
espèce. Le pénis, tel qu'il a été figuré par H. Simroth, a un muscle rétracteur 
inséré latéralement et 4 petits appendices terminaux courts, ni lobés, ni ramifiés, 
rappelant, ceux de VA. Cazioti Pollonera; la partie libre de l'oviducte est 
cylindrique avec un étranglement avant la région prostatique. Habite la Sicile 
(Sassari, Teulada), mais n'a jamais été observé vivant. Le D r H. Simroth a 
signalé deux exemplaires recueillis en Corse, près de la gare de Corte, saus. 
les pierres granitiques. Us ne sont pas adultes (17 mm. dans l'alcool); leur 
corps, sans macules ni points, est d'une coloration uniformément noirâtre. 
S'agit-il d'exemplaires de" VA. Cazioti Pollonera? De nouveltes recherches 
sont nécessaires pour fixer la valeur de cette espèce. 

Limax pycnoblennius Bourguignat, 1861, p. 31. — Animal petit, épais, ramassé, 
à rides très espacées, à carène postérieure, entièrement d'un blanc de lait; 
bouclier oblong, très grand, arrondi antérieurement, vaguement bilobé posté- 
rieurement, de même couleur que le corps; orifice respiratoire en fente; tête 
petite, transparente, incolore; tentacules transparents; pied lactescent; lima- 
celle inconnue; mucus abondant, lactescent. — L. 30 mm. — Vit sous les pier- 
res, dans les endroits très humides des vallées pyrénéennes : vallée du Pic du 
Gers, à 4 kil. des - Eaux-Bonnes ; vallée de la Lys, près de Luchon [J. R. 
Bourguignat]. — D'après ces caractères, quelque peu anormaux, ce Mollus- 
que doit correspondre à un Agriolimax atteint d'albinisme. Le bouclier très 
grand, la petitesse de l'orifice respiratoire feraient songer à VA. laevis, mais 
il est impossible d'apporter une certitude. Cette espèce n'a pas été figurée et n'a. 
jamais été retrouvée. 



Carlo Polionera a décrit deux Limax subfossile's : 

•}• Limax subfossilis Pollonera in Caziot, 190b, p. 223 (Fig. 51). — Limacelle 
allongée, peu convexe, encrassée en dessous, aurieulée près du sommet, à 
stries d'accroissement régulières {L. 11 mm.; D. 5,5 mm.), rappelant la li- 
macelle du Limax fossilis Qacco [Fauna alluv. plioc. d. Piemonte, 1885, p. 18y 
tav. i, fig. 15]. Dans, un tumulus de Saint-Christophe, près de Grasse (Alpes- 
Maritimes) [D» A. Guébhard]. 

f Limax (?) duplex Polloxera in Caziot, IBÛi, p. 223, fig. àla p. 223 (Fig. 50). 
— Limacelle formée de deux parties : une inférieure mince, ovoïde, presque 
plate, à nucléus très latéral à gauche et s stries marquées; une supérieure 
presque de même forme, mais légèrement convexe. Même localité. 



S.-F. MILACINAE P. Hesse, in litt., 1927. 

Animal très fortement caréné sur toute la longueur dorsale, depuis le bouclier 
jusqu'à l'extrémité caudale; bouclier granuleux. Radula avec dents médianes 
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et latérales tricuspidées,. dents marginales unicuspidées les plus internes avec 
une très petite cuspide externe ; canal digestif montrant 4 circonvolutions. Ap- 
pareil génital toujours pourvu d'une glande vestibulaire plus ou moins déve- 
loppée; pénis avec un épiphallus produisant un spermatophore. Lîmacelle à 
nucléus central. Un seul genre en France. 

G. MILAX Gbay, 1855. 

[= Amalia > Moquin-Tandon, 1855 ; Palizzolia Bourgkigiwt, 1877 ; Sansonia 
Boorguignat, 1881]. 

Les Mila.v sont des animaux omnivores qui dévorent, non seulement des 
végétaux, mais aussi des Insectes morts et qui s'attaquent même à des proies 
vivantes de taille relativement considérable : c'est ainsi qu'ils pourchassent 
VAgriolimax agrestis L. et, dans le midi de la France, Y H dix aperta Born. 
Leur appareil génital montre, chez certaines espèces, un organe accessoire 
particulier que M. Lesso^a et C. Polloaera (1882, p. 12, pi. n, fig. 2) ont appelé 
organe corniforme (Fig. 52 A). Il est situé à l'intérieur du vagin, à l'opposé du 
pénis. C'est un corps en forme de corne recourbée, conique, muni sur sa face 
interne de deux rangées de tubercules conoïdes saillants, de la base duquel part 
un faisceau de canaux très déliés aboutissant à la glande vestibulaire. L'organe 
fait saillie à l'extérieur au moment de l'accouplement. 

Les Milax se divisent en deux sous-genres assez nets, basés sur la présence 
ou l'absence de cet organe. 

— Un organe corniforme à l'/nlérieur du vagin 

S.-G. Lallemantia, p. 107 

— Pas d'organe corniforme à l'intérieur du vagin 

S.-G. Tandonia, p. 109 

S.-G. lallemantia Madillr, 1868. 

[Pirainea Lessona et Pollonera, 1882, p. 57]. 

— Corps luisant, noir uniforme brillant; linacelle à nucléus posté- 
rieur médian M. gagates, p. 107 

— Corps ocre jaune, unicolore; limacelle à nucléus central . . . 
M. ochraceus, p. 109 

1. M. (Lallemantia) gagates Drapaknaud (Fig. 46 et 52). 

Limax gagates Draparnaud, 1801, p. 100 et 1805, p. 122, pi. îx, fig. 1-2. 
Milax -pagaies Grat, avril 1855, I, p. 174,- Taylor, II, 190k, p. 139, 
pf. xv, fig. 9-14; Germain, 11, 1913, p. 50, fig. 22. — Limax (Amalia) ga- 
gates Moquin-Tandon, II, septembre 1855, p. 19. pi. n, fig. 1-3. .L. 
scaptobius Bourguignat, 1801 , p. 43 [= jeune]; L. atratus Mabille, 
1868, p. 144. 

Animal allongé, bien effilé, à carène dorsale longue et saillante, au 
corps luisant, généralement d'un beau noir uniforme ou olivâtre, plus clair 



108 



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIAT1LES 



inférieurement ; bouclier ovalaire allongé, granuleux, également noir, rare- 
ment orné de points plus sombres; orifice respiratoire vers le dernier tiers v 
postérieur du bouclier; tête noirâtre; tentacules presque noirs, gros, sub- 
cylindriques; pied grisâtre, marqué de lignes grises à peine indiquées. 
Poche copulatrice pyriforme, à col assez long; glande vestibulaire courte, 
massive. Pénis allongé, plus ou moins recourbé en crosse; canal déférent 
assez long,- un peu sinueux, partant .de l'extrémité du pénis. Limacelle 
ovalaire, solide, épaisse, avec nucléus postérieur médian un peu saillant 
\L. 31/2-4 1/2 mm.; D. 2 3/4-3 mm.). Mucus épais, gluant, d'un blanc 
légèrement doré. — L. 60 à 90 mm. 
Œufs sphériques, transparents, légèrement malléoles, atteignants mm., au 
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Fig, 52. — Milax gagales Draparxaud. Appareil génital et radula. A, organe corniforme 
isolé; s, glande vestibulaire; M, dent médiane de la radula; L, une dent -latérale; 
Mm, une dent marginale. 



nombre de 45-60: ponte en octobre ; éclosion de 35 à 40 jours après ; les jeunes, 
qui ont environ 4 mm. de long à leur naissance, sont transparents; ils devien- 
nent adultes au bout de 18-20 mois. 

Vit au pied des murs, sous la mousse, dans les endroits boisés et couverts, 
à peu près uniquement dans les pays de plaines; une grande partie de la 
V France, principalement le long des côtes océaniques et méditerranéennes, plus 

commun dans le Midi. 

Cette espèce est de coloris assez variable. Il faut considérer comme des 
variétés de coloration plus pâle avec le corps et le bouclier parfois ornés de 
petits points noirs (M. Pacomei Florence)^ ou de linéoles peu apparentes 
(M. henryana Florence), les Milax upermelaina Bérenguieh [1902, p. 33, pi. i, 
fig. 8-9 et pi. xx, fig. 3 (Amalia upermelaina)], Milav leucophaea Bérenguieh 
[1902, p. 35, pi. i, (ig. 6-7, et pi. xx, fig. ^(Amalia leucophaea)]'. Milax henryana 
Florence [1889, VI, p. 330 (Krynickillus henryanus\] et Milax Pacomei Florence 
[1889, VI, p. 326 (Amalia Pacomei)]. P. Bérenguier (1902, p. 33 et sq. et p. 430 



LIMACIDAE. MILAX 109 

et sq.) a donné d'intéressants détails sur tous ces Mollusques, mais l'examen 
attentif de ses descriptions et de ses dessins montre qu'il s'agit uniquement 
de variétés locales de l'espèce de Draparxaud. Quelques-unes avaient déjà été 
signalées par A. Moquin-Taîsdov (1855, II, p. 19) : Lirnax gagaies, g plumbeus, 
y olivaccus ; celte dernière, des environs de Toulouse, a été retrouvée à Nice 
(G. Pollo-vera) avec la var. Bedriagae Lessona et Pollonera (1882, p. 59). 

2. M. (Lallemantia) ochraceus Berenguier (Fig. 47). 

Amalia ochracea Bérknguier, 1002, p., 36, pi. i, fig. 10-11 et pi. xx, 
lig. 5; Milax ochraceus Germain, 1943, II, p. 51. 

Animal efïilé, aigu postérieurement, de couleur ocre Jaune, transpa- 
rent, unicolore, jamais maculé: carène dorsale fortement proéminente, 
jaune d'ocre; bouclier allongé, finement granuleux, jaune ocracé, légère- 
ment ponctué de taches blanches; orifice respiratoire assez en arrière, 
bordé de clair; tête et tentacules grisâtres; pied jaune pâle. Vésicule copu- 
latrice pyriforme à col assez court; glande vestibulaire peu allongée ; pénis 
cylindriforme, assez court, recourbé en demi-cercle. Limacelle ovalaire, 
subconvexe en dessus, assez épaisse, à nucléus central [L. 9 1/2 mm., 
larg. 2 mm.); mucus incolore, un peu brillant. — L. 50 mm. 

Rare. Les clairières des forêts des Maures et de l'Esterel, dans le départ, du 
Var [P. Béreivgiiier]. 

S.-G. Tandonia Lessona et Pollonera, 1882. 

— Animal à dos toujours clair, fortement caréné; limacelle ungui- 
forme, plane en dessus; mucus incolore . . M. Sowerbyi, p. 110 

— Animal à dos plus foncé et à carène filiforme; limacelle ovalaire 
à nucléus médian et saillant; mucus blanc laiteux 

. . . . " ! M. marginatus, p. 109 

1. M. iTandonia) marginatus Draparnaud. 

Limax marginatus Draparnaud, 1805, p. 124, pi. xi, fig. 7 [non Muller]; 
Bourguignat, 186'i, p. 37, pi. m, fig. 1-8; — Amalia marginata Lessona 
et Pollonera, 1882, p. 54, pi. i, fig. 13, pi. n, fig. 14; Milax pyrrichus 
Mabille, 1810, p. 125; M. carinatus Leydig, 1876, p. 65, taf. xn, fig. 19- 
21 [non Risso; non Leach). M. marginatus Germain, 11, 1913, p. 49. 

Animal subcylindrique, atténué en arrière, à carène dorsale marquée 
mais non tranchante, filiforme, toujours plus pâle que le dos; corps d'un 
blanc cendré ou jaunâtre, le dos jaunâtre ou roux vineux toujours clair, 
maculé de petits points noirs; rides très peu marquées; bouclier ovalaire, 
finement granuleux, également maculé de points noirs formant bandes et 
dont la réunion, sur le bouclier, simule un fer à cheval; orifice respira- 
toire assez petit, ovalaire, à bords jaunâtres; tentacules cylindro-coniques, 
gros, bruns, assez pâles; pied grisâtre clair, unicolore. Glande vestibulaire 
très développée, étalée en éventail; vésicule copulatrice arrondie à col 
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très long; pénis pourvu de nodosités, recourbé en crosse à son extrémité; 
eanal déférent long«t très sinueux. Lïmacelle ovalaire oblongue, mince, 
subconvexe en dessus, concave en dessous, à stries concentriques et à 
nucléus médian et saillant (L. 5-6 mm.; D. 3-3 1/2 mm.). Mucus blanc, 
laiteux, épais„ — L. 50-60 mm. 

Mollusque lent, vivant dans les crevasses des vieux murs ou dans les rochers, 
sous les pierres, parmi les décombres. — Assez commun, dans le Centre et 
l'Est; s'élève jusqu'à 1.500 m. dans les Alpes Piémontaises, mais ne dépasse 
guère 1.000 m. en France;' commun en Corse, notamment à Bastia, Ajaccio. 

var. rustlcus Millet. 

Limax rusticus Millet, 4843, p. 1', pi. lxiii, fig. 1. L. affinis Millet, 4845, 
p. 122, pi. i, fig. 1", et 4854, p. 12, n° 4. — Milax marginatus var. rustica. 
Germain, II, 4943, p. 4*9. — Animal d'un gris cendré uniforme avec une carène 
blanchâtre bordée de noir et deux petites bandes longitudinales brunes sur les 
bords du bouclier. — L. 50-60 mm. — Vit sous les écorces, au pied des arbres; 
rare ; l'ouest de la France, principalement le nord de l'Anjou [P. Millet, L. Ger-* 
main]; cette variété a été retrouvée par C. Pollonera [1885, p.. 679] dans les 

vallées des Alpes lombardes et piémontai- 

'a-_/ — v _ ses où elle est répandue, çà et là, jusqu'à 

1.500 m. d'altitude. 

2. M. (Tandonia) Sowerbyi de Férussac 
;Fig. 48). 

Limax Sowerbyi de Férussac, II, 1823, 
p. 96, pi. vin, fig. 5-6; L. carinatus 
Risso, IV, 1826, p.. 56 [non Leyoig]. 
Amalia [Tandonia] carinata Lessona 
et Polloneba, 1882, p. 55, pi. i, fig. 10- 
12, 30, 31; Milax barbarus Mabille, 
1869, p. 60; M. carinatus Mabille, 1810, 
p. 126; Germain, II,, 1913, p. 50; M. So- 
werbyi Mabille* 1870, p. 127; Taylgr, 
II, 4904, p. 151, pi. xv, fig. 15-20. 

Animal allongé, subatténué en arrière, 
à carène dorsale aiguë, jaune de chrome 
ou blanc sale, partant du- bouclier et se 
relevant un peu à sa terminaison posté- 
rieure; rides peu marquées; dos et côtés 
d'un gris cendré noirâtre uniforme, ou 
ocracé avec quelques linéoles plus fon- 
cées; bouclier grand, ovalaire subpenta- 
gonal, arrondi en avant et en- arrière, 
granuleux, moins foncé que le corps, 
maculé de brun;, orifice, respiratoire très en arrière; tête et tentacules 




Fig. 53. — Appaieil génital du Milax 
(Tandonia) Sowerbyi de Férussac", 
ag, glande vestitiulaire. 
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noirâtres ou violacés; pied blanc sale ou jaune cendré pâle. Glande vesti- 
bulaire bien développée, comme crispée ; vésicule copulatricc en forme de 
sac allongé ; pénis droit, assez long, pourvu de nodosités près du vagin ; 
canal déférent presque sans sinuosités; partie infraprostatique de l'ovi- 
ducte longue et grêle. Limacelle unguiforme, presque plane en dessus, 
très mince. Mucus épais, peu abondant, incolore.. — L. 80 à 120 mm. 

(Eufs ovalaires, de 5 mm. de grand diamètre, d'un-brun doré, à enveloppe 
blanche, au nombre de 12-20. Développement inconnu- 
Espèce des paj's de plaine, ne s' écartant pas beaucoup du littoral de l'océan 
Atlantique et de la mer Méditerranée. Habite les lieux incultes, sous les pierres, 
dans les vieux, murs, parmi les racines, s'enfonce volontiers dans la terre et 
ne sort guère qu'au crépuscule. Les déparlements littoraux de la Manche et 
de l'Atlantique depuis celui des Côtes-du-Nord;Ies départements du Var et des 
Alpes-Maritimes. Rare en Corse : environs de Bastia, sous les pierres [E. Ca- 
ziot]. 

-J- Milax Guebhardi Pollpnera (Fig. 49). 

Amalia Guebhardi Poixonera, 190k, p. 223, fig. p. 223. 

Limacelle grande, ovoïde, élargie en avant, presque plate, à bords sub- 
divergents, un peu mince antérieurement; sommet assez saillant; stries 
d'accroissement irrégulières. — L.9 mm.; D. 5 mm. 

Espèce connue seulement par sa limacelle qui est la plus grande de toutes 
celles jusqu'ici décrites. Subfossile, dans un tumulus de Saint-Christophe, près 
de Grasse (Alpes-Maritimes) [D r A. Guébhard]. 
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Animal grand, allongé, limaciforme, à peau rugueuse; bouclier granuleux, 
sans lignes concentriques; pied aigu en arrière, sans glande mucipare caudale; 
orifice respiratoire au bord droit de la cuirasse, relié au pied .par une petite 
rainure; orifice génital derrière le grand tentacule droit; mâchoire arquée, le 
bord libre avec une faible saillie rostriforme; radula avec dents marginales 
étroites, bicuspidées (pas de cuspide interne). 

Appareil génital muni d'une glande vestibulaire et de 1-2 glandes prostatiques 
remplaçant les glandes multifides; pénis prolongé par un long épiphallus. 

Coquille interne, située sous la partie postérieure du bouclier, formée de 
deux parties : un nucleus spiral jaunâtre, parfois extérieur, et une lamelle 
calcaire oblongue, blanche, ressemblant à une limacelle. 

Par les caractères du bouclier et de l'appareil génital cette famille se rapproche 
des Milacinae (voir précédemment, p. 106). 
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G. PARMACELLA Cuvier, 1804. 

Animal allongé à peau rugueuse; bouclier grand, finement granuleux, placé 
vers le milieu du corps ; pied pointu en arrière ; orifice respiratoire vers la parlie 
postérieure du bord droit du bouclier; orifice génital derrière le grand tentacule 
droit; mâchoire arquée sans costules, à bords non denticulés, avec une saillie' 
rostrirorme médiane à peine marquée. 

Appareil génital : pénis plus ou moins claviforme, prolongé par un long 
épiphallus; muscle rétracteur du pénis assez fort; poche copulatrice très déve- 
loppée; une grosse glande {glande 'vestibulaire) en forme de cornemuse et 
1-2 petits caecums coniques soudés ensemble (glandes prostatiques) remplaçant 
les glandes multifides. Chez les espèces françaises, la glande vestibulaire est 
indépendante de l'atrium génital; elle entoure l'atrium chez les espèces asia- 
tiques [cf. L. Germain, 1912, p. 9-10 et sq.]. 

Coquille rudimentaire composée de deux parties : l'une, spiralée, très petite, 
dextre, colorée, interne ou externe; l'autre subovalaire (limacelle), presque 
toujours blanche et constamment interne. 

Les Parmacelles sont des animaux nocturnes et herbivores. Ils pondent des 
œufs ovoïdes, isolés. A leur naissance, les jeunes sont entièrement renfermés 
dans une petite coquille spiralée qui devient rapidement insuffisante : l'animal, 
continuant à grandir, sécrète une lame calcaire analogue à celle des Limaciens, 
lame que recouvre le manteau et qui se soude, par sa partie postérieure, à la 
coquille embryonnaire. Ainsi ces animaux sont des Mollusques testacés pendant 
leur jeune âge et des Mollusques nu i à l'état adulte. 

Les Parmacelles habitent les- régions circaméditerranéenues : la péninsule 
Ibérique, le nord de l'Afrique,. l'Asie antérieure jusqu'en Afghanistan; mais 
elles manquent en Italie, en.Dalmatie, dans la péninsule des Balkans; elles 
reparaissent aux îles Canaries. En France, elles sont limitées au petit désert de 
La Crau. A l'état fossile on en connaît quelques espèces dans le Tertiaire et le 
Quaternaire. Une espèce quaternaire française, probablement éteinte depuis peu , 
de temps, le Parmacella Paladilhei Penchinat [Annales de Malacol., 1, 1870, p. 161], 
trouvée dans la grotte.de Baillargues près de Castries (Hérault) ( ( ) montre que 
le genre avait, autrefois, dans notre pays, une répartition géographique beau-> 
coup plus étendue. 

— Animal roux fauve un peu brique; nucleus interne très mince, 
limacelle pellucide, 6 fois plus longue que le nucléus .... 
P. Moquini, p. 112 

— Animal olivâtre; nucléus découvert, très dur; limacelle un peu 
épaisse, 3 fois plus longue que le nucléus . . P. Gervaisi, p. 114 

1. P. Moquini Bourguignat (Fig. 54, 55 et 56). 

P. Valenciennii ÏAoqvm-'ï xxdok , 11, 1855, p. 34, pi. iv, fig. 9 à 18 [non 
Webb et van Beneden, 1836'] ; P. Moquini Bovrgvignat, II, 1860, p. 139; 
Locard, 1882, p. 17 et 189k, p: 17, fig. 3-4; Westerlund, 1, 1886, p. 13. 

(1) Cette Parniacelle a été très insuffisamment décrite par Cli. Penchixat ; elle différa du P. Get- 
vaisi MoQ.-TiXD. par son nucléus plus volumineux et par sa limacelle de forme oblongue, plus 
allongée. 



PAKMACELLIDAE. — PARMACELLA 



113 



Animal allonge, rétréci en avant, grêle, pointu et très fortement caréné 
en arrière, très distinctement chagriné; bouclier mince, ovalaire arrondi, 
plus étroit en avant, long de 40 mm., marqué de rugosités légèrement 
vcrmiculées, de couleur rouge brique uniforme comme le reste du corps; 
tentacules supérieurs gros, très écourtés à la base, courts (long. : 9 mm.); 
tentacules inférieurs très gros, coniques, longs de 2 mm.; pied atténué', un 
peu aigu en arrière ; tout le corps d'un roux fauve ou brique uniforme en 




Fie 54 et 55. — 54. Parmacella Moquini Bourguignat, vue extérieure; b, bouche; c, 
tête très contractée ; bm, bouclier; p, pied; og, orifice génital; ua, orifice anal ;op, ori- 
fice pulmonaire. — 55. Appareil génital de la même espèce ; g, glande vestibulaire. 

dessus, roux jaunâtre assez clair en dessous. Mucus très gluant, très 
blanc. — L. 90 mm. ; larg. 20 mm. 

Coquille très déprimée, entièrement cachée sous le bouclier; le nucléus 
avecl 1/4 tour de spire; bord columellaire assez large avec, parfois, une 
petite saillie; limacelle elliptique, 6 fois aussi longue que le nucléus; test 
très mince, fragile, le nucléus subtransparent, peu luisant, d'un jaune 
verdâtre; la limacelle extrêmement mince, à peine calcaire, comme mem- 
braneuse, transparente, très fragile, garnie de stries concentriques mar- 
quées seulement sur sa partie postérieure. — L. 17 mm.; D. 10 mm.; 
//. 2,5-3 mm. 

Espèce essentiellement nocturne, se cachant dès le lever du jour et ne sortant 

8 
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guère, qu'après les pluies, principaleipeat e» mai; se terre pendant la séche- 
resse, "Vit parmi les touffes du. Quepeus ço«fifer<n L,-™ La, Cirau, près d'Arles et. 
aux environs d'Istves (Bouchçs-durRhône), [CL FaIsse]. ' 

2- P. Gervaisi Moqvix-TANDQif (Fig, 57). 
■ ?. .ftrwwj Moqu.^Twd,, Mèm. Acad. Toulouse, III, 1855, p. 47 et jr r 

1855* p. 37,, pi, iv, fig. 
19-20; Kobelt, ïcon.,, 
V, 1877, p. 60, pi. 134,. 
fig. 1321 ; Wester- 
lund, I, 1886, p. 13; 
Locard, 1882, p. 17 et- 
1894, p. 17. 

Animal d'un brun- 
olivâtre uniforme plus 
petit que le précédent ; 
bouclier proportion- 
nellement moins déve- 
loppé, moins libre à 
sa partie antérieure. 
Mucus très luisant. — 
L. 11-12. mm.; larg. 
7 mm. 

Coquille non entiè- 
rement reco uver te par 
le bouclier, déprimée;- 
nucléus découvert, de 
1 1/4 tour de» spire,, le 
bord columellaire as- 
sez étroit, dépourvu 
de saillie ; limacelle 
subarrondie, 3 fois aussi longue, que. le, nwsléus; test dur, un peu épais 
et solide, le nucléus très dur, opaque, brillant, d'un jaune verdâtre, la 
limacelle un peu épaisse^ calcaire, duce, blanche* opaque, garnie de stries- 
concentriques. — L. 2-2,25 mm. 

Espèce nocturne vivant parmi les tas de cailloux roulés et au pied des touffes 
de Chêne épineux. La Crau, dans la plaine des Coustures, aux environs d'Arles- 
(Bou-ches-du- Rhône) [GL FaïsseJ. C'est par erreur que J. Companyo [1863] a 
indiqué cette Parroacelle dans, le> département des, Pyrénées-Orientales. 




Fig. 56 et 57. — 56. Farmacella Moquini Bodrgcignat. 
coquille, x 3. — 57. P. Geruaisi Moquin-Tandon, coquille, x 16, 
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Animal plus ou moins subcylindrique, très allongé, dépourvu de glande muci- 
pare caudale; téguments delà région dorsale parcourus par 2-4 sillons partant 
de la coquille et aboutissant aux tentacules; manteau petit, postérieur, entière- 
ment recouvert par la coquille; pas de mâchoire; radula avec dents toutes 
semblables, pointues (dents médianes absentes). 

Coquille très petite, auriforme ou spiralée, placée tout à fait en arrière du 
corps et ne recouvrant qu'une faible partie de l'animal. 

Tableau des genres. 

— Coquille auriforme aplatie, non enroulée, solide; animal avec 

2 sillons dorsaux G. Testacella, p. 115 

— Coquille enroulée,, fragile; animal avec 4. sillons dorsaux. . . . 

. . G. Daudebardia, p. 123 

G. TESTACELLA (Cuyiek) de Lahabcs, 1801. 

[Testacella Cuvier, 1800 {nom. nud.); Helicolimax de Ferussac» 1804 (pars); 
Testacellus Denys de Montfobt, 1840]. 

i 

Animal Ifmaciforme, subcylindrique, pointu en avant„bien arrondi en arrière 
pouvant s'étirer considérablement et prendre un aspect vermiforme ; téguments 
couverts de petits tubercules, ceux de la région dorsale parcourus par 2 grands 
sillons partant du bord antérieur de la coquille. et se rendant aux tentacules- 
manteau petit, postérieur, recouvert par la coquille; tentacules supérieurs 
étroits, cylindriques; tentacules inférieurs coniques; pied limité par une bordure 
saillante en feston s'étendent d'une extrémité à l'autre des deux côtés du corps 
bordure doublée d'un sillon; orifices respiratoire et anal à la partie postérieure 
droite du manteau, sous le péristome de la coquille;, orifice génital ea-dessous 
et très peu en arrière du tentacule oculaire droit. Poche linguale énorme fixée 
aux téguments par de forts muscles rétracteurs en nombre variable. RaduJa 
avec dents toutes semblables, allongées, terminées par une pointe ai<nië en 
forme d'hameçon, les dents extérieures plus grandes que les autres. 

Appareil génital assez simple : glande hermaphrodite arrondie avec canal long 
et tortueux; glande do l'albumine ; allongée conique, très grosse; oviducte 
festonné, très dilatable (contenant jusqu'à une dizaine d'oeufs); vésicule copu- 
latrice arrondie pourvue d'un long caual ; pénis long, mince, muni d'un flagellum 
et d'un muscle rétracteur bien développé (fig. 58). 

Coquille rudimentaire, externe, placée à la partie postérieure du corps, sur le 
manteau, auriculaire,, imperforée, à columelle aplatie et à ouverture énorme'. 

LesTestacelles pondent des œufs isolés les uns des autres, entourés d'une 
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enveloppe calcaire dure; ils sont déposés, au nombre de 10-15, dans des petites 

galeries souterraines à 30-50 oen- 
lim. do profondeur. Le dévelop- 
pement est rapide ; un mois après 
l'éclosion, les jeunes ont déjà 
9-10 mm. ; ils deviennent adultes 
-15 mois après la ponte. 

Les Testacelles sont des ani- 
maux essentiellement noctur- 
nes; elles ne sortent qu'au prin- 
temps (do mars à mai) et en 
nulomne (de septembre à novem- 
bre), surtout par temps doux et 
pluvieux et regagnent leur re- 
traite un peu avant le lever du 
soleil. Elles sont essentiellement 
carnivores, ne s'attaquent qu'aux 
proies vivantes et se nourrissent 
presque exclusivement de Lom- 
brics (une Testacelle met 4-5 
heures à dévorer un Lombi , ic)( < ). 
On les trouve dans les bois, mais 
surtout dans les jardins et, en 
général, dans les terres souvent 
remuées. Ces animaux habitent 
l'Europe occidento-méridionale, 
principalement dans les régions 

Fio. 58. - Appareil génital de Testacella euro- soumises à l'influence maritime, 
paea.m Roissy. l'Algérie,- les archipels de Ma- 

dère et des Canaries; on les 
connaît fossiles depuis le Miocène ( 2 ). 




1. Coquille grande (17-19 mm.) subelliptique très allongée. . . 2 

— Coquille petite (au plus 10 mm.) de forme variable 3 

2. Coquille à peu près aussi large en bas qu'en haut, le sommet 
dans l'alignement du bordcolumellaire qui est aplati. . . . 
T. haliotoides, p. 117 

— Coquille plus étroite en bas qu'en haut, sommet rapproché du 

bord columellaire qui est troncatulé dans le bas 

T. Companyoi, p. 118 

3. Coquille assez grande, exactement ovalaire élargie 4 

— Coquille plus petite, plus ou moins oblongue allongée. ... 5 



(1) Les Testacelles dévorent parfois, à défaut de Lombrics, d'autres Mollusques, notamment des 
Hélicidés (Euparypha pisana Mullek et Helicella variabilis Draparn., notamment). 

(ï) Un certain nombre des espèces de la faune française sont insuffisamment connues; certaine s 
ont été «écrites seulement d'après la coquille. Je les ai cependant admises dans cette faune. 
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4. Coquille ovale; columelle large et arquée, non troncatulée à la 
base -..'.. T. episcia, p. 120' 

— Coquille ovalaire; columelle robuste, troncatulée à la base. . 
• T. Pascali, p. 119 

5. Sommet proéminent, saillant ou recourbé 6 

— Sommet non proéminent, plus ou moins confondu avec le bord 
columellaire 7 

6. Bord columellaire non sinué, non troncatulé à la base; test cos- 
tulé T. Pelleti, p. 121 

— Bord columellaire bien troncatulé à la base; test finement strié. 
T. bisulcata, p. 119 

7. Animal jaune ou fauve clair 8 

— Animal vert ou gris cendré verdàtre 9 

S. Animal jaune sale ou fauve clair; coquille convexe fortement 

striée .T. europaea, p. 122 

— Animal jaune parfois maculé de rouge brun; coquille peu convexe, 
finement striée T. scutula, p. 123 

9. Animal vert foncé uniforme en dessus, jaune canari sur les 
bords et en dessous; coquille auriforme à bord columellaire 
subtronqué à la base T. Bourguignati, p. ' 120 

— Animal gris cendré verdàtre, jaune clair sur les bords et en des- 
. sous; coquille unguiforme, oblongue, à bord columellaire non 

troncatulé à la base . T. Servaini, p. 121 

1. Testacella haliotoides [Tesiacella Maugei Fér.] de Lamaiick. 

Testacella haliotoides de Lamarck, Syst. anim. s. vertèbre, 1801, p. 96. 
— Testaccllus Maugei de Férussac, II, 1819, p. 94, pi. vin, fig. 10 et 
12. — Testacella burdigalensis, T. oceanica et T. canariensis de Gha- 
teloup, 1855, p. 15; T. Maugei Gassies et Fischer, '1856, p. 36, pi. n, 
fig. 1 àlF; Westerlund, I, 1886, p. 1; Logard, 4894, p. 18; Taylor, 
II, 1002, p. 21, pi. i, fig. 9 à 16. 

Animal un peu acuminé en avant, assez obtus en arrière, gris enfumé 
avec une bande noire en dessus, les bords d'un blanc sale, parsemé de 
points noirâtres ou, quelquefois, d'un rouge orangé; manteau orné de 
taches noirâtres foncées; tentacules supérieurs grêles non renflés au som- 
met; tentacules inférieurs atteignant environ 1/3 de la longueur des 
supérieurs; pied d'un jaune très pâle en dessous. Poche linguale peu 
longue, maintenue seulement par deux forts et larges muscles rétrac- 
teurs. Mucus abondant, incolore, légèrement irisé. — L. (en marche) : 
80-125 mm. 

Coquille ovalaire très allongée, à peu près aussi rétrécie en bas qu'en' 
haut, convexeen dessus; spire de 1 1/2 tour; sommet très petit, dans ïali- 
gnement du bord columellaire; ouverture ovalaire oblongue à bords sub- 
parallèles; bord columellaire simple, un peu détroit, calleux, , aplati,) 
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arqué; péristùme -mince:; test épais., ragiusenx en .dehors (stries d'accrois- 
sement fines dans Je jeune âge, rugueuses à l'état adulte) , lisse en dedans, 
luisant, vert bronze ou:bronâtre. — L. 13-19 mm. ; D. [7-J8-11 ninm. 

Œufs ovalâires -(de "5,5 sur 4 mm. - ), à enveloppe'calcaire, au nombre de 8-15 
par ponte,; pontes (jusqu'à 5 dans- la même année) d'août et septembre et 
même octobre, par temps humide; -éclosion du 20" bm. 35 d jour. — Habite les 
terres légères, fréquemment remuées, de préférence celles exposées au Nord- 
Ouesi et à l'Ouest, c'est-à-dire à l'humidité; 'vit parfois en petites colonies. — 
Le littoral océanique, de Brest à Bayonne (assez commun) ; signalé aussi aux 
environs de Rouen; se retrouve en Espagne,. au Portugal, aux archipels de 
Madère et des Canaries. 



2. T. Companyoi Dupuy. 

T. Companyoii Dupuy, 1850, p. 47, pi. i, fig. 3; T. haliotidea var. 
Companyonii Moqvin-T andon, II, 1855, p. 39; T. canigouensis de Gha- 
teloup, 1855, p. 15; T. Companyoi Gassies et Fischer, 1856, p. 43, 
pi. ii, fig. 4-4 B; Westerlund, I, 1886, p. 1; Locard, 1894, p. 18. 

Animal très .rugueux, à rides irrégulières, vert jaspé de points noirâ- 




Fig, 59 à 63. — 59. Coquille de Tesktoella Pascali (Bourguignat) Massot, x 3,5. — 
60, 61 Coquille de T, episcia Bourguigxat, x 4. — 62, 61 Coquille de T. europaea, 
de Roissy, x 5. 

très devenant de plus en plus nombreux de manière à former sur les 
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côtés des lignes noires interrompues; tentacules supérieure vèfdâtrèB; 
tentacules inférieurs courts; pied largo, jaune vif surtout sur lès bords. 

— L. (en marche) : 110-115 mm. 

Coquille ovalaire auriforme un peu allongée, plus étroite en haut qu'eti 
bas, convexe en dessus; sommet mamelonné, obtus, rapproché du 
bord columellaire; ouverture très ample, sensiblement rétrécié antérieu- 
rement; bord columellaire déprimé et sinué à sa jonction avec le péri- 
stome, légèrement troncatulé à la base; test gris noirâtre «t grossière- 
ment, irrégulièrement strié en dessus, blanc pur un peu nacré et lisse 
en dedans. — L. 17 mm.; D. 8 mm. 

Habite les stations humides du département des Pyrénées-Orientales : Saint- 
Martin-de-Canigou, Rigarda (rare) [J. Companyo]» 

3. T. Pascali (Bourguignat) Massot (Fig. 59). 

T. Pascali Bourg, in Màssot, 1810, p. 147, pi. v, fig. 1-6; Wester- 
lund, I; 1886, p. 2; Locard, 189k, p. 18. 

Animal inconnu. — Coquille auriforme, convexe en dessus; spire for- 
mée de deux tours, le premier très petit; sommet très saillant, exigu, lisse, 
très distant du bord columellaire; ouverture régulièrement ovalaire avec, 
à sa partie supérieure (à la jonction du bord columellaire et dû bord 
■droit), un sillon en forme de gouttière; bord columellaire plan, robuste, 
arqué (surtout vers le haut), bien épaissi, faiblement troncatulé à la 
base; péristome aigu, droit; impression musculaire en croissant, brus- 
quement tronquée du côté externe ; test solide, épais, corné et sillonné 
•en dessus de costules larges et saillantes, blanchâtre et nacré en dedans. 

— L. 10 mm. ; D. G mm. 

Cette espèce se distingue du T. Companyoi Dupuy par sa coquille relati- 
vement plus large , son sommet nettement détaché du bord columellaire, âôh 
ouverture exactement ovalaire et son test plus fortement Strié. Elle habite lôs 
•collines des environs du Puy en Velay (Haute-Loire) [L. Pascal]. 

4. T. bisulcata Risso (Fig. 64*65). 

Testaceilus bisulcatus Risso, IV, 1826, p. 58. — Testacelca hvliolidea 
var. bisulcata Moquin-Tandon, 11,1855, p. 39; T. galloprovincialis de 
Grateloup, 1855, p. 15; T. bisulcata Dupuy, 1850, p. 44, pi. i, fig. 2. 
Gassies et Fischer, 1856, p. 44, pi. n, fig. 5-5 C; Bourguignat, 1862, 
p. 60, pi» xm, fig., 17-18; Westerlund, I, 1886, p. 3; Locard* 1894, 
p. 20. 

Animal bien allongé lancéolé, rétréci en arrière, à peine rugueux à 
«a partie supérieure (rides irrégulières, devenant presque invisibles sur 
les flancs), d'un brun rougeâtre (ou mieux : fond blanc jaunâtre densé- 
roent maculé de . rouge brun) ; manteau grand* débordant légèrement la 
«coquille; tentacules grêles, Cylindriques; pied couleur jaune d'œuf ou 
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jaune orangé vif. Poche linguale avec environ 20 muscles réfracteurs. 
Mucus peu abondant, blanc, brillant. — L. (en marche) : 60-70 mm. 

Coquille ovalaire auriforme très déprimée, aplatie en dessus, rétrécie 
vers le haut; spire formée de 1 1/2 tour; suture un peu étroite; sommet' 
bien aigu, élevé, lisse, infléchi à droite et nettement séparé par un sinus 
l'isolant du bord columellaire ; ouverture arrondie en arrière, rétrécie en 
avant; bord columellaire mince, troncatulé à la base; péristome mince 
et tranchant; test • rougeâtre ou corné ferrugineux, très finement et 
assez régulièrement strié, blanchâtre ou jaunacé et un peu nacré en 
dedans. — L. 5-7 mm. ; D. 3-4 mm. 

Œufs exactement sphériques de 3,5 mm. de diam., à enveloppe calcaire 
dure, au nombre de 5-6 par ponte; éclosion au bout de 20-36 jours. 

Habite dans la terre meuble et ne sort que rarement. Assez commun, dans 
tout le Midi; remonte le long du littoral Ouest en Vendée, en Anjou et en 
Bretagne. Vit également en Italie et en Algérie. 

5. T. episcia Bourguignat (Fig. 60-61). 

T. episcia Bourg., 1861, p. 28, pi. i, fig. 1 à 4 et 1862, p. 63, pi. xm, 
fig. 1 à 4; Westerluxd, I, 1886, p. 2; Locard, 189k, p. 19, fig. 7; 
Caziot, 1910, p. 26. 

Animal inconnu. — Coquille auriforme, parfaitement ovale, convexe en 
dessus; spire de 1 1/2 tour; sommet lisse, très exigu, bien détaché du 
bord columellaire: ouverture ovalaire; bord columellaire large, arqué, à 
peine renversé en dehors, non troncatulé à la base ; péristome mince ; test 
épais, fauve, sillonné de stries grossières, blanc nacré intérieurement. 
— L. 9 mm.; D. 6 mm. 

Cette espèce semble très voisine du T. bisulcata Itisso dont elle diffère 
par sa forme mieux ovalaire, son bord columellaire épaissi et non troncatulé 
à la base et son test plus épais. Elle vit sous les pierres, aux environs" de 
Nice [A. Risso, Ph. Geny]. 

6. T. Bourguignati Massot (Fig. 66-67). 

T. Bourguignati Massot, 1810, p. 148, .pi. v, fig. 7-12; et 1872, p. 12; 
Westerlund, I, 1886, p. 2; Locard, 189k, p. 19. 

Animal de forme spathulaire à région postérieure très développée; 
sillons dorsaux bien marqués, presque noirs; tentacules supérieurs d'un 
gris noirâtre, longs de 10 mm.; tentacules inférieurs longs de 3 mm.; 
dos et flancs d'un vert foncé uniforme; bords du pied jaune canari très 
accentué; dessous du pied de même nuance. — L. (en marche) : 75-80 mm. 

Coquille auriforme allongée, relativement très petite par rapport à la 
taille de l'animal; spire 1 1/2 tour; sommet lisse, exigu, obtus, non proé- 
minent, recourbé, assez distant du bord columellaire; ouverture oblon- 
gue; bord columellaire arqué, plan, subtronqué à la base; péristome 
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droit, aigu; test peu épais, strié, corné jaunâtre en dehors, blanchâtre 
en dedans. — L. 7,5 mm.; D. 4,5 mm. 

La Preste (Pyrénées-Orientales) [D r P. Massot]. 



19 et 
points 



7. T. Pelleti Massot. 

T. Pelleti Mass., 4872, p. 16, pi. i, fig. 2-3; Locard, 1882, 
I89'i, p. 20. 

Animal grand, de couleur jaune, le dos et les flancs tachetés 
irréguliers d'un vert noi- 
râtre, plus nombreux et 
plus serrés vers le centre 
du dos ; sillons dorsaux 
peu marqués; dessous du 
pied jaune; bords du pied 
d'un jaune plus foncé. — 
L. (en marche) : 80 mm. 

Coquille petite, oblon- 
gue, auriforme, aplatie; 
sommet recourbé, proémi- 
nent et détaché; test sil- 
lonné de costules saillan- 
tes. — L. 9 mm.; D. 5mm.- 

Cette espèce, très insuffi- 
samment décrite, est peul- 
ètre une forme jeune du T. 
Companyoi Dupuy. Elle a été 
trouvée à Vernet-les-Bains 
l Pyrénées - Orientales ) [P. 
Pellet]. 



S. T. Servaini Massot. 

T. Servaini Mass., 1810, 
p. 154, pi. v, fig. 13-17 et 
1812, p. 17; Westerlund, 
1, 1886, p. 4; Locahd, 180'i, 
p. 20. 

Animal assez petit, dilaté 
en son milieu, rétréci en 
avant et en arrière; rides 
dorsales très peu accentuées ; tentacules supérieurs et inférieurs de colo- 
ration claire, transparents ; dos et flancs d'un gris cendré verdâtre ; bords 
du pied jaunâtres ; dessous du pied jaune clair. 

Coquille auriformo oblongue, presque aplatie en dessus; spire de 1 1/2 
tour; sommet lisse, très petit, recourbé, non proéminent, confondu avec 




Fig. 64 à 67. — 64-65. Coquille de Teslacella bisulcatû 
Risso, x C. — 66-67. Coquille de T. Bourguignali 
Massot, x C. 
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le bord columellaire; ouverture ©v»l«; bord colttmellaire arqué, réfléchi 
en dehors, très robuste à sa partie supérieur© et allant en s'amincis- 
sant vers la base qui n'est pas tronquée; test mince, fragile,, finement 
strié, corné pâle en dehors, blanchâtre en dedans. — L. 4,5 mm. ; D. 3 mm. 
La Preste (Pyrénées-Orientales) [P. Massot]. 

9. T. europaea [= Testacella haliotideo Drap.] de Roissy (Fig. 58, 
62 et 63). 

T. haliotidea Draparnaud, 1801, p. 99; et 1805, p. 121, pi. ix, fig. 12- 
14 [non T. haliotoides de Lamarck]; Moqdin-Tanbon, It, 1855, p. 39, 
pi. v (sauf fig. 20-21); Gassies et Fischer, 1856, p. 47, pi. ir, fig. 6-6 D; 
Bour<;uignat, 1862, p. 64; Westerlunb, I, 1886, p.- 2; Locard, 189k, 
p. 19; T. europaea de Roissy, Histoire Mollusques (Suites à Buffon, 
édit. Sonini), 1805, V, p. 252; T. subterranea Lafon du Ccjcla, Descr. 
Mail. Lot-et-Garonne, 1806, p. 143; T. Galliae Oken; Lehrb. Naturg., 
II, 1810, p. 95 (fig. p. 94). 

Animal lancéolé, presque pointu vers la tête, large et arrondi en 
arrière, couvert de tubercules allongés, polyédriques, plus accentués 
sur là région postérieure; manteau petit, débordant à peine la coquille; 
tentacules supérieurs très rapprochés à leur base, divergents, courts, 
presque cylindriques, longs de 2-3 mm., d'un brun assez foncé; tenta- 
cules inférieurs très petits, longs de 0,5-0,9 mm., de coloration plus 
claire; corps jaune sale, fauve clair ou blond, uniforme; dessous du pied 
blanc jaunâtre ou laiteux. Poche linguale très développée avec environ 
30 muscles réfracteurs longs de 10-12 mm. Mucus incolore, gluant, à 
peine irisé. — L. (en marche) : 40-75 mm. 

Coquille ovaiaire auriforme convexe* en dessus; spiro formée de 1 1/2 
tour; sommet luisant, submédian, non détaché du bord columellaire; 
ouverture très ample, dilatée antérieurement; bord columellaire fortement 
arqué, épais (chez les individus âgés), aminci mais non tronqué à la base ; 
péristome subvertical faisant un angle marqué à sa réunion avec le bord 
columellaire; impression musculaire superficielle, en forme de croissant, 
arrondie à ses extrémités, se terminant vers la base columellaire ; test 
asses épais, un peu fortement strié, recouvert extérieurement d'Un épi- 
derme mince, fauve, s'exfoliant facilement; intérieur de l.'ouvertur& blan- 
châtre, peu brillant. — L. 6-8[-10] mm.; D. 4-6[7] mm. 

tEufs gros, ovalairesoblotigs, renflés vers Féquateur, de 5-9 mm. de long, sur 
3-4[-5] mm. de diam., légèrement pointus aux extrémités, à enveloppe calcaire 
très dure, au nombre de 6-7 par ponte; ponte d'avril à septembre; les œufs, 
déposés sans ordre dans de petites galeries souterraines, éclosent au bout de 
25-SO jours. 

Animal nocturne, très lent pendant te jour &à il reste caché sous lès pierres 
ou dans la terre, la partie antérieure de son corps contractée-; se nourrit de 
Lombrics qu'il poursuit jusque éâns leurs treus es s'étirant considérablement 
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jusqu'à dépasser 100 mm. de longueur. Assez commun dans les sols meubles 
et souvent remués comme les jardins, les champs, les vergers, les vignes. 
Presque toute la France, mais principalement l'Ouest, le Sud-Ouest et le Midi ; 
la Corse à B asti a (J. Shuttlbwortii), Porto-V«cchio "et Booifacio (Réveuère). 

10. T. scutula Sowehbv. 

Testacellus scutulum Sowbrby, 1821, Test., fig. 3-6. — Testavella 
anglica de Gratelocp, 1855, p. 15; T. haliotidea var. scutulum Mo- 
qujn-Tandon, II, 1855, p. 39, pi. v, fig. 20-21; Gassies et Fischer, 1856, 
p. 49, pi. ii, fig. 6 F.; Westerlund, I, 1886, p. 2; T. scutula Bocrcui- 
gnat, 1862, p. 02; Locard, 4854, p. 19; Taylor; II, 1002, p. 14, pi. i, 
fig. 6-8. 

Animal semblable à celui du T. europaea Rois. 

Coquille assez petite, ovalaire, arrondie en haut, très acuminèe en bas, 
peu convexe en dessus; sommet peu saillant, dépassant à peine le bord 
•columellaire; ouverture ovalaire allongée ; bord columellaire arqué vers 
le haut', allongé en bas et non troncatulé ; péristome mince, non anguleux; 
test solide, garni de stries assez fines. — L. 7 mm.; D. 4 mm. 

Cette Testacellé, qui n'est guère qu'une variété du T.' europaea Rois., 
habite principalement les régions de l'Ouest. Elle a été aussi signalée dans les 
■départements de la Creuse et de l'Hérault et vit dans le sud-ouest 'de l'Angle- 
terre. 

J. Habille [1869, p. 62] a décrit incomplètement un Testacella Simoni Mabille. 
C'est une coquille ovale trigone, aplatie en dessus, avec 1 seul tour de spire, 
un sommet obtus, lisse, à peine séparé du bord columellaire qui est arqué et 
subtronqué à la base; le lest est pellucide, corné jaunâtre, garni de stries 
microscopiques et, vers le bord columellaire, de costules squamiformes régu- 
lièrement espacées. L'animal est inconnu. Cette Testacellé, indiquée aux envi- 
rons de Bastia [J. Mabille] n'a pas été retrouvée, malgré lés minutieuses 
recherches de E. Caziot [1902, p. 72] dans la région. 



G. DAUDEBARDIA Hartmann, 1821. 

Animal allongé, limaciTorme, beaucoup plus grand que sa coquille dans la- 
quelle il ne peut être contenu ; surface du corps à peine rugueuse, avec 4 sillons 
(2 dorsaux rapprochés et 2 latéraux) partant des tentacules et allant se perdre 
sous la petite coquille recouvrant la partie postérieure du corps; tentacules 
supérieurs courts, épais, cylindracés; tentacules inférieurs très courts, obtus; 
manteau petit, postérieur, sous la coquille ; pied étroit; pas de mâchoire. Poche 
linguale fixée par 2 muscles rétracteurs; radula avec dents toutes semblables, 
terminées en pointe acérée. Orifices respiratoire et anal sous le bord droit de 
la coquille; orifice génital à droite, entre la tête et la coquille, et, par suite, 
très éloigné de la base du tentacule droit. Appareil génital : canal hermaphro- 
dite à peine tortueux, glande de l'albumine peu développée, vésicule séminale 
presque sessile, vagin médiocre ; pénis court, filiforme. 
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Coquille petite, externe, perforée ; spire à croissance très rapide; test mince, 
transparent, strié. 

Les Daudebardies vivent sous les pierres, les rochers, dans la mousse, parmi 
les feuilles mortes ou se creusent des galeries souterraines; elles sortent 
déterre au printemps, se sécrètent un mucus très gluant dont elles s'enduisent 
et sont fort carnassières, dévorant d'autres Mollusques de petite taille (Vitrines, 
Clausilies, Helicidés), Une espèce fossile a été décrite des brèches quaternaires 
de Menton (Alpes-Maritimes), montrant que le genre avait alors une répartition 
plus étendue qu'aujourd'hui. C'est le Saudebardia Isseli Nevill [= D. isselia- 
na Ne\ill, 1880, p. 102, pi. xm, fig. 2] voisin du D. rufa Drap., mais avec trois 
tours de spire moins convexes, le dernier bien développé et beaucoup plus 
dilaté à son extrémité, une ouverture très ample, un ombilic plus élargi, un pé- 
ristome légèrement sinueux et un test moins strié. — L. 2,9 mm. ; D. 4,25 mm. 
(fig. 69-70). 

— Coquille orbiculaire déprimée ; ouverture oblique, aussi large que 
haute D. rufa, p. 124 

— Coquille ovalaire déprimée; ouverture très oblique, plus large 
que haute D. brevipes, p. 125 

1. D. rufa Draparnaud (Fig. 71, 72 et 73). 

Hélix rufa Draparnaud, 1805, p. 118, pi. vm, fig. 26-29; de Férussac, 
1821, p. 25; Rossmassler, Iconogr., 1835, p. 85, pi. n, fig. 39 (nonfig. 40!). 
— Helicophanta rufa Hartmann, 4850-44, p. 7, pi. ni, fig. 1 à 7. — Dau- 
debardia rufa Hartmann, 1821, p. 54; Westerlund, 1, 1886, p. 5; Locard, 
1894, p. 20, fig. 10-11; Kobelt, Syst. Conch.-Cab., 1906, p. 181, pi. 67, 
fig. 1-7. 

Animal très grand, brun violacé, atténué, arrondi en avant, pointu en 
arrière; tentacules supérieurs grands, cylindro- coniques; tentacules 
inférieurs petits. 

Coquille orbiculaire déprimée; ombilic étroit, peu profond, subévasé; 
spire sublatérale formée de 2-2 l/2[-3] tours, le premier très petit, aplati, 
le dernier très grand, très dilaté à son extrémité; sutures distinctes; 
ouverture très ample, subarrondie, aussi large que haute; péristome 
simple, très mince, tranchant; bord columcllaire très obliquement arqué, 
réfléchi sur l'ombilic; test mince, transparent, roux blanchâtre ou roux 
fauve un peu brillant, presque lisse, étant garni de stries très fines, irré- 
gulières, plus sensibles aux sutures, plus fortes et plus irrégulières vers 
l'ouverture. — L. 1,5-2,5 mm.; D. 3-5[-5 1/2] mm. 

Habite sous les pierres, les détritus, parmi les décombres, dans les stations 
humides. — Rare en France : départements du Haut-Rhin et du Bas-Rhin, notam- 
ment aux environs de Schlestadt, de Bouxviller [J. R. Bourguignat] ; plus 
répandu dans la vallée du Rhin, en Suisse, en Allemagne, jusqu'à Cologne 
au nord.' 
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2. D. brevipes Draparnaud (Fig. 68, 74, 75 et 76). 

Ilelix brevipes Dkai>., 1805, p. 119, pi. vm, fig. 30-33j Férussac, 1821, 
p. 25; Rossmassler, Icon, 1835, p. 85, pi. n, fig. 40 (non fig. 39!); Heli- 
cophanta brevipes Hartmann, 1840-44, p. 10, pi. iv, fig. 1 à 7; Daude- 
bardia brevipes Hartmann, 1821, p. 54; Westerlund, I, 1886, p. 5; 
Locard, 1894, p. 21; Kobelt, Syst. Conch.-Cab., 1906, p. 135, pi. 68, 
fig. 2-3. 

Animal très grand, brun violacé, sombre, arrondi en avant, pointu en 




Fig. 68 à 76. — 68. Daudebardia brevipes Draparnaud. Appareil génital. — 69-70. D. 
Isseli Xevill, x 5. — 71-72-73. D. rufa Drap., X (>. — 74-75-76. D. brevipes Drap. 
XC 



arrière; tentacules supérieurs subcylindriques, assez longs et grêles; 
tentacules inférieurs très petits. 

Coquille ovalaire déprimée, ombilic subauriforme tn peu élargi, peu 
profond; spire latérale formée de 2-2 1/2 tours, le premier très petit, le 
dernier très grand, extrêmement dilaté; sutures superficielles; ouverture 
très oblique, largement dilatée ovalaire, plus large que haute; péristome 
très mince, tranchant; bord columellaire obliquement arqué, réfléchi sur 
l'ombilic; test très mince, transparent, roux ou corné jaunâtre, garni de 
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stries longitudinales extrêmement fioes coupées, de stries spirales, micros- 
copiques» — L. Ij5»2 mm.; D. 3,5-4[-5} mm. 

Cette espèce se distingue du D. rufa Drap, par son dernier tour propor- 
tionnellement pftis grand et par son /ouverture plus oblique et plus élargie. 

Même habitat que» l'espèce précédente. Rare en France, dans les départe- 
ments du HaHt^Rhittetdu Bas^Rhin^ notamment à Thann, Schlestadt, Mulhouse 
[J. R. BouhguigxatJ ; vit également dans la vallée du Rhin jusqu'à Cologne au. 
noïd, et dans l'Italie septentrionale» 



F. VITRINIDAE 



Animal grand, allongé, ne pouvant se retirer entièrement dans sa coquille 
ou le faisant difficilement; tentacules supérieurs bien développés; tentacules- 
inférieurs très courts;, une partie du cou recouverte par un demi-bouclier four- 
nissant à droite et en arrière, un loèa particulier, plus ou moins spathuliforme v 
appelé balancier, à l'aide duquel l'animal polît sa coquille ; pied assez étroit, 
sans pore muqueux.; orifice respiratoire s'ouvrant à droite et en arrière, sur le 
bord du demi-bouclier ; orifice génital à droite, vers le milieu du eoiu Mâchoire 
arquée, dépourvue décotes, présentant une saillie rostriforme à son bord infé- 
rieur; radula avec nombreuses rangées de dents, les centrales tricuspidées, 
les latérales bîcuspidées ou>. tricuspidées, les marginales bifides. Appareil 
génital assez variable suivant les genres : glande de l'albumine et oviducle 
généralement volumineux ; vésicule séminale assez grande ;, pénis avec ou sans, 
couche glanduleuse (Drûsenpolster) interne ; vagin possédant ou non une glande 
spéciale qu'on peut appeler glande femelle (Liebesdrûse) qui peut être, soit à 
l'intérieur, soit à l'extérieur de cet organe. Cette glande joue sans doute un. 
rôle, encore mal défini, dans l'accouplement. 

Coquille non ombiliquée ou à ombilic ponctiforme; ouverture très grande; 
test pellucide,. brillant, généralement lisse, parfois très finement strié. 

Animaux herbivores vivant dans les endroits humides et ombragés,, sous les 
broussailles, parmi les Mousses, au pied des touffes de plantes basses, plus- 
rarement sous les pierres. Ponte en automne; l'animal meurt peu après. Les- 
Vitrinidés. sa divisent en trois, genres d'après les caractères de leur appareil 
génital. 

Tableau des genres. 

1. Organes génitaux pourvus d'appendix (organe accessoire) et 
d'une glande, femelle biens développée 2? 

— Orgaues génitaux sans appeudix ni glande femelle. . » . « 
.G. Phenacolimax, p. 127 

2. Glande femelle à l'intérieur du vagin. . . G. Vitrina» p. 132 

— Glande femelle externe, bien développée. G. Vitainopugio, p. 134 
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G. PHENACOLIMAX Stadile, 1859. 

Appareil génital siwpW»saiwappçndix; vagin sans glande fewelle accessoire, 
péBÀs avec. ww couche glanduleuse, interne (Drûsenpolster) ; coquille variable. 

Tableau des sous-genres 

1. Coquille ni striée, ni ombiliquée 2 

— Coquille striée; ombilic ponctiforme. S.-G. Ob'golimax, p. 131 

2. Radula avec un nombre de dents marginales triple de celui des 
dents latérales ? rétracteur du tentacule oculaire droit indépea- 
dant de l'appareil génital. S.-G. Phenacolimax [s. str.), p. 127 

— Radula avec un nombre de dents marginales double de celui des 
dents, latérales,^ rétracteur du tentacule oculaire droit passant 
entre le pénis et le vagin S.-G. Semilimax, p. 128 

S..-G. Phenacolimax» sensu stricto. 
[Helicolimax Moquik-Takdon, 1855 {pars)}. 

Animal pouvant s'enfermer entièrement dans sa coquille et la clore, par un 
épiphragme vitreux ; radula avec 8-9 dents latérales et à peu près un nombre 
triple de dents marginales. 

Coquille imperforée, lisse, à bord columellaire noa aplaii. 

Ph. pellucidus [= Vitrina pellucida] Drapahnaud (fig. 77, 7S y 79 et 
80; pl.i, fig. 4-5). 

Ilelix pellucida Muller, II, 1774, p. 15. — » Vitrih-a. pellucida Dra- 
parnaud {pars.), 1801, p. 98 et 1805, p. 119" [non Muller]; V. lima- 
coides Altex, 1812, p. 85, pi. xi, fig. 20; V. beryllina C. Pfeiffer, I, 
1821, p. 47, pi. m, fig. 1; Dupuv, 1850, p. 60, pi. i, fig. 6; V. pellucida 
Moquin-Tandon, II, 1855, p. 52, pi. vi, fig. 33-36; Locard, 18<Jk, p. 23, 
fig. 18; Taylor, III, 1906, p. 4-14, pi. n, vi; V. maceana Bourgui- 
gnat in Locard, 189k, p. 24. — Phenacolimax pellucidus Hesse, 1923, 
p. 84. 

Animal grêle, gris ou rougeàtre; balancier de même couleur avec des 
points noirs plus nombreux vers sa naissance; tentacules gris cendré; 
pied jaunâtre en dessous. 

Coquille subglobuleuse, à peine déprimée ; spire formée de 3-4 tours, 
le dernier médiocre; sutures assez marquées ; sommet légèrement saillant, 
un peu proéminent; ouverture ovale arrondie, égalant, en. largeur, un 
peu plus de la moitié du grand diamètre de la coquille; bord columel- 
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laire très mince, tranchant, assez arqué; test fragile, pellucide, jaune 
verdâtre. — L. 5-6 mm.; D. 4-5 mm. ; H. 2,5-3,5 mm. 

Habite sous les pierres, les touffes d'herbes, les feuilles mortes, souvent dans 

les stations humides et herbeuses, mais aussi 
parfois dans les stations rocheuses un - peu 
sèches, notamment à une certaine altitude ; 
s'élève, dans les Alpes, jusqu'à 2.500 m. et 

p- "/^ ^y | >y même 2.900 m. [J. Piaget], sous une forme 

légèrement différente (var. alpina Stenz). 




Fia. 77. — Appareil génital de Phe- 
nacolimax pellucidus Drapae- 



Fig. 92. — Phenacolimax (Oligolimax) annu- 
laris Venetz. Appareil génital; g, corps 
pyriforme évaginable (d'après G. Mermod). 



S.-G.'Semilimax Stabile, 1859. 
[Hyalina Moqul\-Tando:v, 1855]. 

Animal ne pouvant pas s'enfermer entièrement dans sa coquille; radula avec 
11-13 dents latérales et environ un nombre double de dents marginales; muscle 
rétracteur du tentacule oculaire droit passant entre le pénis et le vagin. 

Coquille imperforée, lisse, à bord columellaire aplati. 

1. 1 1/2-2 tours de spire 2 

— 3 tours de spire Ph. Bourguignati, p. 130 
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" 2. Dépression ombilicale occupant le tiers de la base 

Ph. diaphanus p. 129 

— Dépression ombilicale occupant la moitié de la base .... 
Ph. glacialis, p. 129 

1. Ph. (Semilimax) diaphanus [= Vitrina diaphana] Draparnaud (Fig. 
81, 82 et 83). 

Hélix virescens Studer in Coxe, III, 1789, p. 432; H. HmacinaAhTEm, 
1812, p. 81, pi. x, fig. 19; //. vitrina Studer, 1820, p. 86. — Helicolimax 
vitrea de Férussac, 1821, p. 25; Vitrina diaphana Draparnaud, 1805, 
p. 120. pi. vin, fig. 38-39; Dupuv, 1850, p. 56, pi. i, fig. 5; Moquin-Tan- 
don, II, 1855, p. 46, pi. vi, fig. 5-8; Westerlund, I, 1886, p. 15; Locahd, 
180k, p. 21, tig. 12-13. — Phenacolimax diaphanus Hesse, 1883, p. 87. 

Animal très grand, long de 10 mm., ovalaire allongé, pointu en arrière, 
très finement chagriné en dessus, d'un gris clair légèrement violacé en 
dessous ; demi-bouclier très grand, long de 5 mm. ; balancier bien déve- 
loppé, arrondi, piqueté de noir; tentacules d'un gris violacé; pied très 
étroit. 

Coquille allongée transversalement; spire formée de 1 1/2-2 tours, le 
dernier très grand; sutures superficielles ; sommet non saillant; ouver- 
ture ovalaire allongée, à grand axe presque horizontal,- d'un diamètre 
n'atteignant pas les 3/4 du diamètre transversal de la coquille; bord 
columellaire un peu arqué, aplati, avec dépression étroite occupant le 
tiers de la base; ombilic nul; test mince, fragile, transparent, brillant, 
jaune verdâtre, lisse. — L. 3-5 mm.; D. 6-7 mm. 

Espèce assez hydrophile et parfois un peu sylvicole, souvent commune dans 
les prairies humides à haute végétation herbacée; se trouve aussi sous les 
pierres, parmi les mousses, le bois mort; s'élève, dans le Jura, jusque vers 
1.700 m. d'altitude et jusqu'à 2.890 m. dans les Alpes [J. Piaget]; commun, 
surtout dans les régions montagneuses ou submontagneuses de l'Est. 

2. Ph. (Semilimax) glacialis Forbes (Fig. 84, 85 et 86). 

Vitrina glacialis Fordes, Magaz. ofZool., 1831, p. 17; Koch, Nachr. 
vialakoz. Gesellsch., III, 1871, p. 39, pi. i, fig. 6; Pollonera, 1884, 
p. 11, fig. 20-22; Westerlund, I, 1886, p. 16; Locard, 189k, p. 22 ; V. 
Charpentieri Locard, 1882, p. 22 (pars). 

Coquille déprimée; spire formée de 1 1/2-2 1/2 tours à croissance rapide, 
le dernier très grand; sutures peu profondes; sommet aplati; ouverture 
largement ovalaire, à grand axe horizontal; bord columellaire aplati 
avec dépression occupant la moitié de la base; test très mince, fragile, 
transparent, brillant, légèrement ambré, lisse. — L. 3-4 mm.; D. 4,5-6 mm. 

Espèce certainement très voisine de la précédente et que F. Dumont et 
G. Mortillet [1857, p. 15] considèrent comme synonyme; c'est aussi l'opinion 
de J. Favre [1921, p. 191]. On doit la considérer comme la forme alpine du 

J) 
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Ph. diaphanus Diup.; elle s'élève, en effet, jusque vers 2.800 m. d'altitude, 
mais elle n'est pas localisée exclusivement sur les hauts sommets; on la trouve 
aussi, quoique plus rarement, à des altitudes beaucoup plus basses. Peu ré- 
pandue; les régions alpines. 






13 



Î9 



âo 




<Z> 




sa 



33 






85 



86 





Fig. Z&à 88. — 78-79-80. Phemacolimax pellucidus Draparnaod, x4.- 81-82-83. Ph^dia- 
phanus Draparnaud, x 3,5. — 84-85-86. Ph. gtacialis Forbes, x 5. — 87-88. Vilrino- 
pugio elongalus De Férussac, X 10. 

3. Ph. (Semilimax) Bourguignati A. Macé. 

Vitrina Bourguignati Macû in Locard, 189h t p. 22; Caziot, 1910, p. 28; 
Germain, II, 1913, p. 62. 
Coquille très déprimée, très allongée tranverse, presque plane en des- 
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susj spire formée de 3 tours; le, dernier égalant les U/4 du grand diamètre 
de la coquille ; ouverture étroitement ovalaire transverse, très peu échan- 
crée, près de deux fois aussi large queihaute; bord columellaire aplati; 
ombilic nul; test très mince, très fragile, verdâtre, lisse. — • L. 4 mm.; 
D. 8 mm. 

Rare. Barcelonnette, clasdeSaint-Auban (Alpes-Maritimes) ; JVIorit-d'Qr lyon- 
nais (Rhône) [A. Macéj.A. Locaud]. Espèce connue 'Seulement par.la descrip- 
tion, d'ailleurs trop sommaire, donnée par,A. Locard ; elle n'a jamais élé figurée. 



S,-G. Oligolimax P. Fischer, 1878. 

Animal pouvant rentrer dans sa coquille et s'y clôturer par un épiphragme; 
demi-cuirasse très rudimentaire. Radula.avec dents centrales ■ tricuspidées, la 
cuspide centrale très i longue, les cuspides latérales très petites, dents latérales 
tricuspidées avec cuspide interne fort petite, dents marginales bicuspidées, la 
cuspide.moyenne longue et inclinée vers la. ligne médiane. Appareil génital 
avec une glande de l'albumine volumineuse; un oviducte très gros, contourné 
en circonvolutions renflées; une vésicule séminale avec un canal court; un 
vagjn à l'intérieur duquel est « un corps pyriforme musculaire dont l'extrémité 
libre, probablement évaginable, est percée. d'un canal circulaire entouré d'un 
sphincter » [G. Mebmod]; un pénis médiocre avec muscle .rétracleur à son extré- 
mité postérieure. 

Coquille étroitement perforée, à bord ■ columellaire non aplati. et à surface 
finement striée. 

— Dernier tour de spire très grand; test avec stries disposées en 
anneaux Ph. annularis, p. 131 

— Dernier tour de spire grand; test avec stries non disposées en 
anneaux.' Ph. Servaini, p. 132 

1. Ph. (Oligolimax) annularis. Venetz (Fig. 92, 93, 94 et 95). 

Hyalina annularis Venetz in Studer, 1820, p. 86. — Helicolimax 
annularis de Férussac, 1821, p. 25 et 1822, pi. ix,,fig. 7. — Vitrina annu- 
laris', jMoqdin-Taxdon, II, 1855, p. 53, pi. vj, fig. 37 à 40; Westehlund, 
l,1886,.p. 22; Locard, 180k, p. 29, fig. 19; V. subglobosa Miciiaud, 1831, 
p. 10, pi. xv, fig. 18-20. — Phenacolimax annularis Hesse, 102'J, p. 95. 

Coquille subglobulcuse à sommet mamelonné, un peu proéminent; 
spire formée de 3 1/2-4 tours, le dernier grand; suture assez profonde; 
ombilic subperforé; ouverture ovalaire arrondie atteignant, en diamètre, 
lo tiers du grand diamètre de la coquille; bordicolumellaire très mince, 
très arqué; test pellucide, très fragile, luisant, jaune verdâtre .un peu 
rougeâtre ou brun vers le sommet, orné de stries .longitudinales écartées, 
subégales, disposées comme des anneaux. — L. 3-3 1/2 mm.; D. 4-5 mm. 

Vit contre les rochers, sous les pierres, dans .le bois mort ou sous la mousse. 
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Assez rare, presque uniquement dans les régions montagneuses de l'Est et 
dans les Pyrénées; s'élève jusqu'à 2.560 m. d'altitude dans les Alpes. 

Le Vitrina striata Bourguignat [1876, p. 37; Locard, 189i; p. 35], établi pour 
une forme plus déprimée du massif de.laSainte-Beaume (Var) est synonyme. 

2. Ph. (Oligolimax) Servaini de Saint-Simon. 

Vitrina servainiana de Saint-Simon, 1870. p. 20; Rossmàssleb, Icon. k 
fig. 1406-1407; Westerlund, I, 1886, p. 22; Locard, 1893, p. 25. 

Coquille subglobuleuse à sommet obtus, mamelonné,' assez proéminent; 
spire forméede 3 1/2 tours, le dernier assez grand; suture accusée; ouver- 
ture arrondie oblongue; bord columellaire presque droit, réfléchi sur 
l'ombilic; test blanc verdâtre légèrement bleuté, orné de stries très fines, 
surtout sensibles près de la suture et non disposées, en anneaux. — 
L. 3'mm.; D. 5 mm. 

Vit sous les feuilles, dans les murs de pierre sèche, parmi les pierres, aux 
environs de Cierp, près de Luchon (Hautes-Pyrénées). L'animal est d'un brun 
violacé assez clair avec des tentacules de même couleur [de Saint-Simon]. 
Espèce encore douteuse, inconnue du point de vue anatomique, représentant 
peut-être, dans les Pyrénées, le Pkenacolimax annularis Venetz des Alpes. 

2 bis. Ph. [Oligolimax) Baudoni Delaunay. 

Vilrina Baudoni Delaunay, 1871, p. 363, pi. xi, tig. 5; Locard, 1894, 
p. 25; Germain, H, 1913, p. 63. 

Coquille très globuleuse, convexe, subsphérique, à sommet mamelonné 
un peu proéminent; spire formée de 3 1/2-4 tours, le dernier grand, 
arrondi, un peu déprimé; suture assez marquée; ouverture presque 
arrondie, légèrement plus large que haute; péristome simple à bord 
externe légèrement épaissi; test fragile, pellucide, transparent, très bril- 
lant, jaune verdâtre pâle, orné de stries larges, effacées. — L. 4-5 mm. ; 
D. 2-3 mm. 

Fréquente les bords de la mer; disparaît complètement en été et revient 
après les pluies d'automne; ne craint pas le froid. Rare, les environs de Cher- 
bourg (Manche) [E. Delaunay]. 

Cette espèce reste tout à fait douteuse ; elle n'a jamais été retrouvée et on la 
connaît seulement par la description de E. Delaunay qui ajoute que l'animal 
est violacé, plus sombre en avant qu'en arrière, « piqueté de points pulviformes 
brunâtres, disposés sans ordre, microscopiques », avec un pied blanc grisâtre 
bordé, d'une ligne plus foncée et des tentacules effilés d'un roux vineux peu 
intense. Cependant A. Bavay m'a dit l'avoir recueillie aux environs de Locma- 
riaker (Morbihaw). 

G. VITRINA Draparnaid, 1801. 

[Helicolimax. de Férussac, 1802; Cobresia Hûbner, 1810; Limacina Hartmann, 

1821 ; Pagana Gistel, 1848; Vitrina Hesse, 1923]. 

Le genre Vitrina a été créé par J. R. Draparxaud [1801, p. 98] pour le Vitrina 
pellucida Draparn., qui est, en réalité, le V. major Fér. Dans la classification 
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actuelle, ce nom de Vitrina doit seulement s'appliquer aux espèces de la série 
du V. major FÉn. 

Animal pouvant s'enfermer complètement dans sa coquille et la clore par un 
épiphragme vitreux, grand, très grêle, effilé, brun jaunâtre maculé de petits 
points noirs très serrés; demi-bouclier bien développé; pied très étroit. Radula 
avec 80-90 rangées de dents, chacune avec 9-11 dents latérales et au moins 




l'io. 89-90. — 89. Vitrina major de Férussac; appareil génital. — 90. Vilrinopugia 
elongalus Draparnaud, appareil génital; gf, glande femelle. 

lu double de dents marginales. Muscle rétracteur du tentacule oculaire droit 
indépendant de l'appareil génital; pénis gros et très long, recourbé en S, pourvu 
d'un muscle rétracteur à son extrémité ; vagin bien allongé avec une glande 
femelle "volumineuse à son intérieur. 

Coquille subglobuleuse déprimée; région ombilicale bien déprimée; ombilic 
nul ; bord columellaire tranchant. 



1. V. major de Férussac père (Fig. 89, 102, 103 et 104; pi. i, fig. 1, 
2 et G) ; 

llelicolimax major de Férussac, père, 1807, p. 43. — Heticolimax 
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Audébardi de Fèrussac, 1821, p". 25 et"1822,' pi: ix, fig. 5;- Vitrina pel- 
lucida Draparnaud, 1801, p. 98 et 1805, p. 119, pi. vm, fig. 34^37 [non 
Muller]; Dupuy,. 1850, p. 57, pL i, fig, 7; V. Draparrmldî Cuvieji,, 
Règneanimal r II, 1811,, p. 405; V. Drapamaudi Locard,. 1882, p. 23; 
V. major Noqvin- Tandon, 1 IIj 185a, p. 49, pi. vi, fig. 14-32 ;■ Westerluad, 
I, 1886, p. 19; Pollonera, 1889, p. 56, tav. n, fig. 11, 12, 13: Locard, 
1894, p. 23, .fig. 16-17; Hesse, 1923, p. 97, pi. i, fig. 6-10; V. spreta 
Fagot, 1892, p. 33; Locard, 1894, p. 23. 

Coquille subglobuleuse déprimée; spire formée de 3 tours, le dernier 
arrondi; sutures assez distinctes, mais peu profondes; sommet aplati; 
ombilic nul mais avec une région ombilicale fortement déprimée; ouver- 
ture subarrondie, atteignant en largeur les 2/3 du grand diamètre de la 
coquille; bord columellaire très mince, tranchant, arqué; test mince, 
fragile, brillant, transparent, vert jaunâtre très pâle, lisse. — L. 3-4 mm.; 
D. 5-7 mm. 

Œufs .globuleux de 0,3 mm. de diamètre, hyalins, au nombre de 8-15 réunis 
en paquets et fixés aux pierres ou aux plantes; ponte de septembre à novembre: 
éclosion entre les 15 e et 20 e jours; jeunes adultes de 8 à 10 mois après réclu- 
sion. 

Vit dans les haies, les bois, sous les pierres, parmi les mousses, les racines, 
souvent au bord des eaux ; s'élève, dans les Alpes, jusque vers 2.000 m. d'alli- 
tude; commun, presque toute la France, mais principalement dans l'ouest et 
le Midi. 

var. Stabilei Lessona (Fig. 105, 106 et 107). 

Vitrina major Stabile, 186i, p. 24 (non de Fèrussac]; V. major var. Stabilei 
Lessoka, 1880, p. 24, lav. îv, fig. 5-7 ; V. Stabilei Pollosera, 188i, p. 335 (p. 16), 
t. X, fig; 33-35 et 1889, p. 54, t. II, fig. 14-16; Hesse, 1923, p. 102: — Coquille 
subgLôbuleuse' déprimée ; spire formée de 3 tours, le dernier déprimé allongé à 
base presque plane; sommet assez proéminent; ouverture ovalaire allongée à 
grand diamètre presque horizontal; test mince, pellucide, brillant, jaune très 
pâle, lisse. D- 6,5-8 mm: — Cette forme .remplace, au Piémont, le Vitrina 
major de Fer. ; elle s'en distingue par sa forme plus comprimée, son dernier 
tour proportionnellement plus grand et son ouverture moins oblique, non des- 
cendante: lie Vitrina major' vari. y depressiiisculas Moquis-Taudox \}1\ 1855^ 
p. 50] du Vernet' (Pyrénées-Orientales) est'probablement- synonyme - . — La var. 
Stabilei Less. vit dans les Alpes occidentales du Piémont jusque vers 2.800 m. 
(col d'Ollen, dans le val Sesia [Câmerano]). Elle a été trouvée, en France, dans 
le département des Alpes-Maritimes, sous les pierres « moussues et continuel- 
lement'humides de la source du ravin de là Chiamià, sur les bords d'unafïïuent 
se jetant dans le Cians, à 1.800 m. d'altitude » [Maynard]. 

G. VITRIN0PUGI0 vo?( Ihering, 1892. 

Animal très grand, ne pouvant entrer entièrement dans sa coquille; radula 
avec" 100-127" rangées-'de -dents, dents" centrales 1 tricuspidées, dents médianes, 
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tricuspidées, lacuspide interne très, petite, dents marginales deux- fois plus 
nombreuses. les plus externes rudimentaires. Muscle rétracteur du tentacule 
oculaire droit indépendant de l'appareil génital; pénis court, subcylindrique, 
peu développé, avec ou sans muscle rétracteur; appendix grêle; vésicule sémi- 
nale avec canal court; oviducte libre assez long et mince; à la base du vagin, 
une grosse glande femelle externe, en forme d'appendice ovalaire allongé, ren- 
fermant une papille charnue terminée par une courte couronne chitineuse 
crénelée. La glande femelle et la papille sont analogues au sac du dard et au 
dard des Hélicidés, mais il n'y a pas homologie réelle. 
Coquille pellucide, ni ombiliquée, ni striée, à bord columellaire aplati. 

1. Pénis sans muscle rétracteur; coquille plus de 2 fois aussi large 
que haute 2 

— Pénis avec muscle rétracteur; coquille moins de 2 fois aussi 
large que haute V. nivalis, p. 136 

2. Ouverture transversalement plus longue que les 3/4 du diamètre 
de la coquille V. elongatus; p. 135 

— Ouverlure transversalement plus courte que les 3/4 du diamètre 
de la coquille V. pyrenaicus, p. 137 

1. V. elongatus Drapabnaud (Fig. 87, 88 et 90). 

Testacella Germaniae, Okex, Lehrb. Natur., III, 1815, p. 312; Vitrina 
elongata Dhaparnaud, 1805, p. 120, pi. vi, fig. 40-42 ; Dupuy, 1850, p. 55, 
pi. i, fig. 4; Westerlund, I, 1886, p. 17; Locard, 180'i, p. 22; V. semili- 
max Moquin-Tandon, II, 1855, p. 45, pi. vu, fig. 1-4. — Ilclicolimax 
elongata de Férussac, 1821, p. 25. — Vitrinopugio elongatus Hesse, 
1923, p. 104, pi. ii, fig. 11. 

Animal considérablement plus grand que sa coquille, très long (12- 
15 mm.), grêle, d'un gris un peu vineux en dessus, blanchâtre ailleurs; 
balancier très développé, s'étendant jusqu'au sommet de la spire; pied 
étroit, blanc sale en dessous. Pas de muscle rctracteur du pénis. 

Coquille très allongée, non ombiliquée, aplatie; spire composée de 
1 1/2-2 tours, le dernier formant presque toute la. coquille; sommet forte- 
ment déprimé; ouverture dont le grand diamètre est plus long que les 
3/4 du diamètre transverse de la coquille ; bord columellaire aplati avec 
une brusque dépression très marquée occupant plus du tiers de la base; 
test mince, fragile, pellucide, très brillant; transparent, jaune verdâtre à 
peine, teinté, lisse. — L. l r 5-2 mm.;/). 4-5 mm.. 

Habite les bois, les lieux couverts, au pied des arbres et des arbustes, dans 
la mousse. Peu commun, principalement dans les régions montagneuses du 
Sud-Est, du Sud et du Sud-Ouest; s'élève jusque vers 1 .900-2.000' m. dans les 
Alpes. Une variété sapinea Piaget [1913, p. 483, pi. 14, fig. 6-7] à spîre encore 
plus petite, avec une dépression ombilicale occupant la moitié de la base, à 
test vitreux, transparent,' de couleur, vert bleuâtre, vit jusqu'à 2.200 m. (Val de 
Nendaz, sur le bord de la vallée du Rhône; Valais-, Suisse). Cette variété' rap- 
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pelle le Vitrinopugio brevis de Férussac [= Helicolimax brevis de Férussac, 




Fia. 93 à 107. — 93-94-95. Phenacolimax (Oligolimax) annularis Venetz, X 4. — 96-97- 
98. Vitrinopugio nivalis de Charpentier, X 4,5. — 99-100-101. V. pyrenaicvs de Fé- 
russac, X 3,5. — 102-103-104. Vilrina major de Férussac, x 3,5. — 105-106-107. V. 
major, var. Slabilei Lessona, x 3,5. 



1821, p. 25] de l'Allemagne du Sud, du Tyrol et de l'Italie boréale, espèce qui 
ne vit pas en France. 

2. V. nivalis de Charpentier (Fig. 96, 97 et 98). 

Vitrina nivalis (de Charpentier) Dumont et Mortillet, 1852, p. 299, 
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n° 2; et 1858, p. 1C; Pollonera, 188'i, p. 331 (12), tav. x, fig. 5-13; 
Westerlund, I, 1886, p. 10; Locard, 189k, p. 22, fig. 14-15; Germain, II, 
1013, p. 61 ; V. Charpenlieri Stabile, 1859, p. 419, pi. i, fig. 1-5 [non 
Korelt]; V. alpestris Clessin, 1881, p. 185; Vitrinopugio nivalis Hesse, 
1923, p. 109, pi. ii, fig. 14-15. 

Pénis avec un muscle rétracteur. 

Coquille subdéprimée, convexe en dessus, moins do deux fois aussi 
large que haute; spire formée de 2 3/4 tours assez arrondis, à croissance 
très rapide, le dernier très grand, allongé; sutures assez profondes, 
vaguement submarginées; ouverture oblique, ovalairo allongée; bord 
columellairc arqué, aplati, avec dépression occupant le quart de la base; 
test mince, pellucide, verdâtre, brillant, lisse. — L. 3 mm.; D. 4,25- 
4,75 mm. 

Rappelle un peu, comme forme générale, le Phenacolimax [Semilimax) 
diapkanus Drap., mais en diffère essentiellement par son appareil génital. 

Espèce des hautes altitudes, ses stations inférieures n'étant guère au-dessous 
do 2.000 m. Elle vit sous les pierres, même au voisinage immédiat des glaciers 
et des neiges éternelles, jusqu'à 3.000 m., mais toujours bien abritée sous des 
pierres elles-mêmes recouvertes de plus grandes pierres plates. — Assez rare. 
La région alpine. P. Massot. [iS72, p. 50] l'indique -dans les Pyrénées-Orien- 
tales, indication très douteuse, provenant vraisemblablement d'une détermina- 
tion erronée. 

3. V. pyrenaicus de Fêrussac 

Helicoliinajc pyrenaica de Fêrussac, 1821, p. 25 et 1822, pi. ix, fig. 3; 
Vitrina pyrenaica Moquin-Taxdon, II, 1855, p. 48, pi. vi, fig. 9-13; 
WnsTEnLUND, I, 1880, p. 18; Locard, 189k, p. 22; V. Penchinati Boun- 
guignat, 4876, p. 38; Locard, 189k, p. 23; V. hibernicus Taylor, 1908, 
couverture de la part XV, et 191k, part XX, p. 449, fig. 509 à 521. — 
Vitrinopugio hibernicus Hesse, 1923, p. 106. 

Animal très grand, ne pouvant se retirer dans sa coquille, finement 
chagriné, blanchâtre, légèrement brun ou violacé en dessus; balancier 
très développé, recouvrant la spire; pied très long, étroit, tripartite, 
presque blanc avec zono médiane blanchâtre, très pointu et caréné à son. 
extrémité; pénis dépourvu de muscle rétracteur. 

Coquille déprimée, à peine convexe en dessus; spire formée de 2 1/2 
tours, le dernier très grand; sutures peu apparentes; sommet très aplati; 
ouverture oblique, subelliptique, très allongée, plus de 2 fois aussi large 
que haute; bord columellaire assez arqué avec dépression ombilicale fort 
étroite à la base et un léger callus plan; ombilic nul; test mince, très 
fragile, subtransparent, blanc vitreux un peu verdâtre, lisse. — L. 2,5- 
3 mm.; D. 5-7,5 mm. 

Vit dans les stations humides, sous les Mousses ou collé contre les rochers 
ou sous les grandes pierres; préfère les régions boisées. Rare. Les Pyrénées. 
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— A été signalé entre Laruns et le pic du Midi, à5PO-600 m. au-dessusdes 
Eaux-Bonnes [de Férussac] ; à Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrénéesl [J. Habille]; 
à Cauterets, Saint-Sauveur [L. Partiot] et Parèges [O. Debeaux] dans les 
Hautes-Pyrénées, A. Locard [189b, p. 23] l'indique également dans les dépar* 
tements de l'Aude, de l'Arîège, de l'Hérault et des Pyrénées-Orientales. Habite 
également l'Irlande [cf. J. W. Tayloh, 191b, p. 453-454]. 



F. ZONITIDAE 



Animal pouvant être entièrement contenu dans -sa coquille: pied ovalaire 
allongé, séparé du corps par un sillon péripédieux, la sole généralement bipar- 
tite' (divisée en trois régions distinctes par deux sillons longitudinaux) ; mais, 
quelquefois uniforme, sans trace de sillons longitudinaux; glande muqueuse 
caudale plus ou moins développée. 

Coquille variable, parfois trochoïde, mais très généralement déprimée, à 
tours de spire assez nombreux. 

Très récemment; H. Burrington Baker a appelé l'attention sur l'importance 
des caractères de la sole dans la classification des Zonitidae et donné [1928, 
p. 1-44] d'intéressants détails sur l'anatomie d'un certain nombre d'espèces de 
l'Europe et de l'Amérique du Nord. II divise la famille en 5 sous-familles 
basées sur des particularités de la radula et de l'appareil génital. J'adopte 
seulement les 3 sous-familles suivantes qui semblent bien caractérisées. 

Tableau des sous-familles. 

1. Sole tripartite (') 2 

— Sole uniforme, sans trace de sillons longitudinaux 

S„-F. Gastrodontinae, p. d64. 

2. Glande muqueuse caudale distincte; coquille petite, trochiforme. 

' S.-F. Euconulinae, p. 138 

— Glande muqueuse caudale réduite aune fente linéaire; coquille 1 
déprimée, de taille variable. .. . . S.-F. Zonitinae r p. 141 



S.-F. EUCONULINAE 

Animal muni d'un pied allongé limité* par. un sillon péripédieux, la sotô 
tripartite à région médiane très étroite ; mâchoire arquée, lisse ; radula avec 
dents médianes et latérales internes tricuspidées, les marginales externes bicus- 
pidées' ou bifides. 

1. Dans le genre Vitrea [= Vitrea + Crystallus] la sole parait bien tripartite encore que les 
sillons longitudinaux soient très peu apparents. La oie est» au contraire» uniforme chez les 
genres américains voisins {Psevdmilrea, Pycnogyta, Phravitrea) que H. Bormsgto.t Baker {1892, 
p. SKI et sq.} classe dans sa sous-familte' dœs Ariophantinae. 
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Orifice 1 génital peu éloigné de la base du tentacule oculaire 1 droit; muscle: 
rétracteur du tentacule oculaire droit passant entre le pénis et le vagin; vési- 
cule séminale avec canal court; pénis bien développé, muni d'un épiphallus, 
et d'un, gros appendice digitiforme. 

Coquille conoïde, plus, ou moins striée longitudinalement et avec des» stries 
spirales très, fines. 

Le seul genre Euconulus représente cette sous-famille en Europe. Il a été 
parfois classé, en ces dernières années, dans la famille des Macrochlamydïdae 
{régions chaudes de l'Asie, notamment les Indes), mais ce rapprochement ne 
paraît pas satisfaisant. Il est possible que les Mâcrochlamydidés et les Euco- 
oulinés aient une commune origine, mais les premiers diffèrent des' seconds 
par la haute différenciation des appendices du pénis et par les caractères de la 
radula. Par l'ensemble de leur organisation, les Euconulinae sont certainement 
voisins des autres groupes de la famille de Zoniddae et il est préférable de les 
y placer. 

G. EUCONULUS Reinhardt, 1837, 
[Conulus Fitzixger, 1833 (non Conulus Leske, 1778); Petasia Beck (pars), 
1837 (non Stepheiv, 1828); Petasina Kennard et Woodward, 1921 (non Beck, 
1847); Trochulus Westerujkd, 1886 (non Humpiirey, 1797); Arnouldia Bouroui- 
<;nat, 1890]. 

Animal relativement grand, grêle, acuminé en avant, tronqué en arrière; 
tentacules supérieurs longs et liliformes; tentacules inférieurs gros et cylin- 
driques, très développés; cou avec, dans un sillon dorsal assez, pro Tond, une 
ligne de tubercules allongés, serrés et saillants; pied très étroitement allongé; 
pore muqueux caudal distinct. Mâchoire arquée, lisse, avec une projection 
médiane obtuse; radula montrant de 80 à 100 rangées de dents, les dents 
médianes tricuspidées (la cuspide centrale très- longue), les dents latérales 
asymétriques et bicuspidées (cuspi.de centrale très longue, cuspide externe 
petite, pas de cuspide interne), les dents marginales bifides. 

Glande hermaphrodite, formée de deux groupes de lobules ; canal hermaphro- 
dite très court, fortement enroulé; glande de l'albumine ovalaire; oviducte 
contourné, la partie libre longue; vésicule séminale ovoïde, munie d'un court 
canal; pénis large, bien développé, prolongé par un épiphallus assez court 
et avec un gros appendice digitiforme ; muscle rétracteur du pénis bien déve- 
loppé, inséré à l'extrémité du pénis; une glande vaginale, bien développée 
entourant le vagin. . 

Coquille petite, conique; ouverture très échancrée; ombilic nul; test 
mince, garni de très fines stries longitudinales coupées de stries spirales encore 
plus fines. 

— Dernier tour de spire bien arrondL . E. callopisticus, p. 141 

— Dërnîer tour de spire anguleux à la périphérie. E. ftilvus, p. 139' 

1! E. ftilYW [= fhjalinia fulva\ MCller (Fig: 108j i09, 110 et* pi] m, 
fig'.-75,.82).. 

Hélix fuiva Mulleu, 1774, II;. p." 56; Dkapabnapd, 1801, p.- 72; 1805, 
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p. 81, pi. vu, fig. 12-13; //. Mortoni Jeffreys, Trans, Linn. Soc, 
XVI, 1830, p. 332. — Zonites fulvus Moquin-Tandon, II, 1855, p. 07, 
pi. vin, fig. 1-4. — Conulus fulvus et C. Mortoni Locard, 1882, p. 50, 
51; Westerlund, I, 1886, p. 26, 27. — Arnouldia fulva Bourguignat, 
Bull. Soc.malac. France, VII, 1890, p. 331, pi. vin, fig. 1; Locard, 189k, 
p^ 71, fig. 72 ; A. MortoniBovRG. [;= Arnouldia gallica Bourg.], id., 1890, 
• p. 335, pi. vin, fig. 14; Locard, 189k, p. 72. — Hyalinia fulva Tayloii, 
III, 1908, p. 118, pi. xv. — Euconulus fulvus Germain, II, 1913, p. 77, 
fig. 70-72 et E. Mortoni Germain, id., p. 78. 

Coquille globuleuse conoïde un peu déprimée (en forme de toupie) ; 




Fig. 108 à 112. — 108. Euconulus fulvus Muller. Appareil génital. — 109. Coque de la 
même espèce, X 7. — 110. Coquille de la forme Mortoni Jeffreys, .x 7. — 111. E. cal- 
lopislicus Bourguignat, x 7. — 112. Forme vesperalis Bourguignat, x 7. 



ombilic à peu près complètement recouvert par la patulescence du bord 
columellaire ; spire formée de 5-6 tours faiblement convexes, le dernier 
légèrement subcaréné en son milieu; sutures marquées mais non pro- 
fondes; sommet obtus, lisse et corné; ouverture à peine oblique, ovalaire, 
plus large que haute; péristome interrompu, mince, tranchant; bord 
columellaire court, recouvrant l'ombilic ; test corné roux, brillant, garni 
de stries longitudinales très fines, régulières, serrées, presque effacées, 
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coupées de stries spirales extrêmement fines. Épiphragme ' très mince, 
transparent. — L. 2,5 mm. ; D. 3 mm. 

Espèce ubiquiste, habitant aussi bien les stations très humides, au voisinage 
immédiat des marais (notamment parmi les touffes de Phragmites) que les 
milieux xérophiles; se rencontre surtout dans les bois, les forêts et dans les 
pâturages dos montagnes ; s'élève à une très haute altitude, jusque vers 2.480 m. 
et même, exceptionnellement 2.560 m. [J. Piaget] dans les Alpes (aux grandes 
altitudes vit presque exclusivement une forme depressa retrouvée, fossile, dans 
le glaciaire suisse). Toute la France; rare en Corse, aux environsde Bastia 
[E. Gaziot]; fossile dans de nombreux dépôts quaternaires. 

La var. praticola Reixhardt [Sitz. Ber. Ges. Berlin, 1883, p. 40] est un 
peu plus grande, de couleur plus sombre; son test est garni de stries longi- 
tudinales plus écartées et de stries spirales mieux' accentuées; elle fréquente 
uniquement les milieux très humides comme les bords des marais stagnants. 

h' Hélix Mortoni JErrnEvs [= Arnouldia gallica Bourg.] est un peu plus 
déprime avec, au dernier tour, une angulosité non pas médiane, mais supra- 
médiane; ce n'est qu'une forme de coquille reliée au type par des intermé- 
diaires nombreux et qui n'a pas même la valeur de variété. 

2. E. callopisticus Bourguignat (Fig. lii-112). 

Zonites callopisticus et Z. vesperalis Bourg, in Servain, 1880, p. 30, 
31. — Conulus callopisticus et C. vesperalis Locard, 1882, p. 50; 
Westerlund, I, 1880, p. 26. — Arnouldia callopistica Bourg., Bull. Soc. 
malacol. France, VII, 1890, p. 332, pi. vm, fig. 3; Locard, 189k, p. 71, 
fig. 73; A. vesperalis Bourg., id., 1890, p. 333, pi. vm, fig. 5; Locard, 
189 ! i, p. 72. — Euconulus callopisticus Germain, II, 1913; p. 77. 

Coquille conoïde globuleuse; ombilic nul; spire formée de 7 tours bien 
convexes, serrés, à croissance lente, le dernier à peine plus grand, bien 
arrondi, non- anguleux; sommet gros et obtus; ouverture très étroite, 
très éch'ancrée, en forme de croissant, arrondie à la base ; test brillant, 
corné roux, garni de stries longitudinales et de stries spirales extrême- 
ment fines. — L. 3-3,15 mm. ; D. 3-3,3 mm. 

Rare ; presque partout, mais principalement dans le Midi; s'élève jusque vers 
800 m. d'altitude dans le département du Var [P. Bérenguier]; plus facile à 
recueillir dans les alluvions des fleuves et des rivières. 



S.-F. ZONITINAE 

Animal pouvant être entièrement contenu dans sa coquille; téguments foncés, 
do couleur bleuâtre ardoisée; pied ovalaire allongé, séparé du corps par un 
sillon péripédieux ; sole tripartite ; pore muqueux caudal réduit à une fente li- 
néaire; mâchoire avec rostre médian bien développé. Radula avec dents mé- 
dianes tricuspidées, dents latérales bicuspidées (ou rarement tricuspidées, mais, 
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dans ce cas; la cuspide externe est très petite, presque rudimentaire),. dent* 
marginales unicuspidëes, aiguës, avec plaque basale étroite et allongée. 

Orifice' génital à droite de l'extrémité postérieure du cou, toujours très 
éloigné .-de la base du grand tentacule droit. Appareil génital variable suivant 
les genres :,il n'existe pas de glandes multifides, mais il y a- souvent; .entou- 
rant ,1e vagin,' une glande vaginale qui les remplace; le pénis est. muni ou non 
d'un flagellum, et possède parfois, .à son intérieur, un organe sensitif éreetile 
garni d'épines [sarcobelum). 

Coquille déprimée; spire à tours assez nombreux; péristome toujours mince; 
test rarement, épais, très généralement mince, fragile, Juisant et plus ou moins 
transparent. 

Ces animaux recherchent presque toujours les stations sombres et humides; 
ils. fuient la lumière et se cachent sous les pierres, les détritus végétaux, dans 
les grottes,: les celliers, , les caves ou s'enfoncent en terre ; ils sont omnivores et 
dévorent avec avidité les substances animales ou «végétales et parfois même de 
petits .animaux (ils s'introduisent, notamment, dans la coquille des Hélicidés. 
et, mangent le îcorps , du Mollusque); ils pondent des œufs réunis en petits 
paquets qulils déposent dans la terre. 

Tableau des genres. 

.1. Coquille mince ou très mince, luisante, plus ou moins fragile; 

épiphragme nul, rudimentaire ou vitreux 2 

— .Coquille très grande, épaisse, solide, striée langitudinalement 
et , en .spirale, fortement carénée dans le jeune âge; épiphragme 
membraneux G. Zonites, p. 142 

2. Pénis sans organe sensitif éreetile (sarcobelum) ; coquille 
moyenne à ombilic large ou très large "3 

— Pénis avec un organe sensitif éreetile (sarcobelum); coquille 
très petite, hyaline, à ombilic très étroit ou nul. G. Vitrea, p. 158 

3. Pas de glande vaginale ; pénis sans flagellum ; coquille convexe 
ou déprimée à ombilic large G. Retinella, p., 153 

— Une glande vaginale; pénis. avec un flagellum, ; coquille con- 
vexe ou déprimée à ombilic variable. . . G. Oyxchilus, p. 144 



G. .ZONITES DfiNYS de Mohtfort, 1810. 

[Aegopis Fitzinger, 1833, Tragomma Held, 1837; 
Verticillus Moquin-Tandok, 1848}. 

Animal très grand, bien arrondi en avant, assez grêle et pointu en arrière; 
glande muqueuse caudale réduite à un sillon; palpes labiaux très petits; 
orifice génital trèsi éloigné du tentacule oculaire droit- orifice pulmonaire 
grand, évasé; mâchoire arquée avec rostre médian bien développé. 

Appareil génital avec pénis muni d'un muscle rétracteur très développé et 
d'un flagellum réduit ià, une simple saillie oblongue; glande vaginale entourant 
le vagin et remplaçant les glandes multifides ovoïde et très développée. 
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Coquille orbiculaire déprimée, le dernier tour caréné chez les jeunes,' angu- 
leux chezles adultes; ombilic très large; test solide, guilloché. 

Ce genre atteint son maximum de développement dans l'Europe centrale, 
notamment en Autriche, 
en Bosnie, en Herzégo- 
vine..., d'où il pénètre en 
Asie Mineure. Il n'est re- 
présenté, en France, que 
par une seule espèce. 

Z. algirus Linné (Fig. 
113) ; pi: i, fig. 53 et pi. 
m, fig. 84-85). 

Hélix al&iraL.y 1758, 

p. 769;DrAPARNAUD, 1805, 

p. 115, pi. vin, fig. 38- 
40;Dupuv, 18W,p.245, 
pi. x, fig. 1; H. œgoph- 
thalmus Gmelix, 1189, 
p. 3614 ', II. oculus'capri 
MiiLLER, II, 1774, p. 32. 
— Zoniles algirus De- 
nts DE MoTVTFORT, II, 

1810, p. 283; Moquin- 
Tandon, II, 1855, pl. c ix, 
fig. 33-37, pi. x, fig. 1; 
Westerlund, I, 1886, 
p. 80; Locard, 189 r i, 
p. 38, fig. 35. 

Coquille grande, convexe en dessus, un peu aplatie en dessous; ombi- 
lic très large ; spire formée de C-7 tours à croissance graduelle, presque 
plans en dessus, le dernier grand, vaguement subcaréné chez l'adulte, 
nettement caréné chez le' jeune (carène supérieure assez aiguë); sutures 
assez profondes; sommet obtus; ouverture échancrée, oblique, arrondie, 
à bords marginaux écartés; péristome interrompu, à peine épaissi; test 
solide, corné roussàtre ou verdâtre en dessus, plus pâle et un peu blan- 
châtre en dessous, garni de stries longitudinales fortement marquées, 
inégales, coupées en dessus de stries spirales plus fines et plus réguliè- 
res. Epiphragme d'été mince, peu transparent, blanchâtre, plissé; épi-' 
phragme d'hiver plus. épais (souvent 2 assez rapprochés). — L. 12-22- 
25 mm. ; D. 25-50 [exceptionnellement 60] mm. 

Habite les vignes, les bois, sous les haies, parfois au pied des Oliviers, 
mais surtout dans les vieux murs de pierres sèches où- il reste caché, ne 
sortant que le matin au lever du jour; se trouve souvent au voisinage des habi- 
tations: très vorace, Carnivore et coprophage: édule peu estimé (appelé vulgai- 




Fig. 113. — Zoniles algirus Linné. Appareil génital. 
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rement Peson et Bertel à Montpellier). — Commun dans la région' méditerra- 
néenne : Gard, Hérault, Vaucluse [A. Moquin -Tandon], Bouches-du-Rhône, Var 
et Alpes-Maritimes; s'élève jusque vers 900 m. d'altitude dans le département 
du Var [P. Bérenguier] et jusqu'à 1.150 m. (plateau de Gaussols) dans celui 
des Alpes-Maritimes [E. Caziot]. Indiquée en Corse (environ de Bonifacio et 
de Saint-Florent) par B. C. Payraudeau et E. Reqlien, cette espèce ne vit pas 
dans cette île. 



G. OXYCHILUS Fitzincer, 1833. 

[Hyalinia Agassiz, 1837 (pars); Polita Held,-1837 (pars); Lucilla Lown, 1855; 
Aplosloma Moquin-Tandon, 1855 {pars); Helicella Kennard et Woodward, 1921 
(non de Férussac, 1821)]. 



Animal grand, un peu grêle, avec, sur le cou, une. ligne médiane dorsale 

bien distincte. Dents médianes de la radula 
tricuspidées, beaucoup plus petites que 
les dents latérales également tricuspidées 
& m, \^->v___n. mais avec cuspide externe très petite; 

4-_«Sv Sa /^ s==; î^r^S\ ' dents marginales seulement avec une lon- 

g£ï" -;tm\ JJ ^-^- — «•<*• gue pointe, de plus en plus petites vers 

le bord externe de la radule. 

tf6 Muscle rétracteur du tentacule oculaire 

droit passant entre le pénis et le vagin; 

une glande entourant le vagia et rem- 

_^ plaçant les glandes multifides (cette glande 

rc^TX forme seulement une couche très mince 

l tr - TïLj^y i ^- chez YOxychilus glabrus Studdr, espèce 

~~lÈeÈ 1 u * en sera ' 1 ' même dépourvue d'après 

~\Y W& Wagner qui a créé, pour elle, le sous- 

"^ ' V H genre Morlina) ; pénis avec épiphallus et 

ilagellum plus ou moins développé ; mus- 
cle rétracteur du pénis très long, inséré 
^^wL-aû. à l'extrémité de cet organe. 

i? Coquille plus ou moins convexe dépri- 

mée, mince, cornée, à ombilic variable 
Fig. 114. — Oxychilus alliarivs Mùller. mais relativement large. 
Appareil génital; g, glande entourant 

mulUfides! 1 rempla * ant l6S gland6S 1. Ombilic large ou très large. 2 

— Ombilic assez étroit ou étroit. 6 

2. Dernier tour arrondi ou légèrement comprimé 4 

— Dernier tour subcaréné 3 

3. Ombilic large; carène du dernier tour peu accentuée. . . . 
0. obscuratus, p. 151 

— Ombilic très large; carène du dernier tour bien accusée. . . 
0. tropidophorus, p. 151 
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4. Tours de spire à croissance assez rapide; dernier tour élargi; 
ouverture oblique 5 

— Tours de spire à croissance graduelle ; dernier tour non élargi ; 
ouverture à peine oblique 0. cellarius, p. 147 

— Coquille de même 1 forme; dernier tour plus grand; ombilic 
plus large 0. Villae, p. 148 

5. Coquille convexe plus ou moins tectiforme; dernier tour suban- 
guleux; ombilic très large 0. lucidus, p. 149 

— Coquille plus comprimée; ombilic encore plus large 

O.Blauneri, p. 150 

— Coquille discoïde comprimée; dernier tour vaguement suban- 
guleux à son origine 0. psaturus, p. 153 

6. Coquille déprimée-; dernier tour peu développé 7 

— Coquille subdéprimée ; dernier tour grand. . 0. glabrus, p. 147 

7. Coquille subglobuleuse déprimée ; sutures marginées de blanc ; 
stries accentuées aux sutures 0. helveticns, p. 14G 

— Coquille déprimée; sutures médiocres; stries à peine mar- 
quées , 0. alliarius, p. 145 

— Coquille plus déprimée; sutures marginées de blanc; stries 
accentuées aux sutures 0. depressus, p. 14G 

1. 0. alliarius Miller (Fig. 114, 115, 116 et 117) ; pi. i, fig. 3, 7. 

Hélix alliaria Miller, Ann. Philos, nat. Se, III, 1822, p. 379; H. niions 
Sueppard, Trans. Linn. Soc. London, XIV, 1823, p. 160 (non Gmelin) ; 
Zonites alliarius Moquin-Tandox, II, 1855, p. 83, pi. ix, fig. 9-11. — Hya- 
linia alliaria Locard, 1882, p. 42 et 180'i, p. 48; Westerlund, I, 1886, 
p. 53; Taylor, III, 1908, p. 57, pi. vi; //. amblyopa.&l.II. apothecia 
Bourguignat in Locard, 189k, p. 48, 49. 

Coquille bien déprimée; ombilic petit, non évasé; spire formée de 5-6 
tours peu convexes, le dernier médiocre, subarrondi-comprimé, non dé- 
clive; sutures médiocres; sommet obtus; ouverture oblique, déclive, 
subovalaire-elliptique transverse à bords marginaux rapprochés; test 
mince, peu solide, corné verdâtre ou fauve très clair, blanchâtre en des- 
sous, garni de stries très fines; à peine marquées, peu visibles. — L. 4- 
5 mm.; D. 10-12 mm. 

Espèce hygrophile vivant sous la mousse et les herbes, principalement au 
bord des marécages. Assez commun, presque partout ; fossile dans de nom- 
breux dépôts quaternaires d'Allemagne, d'Angleterre et de France. 

L'O. Macei • Bourguignat [Zonites maceanus Bourguignat, Mém. Soc. Ilist. 
nat. Cannes, 1810, p. 48; Hyaliniw maceana Locard, iSS2, p. 43 et 189b, 
p. 49J est une forme plus comprimée, à peu près plane en dessus, avec un der- 
nier tour comprimé en son milieu qui vit, çà et là, avec le type, notamment 
dans les départements des Alpes-Maritimes, du Var, des Bouches-du-Rhône, 
de la Haute-Garonne, du Calvados, etc.. 

10 
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2. 0. depressus- Sterki (Fig.. 132). 

Hyalinia depressa Sterki, Nachrichtsbl. malakoz. Gesellsch., 1880, 
p. 104; Kobelt in Rossmassler, Iconogr., 2° sér.,.I, 188k, p. .14,. pi. iv, 
fig. 35 ; Westerlund, I, 1886, p. 53. 

Coquille bien déprimée, peu convexe. en dessus; ombilic étroit;. spire 
formée de 5 tours peu convexes à croissance lente et régulière, le dernier 
médiocre, très peu descendant à l'extrémité;, sutures marquées, distinc- 

tementmarginées ; ouverture oblique- 
ment ovalaire; test mince, brillant, 
hyalin, blanc jaunâtre très clair, 
garni de stries longitudinales, très 
fines, surtout accentuées près des su- 
tures.— L. 3 mm.; D. 7 1/2-8 mm. 

Espèce très hygrophile, très monte- 
gnarde, vivant jusque vers 2. 250. m. 
d'altitude dans les Alpes et descendant 
1res rarement au-dessous de 800-1000 m. 
C'est une espèce de l'Europe centrale 
(principalement des régions alpines 
orientales) s'étendant jusqu'aux Balkans 
mais n'atteignant pas, vers l'Ouest, le 
bassin de Genève où elle était, cepen- 
dant très commune au Quaternaire jus- 
qu'à l'époque Paléolithique. Elle a élé 
récoltée, à Cluses (Haute-Savoie) [J. 
Fav're], où elle est très rare (*). 

3. 0. helveticus Blum (Fig. 119, 
120 et 121). 

Hyalinia helvetica Blum, Nach- y 
richtsbl. malakoz. Gesellsch., 1881, p. 14; Westerlund, I, 1886, p. 54 
[= H. subglabra Godet, Bollinger, non Bourguignat]. 

Coquille subglobuleuse déprimée; ombilic petit (1/7 à 1/8 du diamètre 
de la base); spire formée de 5-5 1/4 tours peu convexes, à croissance,régu- 
lière, peu rapide, le dernier médiocre, non descendant; sutures mar- 
quées, marginées de blanc; ouverture peu oblique, ovalaire arrondie, 
subtransverse, à bords marginaux écartés; test mince, brillant, fauve 
corné clair, blanchâtre en dessous, garni de stries longitudinales fines 
plus marquées près des sutures. — L. 4,75-5 mm. ; D. 8,5-9,25 mm. 

Espèce très hygrophile, vivant de préférence dans les forêts, sous les feuilles 
en décomposition, mais aussi sous les pierres, le bois mort, dans les pâturages, 
alpins. C'est un Mollusque de montagnes, très localisé dans le Jura et les 




Fig. 132. — Oxychilus depressus- Sterki, 
X 6. 



i. Si même elle y vit encore, car les échantillons recueillis dans cette localité sont peut-cire 
subfossiles (cf. J. Favre, (927, p. 187). 



zomtidae; — oxychilus ' ^ 147 

Alpes; où on ne le trouve guère qu'aux hautes altitudes ; il vit jusqu'à 1 .610 mè- 
tres dans le Jura et atteint 2.500 mètres dans les Alpes du Valais (Suisse). Il 
n'est, pas connu en France avec- certitude, mais il est relativement commun 
dans tout le haut Jura suisse et habite la région de Genève. 

Cette espèce est certainement très voisine de la précédente. C'est à tort 
qu'elle a été signalée en Angleterre : l'espèce, désignée sous ce nom par ' 
L. E. Adams, i. W. Taylor, etc., est l'Oxychilus Rogersi B. B. "Woodward (•), 
plus voisine de VO. alliarius Miller. D'ailleurs toutes ces espèces sont peut-être 
des formes d'un même type spécifique : leurs coquilles sont peu distinctes et 
leurs radules n'oil'rent que do légères différences dans le nombre des dents 
marginales [:t7 rangées d'environ 29 dents (11 marginales de chaque côté) chez 
VO. alliarius; 40 rangées d'environ 29 dents (11 marginales de chaque côté) 
chez VO. Regcrsi et 45 rangées d'environ 35 dents (14 marginales de chaque 
côté) chez VO. Zielvcticus]. I/O. Rogersi • Woodward n'est pas connu en France 
avec certitude; il sera probablement retrouvé dans nos régions de l'Ouest. 

4. 0. glabrus Studer. 

Hélix lucida Studer, Kutz. Veiz; Conch., 1820, p. 8G [non Drapar- 
xaud]. — II. glabra Studer in de Férussac, 1821, p. 45; Dupuy, 1850, 
p. 228, pi. x, fig. 8. — Zonites glaber Moquin-Tandon, II, 1855, p. 80. — 
Hyalinia glabra Locard, 1882, p. 41 et 180k, p. 47, fig. 52-53; Wester- 
i.und, I, 1886, p. 51. 

Coquille subdéprimée; ombilic petit, non évasé; spire formée de 
5-(i tours peu convexes, le dernier grand, subarrondi, à peine dilaté, non 
déclive; sutures peu profondes; sommet très obtus; ouverture oblique, 
ovalaire-transversc, fortement cchancrée, abords marginaux écartés; test 
mince, brillant, subtransparent, corné roux, blanchâtre et plus opaque en 
dessous, garni de stries très fines, inégales et presque effacées. — 
L. 4-9 mm. ; D. 10-16 mm. 

Habite dans. les fentes des vieux murs, les fissures de rochers, sous les 
pierres, plus rarement sous les mousses et les plantes basses, souvent dans les 
stations un peu chaudes, mais non très sèches; s'élève jusqu'à 1.400 mètres 
environ dans les Alpes. 

Toute la France, mais plus répandu dans les régions centrale et méridionale; 
la Corse (vieux port de Bastia; Bonifacio, près du phare de Pertusato), sans 
doute introduit [E. Caziot]; assez fréquent dans les formations quaternaires. 

5. 0. cellarius Muller (Fig. 122-123). 

Hélix cellària MI'ller, 1774, II, p. 38; Dupuy, 1850, p. 230, pi. x, 
lig. 7; //. lucida Montagu, 1803, p. 428, pi. xxm, fig. 24 [non Drapar- 
xaud, 1801, non Studeh]. — Zonites cellarius Moquin-Tandon, II, 1855, 
p. 78, pi. ix, fig. 12. — Hyalinia cellària Locard, 1882, p. 35 et 180k, 

1. Vitrea Rogersi Woodward, Journal of Conchology, X, I0m, p. 310, pi. w, fig. 2, S, H à 13 
[ - Hyalinia hetvetica Taylou, 1007, III, p. 45, pi. vi (non Bliîm). = Helicella Rogersi Kensard et 
yvoodwaiid. I02C, p. 116]. D'après B. B. Woodwaud, ce sérail aussi l'Hélix glabra de Dltuy (non 

STUDtR). 
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p. 42, fig. 42*43; "Westerlund, I; 1886, p. 104; H, chersa Botirguigna: 
in Locard, 1882, p. 36 et- 1894, p. 50. 

Coquille convexe déprimée, à peine convexe tectiforme en dessus 
omhilic seulement médiocre, peu évasé; spire formée de 5 1/2-6 tours pe» 
convexes à croissance graduelle, le dernier un peu haut, non élargi 
subdéclive; sutures assez marquées; sommet très obtus; ouverture pei 
oblique, subcirculaire, à bords marginaux écartés; test mince, trans- 
parent,, peu solide, brillant, corné roux en dessus, lactescent et un pei 
nacré en dessous, garni de stries longitudinales très fines, inégales, dem 
effacées, Épiphragme tirés imparfait, réduit h-, quelques minces fila- 
ments. — L. 4-6 mm.; D; 10-13 mm. 

Ponte dès février et au moins jusqu'en octobre. Œufs au nombre de 30-4C 
(rarement 50), subsphériques, de 1,5 mm. de diamètre, à enveloppe blanche uti 
peu calcaire; éclosion au bout de 14-16 jours; les jeunes sont adultes au débul 
de la seconde année. < 

Espèce ubiquiste à biologie très souple, mais surtout hygrophile et obscuri- 
cole, vivant sous les pierres, les vieux bois, sous la mousse, le long des fossés. 
dans les forêts, sur les bords marécageux des ruisseaux et des étangs, dans 
les celliers, les caves, pénétrant dans les habitations quelquefois jusqu'au 
centre des grandes villes; s'élève jusqu'à 1.600 mètres dans le Jura, jusqu'à 
1.800 mètres dans les Alpes et les Pyrénées. 

Toute la France, commun dans les régions septentrionale et moyenne, plus 
rare- dans l'Ouest et le Midi. Signalé, en Corse, à Bâstia et Saint-Florent 
[B. C Payraldeau, B. Requiem], mais n'y vit probablement pas, les individus 
recueillis semblant se rapporter à VOxychilus Villae de Mortillet. Introduit et 
acclimaté en Australie, Tasmanie, Nouvelle-Zélande, Amérique du Nord, etc.. 
Commun dans les dépôts quaternaires récents. 

Cette espèce est certainement voisine de YO. lucidus Diuparnaud. Elle s'en 
distingue par sa taille plus petite, sa spire .moins convexe, son dernier tour 
non élargi et, surtout, son ombilic bien plus étroit. Les animaux des deux 
espèces sont' à peu près identiques. 

6. 0. Villae de Mortillet. 

Hélix Villae de Mortillet, Giorn. Malacolog., I, 1853, p. 110 [non 
Deshayes]; //. Mortilleti Stabile in Pfeiffer, Monogr. Heliceor. 
vivent., IV, 18è9, p. 101. — Zonites cellarius var. (3 eugyrus Stabile,! 
Molluschi terr. fluv. Lugano, 1859, p. 19. — Hyalinia Villae Kobelt in 
Rossmassler, Iconogr., N. F., VI, 1879, p. 28, pi. 158, fig. 1603-1605; 
Westerlond, 1, 1886, p. 47; H. eugyra Locard. 189k, p. 45. 

Coquille subdiscoïde déprimée; ombilic médiocre (1/7 du diamètre de la 
base), nidis profond; spire formée de 6-6 1/2 tours subconvexes, à crois- 
sance lente, le dernier relativement grand, non descendant; sutures 
subcanal iculées; ouverture oblique, ovalaire comprimée; test mince, pel- 
lucide, brillant, corné en dessus, plus pâle en dessous,- garni de fines 
stries longitudinales demi-effacées. — L. 5-7 mm. ; D. 14-17,5 mm. 
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Très hygrophile, fréquentant les stations sombres* très. fraîches,. les caves., 
les celliers ; se rencontre souvent sous les mousses, les broussailles. 

La département des Alpes-Maritime3 jusque vers 900 mètres d'altitude; 
commun en Corse à Bonifacio, Corte, Vezzani,. le Monte >Padro [E.. Gaziot]; 
fossile dans les brèches quaternaires de Menton [G, Nèvill]. 

Ce Mollusquen'est que la variété méridionale de YO. cellarius MCllbh dont 
il se distingue par sa forme plus déprimée, sa> taille plus grande et son omhilic 
plus élargi. 

7. 0. lueidus Drapahnaud (PI. i, fig. 9, 10, 15, 18, 19, 21, 22 et 32). 

Hélix lucida Dbaparnaud, 1801, p. 96; Dupuy, 1850, p. 252, pi. x, 
fig. 1; II. nitida Draparnaud, 1805, p. 117, pi. vm, fig. 23^-25 [non Gmelin, 
non Muller]. — Helicelta Draparnatdi Beck t 1837, p. 6; Kbnnard et 
Woodward, 1026, p. 173. — Zonites lueidus Moquin-Tatjdon, II, 1855, 
p. 75, pi. vm, fig. 29-35 [non Gray]. — Z. subglabra Bourguignat, 1860, 
p. 47, pi. i, fig. 14-16 (*); Z. stœchadïcus Bourg, in Fagot, Mollusques 
Haute-Garonne, 1877, p. 38; Z. gyrocurtus Bourg, in Servain, 1880, 
p. 16; Z. Farinesi Bourg., Moll. litig., 1870, p. 11, pi. m,. fig. 1-3; 
Z. blondianus Bourg. y .Mem. Soc.Hîst. nat. Cannes, I, 1870, p. 47. — 
//. Draparnaldi Westerlund, I, 1886, p. 59; //. lucida Locarh, 1882, 
p. 37 et 1894, p. 39, fig. 38-39; Taylor, 1908, III, p. 18, pi. iv; //. Bar- 
bozana Castro in Locard, 189k, p. 40; H, gyrocurta et .//. farinesiana 
Loc, 1894, p. 40, fig. 40-41; //. subfarinesiana Bourg, in Locard 1 
189k, p. 41; H. intermissa Loc. et //. blondiana Loc. 1894» p. 41; 
//. fodereana&l II. magonensis Bourg.. m Loc, 1894,, p. 41. 

Coquille convexe tectiforme en dessus, subaplatie on dessous ; ombilic 
large , évasé au dernier tour; spire formée de 6-7 tours à croissance gra- 
duelle, le dernier renflé, plus convexe en dessus, qu'en dessous, élargi à 
son extrémité? déclive; sutures assez marquées ' r sommet très obtus; 
ouverture très oblique^ ovalaire-transverse^ à Lords marginaux écartés; 
test mince, brillant, jaune roux en dessus, plus ou moins blanchâtre en 
dessous, garni de stries longitudinales très fines, inégales. Epiphragmc 
tièa mince, membraneux, transparent- — L. 6-10 mm.; ù. 12-18 mm. . 

Ponte en mai-septembro ; œufs. au nombre de 30^40,. suliglobuleux, d« l>5à 
1,75 mm. de diamètre, à enveloppe membraneuse un peu nacrée; éclosion.au 
bout de 15 jours; petits adultes dans le courant de la seconde année. 

Habite les bosquets, les buissons» les jardins et autres terrains cultivés, 
dans les lieux à végétation abondante, sous les pierres* les décombres, dans 
les trous de murailles et de rochers l au bord des fossés et des ruisseaux. 

Presque, toute la France, mais plus commun dans l'Ouest, le Centre et le 
Midi. La Corse (Bastia, Corte, Ajaccio), où vivent surtout les formes convexius- 
cul'us (Requien) Moquin-Tandon et Requieni Moquin-Takdos (II,. 1855, p. 78) de 
taille plus grande et à ombilic plus large. 

1.. Cette' espèce est certainement, synonyme de I'G'., lueidus . Diup.. cemwe l'ont), constaté 
J. Piacet et J. Favre en étudiant les types delà collection Boih&<iigiu,t ara Musée de Genève. 
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var.' septentrionalis Bourguignat. 

Zonites septentrionalis Bourg.. Moll. litig., 1870, p. 8, pi. m, fig. 4-6; Z. pic- 
tonicus Bourg., id.; 1870, p. 1; pi. m, fig. 7-9; Z. rateranus Servain, 1880, p. 17. 
— Hyalinia 1 septentrionalis et Ht raterana Locard, 189i, p. 43-44; H. picto- 
nica Loc, 189i, p. 44, fig. 46-47; //.' Terveri Locard, .l'Echange, 1893, p. 110 
et 1894, p. 44. — Coquille à spire plus aplatie; dernier tour mieux arrondi 
ventru ; test à peine plus pâle en dessous. — Vit avec le type, mais surtout 
dans les régions septentrionale et moyenne (Aube, Aisne, bassin parisien, Côte- 
d'Or. etc...).. Les Hyalinia disculina Locard (l'Echange, 1893, p. 110) (pi. I. 
fig. 21-22), et H. recta Loc. (1894, p. 45) sont des formes anormales à spire 
particulièrement aplatie, presque planorbique. 

var. navarricus Bourguignat. 

Zonites navarricus, Bourg., Moll. lit., 1870, p. 12, pL.in, fig. 10-12. — Hya- 
linia neglecta Fagot, Catal. Moll. Toulouse, 1886, p. 54 ; //. navarrica (fig. 56- 
57 1, H. sabandina Bourg., H. ollioulensis Bourg., H. Servaini Bourg., 
H. dracica Boirg. et H. colliourensis Bourg, in Locard, 1894, p. 50-52. — 
Coquille de même forme, mais tours de spire à croissance lente et très régulière, 
le dernier à peine plus grand que l'avant-dernier. — Commun, ça et là, prin- 
cipalement dans les contrées méridionales; très commun dans toute la région 
pyrénéenne. — C'est une forme contractée de l'O. lucidus Drap., principale- 
ment méridionale, et d'ailleurs reliée au type par tous les intermédiaires ( H ). 

8. 0. Blauneri Shuttleworth. 

Hélix Blauneri Shuttleworth, Mitt. Gesellsch. Bern, 1843, p. 13. — 
Zonites lucidus var. Blauneri Moquih-T 'andon, II, 1855, p. 76; Z. Kraliki 
Letourneux in Servain, 1880, p. 18. — Hyalinia obscurata Paulucci 
Malac. Sard., 1882, p. 17. pi. n, fig. 2 [non Porro]; H. Blauneri Locard, 
1882, p. 37 et 189k, .p. 46; Westerlund, I, 1886, p. 60; H. Kraliki Loc. 
1882, p. 39 et 189k, p. 45; Westerl., I, 1886, p. 63; H. Mauriceti Bour- 
guignat, Bulh Soc. malacoL France, 188k, p. 57; Locard, 189k, p; 46. 

Coquille subdéprimée renflée, assez bombée en dessous; ombilic grand, 
à peine évasé; spire formée de 6 tours assez convexes, le dernier relati- 
vement gros, arrondi; non déclive; ouverture peu oblique, subarrondie 
transverse; test mince, corné roux, plus clair en dessous, garni de stries 
longitudinales fines mais un peu sensibles. — L. 5 3/4-6 mm.; D. 11,75- 
12,5 mm. 

Mêmes mœurs et mêmes stations que l'O. lucidus Drap. Habite surtout la 
France méridionale et,, plus particulièrement, la région méditerranéenne (Vau- 
cluse, Bouches-du-Rhône, Var, Alpes-Maritimes où il s'élève jusque vers 
1.200 m., Basses-Alpes...), mais se retrouve dans l'Ain, les Deux-Sèvres, le 
Maine-et-Loire, etc. Assez commun en Corse, dans tous les endroits humides, 
sous les pierres et au pied des arbres (Bonifacio, Vezzani, ravin du Fango à 
Bastia, Saint-Florent, Monte Alto). 

1. Les auteurs anglais adoptent, pour l'O. lucidus Drap, le nom d'O. Draparnaldi (Beck) parce 
qu'il existe un Hélix lucida Pultenky 1799, d'ailleurs indéterminable. J'ai conservé le nom, uni- 
versellement connu, d'O. lucidus. 
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Cette espèce est évidemment très voisinede l'O. lucidus Drap, et n'en paraît 
guère spécifiquement séparable.-Elle s'en distingue 'cependant par sa- forme 
plus comprimée (le dernier tour est -gros et arrondi, mais peu élargi), son. 
ombilic plus large et son test plus sensiblement strié. 

9. 0. obscuratus Pohro. 

Hélix obscurata Porro in Villa, Dispos. System., 18kl, p. 56 [non 
Benoît]. — Ilyalinia Porroi Paulucci, Malacol. Sard., 1882, p. 20. — 
//. obscurata Westerlund, 1, 1886, p. 60. 

Coquille comprimée, discoïde, presque plane en dessus; ombilic large 
(1/5 du diamètre) ; spire plane, formée de 5 1/2-6 tours subplans, à crois- 
sance rapide, le dernier grand, déprimé, dilaté mais non descendant 
à l'extrémité, nettement anguleux à la périphérie ; ouverture un peu obli- 
que, ovalaire arrondie; péristome simple, droit; test mince, fragile, corné 
fauve, brun clair ou verdâtre, finement strié. — L. 6-7 mm.; D. 14- 
17[-20J mm. 

Vit sous les pierres, au pied des plantes basses, dans les anfractuosités des 
rochers. La Corse à Ville di Paraso, à Pioggiola (Tartagine), sur les rochers 
de la forêt de Melo près de Venaco, à Rapale [E. Caziot]. 

C'est une espèce de la Ligurie et de la Sardaigne, de forme assez variable. 
L'Oxychilus- Antonii Paulucci [Ilyalinia Antonii Paul., Malac. Sard., 1882, 
p. 19, 27, pi. h, fig. 3] est une forme moins déprimée (L. 10 mm.; D. l"ï> mm.) 
qui a été trouvée à Bonifacio en compagnie de l'O. obscuratus var. Shutlle. 
worthi Pim. Ce dernier vit aussi à Corte [H. Rolle] et à Vezzani, dans les 
cultures maraîchères [E. Caziot]. 

10. 0. tropidophorus Mabille (PI. i, fig. 8 et 14). 

Zonites tropidophorus Mabille, Arch. Malacol., 1860, p. 65 ; Ilyalinia 
, obscurata Kobelt in Rossmassler, lconogr., VI, 1879, p. 22, pi. clvi, 
fig. 1586 [non Ponno]. — //. tropidophora Paulucci, Malac. Sard., 188V, 
p. 21, pi. ii, fig. 5; Westerlund, I, 1886, p. 61. 

Coquille déprimée, largement ombiliquée (ombilic égalant 1/4 du dia- 
mètre); spire presque plane, formée de 5-6 tours peu convexes à croissance 
d'abord un peu lente, puis rapide; dernier tour très grand, subconvexe 
en dessus, légèrement dilaté mais non déclive à l'extrémité, subcaréné à 
sa périphérie ( 4 ) ; ouverture oblique, ovalaire-arrondie ; péristome droit, 
aigu; test pellucide, brillant, corné fauve chez les jeunes, roussâtre chez 
les adultes, un peu solide, garni de stries assez espacées plus accentuées 
vers les sutures. — L. 5 1/2-7 1/2 mm. ; D. 19-20 mm. 

Habite les stations humides et. sombres,, sous les pierres, parmi les. feuilles 
mortes. 

•La Corse. C'est le plus commundes Oxychilus de Corse : Bastia [P. et J. 
Mabille], Bonifacio, Ajaccio, Aleria," Murato, etc.. ..jusque vers 1.500 m.'d'alti- 

l.-La carène est plus accentuée chez les jeunes. 
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tude (au-dessus- der Saint- Pierre de Venaco) [ELCaziot]; fossile dans leshuèches 
quaternaires.de Toga<[J..MAauxE, Q.. Debeamx, Ai. Locard]„ 

Cette espèce,, voisine de la. précédente, s'en- distingue par sa laille ggnérale- 




112. 



tXk- 



113 




Fig. 115 à 127. — 115-116-117. Oxyçhilus alliarius Muller, x 1,5. — 118. RelineUa pura 
Alder, x 4. —119-120-121'. Oxyçhilus helveticus Bixm, x 2,5. — 122-123'. OxycKiUs cel- 
larius MSller, x 2. — 124-125. RelineUa nitens Gmelix, x ï,25. — 126-127. Retinelkt 
nitidula Draparnaed [= R. subnilens Bourguignat], x ;î,25. 

ment plus forte, son, ombilic notablement plus ouvert et la carène du dernier 
tour plus . accentuée. L'Oxychilus lathyri Mabille [Zonites lathyri Mab. 1869, 
p. 64] (i) est une forme plus petite (L. 5-5 1/2 mm; D. 15-17' mm.) à ombilic 
moins élargi, habitant les mêmes localités; elle se trouve également dansle Qua- 
ternaire de- Toga( 2 J. L'OxyeMlo* chrstoaenisis» Cahot [Hyalinia. chiatraen- 



i. Cet 'Ozychilm lathyrf N\a. esl évidemment TOisin de l'O» obscuralus Poruo et n'a rien - de 
commun avec la coquille désignée sous ce nom par A. Locard (1894, p. 47) qu'il faut rapporter à 
TO. Btauneri Shuttl. 

■2. J. R. Bourg lignât a décrit comice provenant de Corse, mais sans indiquer de localité, ud 
Zonites amblyopus (Bocbg. in Mabille, Arch. Malacol. r 1869, p, 63; Hyalinia amblyopa Wïster- 
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sis Gaxiqt, 1908, p. .82] ne diffère' de L'O. tropidophorus Mab. que par sa forme- 
pins camprimée' et. son. dernier tour plus convexe mais, également, subcaréné, 
surtout à sa naissance. Il vit à Chiatra (Corse), sous les pierres, au pied des 
Châtaigniers [E.. Caziot] (*). 

E. Caziot- a signalé,, aux. environs d'Ajaccio, l'Oxychilus planella Pfeiffer 
[Hélix planella Pfeiffer, Zeitschr. f. Malak., 1853, p. ii^ y Hyalinia planella 
Kobelt in HossMASSLEn, Iconogr.,, VI, 1879,, p. 3i % pl. clix, flg. 1618], espèce de 
Sicile appartenant au même groupe. Coquille subdiscoïde; ombilic large 
(1/5 du diamètre); spire formée de 5 tours peu convexes, le dernier grand, 
anguleux à la périphérie; ouverture subarrondîe ; test pellucide, corné olivâtre, 
■ finement strié. — L. 3-7 mm. ; D: 10 mm. 

11. GVpsaturus Botjhguignat. 

Zonites psaturus Bouiigcignat, 18G't, I, p. 74, pK iv, fig: 30-32. — 
Hyalinia psatura Locakd, 1882, p. 39 et 18M, p. 48, flg. 50-51 ;Wes- 
TEuttJrfD, I, 1886, p. 56. 

Coquille discoïde comprimée, un peu aplatie en dessus, légèrement 
bombée en dessous; ombilic grand, légèrement évasé en entonnoir; spire 
formée' do 6 tours plans à croissance très lente', le dernier subarrondi, 
vaguement snbanguleux à l'origine, double en largeur de l'avant-dernier, 
ni dilaté, ni déclive ; sutures accusées; ouverture oblique, bien échancrée, 
ovalaire transverse; test brillant, corné roux en dessus, un pau lactes- 
cent en dessous, garni de stries longitudinales fines et délicates: — L. 3- 
4 mm. ; D.9-12 mm. 

Espèce algérienne signalée, par A- LocARD^dans le département des Basses- 
Pyrénées (route d'Urugue à Béhobie). 



G. RETINELLA (Shuttlewouth) Fischer, 187". 

{Hyalinia Agassiz, 1837 (pars); Aplostorna Moqui.\-Takdo\, 1855 (pars) ;; Aepo- 
gina Kobelt, 1878; Helticella Kennard et Woodwahd, 1921 (non de Férussac, 
1821; Perpolita Pilsbrt, Î928J. 

Animal assez grand, allongé, le cou dépourvu de ligne médiane dorsale. 
Radula avec dents médianes de la même grandeur que les dents îatéraiesles 
plus internes ( 2 ); dente' marginales unienspidées. 

i.iND, Suppl. I„ 1890, p. 9) qui n'a jamais été retrouvé. D'après la description, ce pourrait Hre 
une forme de l'Oxyçhilw Blauneri SKETTi.Evoirri& 

i.II a encore été signalé en Corse, aux environs de Bonilaclo [Capit. Feiiton in. uE. Caziot]. un 
Oxychllus ischnusae Polloserx [Hyalinia iscAnusaePoi.ioNERi,BuI!. Soc. malacol. France,. IS88, 
p. M; Wêsterwnb* suppl. I, 1800, p. 9; H: ichnusae Cazzot, /905,-p. 90], ne dhTéiant- de l'O. ftseit" 
Vuxii que parses dimensions un peu plus grandes* et son' dernier tour moins, développé en, lar- 
geur. Cet O.laaell IHyuliniaisselianaPxTJLVCCi, /M2,.Nalac. Sard., p. 33, pi. ix, lig. 13; Wester- 
I.LND, I, lise, p. 61], qui habite la Sardaigne, est (Tailleurs Iui"-mcme très voisin de l'O. oôscw- 
ralus Pou no et doit être considéré comme- une variété decetle dernière espèce- 

2. Les dents latérales sont généralement bicuspidées. Chez. Js Retinella Aa»fe)»om>STK0M r elles 
sontbicuspidéeset c'est sur.ee caractère que s'est. basé H. A.Pilsdi\y pour établit' son sous-genre 
Perpolita dont le type est Justement, le'R. hammonrs. Ce caractère ne scmMe-pas avoir grande 
valeur [cf. H. Bsbiukston Bues, /32«,p.l4,et pi 11].. . 
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Muscle rétracteur du tentacule oculaire droit indépendant de l'appareil géni- 
tal; pénis sans flagellum; pas de glande entourant le vagin et remplaçant les' 
glandes multifides. 

Coquille de taille variable, convexe ou déprimée en dessus, avec un- ombilic 
large ou assez large; test presque lisse ou plus ou moins strié. 

1. Coquille de 7 mm. de diamètre au moins 2 

— Coquille de 4-5 [-5 1/2] mm. de diamètre au plus 4 

2. Coquille assez grande, peu bombée en dessus 3 

— Coquille grande (15-20 mm.), très bombée en dessus 

R. incerta, p. 154 

3. Dernier tour à peine dilaté R. nitidula, p. 156 

— Dernier tour très dilaté R. nitens, p. 155 

4. Test fortement striolé 5 

— Test lisse R. pura, p. 158 

5.. Coquille. déprimée; test corné fauve foncé; stries très accusées. 

R. hammonis, p. 157 

— Coquille subdéprimée; test corné clair verdâtre; stries assez 
accusées R. petronella, p.. 157 

1. R. incerta Draparnaud (Pl.i, fig. 12-13). 

Hélix incerta Draparnaud, 1805, p. 109, pi. xm, fig. 8-9 [non de FÉ- 
russac); H. algira Diiavyn, Descript. Catal. Shells, 1811, p. 892 [non 
Linné]; H. olivetorum Dupuy, 1849, p. 224, pi. x, fig. 2 [non Gmelin]. — 
Zonites olivetorum Moquin-Tandon, 1855, II, p. 73, pi: vin, fig. 16-28. 
Z. vasconicus Bourguignat in Servain, 1880, p. 13.^- Hyalinia incerta 
Locard, 1882, p. 35 et 1894, p. 38, fig. 36-37; "Westerlund, I, 1886, 
p. 74; If. vasconica Loc, 1894, p. 39. 

Coquille subdéprimée, très bombée en dessus, subconvexe en dessous; 
ombilic large; spire formée de 5-7 tours convexes renflés, le dernier 
grand; sutures assez profondes; sommet très obtus; ouverture subarron- 
die, peu oblique, à bords marginaux assez écartés ;péristome mince; test 
brillant, corné rougeâtre en dessus, blanchâtre légèrement bleuâtre ou 
violâtre en dessous, garni de stries fines, inégales, demi effacées. Epi- 
phragme très mince, à peine indiqué. — L. 9-12 mm. ; D. 15-20 mm. 

Œufs au nombre de 30-40, ovoïdes, grands (3,5 mm. dediam. max. et 2,5 mm. 
de diam. min.), blanchâtres ou laiteux, à enveloppe presque calcaire. 

Habite sous les gazons, au pied des plantes et des arbres, parmi les brous- 
sailles, dans les endroits hifmides et frais ; s'enfonce sous les gazons ou dans 
la terre plusou moins, profondément suivant.la sécheresse. — Assez commun 
dans la région occidento-méridionalè • (départ, des Pyrénées-Orientales, de 
l'Ariège, du Gers, de, la Haute-Garonne, du. Lot-et-Garonne,, des Hautes-Pyré- 
nées, de la Gironde, des Landes.et- des Basses-Pyrénées). 

C'est le Zonites olivetorum Moquin-Tandon, mais non le véritable Retinella oli- 
vetorum Gmelin [Hélix olivetorum Gmelin, Syst. Nat., éd. XIII, 4789,'p. 3639; 
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= Zonitcs leopoldiana (de, Charpentier) de Mortillet, Étude. Zonites, 1862, 
p. 3] .espèce qui représente le R. inccrta Drap, dans les Apennins centrales et 
les contreforts alpins de l'Italie boréale et qui ne vit plus en France. Elle exis- 
tait, au Quaternaire, dans le département des Alpes-Maritimes, dans les brèches 
de Menton où G. Nevill, a signalé, 'avec' le type et les variétés macrobiotus 
Nevill et subincerta Nevill, une espèce un peu différente, de taille plus petite 
h spire plus, déprimée et à ombilic plus étroit, le Retinella likes Nevill 
[llyalinia[Retinella) fr'A-es Nev., 1880, p. 105]. 

2. R. nitens Gmelin {Fig. 124, 125, 130 et 131). 

Hélix nitens Gmelin, Syst. Natur., éd., XIII, 1189, p. 3633; Michaud, 
18:11, p. 44, pi. xv, fig. 1-5 ; Dupuy, 1850, p. 234, pi. xi, fig. 2. — Oxychi- 
lus pudiosus JoÙsseaume, Bull. Soc. zool. France, 1877, p. .412, pi. i, 
fig. 41-42. — Zonites nitens Moquin-Tandon, II, 1855, p. 84, pi. ix, 
fig. 14-18;' Z. epipedostomus Bourg, in Fagot; Bull. Soc: Hist. nat. 
Toulouse, 1819, p. 9; Z. dutaillyanus Mabille, Arch. Malacol., 1878, 
p. 53; Z. Jourdheuili Ray in Servain, 1880, p. 13. — Hyalinia nitens 
Locahd, 1882, p. 39 et 189k, p. 53, fig. 58-59; //. stilpna t II. demi- 
randa, IL lenaploa, II.' cuzyensis, II. bourgetica et II. atonolenaBovn- 
guignat in Locahd, 1894, p. 54-56. //. apronensis Caziot, 1910, p. 38. 

Coquille subdéprimée, peu convexe en dessus, aplatie en dessous; 




Fia. 128 à, 131. — 128-129. Retinella nilidula Draparxaud [= R.. subniteni .Bourouignat, 
X 3,5. — 130-131. R. miens Gmelin, x 4. 



ombilic grand, bien évasé; spire formée de 4-5 tours un peu convexes à 

enroulement, rapide, le dernier grand, fortement et brusquement dilaté 

■ vers l'ouverture ; sutures assez marquées ; sommet très obtus ; ouverture 
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oblique, avalaire transverse, à bord's marginaux peu écartés; test mince, 
assez solide, roux en dessus, blanc verdâtre en dessous, garni de stries 
longitudinales peu apparentes, fines et inégales. Epiphragme presque 
pellucide, membraneux, lisse et irisé. — L. 4-5 mm.; D. 8-10[-12 mm.]'. 

Œufs au nombre de'" 30-50, subsphèrîques (1,5 à 1,6 mm. de diamètre), à 
enveloppe blanchâtre; éclosion au bout de-14-18 jours ; jeunes 1 adultes la seconde 
année. 

Habite les bois, les forêts, les lieux buissonnants, de préférence dans les 
stations fraîches, mais aussi dans les stations rocheuses plus sèches. Toute la 
France; mais^ bien caractérisé surtout, dans' les', régions- montagneuses où. il 
s'élève, jusqu'à 1.600 m., dans le Jura et jusqu'à 2-200 m. au moins dans les 
Alpes; n'existe pas en Corse,, bien qu'il ait. été. signalé à Bastia et à Ajaecio 
par E, Requiem; fossile dans de. nombreux dépôts quaternaires. 

Celte espèce varia quant à la. grandeur relative de l'ombilic et à la dilatation 
du, dernier tour, ce qui a conduit à la création, d'espèces nominales que j'ai 
indiquées en synonymie. Elle n'est guère qu'une variété ou mieux: une forme 
praematurus du Retinelta nitidula Drap, plus commune que ce dernier dams les 
régions' montagneuses ou-montueuses. 

3. R. nitidula Lïraparnacd (Fig. 126, 127, 128 et 129). 

Hélix nitidula Draparnaud, 1805, p. 117; Dopcy, 1850, p. 226' r pi. x, 
fig. 5. — Zonites nitidulus Moquin-Tandon, II, 1855, p. 83, pi. ix, fig. 12- 
13; Z. subnitens Bourg, in Mabille, 1871, p.- 116; Hyalinia nitidula 
Locard, 1882, p. 40 et 189k, p. 58; Westerlund, I, 1886, p. 57; //. 
subnitens Loc„ r 1882, p. 40 et 1894, p. 53. H. oltisiana Fagot, Bull. 
Soc. Hist^nat. Toulouse, 1883, p. 219; Locard, 189k, p.-58. 

Coquille subglobuleuse déprimée, assez convexe en dessus; ombilic 
assez large; infundibuliforme ; spire formée de 4-5 tours assez convexes, 
le dernier non ou à peine déclive, peu ou très peu dilaté vers l'ombilic; 
ouverture oblique, arrondie,, à bords marginaux écartés; test fauve ou 
roux en dessus, blanc bleuâtre en dessous, finement strié. — L. 4-5 mm. ; 
D. 7-8-10 mm. 

Espèce assez hygrophile; fréquentant le bord des eaxLX r Ie3 stations humides 
et fraîches, mais aussi les bois", les forêts, les collines boisées. — Toute la 
France ; plus commune dans les pays de plaine que le R. nitens Gmelin, elle 
atteint cependant l'altitude de 1.000 m. dans le> Jura et celle de 1.800 m. dans 
les Alpes. C'est certainement le Zonites subnitens Bourguigwat comme l'a 
montré J. Favre en. étudiant les types de la collection Bourguignat. 

Les relations du R. nitidula Draparsaud et du R. nitens Gmelin ne sont 
pas encore clairement élucidées. Typiquement, les deux espèces se séparent 
facilement, la première étant subconvexe avec un dernier tour à peine dilaté, 
la seconde étant subdéprimée avec un dernier tour très fortement dilaté. Mais 
de nombreux intermédiaires- existent entre- ces deux extrêmes et J. Favre 
(19Q7, p. 183)* a montré qtre" la 'dilatation du dernier tour était presque 1 gé- 
nérale' chez tes individus vivant: à une altitude supérieure à.l.O'ttft m., tandis 
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qu'elle n'affecte qu'une partie -des- individus habitant les plaines. Chez ces .der- 
niers, ia dilatation :du dernier to.ur est due .à une accélération du développement 
sous certaines influences favorables (mode proematurus dans le sens défini par 
G. Goutacne, 1895). Ainsi le R. nitens, Forme surtout montagnarde, ne serait 
que le mode pra-cmaturus -du R. nitidula Drap., forme priiicipaleHKwt répan- 
due dans les plaines. 

4. R. hammonis Strom (Fig. 133; pi. t, fig. 23, 25, 26). 

Hélix hammonis Strom, Trondj. Selsk. S/crift., Î165, p. 435, taf. vi, 
fig. 16; //. radiatula Alder, Trans. nat. Hist. Soc. Northumb., I, 1830, 
p. 38; Dupuy, ,1850, p. 236, pi. xi, fig. 4; //. slriatula Gray, Lond. nied. 
' Repos., XV. 1821, p. 239 [nom. nud.) ; //. viridula Mexke, Syn. Mollusc, 
2 e éd., 1830, p. 127. — Zonites striatulus Moquix-Tandon, 1855, II, p. 86, 
pi. ix, fig. 19-21 ; Z. subradiatus Fagot, Bull. Soc. Uist. nat. Toulouse, 
1810, p. 22; HyaUnia radiatula Locard, 1882, p. 44 et 1894, p. 60, 
fig. 64, 65; H. viridula et//, subradiata Loc, 1894, p. 60-61; //. ham- 
monis Westerlund, J, 1886, p. 44; Germaix, II, 1003, p. 67, fig. 66-67. 

Coquille déprimée, subconvexe en dessus; ombilic grand, évasé; spire 
formée de 4-5 tours subconvexes, le dernier un peu dilaté et subdéclive; 
sutures médiocres ; sommet très obtus ; ouverture assez oblique, subova- 
laire trànsverse, à bords marginaux' assez écartes ; test très mince, très 
brillant, corné fauve foncé, garni de stries longitudinales subégales, très 
fortement accusées. — L. 1,5-2 mm.; D. 3-4 mm. 

Espèce plus ou moins hygrophile, surtout fréquente dans les prairies humides 
envahies par les mousses, sur les bords des marais, plus rare dans les forêts, 
devenant un peu xérophile aux hautes altitudes; sMlève jusque vers 2.300 m. 
d'altitude environ. — Presque toute la France, principalement dans les régions 
montagneuses de l'Est. 

Le R. Dumonti Bourguigîîat [Zonites rlumontianus Bourg., 1864, p. 43, pi. m, 
fig. 9 à 14 ; HyaUnia dumontiana Locard, 1882, p. 46 et 1894, p. 61 ; Wester- 
luxd, 1, 188G, p. 45J est une forme à ombilic légèrement plus étroit avec le test 
garni de stries longitudinales un peu plus fortes- et plus espacées entre lesquelles 
sont des stries intermédiaires très fines. — Régions montagneuses de l'Est. 
La Grande Chartreuse (Isère) ; alluvions du lac du Bourget (Savoie) [J. R. Bottr- 
cuignat]; Haute-Savoie [A. Locard]. 

5. R. petronella de Charpentier. 

Ilelix petronella de Charpentier -m Pfeiffer, Monogr. Hel. viv., III, 
1853, p.' 95; IL para MAnTExs,Mala/tol. Blàtter, 185G, p. 81 [non Aldur]. 
— HyaUnia petronella Locard, 1882, p. 45 et 1894, p. 61; Westerlbxd, 
I, 1886, p..45". 

Coquille subdèprimèe, subconvexe tectiforme en dessus, un peu bombée 
en dessous; ombilic assez large, un peu dilaté; spire formée de 4-5 tours 
subconvexes à croissance médiocrement rapide, le dernier arrondi, sub- 
déclive et légèrement dilaté à l'extrémité ; ouverture peu oblique, ovalaire 
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arrondie; test mince,' brillant, corné clair verdâtre, plus clair en dessous, 
garni de stries* longitudinales assez fortes, ' rapprochées, irrégulières,' 
costulées près des sutures. — L.1 1/2-3 mm. ; D. 4 l/2-5[-5 1/2] mm. 

C'est une espèce montagnarde vivant sous les pierres, dans les hautes vallées 
des Alpes (zone des gazons), au moins jusqu'à 2.000 m. d'altitude et souvent 
au voisinage des glaciers. Régions alpestres de la Savoie et de la Haute-Savoie. 
Rare. 

J. de Charpentier [1837] considère, sans doute avec raison, cette espèce 
comme la forme alpine du M. hammonis Strom. 

6. R. pura Alder (Fig. 118; pi. i, fig. 29, 30j. 

Hélix nitidosa de Férussac, 1821, p. 45 (nom. nud.}; Dupuy, 1850, 
p. 238, pi. xi, fig. 3; H. nitidula var; p Draparxaud, 1805, p. 117, 
pi. vin, fig. 21-22; //. pura Alder, Transi nat. Hist. Soc. Northumb., 1, 
1830, p. 35. — Zonites punis Moquin-Tandon, II, 1855, p. 87, pi. ix, 
fig. 22-25; Z. pilaticus Bûurguignat, 1862, p. 7, pi. i, fig. 6-10. — Hya- 
linia nitidosa Locard, 1882, p. 44 et 189k, p. 58, fig. 62-63; //. lenar- 
rosta et H. macralsobia Bourcuignat in Locard, 18QU, p. 60 ; II. pura 
Taylor, III, 1008, p. 81, pi. xv; Westerluxd, I, 1886, p. 43. 

Coquille déprimée, subtectiforme en dessus ; ombilic assez large, .évasé; 
spire formée de 4-5 tours convexes à croissance assez rapide, le dernier 
grand, arrondi, subdilaté à l'extrémité, non déclive ; sutures peu mar- 
quées; sommet obtus, très légèrement renflé; ouverture oblique, arrondie 
subtransverse, à bords écartés ; test très mince, corné clair, presque lisse 
[stries longitudinales très fines difficilement visibles, même à la loupe). 
— L. 1-2 mm. ; D. 2 1/2-4 mm. 

Habite les bois, les forêts clairsemées, les taillis, parmi les gazons, sous la 
mousse; s'élève jusqu'à 1.500-1.600 m. dans le Jura et 2.500-2.550 m. dans les 
Alpes. 

Le R. udvarica Servain {Zonites udvaricus Servais, 1880, p. 62. — Hyalinia 
udvarica Westerlund, 1886, I, p. 44; Locard, 1894, p. 62. II. Alderi Bourgui- 
g\at in Locard, 189i, p. 62] est une forme plus déprimée, discoïde, à ombilic 
plus étroit. 

G. VITREA Fitzinger, 1833. 

[Hyalinia Agassiz in de Charpentier, 1837 (pars); Polita Held, 1837 (pars) ; 
Hyalina Albers, 1850, non Hyalina Schumacher, 1817 (Marginellidae), non 
Hyalina Studlr, 1820 (Vitrinidae) ; Crystallus Lowe, 1854; Aplosloma MoQun- 
Tandon, 1855 {pars); Discella Gray, 1857]. 

Muscle rétracteur du tentacule oculaire droit passant entre le pénis et le 
vagin. Appareil génital offrant les particularités suivantes : vagin entouré ou 
non d'une glande vaginale représentant les glandes multifides; pénis assez 
grand, subcylindrique, avec, à son extrémité proximale, un gros muscle rétrac- 
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teur s'attachant au muscle columellaire et, à son intérieur, un organe sensitif 
érectile (sarcobelum) garni de fortes et nombreuses épines disposées soit sur 
une seule rangée, soit sur deux rangées subparallèles. 

Coquille petite, transparente, cristalline, presque incolore, avec un ombilic 
très petit ou entièrement recouvert. 

G. Mermod a montré {1926, p. 561-567) que les espèces du genre Vitrea n'ont 
pas une organisation uniforme. Le Vitrea diaphana Studer est dépourvu de 
glando vaginale et son sarcobelum a deux rangées d'épines, tandis que le 
Vitrea crystallina Muller montre une grosse glande vaginale spongieuse et un 
sarcobelum avec une seule rangée d'épines. Si ces différences, qui s'allient 
avec les caractères de la coquille, sont constantes, il faudra diviser le genre 
Vitrea en deux sous-genres. 

— Pas de glande vaginale; sarcobelum avec 2 rangées d'épines 
subparallèles. Coquille à ombilic nul. S. -G. Vitrea (sensu stricto). 

— Une forte glande vaginale comme chez les Oxychilus; sarcobe- 
lum avec une seule rangée d'épines. Coquille étroitement om- 
biliquée S. -G. Crystallus. 

Tableau des espèces. 

1. Coquille plus ou moins étroitement ombiliquée 2 

— Coquille non ombiliquée V. diaphana, p. 159 

2. Tours de spire serrés, à croissance lente; ouverture resserrée, 
scmilunaire 3 

— Tours de spire à croissance rapide, le dernier grand, ouverture 
élargie horizontalement . . . . 5 

3. Ombilic petit, étroit 4 

— Ombilic relativement grand, en entonnoir, laissant voir, à la 
loupe, tout l'enroulement interne V. contracta, p. 102 

4. Coquille déprimée; ombilic petit, évasé seulement au dernier 
tour V. crystallina, p. 161 

— Coquille très déprimée; ombilic très petit, non évasé. ..." 
V. narbonnensis, p. loi 

5. Coquille déprimée; ombilic très petit, profond; test finement 
striolé V. pseudohydatina, p. 102 

— Coquille très déprimée; ombilic ponctiforme; test lisse. . . . 
V. zanclea, p. 103 

1. V. diaphana Studer (Fig. 134; pi. n, fig. 54, 55). 

Ilelix diaphana Studer, 1820, p. 86. — Zonites diaphana Moquin- 
Tandon, 1855, II, p. 90, pi. ix, fig. 30-32. — Hyalinia diaphana Locard, 
1882, p. 49 et 189k, p. 71,' fig. 70-71. 

Coquille déprimée, presque plane en dessus, un peu convexe en des- 
sous; ombilic nul; spire de 5 1/2 tours peu convexes, serrés, à croissance 
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lente, régulière, "le dernier déprimé arrondi^ sutures superficielles; som- 
met aplati; ouverture ovalaire-arrondie, peu oblique, , très resserrée, à 
bords marginaux écartés ; péristome légèrement épaissi et blanchâtre à 
l'intérieur; test hyalin, très brillant; stries très fines, subégales. Epi- 

phragme réduit à 

quelques filaments 

l ' transparents. — L. 

1 mm.; A 2-2 1/2 
mm. 

Espèce hygrophile 
vivant parmi les 
Mousseshumides, au 
bord des fossés et 
des fontaines, dans 
les troncs pourris, 
parmi les éboulis; 
souvent très commun 
dans les alluvions; 
s'élève jusqu'à 1.200 
m. dans le Jura et au 
moins à.2.000 m. dans 
les Alpes. — Assez 
commun, presque 
partout. La Corse, à 
Bastia [Blauiser]. 

var. subrimata 
Reijïhardt. 

Hyalinia subri- 
mata ReijVHArdTj.S'ù;. 
Ber. Naturf. Ge- 
selsch. Berlin, 1811, 
p. 39 ; H. subrimata 
Locard, 1882, p. '.8 
ell89i, p. 70.— Di - 
fère du type unique- 
ment par la présence 
d'un très petit ombi- 
lic en fente virguli- 
forme seulement vi--- 
sible à la loupe (le bord columellaire ne recouvrant pas complètement l'om- 
bilic). — Forme sylvicole moins hygrophile que le type, vivant sur les écorces, 
les hlocs de roches moussus, sous les pierres humides, parmi les feuilles mor- 
tes. Commune en Suisse ( 4 ), notamment dans le Jura où elle vit jusqu'à 1.600 m. 
et dans les Alpes où elle s'élève a 2.200 m. Signalée, par A. Locard, dans 




Fig. 133 et 134. — 133. Relinellahammonis Str5vi. Appareil gé- 
nital; M, dent médiane 'de la radula; L, une dent latérale. 
— 134. Vilrea diaphana Stlder. .Appareil génital; A. Sarco- 
belum isolé [d'après G. Mermod]. 



1. Cette variété est la seule vivant en Suisse où le type est absent. 
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les alluvions du Rhône, au nord do Lyon. C'est peut-être cette variété qui a 
été indiquée, ù l'ouest de Pietranera (Cap Corse), par B. Caziot. 

Le Vitrea pseudodiapliana Coutagne [Zonilcs pseudodiaphanus Cout\g>e, 

1881, p. :t7. — Hyalinia pseudodiapliana . Locard, 1882, p. 9; 189i, p. "0; IL 
tarda Bourguignat in Locard, Î89i, p. 70] du vallon de Rognac.(Bouches-du- 
Rhône) et dos environs d'Aix-les-Bains (Savoie) est une coquille presque in- 
connue, vraisemblablement synonyme de la var. subrimata. 

2. V. (Crystallus) crystallina Muller (Fig. 135-136; pi. i, fig. 24, 27, 28). 
llcliv crystallina Muller, II, 181k, p. 23; Draparnaud, 1805, p. 118, 

pi. vin, fig. 13-18. — Zonites crystallinus Moquin-Tandon, II, 18C>.~i, p. 89,' 
pi. ix, fig. 26-29; Z. humicolaMkiiiLLE, 1870, p. 128; Hyalinia crystallina 
Locard, 1882, p. 47 et 18'Jk, p. 6G„ fig. 68-69; //. humicola Locard., 

1882, p. 47 et lHd't, p. 67. " 

Coquille déprimée, convexe tectiforme en dessus; ombilic plus ou moins 
étroit s'évasant seulement au dernier tour; spire de 5-6' tours à croissance 
lente, le dernier arrondi-comprimé, non déclive; sutures médiocres; som- 
met presque aplati; ouverture oblique, arrondie transverse, à bords 
écartés; test mince, fragile, transparent, brillant, légèrement ambré ou 
verdâtro, garni de très fines stries subégales à peine visibles à la loupe. 
Epiphragmc réduit à quelques filaments. — L. 1-1 1/2 mm. ; D. 2-3 mm. 

Espèce plus ou moins hygrophile, habitant les lieux frais, humides, souvent 
abondante parmi la végétation bordant les marécages, dans les bois, les forêts, 
sous les pierres et les mousses; s'élève jusque vers 1.500 m. dans le Jura et 
2.100 mètres dans les Alpes (une forme eburnea Hartmann, plus xérophile que 
le type, est fréquente à partir de 1.400-1.500 m. d'altitude). — Commun, toute 
la France; souvent abondant dans les alluvions. Rare en Corse : Biguglia, 
ravin de Furiani (E. Caziot),' Monte-Cardo, entre 600-1. 100 m. [D r IIagea- 
mOlleu]. Une forme de petite taille, plus largement ombiliquée et avec le péri- 
stome légèrement bordé intérieurement [— Zonites subierraneus Bourguig.nat, 
Î850, I, p. 194, pt. xx, fig. 13 à 18} vit aux environs de Troyes (Aube) et dans 
l'es départements de la Haute-Garonne, de la Manche, du Rhône. 

3. V. (Crystallus) narbonnensis Clessw. 

Hyalinia narbonnensis Glessin, Malak. Blâtlcr, 1811, p. 129, pt. i, 
fig. 6; Locard, 1882, p. 48 et 189U, p. 68; H. sécréta Locard, 1882, 
p. 48 et 189'i, p. 67; H. Botteri Locard, 1882, p. 48 et 1894, p. 68 
{non Parrevss, 1833); //. mica Westerluxd, 1880, II, p. 35, Locard, 
189k, p. 08. — Zonites -secretus Bourguigxat in Servaw, 1S80, p. 23. 

Coquille très déprimée, presque plane en dessus; ombilic très petit, 
non évasé; spire do 5-6 tours à peina convexes à croissance lente, le der- 
nier arrondi comprimé, non déclive ; ouverture à peine oblique, très échan- 
crée: test mince, fragile, corné clair, très finement strié. — L. 1-1 1/2 mm.; 
D. 2 1/2-3 1/2 mm. 

Se distingue de l'espèce précédente par sa forme plus déprimée, son ombilic 

11 
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plus étroit et son test- plus délicat. Ce n'est, peut-être, qu'une variété vivant 
principalement dans les départements méridionaux (Tarn-et-Garonne, Hérault, 
Bouches-du- Rhône...). 

4. V. (Crystallus) contracta Westerlund (Fig. 137). 

Zonites crystallinus var. contractus Westerlund, 1876, p. 56; Z. vi- 
freofo> Bourguignat in Servain, 1880, p. 27. — Hyalinia contracta 
Westerlund, I, 1886, p. 35; Locard, 1882, p. 48 et 1894, p. 69; H. Du- 
breuili Clessin, Malacoz. Blàtter, 1811, p. 128, pi. i, fig - . 4; Locard, 
1882, p. 48 et 189k, p. 69; H. vitreola Locard, 1882, p. 49 et 189k, p. 69 
(non Maluquer). 

Coquille bien déprimée, subtectiforme en dessus; ombilic grand, très 
profond, s'évasant régulièrement en entonnoir et laissant voir, à la loupe, 
tout l'enroulement intérieur; 5-6 tours à peine convexes, à enroulement 
lent, le dernier arrondi, non déclive; ouverture droite, très étroite, très 
échancrée; test mince, fragile, brillant, presque lisse. — L. 1-1,3 mm.; 
D. 2-2,6 mm. 

Espèce assez xérothermique, fréquentant les stations sèches, les rochers bien 
exposés ; vit dans le terreau fin de la base des végétaux herbacés, parmi les 
plantes basses ; s'élève au moins jusqu'à i;200 m. d'altitude. Çà et là, princi- 
palement dans le Midi : Alpes-Maritimes, Hérault, Haute- Garonne, etc.; Sa- 
voie et Haute-Savoie (environs d'Aix-les-Bains et d'Annecy); plus commun 
dans les alluvions. Vit en de nombreuses localités de la Suisse mais n'est 
jamais très abondante. 

5. V. (Crystallus) pseudohydatina Bourguignat (PI. u, fig. 58, 59, 60). 
Hélix hydatina Dupuy, 18k9, p. 240, pi. xi, fig. 5 [non Rossmassler]. 

— Zonites crystallinus var. 3. hydatinus Moquin-Tandon, II, 1855, 
p. 89;, Z. pseudohydatinus Bourguignat, I, 1856, p. 189; Zonites 
illautus^), Z.sedentariusetZ. noctuabundus Bourguignat. in Servain, 
1880, p. 22, 23, 25. — Hyalinia pseudohydatina Locard, 1882, p. 46 et' 
189k, p. 63, fig. 66-67; H. hypogaea Bourguignat, Bull. Soc. malacolog. 
France, 188k, p. 158 (forme subfossile, indiscernable); H. illauta, H. 
sedentaria et H. noctuabunda Locard, 1882, p. 46 et 189k, p. 63-65. 

Coquille déprimée; ombilic très petit, profond, non évasé; spire de 
6 tours subconvexes à croissance rapide, le dernier grand, arrondi com- 
primé; sutures un peu marquées; ouverture oblique, ovalaire-transverse; 
test hyalin, mince, très brillant, garni de stries longitudinales très fines, 
à peine visibles. — L. 3 mm.; D. 5-6 mm. 

Les régions montagneuses et submontagneuses, surtout dans le Midi. Les 
alluvions du Rhône, à Vienne et à Lyon [J. R. Bourguignat], les alluvions de 
la Garonne aux environs de Toulouse [D. Dupuy, Partiot, A. Moquin-Tandou], 

1. Diffère seulement par ses tours légèrement moins convexes et son ombilic un peu plus 
étroit. 
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les environs de Montpellier [H. DrouOtI les alluvions du Gapeau à Hyères (Var) 
[J. II. Bourguignat], le départ, des Alpes-Maritimes (Vence, coteaux de la 
Pouiraque, alluvions du Loup...) jusque vers 700 m. d'altitude [E. Caziot]. Très 
rare en Corse, aux environs de Bastia, dans la vallée du Fango [E. Caziot]. 
Le Yitrea mentonica Nevill 1880 est une forme quaternaire voisine, com- 




Fjg. 135 à 137 et 140. — 135. Vitrea (Crystallus) cryslallina MCller, Appareil génital; 
gi, glande vaginale. — 136. V. (Crystallus) crystallina MCulzr, x 14. —137. V. (Crys- 
tallus) contracta Westerlund, x 14. — 140. Goniodiscus rolundalus MCller. Appareil 
génital. 

mune dans les brèches ossifères de Menton (Alpes-Maritimes) [Hyalinia men- 
tonica Nevill, 1880, p. 107, pi. xii, fig. 3]. 

6. V. (Crystallus) zanclea Bourguignat. 

Zonites zancleus Bourguignat in Servain, 1880, p. 23; Hyalinia 
zanclea Westerlund, I, 1886, p. 38, Locard, 189k, p. 65; H. Anceyi 
Westerlund, 1886, I, p. 37, Locard, 189h,y. 64; //. exaequata Locard, 
18'Jk, p. 63; //. othonia Bourguignat in Locard, 1894, p. 66. 
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Coquille très, déprimée, presque plane, en dessus? ombilic poncti- 
forrae ; spire formée de 6 tours très faiblement convexes à croissance ra- 
pide, le' dernier grand, subconvexe et légèrement comprimé; sutures 
médiocres; ouverture peu oblique,- subarrondie transverse; test hyalin; 
mince, très brillant, avec stries longitudinales à peine visibles à la loupe 
et presque uniquement réparties en dessous. — L. 2 1/2-3 mm.; D. 6- 
6 1/2 mm. 

Les départements méridionaux : Drôme, Vaucluse, Gard, Hérault, Haute- 
Garonne, Bouches-du-Rhône, \ar, Alpes-Maritimes; indiqué aussi dansle'dép. 
de la Vendée par A. Locard. 



S.-F. GASTRODONTINAE 



Animal grêle, vermiforme, nettement tronqué en avant, pointu en arrière; 
palpes labiaux petits ; pied subtronqué antérieurement, la sole uniforme, très 
allongée, sans trace de sillons longitudinaux, glande muqueuse caudale en 
fente longitudinale rudimentaire. Mâchoire médiocrement arquée avec saillie 
rostriforme marquée mais courte et subobtuse; radula avec les dents margi- 
nales les plus internes souvent tricuspidées, les autres marginales unieus- 
pidées. 

Orifice génital moins éloigné delà base dutentacule oculaire droit que chez 
• les Zonitinae ; glande hermaphrodite formée de plusieurs lobes (généralement 4) 
et pourvue d'un canal très contourné ; vésicule séminale subsphérique, son 
canal bifurqué en relations avec le pénis et avec le vagin [cf. H. Burrijvgton 
Baker, 1928, pi. vin, flg. 3]; une poche du dard avec un dard incurvé, long et 
étroit, aplati en spatule à sou extrémité. 

Cette sous-famille est représentée, dans la faune française, par le seul 
genre Zoniioides classé, parfois, dans la famille asiatique des Ariophantidae; 
mais, par son organisation et par les caractères de sa coquille; ce genre ne 
saurait être séparé de la famille des Zonitidae. 



G. ZONIT0TD1S Lehmaiw, 1862. 

[Oxychilus Fitzinger, 1833 (pars) [non Oxycheila Dejea\, 1825, Coléopt.); 
Hyalinia Agassiz, 1837 (pars) ; Polita Helo, 1837 [pars) ; Aplostoma Moquin- 
Tanoon, 1855 (pars)].. .! 

Animal assez petit, vermiforme, bien tronqué en avant, de coloration ardoisée; 
palpes labiaux très petits; cou avec ligne médiane dorsale - sole uniforme sans 
sillons longitudinaux; orifice respiratoire très grand, évasé en entonnoir. 
Mâchoire étroite-, p-eu arquée avec saillie rostriforme obtuse; radula montrant' 
environ 80 rangées da 51-57 den.ts,.res médianes tricuspidées, les latérales bicus- 
pidées, les marginale* en forme de crochets.. 
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Appareil génital avec une glande 'entourant le vagin (remplaçant les glandes 
' mnltifides); pénis 
avec épiphallus un 
peu plus cou<rt .que 
lui, mais sans llagel- 
lum et avec un long 
muscle rétracteur 
terminal et un petit 
corps calcaire ana- 
logue à celui du Co- 
chlicella acuta Mt)L- 
ler; un sac du dard 
avec dard long et 
incurvé, non cal- 
caire et non homo- 
logue de celui des 
Ilélicidés; sac du 
dard muni d'unmus- 
cle rétracteur court 
mais robuste (Fig. 
138). 

Coquille mince, 
transparente, plus 
ou moins déprimée, 
assez largement om- 
biliquée; test garni 
de très fines stries 
longitudinales. 




Fig. 138. — Zoniloides nitidus MI'ller. Appareil génital. A tri- 
ple conduit du -canal de la vésicule .séminale; A, le dard 
isolé. 



Z.. nitidus Mcl- 
lek (Fig. 138-139; 
pi. i, fig. il, 1G et 
17). 

llelix nitida 
Mulleii, II, 1774, 

p. 32; Dupcy, 1850, p. 222, pi. x, fig. 4; //. lucida Draparnaud, 1805, 
p. 103 [non Drapahnacd, 1801]. — Zonites nitidus Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 72, pi. vin, fig. 11-15. — Ilyalinia nitida Locard, 1882, p. 43 et 
189U, p. 57, fig. 60-61; Westerlund, I, 1886, p. 39 [pars). — Zonitoides 
nitidus Taylor., III, 1908, p. 141, pi. xv. 

Coquille convexe déprimée, bombée en dessous; ombilic assez grand, 
évasé; spire forme'e de 4-5 tours assez convexes à croissance rapide, Je 
dernier grand, arrondi, ni comprimé, ni déclive; sutures marquées; sommet 
assez obtus; ouverture subarrondie transverse à bords marginaux écartés; 
test solide, 'brillant, fauve brun, garni de stries fines et -un peu inégales. 
Epiphragme pellucide, transparent, plissé et irisé. — L. 3-5'mm. ; D. 5-7 mm. 
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Espèce très hygrophile, commune partout dans les endroits humides ou très . 
frais, souvent au bord des eaux, sous les pierres, les feuilles mortes, parmi les 
touffes de Carex et de Roseaux; s'élève jusque vers 1.000 m. dans le Jura; rare, 
dans les Alpes, au-dessus de 1.000-1.200 m., mais atteignant, exceptionnelle- 






Fig. 139. — Zonitoides nitidus Miller, x 3. 

ment, 1.800-2.000 m. — Commun, toute la France; rare en Corse : Bonifacio 
[C. B. Payraudeau], Rogliano (Cap Corse), environs de Bastia [E. Caziot]. 

var. parisiacus Mabille. 

Zonites parisiacus Mabille in Lall. et Servain, Mollusques Jaulgonne (Aisne), 
1869, p. 15. — Hyalinia parisiaca Locard, 1882, p. 43 et 1894, p. 57; H. chau- 
veliana Bourguignat in Locard, 189i, p. 57. — Coquille moins déprimée; 
ombilic plus grand, mieux évasé; spire à tours plus convexes; test plus foncé, 
plus brillant. — Encore plus hygrophile que le type, cette variété se rencontre 
à peu près exclusivement au bord immédiat des rivières et des étangs, souvent 
sous les pierres partiellement ou même entièrement immergées ainsi que sous 
les Joncs, les Butomes, les Carex en décomposition reposant sur un sol très- 
humide. — Assez commun, presque partout, plus rare dans le Midi. 



F. ENDODONTIME 



Animal dont les bords du pied sont séparés du corps par un sillon péripé- 
dieux; pas de glande caudale chez les espèces de la faune française. Mâchoire 1 
lisse ou faiblement striée verticalement, formée de plaques rhomboïdales plus 
ou moins imbriquées, soudées entre elles ou seulement réunies par une fine 
membrane; radula avec dents latérales et marginales peu hautes, plus grandes 
que la dent médiane de chaque rangée. Appareil génital simple, dépourvu de 
tous les organes accessoires (ni sac du dard, ni glandes multifides, ni flagellum, 
ni diverticulum). 

Coquille très petite ou de taille médiocre, à enroulement lent, lisse ou 
costulée, à ombilic grand ou très grand. 

Les Endodontidés, remarquables par leurs caractères archaïques, sont peut- 
être les plus anciens Pulmonés terrestres et il n'est pas douteux qu'on doive 
rapporter à cette famille les petites coquilles du Carbonifère décrites comme 
Zonites ou Hélix. Ces animaux vivent aujourd'hui dans presque tout l'hémi- 
sphère nord, dans les parties méridionales de l'Amérique du Sud. et de l'Afrique 
et dans les îles océaniques, ce qui semble indiquer une répartition géogra- 
phique universelle aux époques géologiques antérieures. 
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TaDLEAU DES CENRES ET SOUS-GENRES. 

1 . Coquille très petite, de 2-2,5 mm. de diamètre, non carénée. . 

(G. Punctum) 2 

— Coquille d'au moins 5 mm. de diamètre, carénée; testcostulé 
ou subcostulc G. Goniodiscus, p. 167 

2. Coquille lisse ou presque lisse. S.-G. Punctum, s. str., p. 169 

— Coquille ornée de petites lamelles épidermiques • 

S.-G. Pleuropunctum, p. 171 

G. GONIODISCUS Fitzixger, 1833. 

[Discus (pars) Fitzwger, 1833; Delomphalus (Agassiz) de Charpentier, 1837; 
Moquin-Tandon, 1855; Patula Held, 1837 (pars); Euromphala Lowe, 1855; 
Patularia Clessin, 1876; Allerya Bourguigxat, 1878 [non Moncu, 1877] ; Spelxo- 
discus Brusixa, 1886]. 

Animal médiocre, arrondi en avant, pointu en arrière, gris ardoisé foncé. 
Mâchoire arquée garnie de fines stries verticales; radula avec dents médianes 
tricuspidées, la cuspide médiane longue, les cuspides latérales petites; dents 
latérales et marginales semblables, bicuspidées (pas de cuspide interne) mais 
les marginales avec plaques basales beaucoup plus larges. Appareil génital 
simple : pénis court avec muscle rétracteur inséré au sommet, près du départ 
du canal déférent; vésicule séminale petite, avec très long canal; oviducte peu 
développé, en forme de simple tube contourné; glande de l'albumine médiocre; 
glande hermaphrodite petite avec long canal fortement contourné (lig. 140). 

Coquille déprimée, à spire surbaissée, ombilic bien ouvert; tours embryon- 
naires lisses, les autres fortement striés ou costulés. 

1. Coquille avec le dernier, tour nettement caréné; test orné de 
taches longitudinales brunes 2 

— Coquille avec le dernier tour subcaréné; test unicolore. . . . 
6. ruderatus, p. 168 

2. Ombilic très large 6. rotundatus, p. 167 

— Ombilic bien moins large. . 6. rotundatus var. abïetina, p. 168 

1. 6. rotundatus Muller (PI. n, fig. 33, 37 et 38). 

Hélix rotundata Mulleii, 1774, II, p. 29; Draparnaud, 1805, p. 114, 
pi. vin, fig. 4-7; Dupuy, 1850, p. 254, pi. xn, fig. 4; Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 107, pi. x, fig. 9-12 ; Locard, 180k, p. 135, fig. 162-163 ; //. radiata 
da Costa, 1778, p. 57, pi. iv, fig. 15-16. — Pyramidula rotundata Taylor, 
111, 190V, p. 180, pi. xix. — Goniodiscus rotundatus Germain, 1929, p. 50. 

Coquille déprimée, un peu conique en dessus, convexe en dessous; 
ombilic très large; spire formée de 6-7 tours subconvexes à croissance 
très lente et bien régulière; le dernier à peine plus grand que l'avant- 
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dernier, caréné en son milieu; sutures assez profondes; sommet très obtus, 
lisse: ouverture oblique, ovalaire transverse, à bords marginaux peu 
écartés; test mince, solide, corné roux, garni de taches ou flammules lon- 
gitudinales brunes; tours embryonnaires (1 1/4) lisses, les autres garnis 
de costules lamelliformes régulières, obliques, subarquées. Épiphragme 
très mince, transparent. — L. 2-4 mm. ; D. 5-8 mm. 

Oeufs globuleux de 0,6 à lmm. de diamètre, à enveloppe nacrée assez solide, au 
nombre de 20-30 réunis par paquets de 5 à 10; ponte de mai à septembre; éclo- 
sion au bout de 10-12 jours. Les jeunes sont adultes un an après leur naissance. 

Vit au pied des arbres, parmi les feuilles mortes, sous les pierres ou dans les 
trous des vieux murs. Commun ou très commun partout, principalement dans 
le Centre et le Nord ; s'élève, dans le Jura, jusqu'à 1.400-1.500 m., dans les Alpes 
à 1.400 m. (notamment en Savoie), plus rarement à 1.900 m. et, tout à fait excep- 
tionnellement, à 2.550 m. [Val Ferret (Suisse) J. Piaget, 1916, p. 5]; vit, dans 
les Pyrénées, jusqu'à 1.800-2/000 m. [O. Debeaux] ; assez répandu en Corse, aussi 
bien sur les massifs calcaires que sur les massifs granitiques, dans les parties 
basses et dans les montagnes jusque vers 1.100 m. (col d'Arusala) mais toujours 
dans les stations humides [E. Requien, E. Caziot]. 

UHelix omalisma Bourguignat [in Fagot, 1879, p. 12; Locard, 189k, p. 135] 
est "une variété plus déprimée avec un ombilic plus élargi que Ton trouve, çà 
et là avec le type, surtout dans le Midi et la région pyrénéenne. 

var. abietinu Bourguignat. 

Hélix abiedna Bourg,, I, 18Bb, p. 179, pi. xix, fig. 17-20; Locard, 189i, p. 136. 
— Goniodiscus roiundaïus var» abiedna Gehwaw,1929, p. 53. — Coquille de même 
forme; dernier tour plus grand, mieux convexe, avec une carène moins mar- 
quée; ombilic bien plus étroit^ ouverture plus ronde, même test; — Rare. La 
Normandie et la Bretagne. La Corse, dans la forêt de Hêtres du col d'Arusala, 
au pied du Montellucio {E. Caziot]. 

2. G. ruderatus Studer (PI. n, fig. 34, 36 et 39). 

Hélix ruderata Studer, 1820, p. 86 ; Dupuy, 1850, p. 249, pi. xi, fig. 12 ; 
Moquin-Tandon, II, 1855, p. 105, pi. x, fig. 7-8; Locard, 189k, p. 136. — 
Pyramiduîa ruderata Taylor, III, 1909, p. 196. — Goniodiscus ruderatus 
Germain, 1929, p. 54. 

Coquille déprimée: ombilic très large, laissant voir toute la spire; spire 
conique, un peu haute, formée de 4-5 tours convexes à croissance lente, le 
dernier subarrondi, subcaréné seulement à sa naissance, puis plus ou 
moins comprimé; sommet très obtus; ouverture oblique, subarrondie, à 
bords marginaux un peu écartés; test mince, peu solide, corné jaune ver- 
dâtre, unicolore; tours embryonnaires lisses, les-autres garnis de costules 
lamelliformes subégales, obliques, plus saillantes en dessus qu'en dessous. 
Epiphragme, mince, transparent. — L. 2-3,5 mm. ; D. 4-6 mm. 

Espèce alpine vivant dans les bois, sous les pierres, les feuilles mortes, les 
écorces, presque toujours cantonnée dans les forêts de Sapins et plus fréquente 
sur les terrains schistetfx ou ^cristallins 'que sur le calcaire. Elle s'élève jusqu'à 
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2.200-2.300 m. d'allitude et ne se trouve qu'exceptionnellement dans les basses 
vallées des montagnes, sa zono préférée étant entre [700]-l. 000-1. 700 [-2,000] mè- 
tres; commune dans de nombreuses localités des départements de l'Est : Jura, 
Ain, Savoie, Haute-Savoie. Basses-Alpes; fossile dans le Quaternaire ancien, 
mais manque. complètement dans le Quaternaire récent. 



G. PUWCTUM Morse, 1864. 

[Discus Fitzingeu, 1833 (pars); Delomphalus (AGAssrz) de Charpentier, 1837; 
MoQurvTA\DQN*, 1855; Micropfiysa Bixney, 1885; Pullastra- Westerlund, 1889]. 

Animal grêle, pointu en arrière; pied étroit antérieurement, élargi postérieu- 
rement. Mâchoire très arquée, en forme de fer à cheval, composée de nom- 
breuses plaques rectangulaires (13 à 19) réunies seulement par«ne très délicate 
membrane, les 3-4 plaques centrales indépendantes, les autres d'autant plus 
imbriquées qu'elles sont plus voisines des extrémités; radula avec dents - 
médianes longues, étroites, tricuspidées (cuspides latérales très petites); dents 
latérales bien plus larges, bicuspidées; dents marginales comme les latérales, 
mais avec cuspides très petites, souvent mal définies. Appareil génital simple, 
la glande do l'albumine assez grande et élargie. 

Coquille très petite, hien ombiliquée, mince,. transparente, plus ou moins 
lisse ou ornée do lamelles épidermiques. 

Les caractères des Punctum, notamment ceux de la mâchoire et de la radula, 
sont archaïques et il est certain que ces animaux sont d'origine très ancienne. 
Peut-être môme remontent-ils au Paléozoïque comme leur parenté avec les 
Laoma de la Nouvelle-Zélande et de la Tasmanie tendrait à le prouver. 

1. Coquille lisso ou presque lisse 2 

— Coquille ornée de lamelles épidermiques. P. micropleurum, p. 171 
3. Coquille déprimée; ombilic très grand; test corné roux, fine- 
ment strié ' . P.' pygmaeum, p. 169 

— Coquille très déprimée, presque plane en dessus; ombilic 
grand; test corné jaune clair, lisse P. Massoti, p. 170 

S.-G. Punctum sensu stricto. 
Coquille lisse ou finement striée. 

1..P. pygmaeum Draparnaud (Fig. 144-145i. 

Hélix pygmaea Drap., 1801, p. 93; i§05, p. 114, pi. vin, fig. 8-10; 
Moquin-Tandon, H, 1855, p. 103, pi. x. fig. 2-0; Bourguignax, 1863, 
p. 28, pi. v, fig. 4; Locard, 180k, p. 133, fig. 158-159. — Punctum 
pygmaeum Taylor, HI, 1909, p. 157, pi. xix; Germain, 1929, p. 44. 

Coquille déprimée, plus convexe en dessous qu'en dessus; ombilic 
large, très ouvert, laissant voir tout l'enroulement intérieur; spire con- 
vexe, formée de.3 1/2-41/2 tours peu convexes à croissance bien Tégulière, 
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le dernier arrondi; sutures bien marquées; sommet petit, lisse; ouverture 
suboblique, arrondie, un peu plus large que haute; péristome simple, 
aigu; test corné roux, orné de stries longitudinales et de stries spirales 
d'une grande ténuité, visibles seulement à un assez fort grossissement 
et plus sensibles aux environs de l'ombilic. Epiphragme très mince, 
transparent. — L. [0,75]-l-l,25 mm.; D. 1,25-2 mm. 

Ponte de juillet à septembre; environ 20 œufs gélatineux' qui éclosent au 
bout de 15-20 jours [J. B. Gassies; 1849, p. 102]. Les petits sont. adultes au 
début de l'année suivante. 

Habite les lieux frais, humides et ombragés, dans les bois, sous les haies, le 
long des ruisseaux, sous les feuilles mortes, parmi les Mousses (Hypnum) et, 
plus rarement, dans les Champignons des genres Boletus et Polyporus; sort 
principalement .la nuit, après les pluies et se rencontre parfois abondant sur 
les Graminées humectées de rosée. — Assez commun; signalé dans tous les 
départements français, mais plus rare dans le Midi; s'élève, dans les Alpes, 
jusqu'à 2.480 m. et exceptionnellement, en Suisse, jusqu'à 2.560 m.[J. Piaget],. 
mais reste généralement au-dessous de 2.000 m. d'altitude. 

2. P. Massoti Bourguignat (Fig. 146-147). 

Hélix Massoti Bourguigxat, 1863, p. 30, pi. v, fig. 5-8; Locard, 4894, 
p. 134. H. simoniana Bourg., 1810, p. 17; H. saint-simoniana Locard, 
189k, p. 134. — Punctum Massoti Germain, 1929, p. 46. 
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Fig. 141 à 147. — 141-142. Punctum (Pleuropunclum) micropleurum Paget, x 0. — 
143. Sculpture du test; 144-145. Punclum pygmaeum Draparnato, X U. — 146-147. 

Punctum Massoti Bourguignat, 'x 16. 

Coquille très déprimée, à peine convexe ou presque plane en dessus; 
ombilic très ouvert, évasé en entonnoir, laissant voir tout l'enroulement 
intérieur; spire formée de 3 1/2-4 1/2 tours convexes à croissance très 
lente et régulière,. obtuse, le dernier arrondi, à peine plus grand que 
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l'avant-dernier; sutures profondes, subcanaliculées ; sommet lisse, brillant; 
ouverture suboblique, presque ronde; test corné, jaune clair, subtrans- 
parent, lisse ou presque lisse, les stries longitudinales étant d'une 
extrême ténuité, localisées vers les sutures et à peine sensibles, même à 
un fort grossissement. — L. 0,73-1 mm. ; D. 1-1,5 mm. 

Habite sous Jes pierres, les Mousses, les détritus. Le Sud-Ouest, dans les 
départemenls de l'Ariègo (vallée d'Aulus) [P. Fagot]; de la Haute-Garonne 
(environs de Toulouse) [P. Fagot]; des Pyrénées-Orientales (environs de Per- 
pignan; Amélie-les-Bains) [P. Massot, J. R. Bourguignat]. 

Celte espèce se. dislingue du Punctum pygmaeurrv Drap, par sa spire sub- 
aplatie, ses tours à croissance plus lente et plus régulière, ses sutures plus pro- 
fondes, son ouverture plus étroite et son test plus lisse. 

S. -G. Pleuropunctum Germain, 1929. 

Radula identique à celle des Punctum sensu stricto. 

Coquille ornée de lamelles épidermiques saillantes rappelant celles garnis- 
sant te lest des espèces de Patulasira du sous-genre Planogyra de l'Amérique 
du Nord. 

Les Pleuropunctum actuellement connus habitent la France et l'Algérie (P. 
Poupillieri Bourguignat). 

P. (Pleuropunctum) micropleurura Paget (Fig. 141, 142 et 143). 

Hélix micropleuros Paget, Ann. Magaz. nat. Hist., 1854, p. 454; 
Bourguignat, 1863, p. 32, pi. v, fig. 9-13; Locardj 189k, p. 134. — Punc- 
tum [Pleuropunctum) micropleurum Germain, 1929, p. 47. 

Coquille comprimée, bien plus convexe en dessous qu'en dessus; ombi- 
lic grand, évasé, laissant voir l'enroulement intérieur; spire presque 
plane, formée do 4 tours faiblement convexes, à croissance régulière 
mais, un peu rapide; sutures assez profondes; sommet lisse, corné 
pâle; ouverture oblique, arrondie oblongue; péristome mince, aigu; test 
corné clair ou succiné, brillant, transparent, orné de petites lamelles épi- 
dermiques saillantes, obliques, égales et régulièrement espacées. Epi- 
phragme très mince, vitracé. — L. 1 mm. ; D. 2 mm. 

Vit sous les feuilles mortes, parmi les Mousses et les détritus végétaux. La 
Moure, près de MouJpellier (Hérault) [John Paget, iS53]etles départemenls de 
l'Aude, des Bouches-du-Rhône, du Gard et des Pyrénées-Orientales. 

L'Hélix Servnini Bourguignat [in Lallemant et Servain, 1869, p. 20; Locard, 
1894, p. 133] a été établi sur les tours embryonnaires d'un individu très jeune 
d'Orcula doliolum Drap, h' Hélix elaclria Bourguignat [1863, p. 35, pi. v, fig. 14- 
17;Locard, Î89i, p. 134, lig. 160-161] correspond à un jeune Vallonia put- 
chella Muller à péristome non encore développé ('). 

i. Ces équivalences ont été établies par >iM. G. Mf.hmod et J. Favrk après examen des types 
de la collection J. R. Bochcuicmt conservés au Musée d'Hist. natur. de Genève. Pour plus de 
détails, cf. : Louis Germain, 1929, p. *8-49. 
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F. EULOTIDAE 



Animal assez grand. Mâchoire arquée garnie de 3-12 côtes subverlicales 
denticulant les bords ;radula avec dents médianes tricuspidêes; muscle rétrac- 
teur du tentacule oculaire droit passant entre les branches de l'appareil génital, 
Appareil génital : pénis avec épiphallus, pourvu ou non d'un flagellum; un 
sac du dard avec un <lard à section plus ou moins arrondie; une seule glande 
multifide insérée sur le sac du dard ou sur un sac accessoire communiquant 
avec lui ;• cette glande est, tantôt simple, tantôt divisée en lobe globuleux, 
disposition tout à fait différente de celle des Helicidae qui ont des glandes 
multifides en tubes et insérées sur le vagin; vésicule séminale ovalaire avec 
canal sans diverticulum. 

Coquille globuleuse ou déprimée, généralement ombiliquée; ouverture 
arrondie; péristome épaissi et réfléchi; test variable, unicoloTe ou orné de 
bandes colorées, de stries longitudinales et, parfois, de fines stries spirales. 

Par leurs caractères anatomiques, les Eulotidés se rapprochent des genres 
américains Epip/iragmop/iora et Cepolis. Les Eulotidés sont très caractéristi- 
ques de l'Asie Centrale et Orientale,* ils vivent depuis l'Europe jusqu'au Japon, 
mais ne sont représentés, en France, que par le seul genre Eulota. 



G, EULOTA Habtmam 1842. 

[Fruticicola HelD, 1837 {pars), Lindholm, 1927, non auteurs; Bradybaena Beck, 
1837 (pars); Hygromane (pars) Moqtjfn -Tandon, 1855 (pars)]. 

Mâchoire arquée avec 4-11 costules longitudinales denticulant "lès' bords ; 
radula avec dents médianes tricuspidêes, les cuspides latérales obsolètes,' et 
dents marginales munies de 2 cuspides inégales, bifides. Appareil génital : 
pénis court, renflé, continué par un long épiphallus subcylindrique, le muscle 
rétracteur inséré à l'extrémité; pas de flagellum; sac du dard globuleux avec 
dard conique à section arrondie; un sac du dard accessoire sur lequel est 
insérée la glande multifidelormée de 2-4 poches glandulaires étroitement unies 
dont les canaux excréteurs se réunissent en un seul conduit s'ouvrant dans le 
sac accessoire du dard; vésicule séminale petite, ovalaire, avec canal inséré 
très haut sur le vagin qui est cylindrique et très allongé (Gg. 148). 

Coquille globuleuse conique plus ou moins déprimée, ombiliquée, à tours 
convexes;' ouverture arrondie, à péristome épaissi en dedans, réfléchi; test 
subtransparent, unicolore ou avec une bande colorée supracarénale. 

E. fruticum Muller (Fig. 148; pi. v, fig. 136, 137). 

Hélix fruticum Muller, II, 1774, p. 71; Draparnaud, 1805, p. 83, 
pi. v, fig. 16-17; Dupuy, 1850, p. 199, pi. ix, fig. 4; Moquix-Tandon, II, 
1855, p. 196, pi. xvi, fig. 1-4; Locard, 1894, p. 89, fig. 34-95 {= Hélix 
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moselîica Bourguignat, 1882 = //. aubiniana- Bonne, 18X2. = //. le- 
monia Bourg., 1882. — II. subfruticum Locard, 1803. =11. gratianensis 
Boorg., 180 r ii( x )]. — Eulota frulicum Germain-, 1029, p. 58, pi. vin, 
fig. 203, 208', 210, 211, 214 à 226, 230, 231. 

Coquille globuleuse, bien convexe conoïdeen dessus, bombée, en 
dessous; ombilic assez grand, subévasé, 
profond, laissant difficilement voir les tours 
intérieurs; spire subconique, formée de 
5-7 tours convexes, parfois légèrement éta- 
ges, à croissance régulière, le dernier 
arrondi, légèrement déclive à son extré- 
mité; sutures bien marquées, à peine obli- 
ques ; sommet peu saillant, lisse ; ouverture 
médiocre, oblique, subovalaire arrondie; 
bord columellaire arqué, évasé, blanc pur, 
réfléchi sur l'ombilic; péristome subréflé- 
chi, bordé en dedans d'un épaississement 
blanc plus ou moins marqué? test peu épais 
mais solide, luisant, blanc laiteux, corné, 
jaunâtre nnicolore ou avec une bande supra- 
earénale marron ou lie de vin ; stries longi- 
tudinales obliques, fines, peu régulières, 
coupées de stries spirales extrêmement 
délicates, plus sensibles vers le haut des 
tours. Epiphragme aplati, lisse, mince, 
membraneux. — L. 11-19 mm.; D. .16-23 
mm. 




Fig. 148. — Eulota frulicum MCller. 
Appareil génital. 



Espèce polymorphe offrant de nombreuses variétés de taille et de coloration, 
ainsi que des variations dans l'allure de la spire (modes elata, globosa, de- 
pressa) et de l'ombilic (modes microporus, macroporus). 

Habite les jardins,- les champs,, la lisière des bois, dans les herbes,, sous les 
buissons, quelquefois sur les tiges des arbrisseaux, généralement dans les 
stations, humides, au bord des rivières, bien plus .rarement dans les lieux un 
peu secs; redoute le vent et le soleil; se terre pendant l'été,, ne sortant que les 
jours de pluie et le malin au lever du soleil. — Espèce commune dans la France 
septentrionale et centrale; rare ou très rare dans -l'Ouest et seulement à l'état 
de colonies isolées souvent fort éloignées les unes des autres; généralement 
absente dans le Midi, sauf dans quelques départements du Sud-Ouest (Basses- 
Pyrénées, Landes) où elle est peu abondante; — s'élève, dans le Jura, jusqu'à 
900-1.200 m. et, dans les Alpes, jusque vers 1.000 m. ; au-dessus' de cette alti- 
tude et jusqu'à 1.700' m. environ, V Eulota fruticum Mûu.., n'est plus la forme 



t- Afin de ne pas rendre eeUe faune, trop volumineuse, je me contente de citer les espèces 
synonymes, renvoyant pour le détail, à mon travail récent (19â»j sur les Helicidae de la Faune 
française. 



174 MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES 

type, mais la var. Godeti Piaget, de petite taille et à spire élevée (cette var. 
est peu commune, 17?, fruticum Mûll. étant avant tout une espèce de plaine, 
pénétrant dans les vallées montagneuses mais toujours peu répandue au-dessus 
de 600-800 m.). — Commune ou très commune dans les formations quater- 
naires. 



F. LEUC0CHR0IDAE 

Animal assez grand'à téguments grossièrement granuleux; pied petit, la 
sole distinctement tripartite. Muscle rétracteur du tentacule oculaire droit indé- 
pendant de l'appareil génital; mâchoire arquée, solide, entièrement lisse comme 
chez les Zonitidés; radula d'Hélicidé (fig. 150). Appareil génital : pénis court, 
continué par un épiphallus entortillé sur lui-même à sa base, muni d'un 
flagellum ; muscle rétracteur du pénis inséré à la base de l'épiphallus ; canal dé- 
férent long, cylindrique; une seule glande multifide en forme de sac à canal 
très court ; vésicule séminale arrondie oblongue avec un loDg canal pourvu 
d'un diverticulum ; pas de sac du dard (fig. 149). 

Coquille globuleuse ou déprimée avec un ombilic large chez les jeunes, plus 
ou moins recouvert chez les adultes; dernier tour de spire bien caréné chez les 
jeunes, plus ou moins arrondi chez les adultes; test épais, solide, crétacé, 
fortement opaque, blanc pur. 

Les Leucochroidés sont caractéristiques des contrées circaméditerranéennes 
où ils vivent depuis l'Espagne jusqu'à l'Asie Mineure, restant sensiblement 
cantonnés dans la région de l'Olivier. 



G. LEUC0CHR0A Beck, 1837. 

[Calcarina Moqôix-Tatsdon, 1848 (non d'Orbigny, 1826) ; Crenea Albers, 1850 
(pars); Albea Pallary, 1910]. 

Animal brun ou roussâtre; tentacules assez longs, coniques, de teinte jaune 
clair contrastant avec la couleur foncée de la tête et du cou; pied avec sole 
tripartite. Mâchoire solide, peu arquée, entièrement lisse, la saillie médiane 
peu prononcée ; radula avec dents médianes unicuspidées munies d'une plaque 
basale large et quadrangulaire; dents latérales de même forme, unicuspidées, 
mais asymétriques ; dents marginales avec plaques basâtes plus courtes, bicus- 
pidées, les cuspides généralement bifides. Caractères de l'appareil génital 
comme pour la famille. 

L. candidissima Draparnaud (Fig. 149-150). 

Hélix candidissima Draparnaud, 1801, p. 75; 1805, p. 35, pi. v. fig. 19; 
Dupcy, 1850, p. 141, pi. vin, fig. 1 ; Locard, 189k, p. 72, fig. 74-75. — 
Zonites candidissimus Moquin-Tandon, II, 1855, p. 69, pi. vin, fig. 5 à 
10. — Leucochroa candidissima Germain, 1929, p. 65. 



LEUCOCHROIDAE. — LEUCOCHHOA 
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Coquille subglobuleuse très bombée en dessus, convexe subaplatie en 
dessous; ombilic recouvert ou subperforé; spire convexe conique, parfois 
un peu tectiforme, formé de 5-G tours médiocrement convexes, à crois- 
sance régulière, peu rapide, le dernier grand, arrondi, parfois comprimé 
à sa naissance, très nettement déclive à son extrémité; sommet obtus, 




150 
Fia. 149 et 150. — 149. Leucochroa candidissima Drapabnaud. Appareil génital; 
x, glande multifide en forme Ue sac. — 150. Dent médiane, une dent latérale et une 
der.t marginale de la radula. 



lisse; ouverture très oblique, arrondie, fortement échancrée, à bords mar- 
ginaux écartés et peu convergents; bord columellaire arqué, élargi et 
réfléchi sur l'ombilic; péristome droit, subépaissi; test très épais, très 
solide, crétacé, porcelanisé, opaque, blanc pur ou légèrement bleuté, 
garni do stries longitudinales très fines; intérieur de l'ouverture jaune 
nankin pâle. Epiphragme presque plan, opaque, solide, finement granu- 
leux, d'un blanc éclatant. — L. 10-15 mm.; D. 12-22 mm. 
Les jeunes ont une coquille aplatie avec une spire subconique à tours 
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peu convexes," le dernier fortement caréné et non déclive; l'ouverture est 
arrondie, bordée par un péristome minee> non épaissi; l'ombilic est assez 
large pour laisser voir tout l'enroulement intérieur. 

Espèce assez variable, montrant des formes minor r (de 9-10 mm. de long, 
pour 12-14 mm. de diam.), conoidea, tecta (L. 15-16 mm.; D. 16-17 mm.) ou 
depressa cette dernière avec, souvetit, le dernier tour plus ou moins caréné. 
Dans les stations particulièrement sèches on observe des individus avec un 
petit tubercule calleux sur le bord columellaire 

Espèce très- xérophile habitant sur lés vieux murs, sur les rochers exposés 
en plein soleil, plus rarement sur les plantes basses dans les stations sèches, 
arides et chaudes ; elle est toujours bien plus répandue sur les formations cal- 
caires que sur les terrains cristallins ou schisteux et se plaît dans les régions 
maritimes où elle ne dépasse qu'exceptionnellement les- limites de la végétation 
dé l'Olivier. En France, cette espèce vit presque uniquement en Provence : très 
commune dans lés départements des Alpes-Maritimes (jusqu'aux environs de 
Grasse, au N., et jusqu'à 999 m. d'altitude, au col de Braus [E. Caziot], mais 
cesse d'être commune au-dessus de 400-500 m.), du Var, des Bouches-du-Rhône; 
abondante aussi dans le Vaucluse (au N. jusqu'à Bollène) mais ne s'écarte guère, 
à l'E. de la vallée du Rhône (on la retrouve, cependant, à Nyons, dans la 
Drômel; sur la rive droite du Rhône, elle vit dans le Gard jusqu'auxenvirons de 
Nîmes. Elle a été introduite dans les départements de l'Hérault et des Pyré- 
nées-Orientales et a été signalée en Corse, aux environs de Bonifacio[J.-B. Pay- 
raudeau] (sans doute introduite) ; n'existe pas dans les formations quaternaires 
françaises antérieures à l'époque Robenhausienne (Néolithique), mais apparaît 
brusquement dans les dépôts de cet âge et dans ceux plus récents. 
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Animal à téguments rugueux; pied charnu à sole non divisée. Mâchoire va- 
riable, plus ou moins arquée et généralement munie , de côtes ou de stries 
verticales; radula également variable. Appareil génital nettement caractérisé — 
sauf de très rares exceptions dues à un phénomène de dégénérescence — par 
un sac du dard renfermant un dard et par des glandes multifldes (au moins 2) 
en forme de tubes souvent ramifiés et toujours insérées directement sur le 
vagin [jamais sur le sac du dard). 

Coquille de forme très variable. 

La famille des Helicidae renferme toutes les espèces de la faune européenne 
et des 'archipels atlantiques (Açores, Madère* Canaries, îles du Cap-Vert) 
connues sous le nom général A'Hplix et il faut, très vraisemblablement, lui 
rapporter aussi la presque totalité des Hélix des faunes tertiaires et quater- 
naires de nos pays. II a été ainsi groupé un nombre considérable d'espèces, 
tellement différentes par leur organisation que leur division en sous-familles et 
en genres était indispensable.. J'ai adopté une classification comprenant 8 sous- 
familles. Je renvoie, pour le détail, à mon mémoire de 1929 sur les Helicidae. de 
la Faune française, où l'on trouvera également les raisons qui me font consi- 
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dérer, comme synonymes d'espèces déjà connues, un grand nombre à.'Ilelix 
décrits dans ces cinquante dernières années. Afin de ne pas surcharger celte 
faune, je cite simplement ces espèces en priant le lecteur de se reporter aux 
pages correspondantes de mon mémoire de 1929. 

Tableau des sous-familles. 

1 . Muscle rétracteur du tentacule oculaire droit passant entre les 
branches principales de l'appareil génital 2 

— Muscle rétractcur du tentacule oculaire droit indépendant de 
l'appareil génital 7 

2. Une poche du dard renfermant un dard à 4 arêtes tranchantes. 3 

— Une poche du dard (rarement absente) renfermant un dard à 0,1 

ou 2 arêtes • . . 5 

3. Dard formé de deux pièces, la couronne basilaire se détachant 
et se résorbant au moment de l'émission; glandes multifides va- 
riables; radula avec dents médianes souvent tricuspidées. . . 4 

— Dard formé d'une seule pièce, sans couronne basilaire; glandes 
multifides simples ou bifides f radula avec dents médianes tou- 
jours unicuspidées ; coquille globuleuse ou subdéprimée non om- 
biliquée, avec au plus 4 bandes colorées. S.-F. Mureliinae, p. 208 

4. 2 glandes multifides ramifiées (sauf dans les Euparypka) ; dard 
avec 4 arêtes égales ou subégales; coquille variable avec ordi- 
nairement 5 tours do spire ; test typiquement orné de 5 bandes 
colorées S.-F. Helicïnae, p. 178 

— 4 glandes multifides de chaque côté, simples, très grêles; dard 
grand avec 4 arêtes, 2 très saillantes et 2 émoussées; coquille 
grande, bien déprimée à péristome réfléchi et à test mince, 

glabre, hispide, orné de 3 bandes.' 

S.-F. Tacheocampylinae, p. 201 

5. Canal de la vésicule séminale avec ou sans diverticulum, ce der- 
nier Jamais réuni à l'oviducte par une membrane 6 

— Canal de la vésicule séminale avec long diverticulum toujours 
réuni à l'oviducte par une membrane traversée par les canaux 
sanguins; dard à 2 arêtes; coquille aplatie ou subglobuleuse 
déprimée, généralement ombiliquée, à test variable, incolore ou 
avec 1-2 bandes : S.-F. Helicigonin&e, p. 213 

6. Canal de la vésicule séminale sans diverticulum; sac du dard sou- 
vent double et accompagné de sacs accessoires ; coquille déprimée 
ou globuleuse à ombilic petit ou recouvert; ouverture avec rare- 
ment 1-2 dents ; test mince, généralement hispide. ■ 

S.-F. Frutïcïcolïnae, p. 238 

— Canal de la vésicule séminale court, sans diverticulum; sac du 
dard absent ou très petit, avec dard très petit, court et conique; 

12 
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1-3 glandes multifides toujours simples, vermiformes; coquille 
plus ou moins aplatie, à enroulement lent, à ouverture semi-lu- 
naire dentée ou non; test brun, strié ou hispide 

S.-F. Helicodontinae, p. 230 

7. Pénis dépourvu de muscle rétracteur (sauf chez les Ashfordia) ; 
pas de sac du dard, ni de dard, mais à sa place un appendice 
bilobé; coquille subglobuleuse imperforée ou étroitement ombi- 
liquée à péristomo muni d'un bourrelet interne; test mince, uni- 
colore ou avec 1 bande blanche. . . . S.-F. Thebinae, p. 262 

— Sac du dard simple ou double avec ou sans sacs accessoires; 
dard recourbé avec quelquefois 2 arêtes mais seulement à- sa 
partie supérieure; coquille variable à tours cylindriques ou caré- 
nés, à test blanc, souvent crétacé, jamais hispide, généralement 
orné de nombreuses bandes colorées. S.-F. Helieellinae, p. 269 



S.-F. HELICINAE 

Animal grand, à téguments épais, fortement granuleux surtout en dessus où 
existent deux sillons longitudinaux bien marqués; pied très charnu à sole non 
divisée. Mâchoire arquée munie d'un nombre variable de côtes très saillantes 
denticulant lesbords; radula avec nombreuses rangées de dents montrant, dans 
chaque rangée, une dent médiane uni ou tricuspidée ; des dents latérales uni ou 
bicuspidées et des dents marginales avec souvent une longue cuspide interne 
bifide. 

Appareil génital très complexe : un pénis court avec un épiphallus sur 
lequel est inséré le muscle rétracteur du pénis et un flagellum très rarement 
absent; sac du dard bien développé avec dard formé de 2 parties, une base ou 
couronne plus ou moins cannelée (*) et une partie allongée munie de 4 arêtes 
latérales saillantes; 2 glandes rrfultifides constamment formées de cœcUms en 
forme de tubes; vésicule séminale munie d'un long canal sur lequel se greffe 
ordinairement un diverticulum; utérus, oviducte, glande de l'albumine et glande 
hermaphrodite normaux. 

Coquille globuleuse ou déprimée, imperforée ou étroitement ombiliquée, 
avec environ 5. tours de spire; test généralement épais, strié, costulé ou 
malléé, orné de 0-5 bandes colorées indépendantes ou plus ou moins étroite- 
ment soudées. 

Tableau des genres et des sous-genres. 

1. Pénis muni d'un flagellum , 2 

— Pénis sans flagellum ou avec flagellum très rudimentaire; 
glandes multifides simples, tubulaires; coquille' subglobuleuse, 

1. Cette couronne se détache au moment où l'animal émet le dard: elle tombe dans le sac 
ou elle est bientôt résorbée. 



HEL1CIDAE 179 

étroitement ombiliquée à péristome épaissi en dedans, rose ainsi 
que le bord columellaire G. Euparypha, p. 180 

2. Animal dépourvu de glande de liesse 3 

— Animal muni d'une glande voisine de la partie antérieure du 
manteau (glande de Hesse); partie libre de l'oviducte excessive- 
ment longue ; coquille grande, globuleuse, déprimée, solide, 
avec bandes brunes variables: péristome et intérieur de l'ouver- 
ture de coloration toujours très foncée. . . G. Archelix, p. 189 

3. Diverticulum du canal séminal plus ou moins long ou rudimen- 
taire 4 

— Diverticulum du canal séminal excessivement long et frisé; 
partie libre de l'oviducte médiocre; coquille comme chez les 
.4 rchelix mais avec le péristome et l'intérieur de l'ouverture tou- 
jours blancs G. Eobania, p. 190 

4. 2 vésicules multifides, chacune avec au moins 3 branches. . . 5 

— 2 vésicules multifides simples, longues, plus ou moins enroulées; . 
ilagellum extrêmement long, filiforme; diverticulum du canal 
séminal plus long que ce dernier; coquille déprimée avec ouver- 
ture très oblique; péristome épaissi, lilas en dedans; test solide 
de coloration claire avec 5 zones de taches plus ou moins inter- 
rompues G. Macularia, p. 199 

5. Dents latérales de la radula bi- ou unicuspidées 6 

— Dents latérales de la radula tricuspidées; epiphallus plus long 
que le pénis; coquille grande, globuleuse, imperforée, mince, 
unicolore, avec très grande ouverture oblique ; épiphragme cal- 
caire très bombé S.-G. Cantareus, p. 187 

S. Glandes multifides très développées avec nombreuses branches. 7 

— Glandes multifides avec, au plus, 10 branches 9 

7. Diverticulum du canal séminal absent ou court S 

— Diverticulum du canal séminal très long; pénis avec long ilagel- 
lum; coquille très grande, solide, globuleuse, imperforée; épi- 
phragme mince, membraneux. . . S.-G. Cryptomphalus, p. 184 

8. Glandes multifides avec 13-70 branches; diverticulum du canal 
séminal absent ou rudimentaire; coquille très grande, très 
solide, globuleuse, avec ombilic obliquement perforé; épiphragme 
solide, calcaire S.-G. Hélix, s. str. p. 182 

— Glandes multifides avec 9-20 branches: diverticulum du canal 
séminal court; coquille très grande, solide, imperforée, avec l'in- 
térieur du péristome et la région columellaire colorés en pourpre 
foncé presque noir S.-G. Helicogena, p. 185 

9. Glandes multifides avec 4-10 branches 10 

— Glandes multifides avec 3-4 branches; ilagellum très grêle; 
dard avec 4 arêtes légèremeut bifides; coquille subglobuleuse 
déprimée, imperforée; ouverture très oblique à péristomo évasé 
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et épaissi en dedans; test assez solide avec 5 bandes brunes. . 
G. Iberellus, p. 198 

10. Radula avec dents médianes tricuspidées et dents latérales bicus- 
pidées 11 

— Radula avec dents médianes et latérales unicuspidées ; canal 
séminal extrêmement long avec diverticulum court ou rudimen- 
taire; coquille globuleuse imperibrée, à péristome évasé; test 
solide, brillamment coloré, unicolore ou avec 1-5 bandes. . . 
G. Cepaea, p. 192 

11. Dard avec 4 arêtes tranchantes égales; pénis plus long que 
l'épiphallus; diverticulum du canal séminal court et gros; co- 
quille grande, globuleuse, ventrue, non ombiliquée, mince, 
foncée, avec 5 bandes peu distinctes . S. -G. Tyrrhenaria, p. 188 

— Dard avec 4 arêtes inégales dont 2 très petites 'coupe transver- 
sale du dard en forme d'ancre); épiphallus plus long que le 

• pénis ; flagellum très long; coquille assez grande, subglobuleuse 
déprimée, imperforée; test un peu mince, blanchâtre, avec typi- 
quement 5 bandes G. Pseudotachaea, p. 19p 



G. EUPARYPHA Hartmann, 1842. 
[T/ieba Risso, 1826 (pars); Liindholm, 1927 [non auteurs)]. 



Animal grand, allongé, 




très pointu en arrière, granuleux. Mâchoire bien 
arquée à extrémités obtuses, avec 2 for- 
tes côtes très saillantes presque médianes 
et souvent 1-2 côtes intermédiaires plus 
petites; radula avec dents médianes tri- 
cuspidées, dents latérales bicuspidées 
(pas de cuspide interne) et dents margi- 
nales bicuspidées (les cuspides souvent 
bifid'es aux dents les plus externes qui 
sont alors nettement quadricuspidées). 
Appareil -génital d'ffelicidae, mais plus 
simple : pénis avec épiphallus mais sans 
/lageUum[ f ); glandes multifides repré- 
sentées par 2 longues glandes tubulaires 
simples, non ramifiées; sac du dard petit 
avec dard dont la couronne est crénelée 
et le corps longuement conique muni de 
4 arêtes saillantes et bifides ; vésicule 



1. L'absence de flagellum est un phénomène de 
dégénérescence. 11 existe, en effet, comme l'a 
montré P. Hesse [in Rossmas-ler, IConogr., N. F., 
XXIII, 1917, p. 11, pi. 631, 632] de rares Euparypha 
pisana Mûll. qui ont un rudiment de flagellum 
et cet organe existe chez les Euparypha du 
Maroc [E. Dehnei Rossmâssler, E. planata Ciiemsitz]. 



Fig. 151. 



- Euparypha pisana Miller. 
Appareil génital. 
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séminale petite avec Ions canal et diverticulum bien développé (fig. 151). 

Coquille subimperforée, globuleuse ou déprimée; dernier tour descendant; 
péristome épaissi en dedans; test assez solide, strié, blanchâtre, généralement 
décoré de nombreuses bandes ou lignes étroites. 

Les Kuparypha, d'origine récente, sont essentiellement caractéristiques des 
régions circaméditerranéennes. 




152, 



E. pisana Muller (Fig. 151 à 154; pi. iv, fig. 89, 91 et 93). 

Hélix pisana Muller, II, i774, p. 60 [non Ghemnitz, non de Férussac, 
non Dillwyn]; Dupuy, 1850, p. 298, pi. xiv, fig. 3 a-d.; Moquin-Tandon, 
II, 1855, p. 259, pi. xix, fig. 9 à 20; Locard, 1893, p. 88, fig. 93; //. rho- 
dostoma Draparxaud, 1801, p. 74 et 1805, p. 36, pi. v, fig. 13-15 
[= //. Couturicri Bourg., = //. byrsae Mares; = 11. Chambardi, II. ti- 
nophila, II. Cuttati, 
II. subpisana et //. 
lenoleuca Bourg.; = 
//. Monroi, H. pisa- 
nella, II. salemensis, 
II. gergisensis, II. 
pisanopsis, II. car- 
piensis, II. hamada- 
nica, H. djerbanica 
et //. zitanencis Le- 
tourxeux et Bourg.; 
= //. Donatii Ber- 
thieii, //. Levesquei 
Berth.; = //. rade- 
siana Mares; = //. 
Agaroi, II. Olivaresi 
et //. Dermoi Ser- 
vain]. — Euparypha 
pisana Germain, 
1029, p. 73, pi. vm, fig. 227 à 229, 232 à 244. 

a] Adulte. Coquille globuleuse plus ou moins ventrue, subconique en 
dessus ; ombilic très petit, arrondi; spire subconique, formée de 5-6 tours 
convexes parfois un peu étages, à croissance régulière, le dernier grand, 
arrondi, plus convexe en dessous qu'en dessus, un peu déclive à l'extré- 
mité; sutures médiocres; sommet très convexe, lisse, brillant; ouverture 
oblique, ovalaire arrondie à bords marginaux écartés et * convergents ; 
péristome droit, encrassé en dedans d'un léger bourrelet rosé ou lilas clair; 
test mince, assez solide, brillant, blanc ou blanc jaunâtre, unicolore ou 
orné de bandes, de lignes et parfois de ilammules extrêmement variables; 
tours embryonnaires lisses, les autres garnis de fines stries longitudinales 
obliques coupées de très fines stries spirales plus serrées en haut des 




Fig. 152 à 154. — 152. Euparypha pisana MI'ller, radula. 
— 153. Forme très jeune [= Hélix catocyphia Bourgui- 
onat], — 154. Forme jeune. 
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tours. Épiphragme d'été mince, irisé, transparent; épiphragme d'hiver 
papyracé et opaque. — L. 10-20 mm.; D. 12-25 mm. 

p] Jeunes. Coquille plane ou presque plane en dessus, bien bombée en 
dessous; spire formée de 3-4 tours fortement carénés, séparés par une 
suture linéaire, le dernier sensiblement enroulé, en dessus, sur le même 
plan que les autres ; ouverture subtétragone ; péristome avec bourrelet 
interne d'épaisseur variable ; bord columellaire épaissi avec, parfois, une 
denticulation en forme de tubercule; test solide, assez épais, blanc, 
garni de -stries longitudinales très obliques et de très fines stries spi- 
rales. Cette forme jeune correspond à YHelix catocyphia Bourg. (1860, 
p. 13, pl.'i, fig. 1-3; = Tropidocochlis catocyphia Locard, 189k, p. 237} 
et 'à Y H. hyperplatae Servain (1880, p. 114). Le passage de la forme 
jeune à l'adulte commence à l'automne (cf. L.. Germain, 1908, p. 200; 
1929, p. 76-77). 

Œufs ovalaires, blancs ou un peu verdâtres, de 1,5 mm. de diamètre, au 
nombre de 60 environ, déposés sous les pierres, entre les racines ou à faible 
profondeur dans le sol; ponte de juin à octobre, les jeunes au moment de 
l'éclosion ont 2 mm. de diamètre. 

Espèce très xérophile fréquentant les stations sèches, arides et chaudes, 
plus spécialement celles où l'intluence maritime se fait sentir; dans les jardins, 
les champs, sur les talus, en plein soleil, souvent en grand nombre sur les tiges 
sèches des grandes plantes herbacées (Ombellifères, Chardons...); très com- 
mune, tout le Midi ; remonte sur le littoral de l'océan Atlantique et de la Man- 
che sans s'écarter beaucoup des côtes; vit cependant dans quelques rares loca- 
lités des départements de Maine-et-Loire et de la Vienne; ne dépasse que 
rarement 500 m. d'altitude (720 m. dans les Alpes-Maritimes) ; vit également 
en Corse où. elle est commune jusque vers 500 m. d'altitude (*). 



G. HELIX Linné, 1758. 
[Cochlea Geoffroy, 1767; Pomatia Leach, 1831; Helicogena Pilsbry, 1894], 

Ce genre comprend les espèces les plus évoluées de la famille. Il est, avant 
tout, caractérisé par le perfectionnement de l'appareil génital dont les glandes 
multifides, toujours ramifiées, montrent ordinairement un grand nombre de 
branches et dont le sac du dard, très grand, renferme un long dard à 4 arêtes. 
Les sous-genres ont été intercalés dans le tableau de la page 179. 

' S. -G. Hélix sensu stricto. 

Animal très grand, à peau épaisse garnie de tubercules saillants; orifice 
respiratoire ovalaire, très grand. Mâchoire assez arquée avec 4-7 côtes presque 
verticales, parallèles. Appareil génital : 2 glandes multifides très ramifiées, 

I. Pour le polymorphisme très étendu de cette espèce, je renvoie à mes travaux antérieurs de 
1908, p. 182 et suiv. et 1929, p. 7i) et suiv. 
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chacune avec 15-70 branches inégales (généralement 40. environ); vésicule 
séminale avec très long canal sans diverticulum ou avec diverticulum très 
court; sac du dard avec dard grand à 4 arêtes tranchantes.' 

Coquille grande, globuleuse; ombilic étroit; 5-6 tours de spire convexes; 
ouverture semi-lunaire; test épais, solide, strié, orné de bandes colorées en 
nombre variable. Epiphragme calcaire, solide, épais et opaque. 

Les espèces de ce sous-genre sont très nombreuses dans l'Europe Orientale 
et l'Asie Antérieure. 

— Coquille globuleuse ventrue, conique convexe en dessus; tours 
de spire très convexes séparés par des sutures profondes. . . 
H. pomatia, p. 183 

— Coquille globuleuse peu élevée ; spire à tours convexes séparés 
par des sutures peu profondes H. lucorum, p. 184 

1. H. (Hélix) pomatia Linné. PL m, fig. 79, 80 et 81. 

Hélix pomatia L., 1758, p. 771; Draparnaud, 1805, p. 87, pi. v, fig. 20- 
22; Dupuy, 1850, p. 105, pi. n, fig. 4; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 179, 
pi. xiv, fig. 1-9; Locabd, 180k, p. 74, fig. 78; //. Gesneri (Hartmann) 
Locard; IL pyrgia et //. promaeca Bourg.; //. segalaunica Sayn-, ; 
//. Edmondi Locard. ; //. pomatia Germain, 1920, p. 82. 

Coquille globuleuse ventrue, conique convexe en dessus, bien bombée 
en dessous dans une direction assez oblique; ombilic petit, en fente obli- 
que plus ou moins recouverte ; spire formée de 5-0 tours très convexes à 
croissance rapide, le dernier très grand, ventru-arrondi; sutures pro- 
fondes, à peine obliques; sommet élevé, lisse; ouverture oblique, arron- 
die, à bords marginaux assez rapprochés et très convergents; bord colu- 
mellaire bien arqué, réfléchi sur l'ombilic; péristome subévasé, épaissi; 
test épais, très solide, opaque, roux jaunacé ou grisâtre, unicolore ou 
avec 3-5 bandes fauves ordinairement peu distinctes, garni de stries lon- 
gitudinales assez fortes, crispées et saillantes aux sutures. Epiphragme 
épais, convexe, opaque, crétacé, gris blanchâtre. — L. 30-50 mm. ; 
D. 32-48 [-50] mm. 

(Eufs globuleux, de 6 mm. de diam., à enveloppe calcaire, opaque, d'un blanc 
verdâtre, au nombre de 60-90 ; ponte de juin à septembre ; éclosion au bout de 
20-30 jours; petits adultes vers la fin de la première année. 

Habite les bois, les haies, les jardins, les champs, mais principalement les 
vignes, presque uniquement sur les formations calcaires. Commun ou très 
commun dans la France septentrionale et centrale, rare dans l'Ouest où il 
manquo souvent, absent dans presque tout le Midi (ne dépasse guère la Garonne 
au Sud-Ouest, atteint Orange au Sud-Est ainsi que les derniers contreforts des 
Alpes dans la forêt d'Aiguines [Var]); s'élève à 1.500 m. dans le Massif Central 
(J. B. Bouillet)], 1.700 m. dans le Jura et 1.800 m. (exceptionnellement 2.000 m.) 
dans les Alpes (J. Piaget); fossile dans le Quartenaire d'Allemagne, n'existe en 
France que dans les formations tout à fait récentes. Espèce édule faisant l'objet 
d'un commerce assez actif. 
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2. H. (Hélix) lucorum Linné (PI. m, fig. 83). 

Hélix lucorum L., 1758, p. 773 [non Razoumowski] ; Rossmassleu, Ico- 
nogr., 1837, p. 3, pi. xxi. fig. 291. 

Coquille globuleuse peu élevée; spire formée de 5 tours convexes, le 
dernier volumineux, ventru-globuleux ; sutures peu profondes ; ouverture 
obliquement ovalaire; péristome épaissi, réfléchi, brun intérieurement; 
bord columellaire oblique, peu arqué, recouvrant presque complètement 
l'ombilic; test épais, solide, fortement et irrégulièrement strié, châtain ou 
marron, orné de bandes généralement au nombre de 5 et de flammules 
longitudinales d'un marron plus ou moins vif. — L. 30-45 mm.; 
D. 40-50 mm. 

Espèce de l'Italie centrale, de la Russie méridionale et de la Turquie d'Asie, 
introduite en 1883 autour de Lyon (jardins du Moulin à Vent) où elle s'est accli- 
matée. Cet Hélix est vendu fréquemment sur le marché de Paris. 



S. -G. Cryptomphalus (Agassi'z, 1837) Moquin-Tandon, 1855. 
[Caenatoria Held, 1837 (pars)] 



Animal très grand, de coloration sombre, à tubercules serrés et saillants; 

mâchoire fortement 
arquée avec 6-12 côtes 
verticales saillantes; 
radula avec dents mé- 
dianes . tricuspidées 
(cuspides latérales pe- 
tites) et dents margi- 
nales les plus externes 
avec 4 cuspides sub- 
égales etplaque basale 
très étroite (le nombre 
des dents de chaque 
rangée varie avec l'â- 
ge). Appareil génital : 
2 glandes multifides 
ayantchacune6-40(gé- 
néralement 20) bran- 
ches; vésicule sémi- 
nale avec long canal 
et très long diverlicu- 
lum; pénis avec fla- 
gellum bien déve- 
loppé. 

Coquille globuleuse, 
non ombiliquée; ou- 
verture grande, obli - 




■ Hélix (Cryptomphalus) asper sa Miller. Appareil 
génital. 
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que; péristome évasé, non réfléchi; test mince, opaque, strié, orné de bandes 
et de taches variables; épiphragme mince, aplati, opaque, papyracé. 

Les espèces habitent le sud de l'Europe, le nord de l'Afrique et l'Asie anté- 
rieure. 

1. H. (Cryptomphalus) aspersa Mulleb (Fig. 155). 

Hélix aspersa Muller, II, 1774, p. 59; Draparnaud, 1805, p. 89, pi. v, 
lig. 23; Dur-uv, 1850, p. 80, pi. m; Moquin-Tandox, II; 1855, p. 174, 
pi. xii, fig. 14 à 32; Locard, 180U, p. 74, lig. 77; Germain, 1V29, p. 88, 
pi. iv, iig. 68 à 70 et pi. v, fig. 09-104. 

Coquille conoïde globuleuse, ventrue, très convexe en dessus, bien 
obliquement bombée en dessous ; ombilic nul ; spire un peu haute, formée 
de 4-5 tours très convexes à croissance rapide, le dernier très grand, 
arrondi-ventru dans une direction oblique; sutures profondes; sommet 
assez élevé, presque lisse; ouverture ovalaire oblique à bords marginaux 
assez rapprochés, .très convergents et réunis par une légère callosité blan- 
châtre; péristome épaissi, réfléchi, blanc; bord columellaire bien arqué, 
élargi, blanc; test un peu mince, solide, opaque, chagriné, fauve brun, jau- 
nâtre ou grisâtre, orné de flammules en zigzags variables, plus claires que 
le fond, sans bandes ou avec 1-4 bandes sombres, la supérieure continuée 
en dessus; stries fines et inégales. Epiphragme mince, aplati, membra- 
neux, papyracé, blanchâtre ou grisâtre. — L. 20-40 mm. ; D. 25-45 mm. 

Œufs globuleux (diam. : 4-'t,5 mm.) à enveloppe brillante d'un blanc nacré, 
opaque; au nombre de 50-110 (parfois jusqu'à 190), agglomérés mais non adhé- 
rents les uns aux autres, déposés en terre dans un trou assez profond; ponte 
de mai à lin octobre; éclosion en 15-30 jours; petits adultes au début de la 
2 e année. 

Habite presque partout, dans les jardins, les lieux cultivés, les haies, les 
bois, les vieux murs, de préférence dans les stations humides et couvertes où 
la terre est meuble. — Toute la France, mais plus commun dans le Midi ; s'élève, 
dans les Alpes, jusqu'à près de 1.500 m.; ne dépasse pas 1.200 m. dans' les 
Pyrénées; vivait, au Quaternaire, en Allemagne, en Autriche..., mais son intro- 
duction en France est plus récente. Edule, fait l'objet d'un élevage et d'un 
commerce assez importants. 

S. -G. Helicogena de Férussac, 1821. 
[Coenatoria Held, 1837 (pars), Moquin-Taxdon, 1855 (pars)]. 

Animal très grand; téguments garnis de tubercules très serrés et assez sail- 
lants; sillons du cou largement indiqués; mâchoire peu arquée avec 7 côtes 
verticales subparallèles denticulant fortement les bords. Appareil génital : 
2 glandes multifides de chacune 9-20 (généralement 15-20) branches fines, 
presque capillaires; vésicule séminale avec canal assez long et diverticulum 
court (lig. 156). 

Coquille grande, globuleuse-ventrue; ombilic nul; ouverture oblique; péri- 
stome d'un noir légèrement pourpré, cette coloration s'étendant sur le bord 
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columellaire; test épais, solide, opaque, strié, avec 1-3 bandes; épiphragme 

peu bombé, blanc, crétacé, écailleux. 
Les espèces sont spéciales aux 
régions circaméditerranéennes. 

H. (Helicogena)melanostomaDRA- 

PARNAUD (PI. III, fig. 72). 

Hélix melanostomaï)RÂ.p., 1801, 
p. 77; 1805, p. 91, pi. v, fig. 24; 
Dupuy, 1850, p. 101, pi. ii, fig. 2; 
Moquin- Tandon, II, 1855, p. 182, 
pi. xix, fig. 10-13; Locard, 189k, 
p. 76, fig. 80 ; Germain, 1929, p. 92, 
pi. m, fig. 66, pi. iv, fig. 73 et pi. 
v, fig. 24; H. pachypleura Bourg. 
in Locard, 1882, p. 54 et 305; 
1894, p. 77. 

Coquille fortement globuleuse 
ventrue, très convexe en dessus, 
bien bombée en dessous; ombilic 
nul ; spire peu haute, formée de 4-4 
1/2 tours à croissance rapide, les 
premiers peu convexes, le dernier 
très grand, bien arrondi convexe ; 
sutures peu profondes, à peine 
oblique ; sommet peu élevé, lisse ; 
ouverture oblongue, anguleuse en 
haut, largement convexe en bas, à 
bords marginaux écartés et convergents ; péristome droit, épaissi, pourpre 
foncé intérieurement; bord columellaire arqué, aplati, noir pourpré; test 
très solide, assez épais, opaque, brun jaunacé ou grisâtre avec, générale- 
ment, une bande marron supra-carénale ; intérieur de l'ouverture violacé 
ou lilas ; tours embryonnaires lisses, .les autres garnis de stries obliques, 
grossières, assez fortes; épiphragme à peine bombé, assez épais, opaque, 
blanc, fragile, écailleux. — L. 25-30 mm. ; D. 22-30 mm. 

Œufs nombreux, gros, glohuleuxj de 1 mm. de diam., à enveloppe luisante, 
nacrée, subtransparente. 

Habite les vignes, les plantations d'Oliviers, les champs, les terres cultivées; 
s'enterre fréquemment. La répartition de cette espèce est, en France, assez 
disjointe; elle vit dans le département des Alpes-Maritimes, mais surtout dans 
ceux du Var et des Bouches-du-Rhône, ainsi que dans quelques localités des 
Basses-Alpes (le long de la Durance) ; elle se retrouve dans l'Hérault et le Gard 
où elle est d'introduction récente; elle ne vit pas en Corse; fossile elle est' 
uniquement connue, en France, des tufs quaternaires de Saint-Pons-Géménos 
(Bouches-du-Rhône) [Thieux]. — Espèce edule, très estimée. 




Fig. 156. — Hélix (Helicogena) melanosloma 
Draparnaud. Appareil génital. 
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S!-G. Cantareus Risso, 1826. 

[Tapada (Gray) Turtox, 1840]. 

Animal très grand, à .tubercules serrés et saillants, surtout en dessus ; sillons 
du cou profondément marqués. Mâchoire fortement arquée avec 5-7 fortes côtes 
subdivergentes denticulant fortement les bords; radula avec les dents latérales 
tricuspidêes, caractère tout à fait exceptionnel chez les espèces du genre Hélix. 
Appareil génital : 2 glandes multifides avec chacune 17-49 branches; vésicule 
séminale pourvue d'un long canal et 
d'un longdiverticulum; pénis plus court 
que l'épiphallus; flagellum plus court 
que le pénis et l'épiphallus réunis (fig. 
157). 

Coquille globuleuse, imperforéo; ou- 
verture très grande; péristome simple' 
et tranchant; test mince, unicolore, de 
couleur sombre ;épiphragme très bombé, 
solide, calcaire, opaque, placé à l'en- 
trée de l'ouverture: 

Les espèces sont caractéristiques des 
régions circaméditerranéennes centra- 
les et orientales. 

1. H. (Cantareus) aperta Born (PI. 
iv, fig. 100-101). 

Hélix aperta Bonx, 1778, p. 399; 
Dupuy, 1850, p. 98, pi. h, iig. 1; 
Moquin-Tandon, II. 1855, p. 18G, 
pi. xiv, fig.. 17-19 et pi. xv, (ig. 1-4; 
Locakd, p. 73, fig. ,76; Germain, 
10^y,p. 93, pi. iv, fig. .72, 74,77, 78. 
Hélix naticoides Draparnaud, 1801, 
p. 78; 1805, p. 91, pi. v, fig. 26-27; 
//. koraegaelia Bourg, in Locard, 1882, p. 52, 302; 189U, p. 74. 

Coquille ovoïde globuleuse bien convexe en dessus, très obliquement 
bombée et allongée en dessous; ombilic nul; spire courte, formée de 
3 1/2-4 1/2 tours convexes à croissance d'abord rapide, puis très rapide, 
le dernier énorme, très obliquement convexe; sutures bien marquées; 
sommet convexe, lisse; ouverture très grande, obliquement ovalaire, 
anguleuse en haut, à bords marginaux rapprochés réunis par une callosité 
pellucide ; périslome droit, à peine épaissi, blanchâtre ; bord columellaire 
arqué, aplati, blanc; test mince, peu solide, assez brillant, brun roux, 
marron, olivâtre, unicolore, garni de stries longitudinales obliques, irré- 
gulières, souvent onduleuses, parfois coupées, près des sutures, de fines 




Fig. 157. — Hélix (Cantareus) aperla Born. 
Appareil génital. 
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stries spirales. Epiphragme d'été aplati, membraneux; épiphragme d'hiver 
très bombé, lisse, épais, très opaque, crétacé, blanc pur extérieurement, 
verdâtre intérieurement. — L. 24-30 mm. ; f). 20-25 mm. 

Œufs ovoïdes (L. 4-5 mm.; D. 3 mm.) entourés d'une enveloppe membra- 
neuse très mince, peu transparente, blanchâtre ou jaunacée, agglomérés en 
paquets et placés en terre dans des trous peu profonds. 

Habite les vignes, les terres cultivées et souvent remuées, les haies; s'enfonce 
volontiers dans le sol. — Vit seulement dans les départements des Alpes-Mari- 
times, du Var et des Bouches-du-Rhône; ne dépasse pas 500 m. d'altitude 
(atteint 900 m. dans les Alpes-Maritimes); commun en Corse, aussi bien sur 
les formations granitiques que sur le calcaire, mais recherchant les stations 
humides; fossile ou subfossile dans le Quaternaire de Menlon [G. Nevill] et de 
Nice [B. Caziot]. — Edule, très estimé. 



S.-G. Tyrrhenaria P. Hessb, 1918. 

Animal très grand, arrondi en avant, peu pointu en arrière. Mâchoire assez 
arquée avec 7-8 côtes inégales* subparallèles, denticulant les bords; radula 
avec dents médianes tricuspidées et dents latérales bicuspidées. Appareil 
génital : 2 glandes multifîdes peu développées avec chacune 4-8 branches grêles; 
canal de la vésicule séminale avec diverticulum court et gros; pénis plus long 
que l'épiphallus; flagellum égalant, en longueur, celles du pénis et de l'épi- 
phallus réunis; muscle rétracteur du pénis inséré à la limite postérieure du. 
pénis; dard avec 4_ arêtes tranchantes (fig. 158). 

Coquille globuleuse, ventrue, non ombiliquée; ouverture grande, oblique; 
péristome mince; test mince, foncé, avec 5 bandes peu distinctes; épiphragme 
mince, subtransparent, membraneux, placé à l'entrée de l'ouverture. 

Ce sous-genre est étroitement localisé dans l'île de Corse. 

H. (Tyrrhenaria) tristis Pfeiffer (Fig. 158; pi. m, fig. .77). 

Hélix tristis Pfeiffer, Proceed. zoolog. Soc. London, 18k5, p. 66; 
Moquin-Tandon, II, 1855, p. 184, pi. xiv, fig. 14-16; Germain, 1929, 
p. 97, pi. v, fig. 75-76. 

Coquille globuleuse ventrue, fortement convexe en dessus, bien bombée 
en dessous dans une direction oblique; ombilic nul; spire formée de 4-4 1/2 
tours convexes à. croissance rapide, le dernier grand, ventru; sutures 
assez marquées; sommet élevé, lisse; ouverture obliquement ovalaire, à 
bords marginaux un peu écartés, assez convergents, réunis par une très 
mince callosité blanchâtre ; péristome droit, subépaissi, roussâtre intérieu- 
rement; bord columellaire peu arqué, élargi; test très mince, peu solide, 
brun foncé olivâtre avec 5 bandes plus foncées, peu apparentes;- stries 
longitudinales très fines, inégales, coupées à angle droit de stries spirales 
encore plus fines. Epiphragme d'été mince, membraneux, lisse, parsemé 
de ponctuations calcaires nombreuses; épiphragme d'hiver beaucoup plus 
épais, opaque et bombé. — L. 20-25 mm.; D. 20-25 mm. 
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■Habite sous les touffes de Gem'sta; s'enterre dans les sables granitiques 
pendant les chaleurs, jusqu'à 50-60 cm. de profondeur; ne circule que la nuit 
ou au moment des chutes de pluie ; très localisé, à 5 kilom. d'Ajaccio, dans les 
champs souvent inondés entre les embouchures des rivières Gravone et Pru- 
nellli, à l'ouest de la route conduisant à Propriano (E. Requien, R. J. II. Siiuti- 
lewortii, E. Caziot). 



G. ARCHELIX Albers, 1850. 

[Olala Schumacher, 1817 (pars); Moquin-Tandon, 1855 (pars) [non Beck, 1837]. 
Macularia Martexs, 1860 (non Albers, 1850)]. 



Animal grand, à tubercules très petits, ovalaires arrondis. Mâchoire assez 
arquée avec 4 côtes saillantes, larges, denticulant fortement les bords; radula 
avec dents médianes tricuspidées. Appareil génital : 2 glandes multifides très 
ramifiées, chacune formée do 15-35 tubes 
peu longs, flexueux et grêles; dard à \ arê- 
tes vaguement bifides; partie libre de l'ovi- 
ducte extrêmement longue (fig. 159). 

Coquille globuleuse, déprimée; 5-6 tours 
de spire; ouverture très oblique, ovalaire 
transverse; péristome épaissi, toujours plus 
ou moins foncé, ainsi que l'intérieur de l'ou- 
verture; test épais, solide, avec bandes bru- 
nes variables. 

Ce genre se distingue très nettement de 
tous les autres Helicinae par la longueur 
exceptionnelle del'oviducte libre et par une 
glande particulière {glande de liesse) assez 
grosse, voisine de la partie antérieure du 
manteau, dont la fonction est encore incon- 
nue. Les espèces, abondantes au Maroc et 
en Algérie, sont moins nombreuses au Por- 
tugal, en Espagne et aux Iles Baléares. 




Fig. 159. — Archelix apalolena 
Bourcuignat. Appareil génital. 



A. apalolena [= Helic apalolena] 
Bouhguignat (Fig. 159; pi. iv, lig. 97- 
98). 

Hélix laclea Michaud, 1831, p. 19, pi. 
xiv, iig. 5-6; Dupuy, 1850, p. 117, pi. iv, 

fig. 2; Moquin-Tandon, II, 185.J, p. 155, pi. xu, fig. 23-24 [non Muller, 
excl. synonymie] ; //. apalolena Dourguignat, 1867, p. 233, pi. xxxv, fig. 
1-5; Locard, 189'i,p. 78; Germain, 1920, p. 99, pi. v, fig. 92-93, 105, 107. 

Coquille globuleuse déprimée, assez convexe en dessus, bombée en 
dessous; spire formée de 5-6 tours faiblement convexes à croissance assez 
rapide mais très régulière, le dernier grand, arrondi, fortement descen- 
dant à sou extrémité; sutures peu marquées, saufla dernière; ouverture 



190 ' MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES 

très- oblique, transversalement oblongae, d'un beau marron brillant- à 
l'intérieur, à bords marginaux assez rapprochés réunis par une mince 
callosité d'un marron très brillant; pérîstome épaissi, évasé, réfléchi, 
brun clair ou jaunacé; bord columellaire subrectiligne dans une direc- 
tion oblique, marron, avec généralement une callosité très peu saillante en 
son milieu; test relativement mince, solide, brillant, blanchâtre ou gris 
marron, orné de 2-5 bandes fauves plus ou moins marquées et d'un grand 
nombre de ponctuations blanches très visibles; stries longitudinales très 
fines, serrées, obliques, coupées de stries spirale encore plus fines. Épi- 
phragme très mince, membraneux, transparent en été, subopaque en 
hiver. — L. 20-24 mm.;Z). 33-39 mm. 

Habite sur les plantes sèches, les murailles, les rochers, dans les jardins 
les champs; souvent très commun dans les Vignes; commun aux environs de 
Perpignan, Castel-Roussillon, Salces (Pyrénées-Orientales) [J. R. Bourguignat, 
L. Compamyo, Penchinat]; plus rare aux environs de Leucate (Aude) [J. R. Bour- 
guignat] et en Corse, a Rogliano (Cap Corse) [E. Caziot, Guitton]. 

Cette espèce espagnole 'qui, en France, est à la limite nord de son aire de 
répartition, a presque toujours été confondue avec l'Hélix faux nigra Chemnitz 
[= Hélix lactea auteurs, non Mûller] qui vit en Espagne et dans l'Afrique du 
Nord, mais non dans notre pays où les divers essais d'acclimatement tentés 
dans les départements de l'Aude et des Pyrénées-Orientales ont toujours 
échoué. 



G. EOBAWIA P. Hesse, 1915. 
[Arc/ielix, Otala, Macularia, auteurs (pars)]. 

Animal assez grand, un peu grêle, à tubercules petits, inégaux et très serrés. 
Mâchoire assez arquée avec 3-7 côtes fortes, très saillantes, subparallèles, den- 
ticulant fortement les bords (le nombre des côtes varie avec l'âge). Appareil 
génital : 2 glandes multifldes à nombreuses branches (30-43 de chaque côté) 
presque capillaires, flexueuses ; vésicule séminale avec long canal et diver- 
ticulum plissé, extrêmement- long, d'une longueur tout à fait inusitée; partie 
libre de l'oviducte de longueur médiocre (fig. 160). 

Coquille comme celle des Arc/ielix, mais avec le péristome-et l'intérieur de 
l'ouverture blancs. 

Les espèces habitent les contrées circaméditerranéennes (principalement les 
régions occidentales). 

E. verim'culata Mïïller ,'Fig. 160; pi. n, fig. 56-57). 

Hélix vermiculata Muller, II, 1774, p. 20; Draparnaud, 1801, p.- 82; 
1805, p. 97, pi. vi, fig. 7-8; Dupuy, 1850, p. 114, pl..iv, fig. 1; Moquin- 
Tandon, II, 1855, p. 159, pi. xn, fig. 25-29; Locard, 180k, p. 77, fig. 81; 
Germain, 1929, p. 101, pi. v, fig. 89 à 91, 98. 

Coquille subdéprimée globuleuse, très convexe en dessus, bien bombée 
en dessous; ombilic entièrement recouvert; spire un peu élevée, formée 




Fra. 158 et 160 à 163. — 158. Hélix (Tyrrhenaria) tristis Pfeiffer. Appareil génital. — 
160. Eobania vermiculata HCuxst. Appareil génital. — 161. Cepaea nemoratU Linné. Ap- 
pareil génital. — 162. C. horlensis MCixer, mâchoire. — 163. C. nemoralis Linné, ma- 
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de 5-6 tours assez convexes à croissance progressive et régulière, le der- 
nier grand, arrondi, descendant à l'extrémité; sutures médiocres, sauf la 
dernière bien marquée; sommet subélevé, lisse; ouverture très oblique, 
ovalaire transverse, blanche intérieurement; péristome réfléchi, épaissi, 
blanc pur; bord columellaire élargi, blanc pur brillant; test épais, 
solide, chagriné, opaque, blanc grisâtre ou jaunâtre, unicolore ou avec 
4-5 bandes variables (libres, interrompues ou soudées) dont une infraca- 
rénale; stries longitudinales fines, obliquement arquées, inégales. Epi- 
phragme d'hiver peu bombé, lisse, mince, semi-crétacé; épiphragme 
d'hiver beaucoup moins solide et souvent vitreux. — L. 16-27 mm. ; 
D. 22-30 mm. 

Habite les champs, les jardins, les terres cultivées; se plaît beaucoup dans 
les vignes où il passe l'hiver; fuit la trop grande lumière; s'élève jusqu'à 
800 m. d'altitude. — Commun dans presque tout le Midi,, principalement dans la 
région méditerranéenne (Pyrénées-Orientales, Aude, Hérault, Bouches-du- 
Rhône, Var, Alpes-Maritimes); vit aussi dans la Haute-Garonne et le Gard 
(très commun à Nîmes, n'existe déjà plus à Alais) ; a, en Provence, sensiblement 
la même distribution que le Zonites algirus L. et le Leucochroa candidissima 
Draparn., mais remonte plus au Nord [jusque vers Grignan (Drôme)]; commun 
en Corse, aussi bien dans les plaines que sur les hauteurs ; fossile dans le 
Quaternaire des Alpes-Maritimes. — Edule, très estimé dans tout le Midi. 



G. CEPAEA Held, 1837. 
(Tachea Leach, 1831 (non Fleming, 1822); Moquin-Tajsdon, 1855). 

Animal grand, oblong, à tubercules très petits, très serrés, arrondis et sail- 
lants. Mâchoire avec 3-7 côtes écartées, très saillantes, groupées dans la région 
médiane; radula avec dents médianes et latérales unicuspidées. Appareil géni- 
tal i 2 glandes multifides insérées sur les côtés opposés du vagin, immédiate- 
ment au-dessus du sac du dard, chacune avec 3-8 branches grêles; vésicule 
séminale avec canal extrêmement long et diverticulum court ou assez long ; pénis 
muni d'un épiphallus etd'un flagellum long et filiforme ;" muscle ' rétracteur du 
pénis inséré sur l'épiphallus; poche du dard musculeuse avec dard à 4 arêtes 
tranchantes ou bifides également paillantes (fig. 160, 164, 165). 

Coquille globuleuse, imperforée; spire formée de 5-6 tours arrondis; ouver- 
ture oblique, semi-lunaire; péristome évasé, épaissi en dedans; test lisse, bril- 
lamment coloré, typiquement orné de 5 bandes. 

Les Cepaea sont d'origine ancienne : on en connaît des représentants dès 
le Miocène et ils sont très répandus dans la plupart des formations quaternaires 
de l'Europe centrale et occidentale, bien que de nombreuses espèces fossiles 
aient été rapportées à tort à ce genre [cf. L. Germain, 1929, p. 105] qui est, 
aujourd'hui, un des plus caractéristiques de la faune européenne. Le C. nemo- 
ralis L. a été introduit dans l'Amérique du Nord où il prospère ; il en est de 
même du C. hortensis Mlll., mais ce dernier est d'introduction plus ancienne, 
remontant probablement aux expéditions des Vikings (x e siècle). 
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î . Diverticulum peu développé. Coquille globuleuse ; ouverture ova- 
laire à bords convergents, le bord columellaire non épaissi en 
son milieu 2 

— Diverticulum assez long. Coquille globuleuse subdéprimée; 
ouverture presque ronde à bords non convergents, le bord colu- 
mellaire épaissi en son milieu C. sylvatica, p. 195 

2. Dard à 4 arêtes saillantes et tranchantes (fig. 164). Coquille glo- 
buleuse ; péristome très généralement noir ou foncé. . ... . 

. . . . C. nemoralis, p. 193 

— Dard à 4 arêtes saillantes légèrement réiléchies (fig. 165). Co- 
quille plus globuleuse; spire plus haute; test plus délicat; péri- 
stome très généralement blanc G. horténsis, p. 194 

1. C. nemoralis Linné (Fig. 161, 163 et 164; pi. iv, iïg. 87, 88 et 90) 
Hélix nemoralis L., 1758, p. 773; Draparnaud, 1801, p. 80; 1805, 
p. 94, pi. vi, fig. 3-5 ;Dupuy, 1850, p. 135, pi. v,fig. 7 et pi. vi, fig. 1; Mo 
qdin-Tandon, II, 1855, p. 162, pi. xm, fig. 1-6; Locard, 1894, p. 81 
fig. 85; Hélix hybrida et H. fasca Poiret, 1801, p. 71 ; //. libellula, H. 
imperfecta et //. olivacea Risso, VI, 1826, p. 62, 63. — Cepaea nemo 
ralis Germain, 1020, p. 106, pi. vi, fig.- 110, 111, 120, 125, 132, 135 à 139 
141 et pi. vu, fig. 157. 

Coquille globuleuse, convexe conique en dessus, bien convexe en 
dessous, imperforée; spire subconique formée de 4-5 1/2 tours convexes 
à croissance régulière et progressive, le dernier grand, légèrement déclive 
à son extrémité; sutures assez marquées; sommet obtus, lisse, brillant; 
ouverture très oblique, ovalaire arrondie, à bords marginaux un peu 
écartés et médiocrement convergents;. péristome subréfléchi, épaissi en 
dedans, fauve, pourpré, rarement violacé ou blanc; bord columellaire 
presque droit, subépaissi, généralement d'un fauve brillant; test peu 
épais, solide, brillant, unicolore ou orné de 1-5 bandes distinctes, parfois 
coalescentes, plus rarement interrompues ou translucides; stries longi- 
tudinales obliquement onduleuses, assez fines et serrées. Épiphragme 
plan, lisse, assez mince, blanc ou jaunâtre. — L. 12-28 mm. ; D. 18- 
32 mm. 

CEufs 50-80, ovalaires arrondis (2,75-3 mm. de diam.), opaques, jaunâtres, à 
enveloppe crétacée un peu nacrée; ponte de mai à octobre(-novembre dans 
l'Ouest); éclosion au bout de 15-20 jours; jeunes adultes à la fin de la l r ° année. 

Espèce de forme assez variable (formes major, minor, alta, depressa) montrant 
un polymorphisme de coloration très étendu, le test étant soit unicolore (jaune, 
fauve, rosé, Iilas, blanchâtre), soit orné de 1-5 bandes (très rarement 6-7) dis- 
tinctes, soudées entre elles, interrompues (réduites à des taches ou à des points) 
ou transparentes. La combinaison de ces diverses modalités produit un nombre 
considérable de formes [cf. A. Moquin-Tandon, II, 1855, p. 165-167; A. Locard, 
I, 1881, p. 174-182; J. W. Taylor, 1911, p. 274-325]. 

Habite les jardins, les champs, les bosquets, les terres cultivées ; recherche 
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les endroits.habités...— Commun, dansi toute Ja;, France, mais, plus rara dans le 
Midi; navit pas. en Corse; s'élève;. dans les Alpes, jusqu.'à,.l.OQ0TL3OO,m.,.mais. 




Fio.l64àl66.> — Goupedu dard : 164. Cepaea nemoral'm LiMiÉ*.— 165..C. Aor/ensJsMiiLLER. 
— 166. Pseudolackea spleiidida Draparxaud. 

peuirépandu au-dessus. de, 800-900/m:; commun, fossile, dans., le. Quaternaire 
[cf..L. Germai-v,. i3ii, p. .20 et sq.}. 

var„ suSausÈriaca-.BouiiouiGKAT. . 

Helùv.subuustriaoa. Bourg;,. I88O4, p., b; Locard, 189i r p». 82,,iïgt ST^.Cepaaai, 
nemorali&v&r., mbaustriaca. Germain? 19Sâ; p.. 109, p,l...vi, fig;. 114, 115, 126 à;' 
131,.— Coquille de formai plus, globuleuse ; dernier tour mieux arrondi et plus, 
fortement déolive; test plus fortement strié. — Cette variété, peu distincte, vit. 
mêlée au type dans les stations montagneuses des Alpes (Isère; Savoie,. Basses- 
Alpes, Alpes-Maritimes). 

L'Helitf' subnemoralis Béresguiek- [19027 p: 103; pi. v; fîg; 6]." paraît' établi sur- 
un' hybride^ Cepaea nemoralis- X C.' hcrte'nsià' [cf. L". Germain; lff22', p. 109— 
110]." 

2. G. hortensis;Mi}uDERt(Figî'162etî::165} 1 , 

IIelÎ3ïhvriensi8<M\3Lum\ II, 1774j pj 52; Dhaparnav»; 1801, pi 81.; 1805 r 
p. 95,- pli vi, fig: 6; Dûpoy\ 1850 ,p 1.188) ph.vi, figi 2; Moqi'in-Tandon, . 
IIS 1855, pi 167,' pi. xhij fïg. 7-9î'Lggard, 189k\ p. 81;, fig.' 80. — Gepaea, 
horWnsis Germain, 1929, p. HOj pl.-.vi, fig-. 112, 113; 119; pi. vu, fig;148. 

Coquille bien globuleuse; convexe'canique>ent dessus, bien bombée-en- 
dessous, .non, ombiliquée; spireconvexe subconique,- formée de 4-5 toursT 
convexes à croissance régulière assez rapide, le dernier grand, très.» 
arrondi, faiblement déclive; sutures assez, marquées; sommetobtus, lisse, 
brillant; ouverture très oblique;, subarrondie,, à bords-marginaux, écartés 
et peut convergents; péristome» réfléchi; épaissi, en dedans, blanc, rare- 
ment- rosé ou' brun; - bord: columellaiw épaissiy. très: généralement blanc; 
test solide; sub'opaqne, sublacteseent;brillânt; unicoloreou'avec:l-5 bandes' 
continuesdnterrompues; coalescentes outfansparentes, garni de fines stries 1 
longitudinales obliques; Epipllragme aplati; mince, un' peu irisé.' — 
L. 10-18'mm. ; D. 14'-20 mm. 

fEufs ronds, de 2 mm. de dianu,, à enveloppe.mince;, blanchâtre?,, un, peu.-.lui-- 
sants>. au, nombre. de 40'8Q,\ ponte;/ de., maùà' octobre; (parfois» novembre, dans 
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l'Ouest) ; éclosioa au bout do 15-20 jours ; jeunes.adultes à la fia de la l ro année. 

Espèc"e .certainement différente du, C, nemoralis. h* par ses. caractères, anato- 
miques.(g}andes multifides, dard, à'4-arêtes. légèrement réfléchies) et par sa. 
répartition i géographique plus: septentrionale. . La, coquille .est da forme , plus 
globulousc, à- spire plus haule,, avec un test, plu&délicat, plus brillantet.ua 
péristome généralement'.blanc y mais la. distinction, des » deux, espèces,» d'apwès 
le seul examen de la coquille; est trèsdélicaletetiparfois. impossible dans les 
stations où elles cohabitent, les caractères conchyliologiques du C. nemoralis L. 
convergeant vers ceux du C. hortensis MOll. et réciproquement. 

Habite les bois, les endroits .'Cultivés; sur les arbustes/ les talus, dans les 
haies; presque toutela.France;.commun,ou très-commun dans leNord, le Cen- 
tre et l'Est, rare et localisé dans l'Ouest où il semble introduit et absent dans 
le Midi; s'élève jusqu'à 1.680 m. dans le Jura et 1.800 m. dans les Alpes; 
fossile dans de nombreux dépôts quaternaires. 

3. CJ sylvaticà Draparnauh (PI. m, iig. 6G, 73-et 78). 

Hélix sylvatica Dbaparnaud,. 1801, p. 79; 1805, p.- 93, pL vi, fig. 1-2; 
Dupuy, 1850, p. 130, pL v,.fig. 5; Moquin-Tandox,, II;.i855, p. 171, 
pli xm, fig-. 10-13 ;,Locar», 189'i, p. 82, fig, 88. //. condati/ta\BovRC. in 
Locard,. 18'J'i, p. 82.' — Ci'paea- sylvatica Géamaik-, i#2ff/.p. 113, pi. vi, 
frg. 116-118, 121-124, 133; 134,-140, 145-147, 149, 151 et 156. 

Coquille globuleuse subdéprimée, bien convexe en dessus^assez bombée 
en dessous; ombilic nul; spire conique formée tle.o-G tours assez convexes 
àcroissanco progressive et régulière, le dernier arrondi, un peu déclive; 
sutures assez profondes; sommet élevé, lissi,, ouverture 1res oblique, 
subarrondie, à bords subparallèles non convergents et assez écartés; 
bord columellaire subarqué, légèrement saillant en. son milieu, aplati, 
brun, violacé ou. lilas rosé;, test solide, opaque, jaunacé ou blanchâtre, 
orné de 1-5 bandes brunes ou, fauves généralement interrompues; tours 
embryonnaires très, délicatement striés, les autres- tours avec stries longi- 
tudinales' assez- fortes, inégales, coupées de très fines stries spirales. — 
Epiphragme* plan* assez' mince, blanchâtre, membraneux. — L. 12t 
14 mm.; D: 18-25[-28] mm: 

Cette . espèce, dont, le polymorphisme est» comparable à celui des autre 1 * 
Cepaea, mais moins étendu, se distingue facilement des C. hortensis Mull et 
C. nemoralis L. par sa forme plus déprimée, son péristome violacé et sur- 
tout, son ouverture presque ronde dont le bord supérieur et le bord columel- 
laire sont parallèles, non convergents, le bord columellaire étant en outre 
renflé en, son milieu. 

Habite les forêts, les bois, les fourrés, parmi les' pierres, sur les troncs d'ar- 
bres, souvent contre les rochers ou sur l'herbe des pelouses alpines ; recherche 
les stations fraîches abritées des vents ; espèce montagnarde descendant dans 
les vallées en suivant, uniquement le cours des rivières; le type s'élève àl.lUOm 
dansle Jura eta.lv.500 m. dans les Alpes; la var. alpicola de , Charpentier 
(coquille plus, petite, forme plus s globuleuse, spire plu,s, haute), habiteiles'foiôts 
élevées, et surtout les prairies alpines, parmi les rocailles, entre 800-1.700 m 
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dans le Jura, entre 1.300-2.400[-2.500] m. dans les Alpes. Cette espèce, spéciale 
au Jura français et suisse et aux Alpes de la France, du Piémont et de la Suisse, 
est commune partout où elle vit. En France, on la connaît des départements du 
jura, de la Côte-d'Or, de l'Ain, de la Loire, du Rhône, de l'Isère, de la Haute- 
Savoie, de la Savoie, de la Drôme, des Basses-Alpes et des Alpes-Maritimes 
(seulement entre 800 et 1.500 m. dans ce département). Fossile dans le Quater- 
naire (tufs de laBuisse, lœss du Lyonnais), 



G. PSEUDOTACHEA G. Boettgeb, 1909. 
[Tachea (pars), Otala (parsl, de divers auteurs]. 

Animal grand, rétréci, de coloration claire, à tubercules très serrés. Mâ- 
choire très arquée avec 2-5 côtes assez grosses, parallèles, verticales, les côtes 

externes moins saillantes; radul.i 
avec dents médianes tricuspidées et 
dents latérales bicuspidées. Appa- 
reil génital : 2 glandes multifides, 
chacune portée par un court pédicule 
et divisée en 5-11 (généralement 5-7) 
branches flexueuses, presque fili- 
formes, souvent bifides; vésicule 
séminale avec canal médiocre et 
très long diverticulum ; dard à 4 arê- 
tes très inégales, ce qui donne à cet 
organe,'sur une coupe transversale, 
la forme d'une ancre (fig. 166); pé- 
nis moins long que l'épiphallus, 
avec très long flagellum filiforme ; 
muscle rétracteur du pénis s'insé- 
rant sur l'épiphallus (fig. 167). 

Coquille subglobuleuse, déprimée, 
imperforée; ouverture très oblique; 
péristome légèrement évasé, épaissi 
en dedans ; test un peu mince, blan- 
châtre, typiquement orné de 5 ban- 
des. 

Les espèces de ce genre habitent 
le Maroc, l'Espagne, les îles Baléa- 
res et une partie de la France méri- 
dionale; une espèce (P. Beckeri Ko- 
iselt) est fossile dans le Quaternaire 
récent de Valence (Espagne). 




Fig. 167. — Pseudotachea splendida 
Draparnaiid. Appareil génital. 



— Coquille subglobuleuse déprimée bombée en dessus; spire peu 

élevée P. splendida, p. 197 

— Coquille très déprimée; spire surbaissée, presque plane. . . 
• P. Cossoni, p. 197' 
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1. P. splendida Draparnaud (Fig. 166-167; pi. iv, fig. 106, 108). 
Hélix splendida Draparnaud, 1801, p. 83; 1 805, p. 98, pi. vi, fig. 9-11; 

Dupuy, 1850, p. 128, pi. v,.fig. 2; Moquix-Tandon, II, 1855, p. 149, 
pi. xn, fig. 8-10j Locard, I89'i, p. 78, fig. 82 [= Hélix Cantae Bour- 
<;uignat, 1880; = //. calaeca Bourg., 1887 J. — Pseudotachea splendida 
Germain, 1920, p. 118, pi. vu, fig. 161, 162, 167, 168,. 170, 173, 170; 
pi. vin, fig. 194, 195, 199, 200. 

Coquille subdéprimée ou subglobuleusc déprimée, bombée en dessus, 
convexe en dessous; ombilic nul; spire peu élevée, formée de 5 tours 
convexes à croissance régulière, le dernier très grand, formant les 3/4 
de la coquille, brusquement déclive à l'extrémité; sutures peu marquées; 
sommet obtus, lisse; ouverture très oblique, ovalaire transverse, à 
bords marginaux peu rapprochés, peu convergents; péiïstome subé- 
paissi, réfléchi, blanc ou rosé; bord columellaire subarqué, épaissi, blanc, 
réfléchi sur l'ombilic; test un peu mince, solide, subopaque, luisant, 
blanc. jaunâtre, unicolore ou, généralement, avec 5 bandes étroites, 
brunes, entières, coalescentes ou interrompues, garni de stries longi- 
tudinales fines, serrées, obliques. Epiphragme à l'entrée de l'ouverture, 
celui d"élé lisse, mince, membraneux; celui d'hiver plus terne, subo- 
paque et plus épais. — L. 8-13 mm.; D. 15-24 mm. 

Habite sur les collines, sous les pierres, les buissons, sur les plantes sèches, 
dans les vieux murs et les trous de rochers; affectionne les endroits secs, 
tout particulièrement les garrigues, mais se rencontre aussi dans les vignes. 
Espèce des régions basses ne s'élevant nulle part au-dessus de 500 m.<, com- 
mune dans une grande partie de la région méditerranéenne : Pyrénées-Orien- 
tales, Aude, Hérault, Ardèche (jusqu'au Teil et Viviers, localités les plus 
septentrionales), Gard, Vaucluse, Drôme (Donzères, environs de Grignon, limite 
estde l'espèce), Bouches-du-Rhône, Var, Alpes-Maritimes ; ne vit pas en Corse. 
Fossile dans les tufs quaternaires de Saint- Pons-Géménos (Bouches-du-Rhône) 
[H. Thieux]. 

2. P. Cossoni Letourneux (PI. m, fig. 67-68). 

Hélix Cossoni Letourneux, Rev. Mag. Zoologie, 1811, p. 341; Lo- 
card, A89'i, p. 78; Pseudotachea Cossoni Germain, 19'2'J, p. 120, pi. vu, 
fig. 150, 154, 155. 

Coquilletrèsdéprimée, bien plus convexe en dessous qu'en dessus; ombi- 
lic nul; spire très surbaissée, formée de 4-5 tours à peine convexes à crois- 
sance régulière, rapide, le dernier très grand, très dilaté, presque plat en 
dessus, déclive à l'extrémité sur une petite longueur; sutures médiocres; 
sommet obtus, aplati, lisse; ouverture ovalaire transverse; péristome 
subréfléchi, épaissi, blanc en dedans'; bord columellaire subrectiligne, 
épaissi sur l'ombilic, rosé ; même test que le P. splendida Drap, mais 
avec, généralement, une seule bande brune supracarénale. — L. 10 mm.; 
D. 19-20 mm. 
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Cette .espèce seîdistinguedellaîpiécédente, doint ellem'est.peut-êtrequtune 
variété, i par s&, forme très .déprimée, fsxuspire^ presque iplane avec, un dernier 
rtour_ proportionnellement plus, développé enJargeur; elle est peu répandue, 
dans! les départements de l'Aude, de.l'Hérault et des' Pyrénées-Orientales; elle 
TÏt également en Espagne,. notamment aux environs de Barcelone. 



G. IBERELLUS P. IIbsse, 1908. 
[Qtala MoQuiN-TAKnoîj, 1852 jpars)]. 

.Animal médiocre, garni de tubercules .petits, très serrés. Mâchoire peu 
arquée, avec 2-4, grosses côtes et 2 beaucoup moins marquées, denticulant 
fortement les bords. Appareil génital : 2 glandes multifides, chacune avec 3r5 
Branches; épiphallus plus long que le pénis; flagellum assez long, très grêle; 
vésicule séminale- avec loDg canal et diverticulum bien développé; poche du 
dard ovalaire avec dard à 4 arêtes" légèrement bifides. 

Coquille subglobuleuse déprimée; ombilic nul; ouverture très oblique, ova- 
Taire transverse; péristome 1 évasé; test un peu -mince, assez solide, orné de 
'5 bandes'brunes. 

Les .Iberellus, habitent le Nord-Est de l'Espagne elles îles Baléares. 

I. Companyoi Aleron (PI. iv, fig.,105, 110). 

Hélix Companyonii Alerox, Bull. Soc. philomat. Perpignan, 1 lll, 
1837, p. ,91, 98; Dupuy, 1850, p. 120, pi. iv, fîg. 3; MoquinITandon, 
II, 1855,, p. .155, pl.xn,.fig. 17-20; Xocard, 189k, p. 79. — Iberellus 
.Companyoi Grrmain ,,1029, p.. 122, pi. ,vn, ,fig. 158, .159, 164,. 165, 174. 

Coquille snbglobuknsc déprimée, peu -convexe en dessus, assez 
i»ombée -en dessous; ombilic nul aspire peu élevée, .formée de ,4-5 -1/2 
■tours iaplatis conrexesjà croissance d'abord «lente,. p^liscassez-'rapide, Je 
dernier grand, très déclive à son -extrémité; sutures assez î marquées ;- 
sommet un peu gros, obtus, presque lisse, brillant; ouverture oblique, 
ovalaire transverse, d'un brun très clair en dedans, à bords marginaux 
très rapprochés et à peine convergents; péristome élargi, réfléchi, 
blanc-pur; bord columellaire-subrecliligne 1 dans .une direction .oblique, 
épaissi, élargi sur l'ombilic, blanc pur: test: peu épais, solide, orné 
de flammules brunes ou fauves plus ou moins marquées » surdon fond 
blanc jaunâtre, flammules formant-5 bandas.très interrompues; stries lon- 
gitudinalesassezimarquéeSftrcs.obliquementarquées.- — L.-8J1"2 mm. ; D. 
;15-20 mm. 

Espèce espagnole, vivant dans les «régions montueuses du littoral, depuis 
la frontière française jusqu'à Tarragone. T2Ue a- été-signalée, en 1818, sur les 
yentes méridionales des 'Albères {bois des Abeilles) près deBanyuls-'S.-Mer 
(Pyrénées-Orientales) [Companyo, . M; Ganta] mais n'a pas été 'retrouvée; son 
existanco,«en-Franc.3,.est tatit.à>faiudautetise. 
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. G. .MACULAHIA ,Albe«s, 1850. 
[Otala ■MoQUI^-T•A^•Do^,• 1855'{pars); IMurella 'Westerluxd, 1880>(pars)]. 



Animal grand, .grêle -et pointu-en arrière, à'tubercules petits, très serrés. 
Mâchoire -médiocrement' arquée 'à 'extrémités obtuses, avec 3-6 grosses -côtes 
un pou larges,- verlicales et parallèles. Appareil. génital : .2 glandes.multifides 
simples, chacune.formée deattubas ; pénis 
-étroit avec cépiphallus .assez )long..ett très 
long flagellum grêle et sinueux ; vésicule 
séminale avec long canal et diverticulum 
.mince, plus long que le canal; dard à i arê- 
tes tranchantes. 

Coquille subd'éprimée ou' déprimée, im- 
_ perforée; ouverture ovalaire très oblique; 
péristomo réfléchi, épaissi; test assez 
mince, solide, de coloration claire 'avec 
5 zones de taches plus ou moins interrom- 
pues. 

Los Macularia habitent surtout lu'L'i- 
gurie d'où ils pénètrent, en'France, jusque 
dans le département du Var. 

i. Coquille subconvexe déprimée; 
spire de 5-0 tours, le dernier 
vaguement subanguleux .à sa 
naissance 2 

— Coquille subdéprimée; spire de 
4 l/2itours Je dernier angu- 
leux-caréné à la périphérie; 
test mince, transparent, corné 
rougeàt™. M. Saintyvesi, p. 201 

'2. Péristome lilas M. niciensis, p. 199 

— Péristome blanc M. Clairi, p.. 200 

.1. M., niciensis. de .Kérussac (Eig. .168; pl..n,..fig. 45, 46, ,47, .49, 50 
et .51). 

Hélix niciensis de Férussac, 1821; p. 36; Michaud, 1831, p. 20, 

pi. xiv, fig. 7-8; Dupuy,. 1850, jp.. 126, pi. v, fig. 3; Moquin-Tandon, 

"il, iS5J,,p..l47, pi. xii, fig. 4-7;LocARD,.i89^ p. 80, fig. 83; [= H.fau- 

densis .Sulliotti, 1889,; = ,11. .Niqpcei Locard, 1803], — Macularia 

niciensis Germain, 1929, p. 123, pi. vu, fig. 163, .180 à.190. 

iCoquille;subcoavexe;ouidéiprimée,Bnid.ea8us f . assez, bomhée en .dessons; 
ombilic nul; 'spbe ipsn relevée, (formée de .,5-6 tours médiocarement 
convexes, le dernier grand, arrondi ou vaguement .subanguleux . A* «a 




Fig. 168. — Macularia niciensis de 
Férussac. Appareil jrénital. 
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naissance, brusquement déclive à son extrémité; sutures bien marquées; 
sommet un peu mamelonné, lisse, violacé; ouverture très oblique, 
subovalaire transverse, à bords assez rapprochés et convergents, d'un 
lilas clair brillant intérieurement; péristome épaissi, subréfléchi, lilas 
clair en dedans; bord columellaire arqué, épaissi, lilas ou fauve bril- 
lant; test assez mince mais solide, blanc grisâtre ou blanc jaunâtre, 
orné de taches anguleuses brunes formant 5 bandes plus ou moins inter- 
rompues; tours embryonnaires très finement striés, les autres garnis de 
stries longitudinales bien marquées, très obliques, inégales. Epiphragme 
aplati, mince, membraneux, plissé, transparent. — L. 10-15 mm. ; D. 20- 
27 mm. 

Espèce polymorphe dont l'ornementation- picturale et la forme générale 
(modes subdepressa, depressa) varient dans d'assez larges proportions; il 
existe aussi des formes dont l'ombilic est imparfaitement recouvert (var. 
perforata Caziot, var. Gv.ebhardi-Gkz.). 

Habite les champs, les rochers, les vieux murs; se plaît sur le tronc des 
Oliviers, plus rarement sur ceux des Figuiers, des Caroubiers, des Orangers; 
n'aime ni le froid, ni la grande chaleur et circule au printemps, mais surtout 
à l'automne pendant les pluies; ne vit pas dans les régions siliceuses; ne 
s'écarte pas sensiblement de la région de l'Olivier, mais monte à une bien 
plus grande altitude, car c'est une espèce subalpestre qui, si elle ne dépasse 
pas 1.500 m. dans les Alpes-Mâritimes, vit encore à 2.146 m. eu Ligurie 
[R. Sulliotti]; se trouve dans quelques localités des Basses-Alpes (Castellane, 
Entrevaux..,), dans toute l'étendue des Alpes-Maritimes et dans une partie du 
département du Var (jusqu'à Châteaudouble vers l'Ouest); fossile dans le 
Quaternaire le plus ancien des Alpes-Maritimes (forme type et variétés primi- 
tiva Nevill, speluncarum Nevill, Nevilli Caziot et Maury, peu distinctes). 

2. M. Clairi Bourguignat. 

Hélix Clairi Bourguignat, 1880, p. 4; Locaud, 189k, p. 79; Macularia 
Clairi Germain, 1922, p. 126. 

Coquille assez convexe en dessus et en dessous; ombilic nul; spire 
formée de 5 tours arrondis convexes à croissance rapide, régulière, le 
dernier assez grand, convexe, déclive à l'extrémité; sutures bien accu- 
sées; ouverture oblique, ovalaire transverse, à bords marginaux réunis 
par une légère callosité; bord columellaire droit, épaissi et réfléchi; 
péristome blanc; test blanc carnéolé avec 5 bandes subtransparentes 
presque effacées et stries longitudinales assez fines. — L. 15 mm. ; 
D. 25 mm. 

Cette espèce se distingue du M. niciensis de Fer. par sa forme plus haute 
en dessus; par sa spire plus conique à tours mieux convexes, le dernier bien 
arrondi; par son test plus clair à ornementation picturale moins accusée et 
par son péristome blanc. 

C'est une forme alpine vivant à Saint-Martin-de-Vésubie [= Saint-Martin- 
de-Lantosque] et dans la vallée de Cairos, près de Saorgio (Alpes -Maritimes) . 
[J. R. Bourguignat]. 
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3. M. Saintyvesi (Caziot) Kodelt. 

Hélix Saintyvesi Caziot in Kobelt, Icon., 1906, pi. 328, fig. 2057; Caziot, 
■l'JlO, p. 70, pi. v, fig. 14; Macularia Saintyvesi Germain, 1020, p. 127. 

Coquille subdéprimée, très peu haute en dessus ; spire subconique 
formée de 4 1/2 tours convexes à croissance rapide, le dernier très 
grand, plus convexe en dessous qu'en dessus, nettement anguleux 
caréné à la périphérie, très fortement déclive à l'extrémité; sutures 
bien marquées; ouverture très oblique, ovalaire transverse, à bords 
marginaux convergents; péristome mince, à peine subépaissi; bord 
columellaire arqué, subréfléchi; test mince, assez fragile, subtransparent, 
corné légèrement rougeâtre, orné de 3 bandes cornées, translucides et 
garni de stries longitudinales assez fortes, obliquement subonduleuses. 
— L. 11 mm.; D. 21-22 mm. 

Espèce certainement très distincte, trouvée, dans les Alpes-Maritimes, « sur 
les rochers silicates constamment humides du Permien dans . les gorges de 
Cians, plus près de Beuil que de Rigaut, vivant en colonies peu nombreuses 
(L.200 m.) > [E. Caziot]. 
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Animal très grand, trapu, oblong, garni de tubercules irréguliers très petits 
et serrés; pied uniformément jaunâtre en dessous; orifice respiratoire 1res 
grand, ovalaire. Mâchoire très arquée avec 3-4 côtes, celle du milieu aplatie, 
les autres peu marquées, denticulant médiocrement les bords; muscle rétrac- 
teur du tentacule oculaire droit passant entre les branches principales du sys- 
tème reproducteur. Appareil génital : 4 glandes multifides de chaque côté, 
simples, très grêles {ou, si l'on veut, 1 glande de chaque côté avec 4 (rare- 
ment 5) branches; pénis avec épiphallus au moins aussi long que lui, muni 
d'un très long flagellum; muscle rétracteur du pénis inséré vers le milieu de 
l'épiphallus; vésicule séminale avec très long canal et diverticulum très long; 
pocho du dard grande, avec dard (d'au moins 10 mm.) recourbé en arc, forte- 
ment élargi dans sa partie moyenne, muni de 4 arêtes tranchantes (2 opposées 
beaucoup plus développées que les 2 autres); couronne du dard cannelée. 

Coquille grande, déprimée; ombilic plus ou moins recouvert; ouverture très 
oblique, ovalaire transverse; péristome épaissi et réfléchi; test mince, solide, 
subtransparent, plus ou moins olivâtre, glabre ou hispide, avec 3 bandes 
brunes. , . 

Ces animaux ont, actuellement, une répartition' limitée au massif corso- 
sarde. 
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G. .TACHEÛCâJHPYLàEA .Ppbiffer, 1877. 

[Campylaea sBsck, 1837 -(pars), auteurs sdiv«s ; Qtaha .Moquin-TUnbqn, 1855 
.(pars)]. 

* Caractères 'de la sons-famille. 

La plupart des espèces de Tacheocampylaeai vivent * cantonnés dans des 
régious-restreintes ;de la Corse (ets de laSardaigne), profondément enfoncés 
dans les -anfractuosités ries rochers ou; cachés sousles pierres, dans4es<endroits 
sombres, humides et sauvages ; .ils ne sortent que le soir ou Ja. nuit et-seule- 
mentaprès les pluies ; ce sont des être frileux qui se terrent dès la fin d'octobre. 
Quelques espèces se trouvent, fossiles, dans le Quaternaire de Toga; je ne 
pense pas, cependant, que le genre- soit autochtone en Corse; il me paraît 
originaire de l'Orient-européen et, parmi les. espèces fossiles, oe sont très ,vrai- 
'semblablement'les Mesodontopsis de la 'Série du M. ChaLi ii. Michacd [= Hélix 
Chaixii ! Mich.], des 'marnes plaisaneienjies d'Hauterives {Drôme) et, des. tufs 
astiens de Meximieux, qui s'en rapprochent le plus. 

1. Coquille ombiliquée à l'état" adulte 2 

— Coquille non omhiliquéeàl'étattaduUe , . . . 3 

2. Ombilic large, profond, dilaté au dernier tour; sommet couvert 
de ponctuations serrées T. Revelieri, p. 205 

— Ombilic médiocre; sommet lisse. . 

.T. Brocardi var. OEuphalophora, p. 205 

3. .Test plus ou jnoins fortemenUsLrié, jaon hispidej 4 

— .Test forlement,hispide,, comme, feulré. . . X.Romagnoli, p. 206 

4. Coquille subdéprimée, ou tdéprimée 5 

— - Coquille, subgiobufeuse ou s globuleuse „7 

5. Test marron olivâtre < orné <Ae 3 .bandes ^brunes S 

— 'Test translucide, blanchâtre, 'très clair; ^coquille -orbiculairo 

déprimée ' TJinsularis/p. '204 

G. Coquille subdéprimée. .■ T. Raspaili, p. 202 

— Coquille moins déprimée, lectiforme en dessus 

T. Brocarfi, -p. -20,4 

7. Coquille subglobuleuse avec, .parfois, une très étroite perfora- 
tion ombilicale; test garni de, stries longitudinales .fines. . . 
' T.Carotii,p..,2Q6 

— Coquille globuleuse toujours imperforée;i test; garni de -«tries 
longitudinales assez fortes, grossières. . . T. venacensis, p. 2Û7 

1. T. Raspaili Payraudeau (Fig. 169-171; pi. m, fig. 61, 76 et pi. xh, 
fig. 365-366). 

Hélix Raspaillii Payraudeau, 1826, p. 102, pi. v, fig. 7-8 [= H. Pou- 
zolzi Payraudeau; 1826, p. 102, non Deshayes] ; H. Raspaili Moquin- 
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Tandon, II, 1855, p. 152, pi. xn, fig. 11-16 [= //. acropachia Madille, 
1880. = //. lenelaia Mab„ 1880. = H.Marchii Caziot, 1902; = //. Gar- 
dai II agenmuller, 1S88]. — Tacheocampylaea Raspaili Germain, 1929, 
p. 129. 

Coquille subdéprimée, convexe peu élevée. en dessus, assez bombée en 
dessous, non ombiliquée; spire subconique forméo de 5 tours convexes à 
croissance régulièro, le dernier grand, tectiforme déprimé, bien descen- 
dant à l'extrémité; sutures bien mar- 
quées; sommet à peine saillant, lisse, 
brillant; ouverture oblique, ovalaire 
transversc, à bords marginaux a$sez 
éloignes réunis par une callosité .oli- 
vâtre brillante; péristome épaissi, 
réfléchi, blanc;, bord columcllaire 
subrectiligne, très épaissi, aplati et 
élargi sur 'l'ombilic, jaunacé;.testun 
peu épais, solide, .brun jaunacé oli- 
vâtre plus clair en dessous, orné do 
3 bandes brunes supracaréuales, la 
l' e, phis étroite.; tours embryonnaires 
lisses, les autres garnis de stries lon- 
gitudinales assez fines, obliquement 
onduleuses, inégales, parfois coupées 
de très fines stries spirales. Jîpi- 
phragme .aplati, mince, subtranspa- 
rent, membraneux, non t brillant. — 
L. 13-20unm.; D. 28-33 mm. 

Les jeunes sont différents des adul- 
tes :'leur dernier tour est subenréné ou, 
au moins, bien comprimé a-sa naissance 
et'ilstsont plus ou moins étroitement 
ombiliqués. L'espèce est, assez variable 
et un certain nombre de formes ont été, 
à tort, élevées au rang spécifique [cf. L. Germain, 1029, p. 131-132]. 

Habile au bord des ruisseaux, dans les vallées, plus rarement dans les 
jardins, sous les pierres, dans les anfrnctnosilcs de rochers, principalement 
dans les endroits écartés, sombres et humides ;-ne sort que la nuit ou -le soir 
après les pluies ; les jeunes rampent quelquefois- pendant le jour. Presque 
toute la Corse : commun à Corte, Bastia, Aleria, Saint-Florent, Vezzani...; 
plus fréquent dans le nord où il s'élève parfois jusqu'à 1.100-1.700 m.- (pontes 
occidentales de I'Incudine) mais- reste ■ généralement -au-dessous ide '500 m. 
d'altitude. 




Fig. 169. — Tacheocampylaea Raspaili 
PAYiuucRiir. Appareil génital. 
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Fig. 170 et 171. — 170. Tacheocampylaea Raspaïli Payraudeau, mâchoire — 171. Radula: 
m, dent médiane ; /, deux dents latérales ; mr, deux dents marginales. 



2. T. insularis Crosse et Debeaux. 

Hélix insularis Crosse et Debeaux, Journ. de Conchyl., 1869, p. 51, 
pi. xi, fig. 3. — Tacheocampylaea insularis Germain, 192.9, p. 133. 

Coquille orbieulaire déprimée; ombilic entièrement recouvert; spire à 
peine conique, déprimée, formée de 4-4 1/2 tours assez aplatis, le der- 
nier arrondi, brusquement déclive à l'extrémité; sutures marquées; 
sommet obtus; ouverture très oblique, subovalairc transversc, à bords 
marginaux subconvergents; péristome épaissi, un peu réfléchi; bord 
columellaire très développé; test assez mince, translucide, d'un blanc 
légèrement olivâtre ou jaunâtre, garni de stries longitudinales peu mar- 
quées. — L. 12 mm.; D. 27 mm. 

Cette espèce diffère de la précédente par sa forme plus déprimée, par sa 
coloration très pâle et par quelques détails dans Jes caractères de l'animal. 

Habite sous les pierres, entre 1.200-1.300 m. d'altitude, dans la forêt de Mello, 
près de Corte [E. Reveliére, H. Crosse, O. Debeaux] ; fossile dans les brèches 
quaternaires de Toga [E. Càziot]. 

3..T. Brocardi Dutailly (PL fig. 95, 99). 

Hélix brocardiana Dutailly, Rev. Mag. Zoologie, XIX, 1867, p. 96; 
H. donata (Mabille) Hagenmuller, 1888, p. 42. — Tacheocampylaea 
Brocardi,, Germain, 1929, p. 133. 

Coquille subdéprimée tectiforme en dessus, bien convexe en dessous; 
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ombilic recouvert; spire surbaissée, un peu conique, formée de 5 tours un 
peu convexes à croissance régulière, le dernier très grand, subcomprimé 
dans le sons de la hauteur, déclive à l'extrémité; sutures bien marquées; 
sommet obtus mimelonné; ouverture très oblique, transversalement 
subarrondie; péristomo épaissi, rétléchi, jaune marron clair; bord colu- 
mellaire épaissi, largement étalé sur l'ombilic qu'il recouvre entièrement; 
test peu épais, assez solide, marron olivâtre, avec 3 bandes supracaré- 
nales marron foncé, garni du stries longitudinales obliques accentuées 
aux sutures. — L. 17-18 mm. ; D. 30-32 mm. 

Très voisine du T. Raspaili Payr., cette espèce s'en distingue par le plus 
grand développement du pénis, du flagellum et du diverticulum ainsi que par 
la mâchoire [cf. P. Hesse in Rossmà'ssler, Iconogr., XIV, 1908, p. 131-134] ; 
la coquille est, par contre, peu différente (moins déprimée avec une spire plus 
convexe et une ouverturo plus arrondie) et il existe d'évidentes formes de 
passage. 

Habite les endroits boisés du littoral, sous les pierres, dans les bois de Pins, 
moins souvent dans les stations rocheuses, plus rare sur le calcaire; ne sort 
que la nuit et pendant les pluies; assez commun : montagnes du Pigno, près 
deBaslia [G. Dutailly]; environs de Corte, entre 700-1.200 m. [P. IIacenmûller, 
E. Caziot]; Pioggiola, Prunelli, Vezzani, le Gap Corse, Bonifacio [E. Caziot]; 
fossile dans les brèches Quaternaires de Toga [G. Dutailly, A. Locard]. 

var. omphalophora Dutailly. 

Hélix omphalophora Dutailly, Rev, et Mag. Zoologie, 1867, p. 99; H, vit- 
talacciaca Mabille, 1809, p. 61 ; //. sciaphila HACEivMiiLLER, 1888, p. 36. — 
Tacheocampylaea Brocardi var. omphalophora Germaix, 1939, p. 136. — Co- 
quille de même forme ou un peu plus déprimée, avec un ombilic assez ouvert; 
même test. — L. 1447 mm.; D. 30-32 mm. — Environs de Corte; sommet du 
monte Rotoodo, à 2.650 m., parmi les. pierres et vallée de la Rastonica à 1.950 m. 
d'altitude (P. Hagenmùller). 

4. T. Revelieri Debeaux. ' 

Hélix planospira Payraudeau, 1826, p. 98 [non de Lamarck]; H. Re- 
velieri Debeaux, Journ.de Conchyl., 12 mars 1867, p. 308, pi. vin, fig. 
1; //. cyrniaca Dutailly, Rev. et Mag. Zoologie, XIX, 4 avril 1867, 
p. 100; H. montigena Hagenmuller, 1888, p. 40 [? = H. faucicola Ha- 
genmùller, 1888, p. 44] ; Tacheocampylaea Revelieri Germain, 1020, 
p. 137. 

Coquille orbiculaire subdéprimée, peu convexe en dessus; ombilic 
large, profond, dilaté au dernier tour; spire formée de 4-5 tours médio- 
crement convexes à croissance- assez rapide, le dernier grand, arrondi, 
un peu dilaté en dessus, rapidement et fortement déclive à l'extrémité; 
sutures bien marquées; sommet corné, couvert de petites ponctuations 
serrées bien visibles à la loupe ; ouverture très oblique, transversalement 
subovalaire arrondie, à bords marginaux très rapprochés et convergents; 
péristome réfléchi, épaissi, couleur chair, rosé ou lilas; bord columel- 
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lairetarqué, non élargi- sur l'ombilic; test, assez, solide,, roux, olivâtre. 
ou i jaune- clair. verdâtr.e ; . avec. 3 bandes, marron.,subégales, garni de. stries, 
longitudinales* obliques, assez. fortes coupées de très, fines stries.spirales., 
— L„ 12-14, mm..; Â 27-28 mm., 

Cette espèce se'distingue'fâoilement'par'sonhombilic large' efciprofondj. pan 
soaipéiistome'faiblemeTit réfléchi ettpansnn sommet garni de ponctuations^. 

Hahitele» endroits rocailleux, , sous les pierres, dans les fentes des, rochers,, 
souvent: profondément enfoncé dans l'humus; peu commun : Caporalino, près 
de Corte [E. Revelière, 0. DebeauxJ;. le monte.Renoso surtout entre. 2.000- 
2.300 m,, au voisinage des neiges [O. Debeaux, P. Hagenmuller]. 

5.- T".' Romagnoli Dutailly. 

Hélix Raspaili var. hispidulà Moquin-Tandon, II, 1855, p. 152 (pars); 
H. Romagnoli Dutaillt, Rec. Mag. Zoologie, 1867", p. 97 ; //.' des~ 
champsiana et H: milleniana Hagenmuller, 1888, p. 30, 32. — Tâch'eo- 
campylaea* Romagnoli<GBRMMx, 1929,;<Tp. 139. 

Coquille comprimée, peu- convexe en. dessus,, convexe en dessous; 
ombilic entièrement,; recouvert^ 1 ); spire- peu élevée, 1 , formée, de. 5 tours, 
faiblement ' convexes" om presque» plans, à croissance.' rapide, le dernier 
très' développé^ comprimé' arrondi) descendant; à" l'extrémité;, sutures, 
assez prononcées'; sommet - obtus} lisse, brillant;' ouverture très- oblique,' 
ovalaire arrondie transversalement, à bords •> marginaux; rapprochés ;. 
péristome subréfléchi, peu épaissi, chaiirou. jaune, clair,' rougeàtrc, bord 
columellaire largement' réfléchi; élargi et calleux sur l'ombilic; testira-moa*. 
ou très mince, délicat; roux' olivâtre; avec 3 bandes^d'un' marron- assez 
foncé, strié et recouvert, en dessus,- do poils courts, subulés,- arqués,' 
assez raides, grossièrement. disposés en.quinconce (10 environ par mm 2 ) - 
et, en dessous, de poils réduits à des tubercules saillants. — L. 14-15' mm: ;. 
D. 30-33 mm. 

Espèce bien distincte par son test mince, fortement hispide et comme feutré. 
Elle- est. rare;, aux», environs de* Corte (vallées/de l'Ortha, vallée, froide. da- la 
Tartagine, forêt de Mêla entre. 1.200-1.600 m», etc..) [G.. Dutailly, P. Hageh- 
mûh,er,.E.,CaziotJ( 

6 t T. Carotii Paulucci. 

Hélix Carotii Paulucci, Bull. Soc. malacol. Ital., VIII, 4882, p. 203; 
pli. m,. 6g. 1.; Caziot, 19û2,.p. 141; Tacheocampylaea Carotii Germain, 
4522 T ,p. 140.. 

Coquille i déprimée globuleuse, convexe en dessus, bien convexe en ■ 
dessous.; ombilic L recouvert , [rarement avec trace de perforation);, spire 
sub conique formée de 4-4. 1/2 tours,, les premiers à croissance régulière, 
les. autres, à. croissance: assez rapide,, le dernier, grand, .plus convexe en 

1. Ile^iste une forme chez laquelle l'ômbilioest plus ou nïoins 'perforé.- - c'est'Ie'Tï Des— . 
ckamp&i. IIaci>ïïmli.leu' v j-c1lc autypeçar des: intermédiaires nombreux. 
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dessous qu'en dessus, subdilalé et déclive à l'extrémité ; sutures marquées ; 
sommet lisse, obtus, un peu gros; ouverture très oblique, transversale- 
ment ovalaire arrondie, à bords marginaux convergents assez rapprochés ; 
péristome réiléchi, épaissi» corné; ou. rosé"^ bord* columellaire subarqué, 
épaissi, élargi sur l'ombilic; test opaque, solide, marron olivâtre, avec 
3 bandes brunes étroites, garni de stries longitudinales assez fines, obli- 
ques et serrées. — E. 17-18. mm. ; Dl 29-32 mm. 

Espèce de Sardaigne, de forme relativement haute; elle vit en Corse, dans 
les bois de Pins des environs immédiats de Vizzavona et au sud-ouest de Vez- 
zani [E. Caziot]. 

7. T. venacensis (C. Pollonera) Caziot. 

Hélix venacensis Pollonera in' Caziot, 1902] p. 142, pi. n, fig."2. — 
Tacheocampy laea venacensis Germain^ 1022, p. 141; 

Coquille globuleuse, aussi convexe en dessus qu'en dessous; ombilic 
nul; spire subconique formée de 4 tours, convexes à croissance assez 
rapide, le dernier grandj arrondi, rapidement déclive à l'extrémité; 
sutures bien marquées ; ouverture très grande, subovalaire transverse, à 
bords marginaux assez rapprochés réunis par. une très faible callosité; 
péristome peu épaissi, faiblement réfléchi; roussâtre; test assez mince, 
fauve olivâtre, orné. de- 3 fascies marron;, étroites, assez écartées et garni 
de stries longitudinales un peu fortes, et' grossières.. — L. 19 mm.; D. 
29 mm. 

Cette espèce diffère du T..Carotii Paul, par sa forme plus globuleuse, sa 
spire plus haute, son ouverture plus ample, son péristome moins réfléchi, moins 
épaissi et son test plus grossièrement slrié. Ces différences sont peu impor- 
tantes et il est possible que ces deux Mollusques soient synonymes. 

Saint-Pierre-de-Venaco (Corse) [E. Caziot]; fossile dans les, brèches quater- 
naires de Toga [E. Caziot]. 

Le TacheocampylaeaarusalensisIlAGEisMiJLLEn [= Hélix arusalensis IIagesmûl- 
ler, 1888, p. 47; Caziot, 1902, p. 137] est une espèce douteuse. Coquille dépri- 
mée un peu convexe' en dessus; ombilic élr-oit' presque- recouvert; spire formée 
de 4 1/2 tours, le dernier très grand, gonflé vers l'ombilic, très déclive ; sutures 
marquées; sommet obtus; ouverture très objique, ovalaire transverse; péri- 
stome réfléchi, couleur chair; bord columellaire arqué, évasésur l'ombilic, cou», 
leur chair r test mince', translucide, brillant; olivâtre-jaunacé, orné do. 3 'bandes- 
marron et dé stries longitudinales- plus marquées' vers les sutures: — Z...16 mm.; 
D, 31 "mm. — Habita sous* les- écorces 1 d'arbres et 1 sousi les^ mousses; dans la 
forêt' de Hêtres qtrî ; couvrerle sol d'Arusala, au'picd'dU'MOnteltucia^ préside 
Corto [P; HAGEXMviLLïn]; n'a'pas été retrouvé par les naturalistes* récents^ 
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S. -F. MURELLINAE 



Animal semblable à celui des Hélix. Mâchoire arquée, avec 3-6 côtes assez 
aplaties, celle du centre plus large, denticulant médiocrement les bords ; radula 




Fis. 172. — Murella muralis Muller. Appareil génital. A, B, mâchoire (de deux individus 

de la même espèce). 



avec dents médianes toujours unicuspidées ; muscle rétracteur du tentacule 
oculaire droit passant entre les branches de l'appareil génital. Appareil génital : 
2 glandes multifides simples ou bifides; vésicule séminale avec long canal et 
très long diverticulum ; pénis avec épiphallus et flagellum; dard à 4 arêtes 
(chez les espèces françaises), formé d'une seule pièce avec parfois {Murella) un 
rudiment de couronne qui, lorsqu'elle existe, est solidement jointe au dard et 
ne se détache jamais au moment de l'émission. 

Coquille subdéprimée globuleuse, non ombiliquée; spire formée de 4-5 tours 
convexes ; ouverture très oblique, ovalaire ; test un peu mince, solide, orné de 
maculatures disposées en 5-7 bandes. 

Ces animaux habitent les régions européennes bordant la mer Méditerranée 
occidentale (Sicile, Italie, Sardaigne, Corse, Iles Baléares, Espagne). 
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Tableau des genres. 



— Dard à 4 arêtes longitudinales droites, égales entre elles et dis- 
posées, sur une coupe transversale, . en , croix de Saint-André 
(fig. 173) ; 2 glandes multifîdes simples. Coquille ornée do 
0-4 bandes G. Murella, p. 209 

— Dard à 4 arêtes longitudinales recourbées (fig. 174) ; 2 glandes 

multifides bifides. Coquille ornée de 0-7'bandes 

" . . . . G. Marmorana, p. 210 

G. MURELLA >Pfeifff.r, 1877. 
[Otala, Macularia, Iberus, auteurs divers]. 

Animal grand, sublancéolé, jaunâtre clair, à tubercules médiocres et peu 
saillants ; orifico respiratoire très petit, rond. Mâchoire peu arquée avec 3-5 côtes 
très apparentes, verticales, serrées. Appareil génital : 2 glandes. multifides 
simples, vermiformes, flexueuses; dard, à 4 arêtes longitudinales rectilignes 
(fig. 173); vésicule séminale avec long canal et long diverticulum; pénis avec 
épiphalluset flasrellum (fig. 172). 

Coquille subdéprimée, non ombiliquée; -spire-de 4-5 tours assez- con-vexes; 
ouverture très oblique, fortement échancrée; test assez mince,, solide, ridé, 
blanc jaunâtre avec taches variables et 0-4'bandes. 

Les espèces ont leur maximum de développement à l'île de -Malte et en Sicile. 

M. orgonensis Philbert (PI. iv, fig. 102-103). 

Hélix undulata Michaud, 1831, p. 22, pi. xiv, fig. 9-10 [non de Férus- 
sac] ; IL muralis Dupuy, 1850, p. 122, pi. v, fig. 1; Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 143, pi. xi, fig. 25-38 [non Mulleh); //. orgonensis Philbert in 
Moq. -Tandon, II, 1855, p. 143;,Locard, 189k, p. 80, fig. 84. — Murella 
orgonensis Germain, 1029, p. 144, pi. vin, fig. 191, 192, 197, 198. 

Coquille subdéprimée, assez convexe en dessus, bombée en dessous* 
ombilic nul; spire subconique formée de 4-5 tours assez convexes, le der- 
nier grand, plus convexe en dessous qu'en dessus, brusquement déclive à 
l'extrémité; sutures assez marquées; sommet légèrement mamelonné 
lisse, brillant; ouverture oblique, ovalaire transverse,. fauve clair inté- 
rieurement; péristome épaissi, réfléchi, blanc pur; bord columellaire 
subarqué, épaissi, peu élargi sur l'ombilic, blanc ou rosé; test assez 
mince mais solide, blanc ou blanchâtre, parsemé de taches fauves plus 
ou moins foncées disposées ou non en bandes peu distinctes; tours 
embryonnaires très finement striés, les autres garnis de stries ou.de rides 
longitudinales assez fortes, inégales, très obliquement arquées. Épi- 
phragme aplati, mince, opaque, membraneux, avec granulations cal- 
caires. — L. 8-12 mm.; D. 15-20. mm. 

U 
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Vit sur les vieux murs exposés au soleil; aime la chaleur; cantonné, en 
rance, à Orgon (Bouches-du-Rhône) [E. Requiem, D. Dupuv, A. Moquin-Taji- 
»n, G. Coutagive...] ('). Cette espèce ne se distingue du Murella muralis Mûller 
c par son test moins fortement ridé; ce n'est qu'une variété géographique 
,calisée à Orgon et on ne retrouve plus de représentant de l'espèce avant ' 
Florence; ce cas de disjonction indique une introduction ancienne suivie d'ac- 
climatement. 



G. MARMORANA Hartmaxs, 1844. 

Animal assez grand, à tubercules arrondis et très serrés, orifice respiratoire 
grand," rond, évasé. Mâchoire peu arquée avec 3-5 côtes verticales plates dent: - 
culant assez faiblement les bords. Appareil génital : 2 glandes multifides assez 
grêles et bifides ; dard à 4 arêtes longuement recourbées (fîg. 1741 ; pénis avec 






Mh 173 175 

Fig. 173 à 175. — Coupe du dard. — 173. Murella muralis Mlller, x <S0. — 
174. Marmorana serpentina de Férussac, X 80. — 175. M. suburbana Paclicci, X 80. 

épiphallus aussi long que lui et flagellum assez développé; muscle rétracteur 
du pénis inséré sur l'cpiphallus; vésicule séminale avec long canal et diverti- 
culum plus long que le canal. 

Coquille globuleuse, bombée en dessus; ombilic nul; ouverture très oblique, 
ovalaire; péristome subréfléchi, épaissi; test solide, clair, orné de macules 
disposées en 0-7 bandes. 

Les espèces de ce genre habitent la Corse, la Sardaigne et les régions ita- 
liennes voisines des côtes tyrrhéniennes. 

1. Dard à 4 arêtes bien développées et recourbées en arc (fîg. 174). 
Coquille plus ou moins déprimée • 2 

— Dard à 4 arêtes courtes, seulement subarquées (fîg. 175). Coquille 
globuleuse subconique M. suburbana, p. 213 

2. Coquille subglobuleuse déprimée, peu bombée en dessus; test 
médiocrement strié M. serpentina, p. 211 

— Coquille assez bombée en dessus; test assez fortement strié. . 
M. trica, p. 212 

1. Quelques exemplaires de la collection A. Locard, au Muséum de Paris, sont étiquetés : 
Saint-Chamas (Bouches-du-Rhône) ; c'est une localité à vérifier. A. Guis \i8io. p. 28] cite celte 
espèce aux environs de Gap, mais c'est par confusion a\ec le Marmorana Irica Pacucci. 
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. serpentina de Férussac (Fig. 174, 176; pi., n, fig. 44 et pi. v, fig. 
107, 111). 

Hélix serpentina de Férussac, 1821, p. 35; Moquin-Tandon, If, 1857) 
p. 144 (pars) ; //. Magnettii Mabille, 1861, p. 21 [non Cantraine, i840] ; 
//. halmyris Maisille, 1861, p. 71, 79; Marmorana serpentina Germain, 
192'J, p. 146, pi. vu, «g. 177. 

Coquille subglobuleuse déprimée, assez bombée en dessus, convexe en 
dessous; ombilic entièrement recouvert; spire subconique peu élevée, 
formée de 4-5 tours assez convexes à croissance régulière et progressive 
le dernier grand, développé dans le sens transversal, subarrondi ou va- 
guement caréné à la périphérie, déclive à sa partie terminale; sutures 
assez marquées; sommet subsaillant, lisse, fauve clair; ouverture très 
oblique, ovalaire transverse, à bords marginaux réunis par une tache café 
au lait clair ou marron clair formant callosité pellucide; péristome sub- 
réiléchi, épaissi en dedans, blanc ou rosé; bord columellaire subarqué, 
épaissi, élargi, couleur café brûlé clair vers l'ombilic; test épais, solide, 
opaque, assez brillant, orné de taches brunes ou chocolat en zigzags dis- 
posées en bandes interrompues généralement au nombre de 5, les 2 infé- 
rieures mieux indiquées; tours embryonnaires avec stries très délicates, 
serrées, les autres tours garnis de stries longitudinales bien marquées, 
serrées, très obliques. Epiphragme aplati, épais, solide, granuleux, cré- 
tacé, blanc pur. — L. 9-10 mm.; D. 15-20 mm. 

Habite les rochers, les vieux murs en pierres sèches, sous les grosses pier- 
res; ne sort que la nuit par temps pluvieux; essentiellement nocturne, se tient 
caché, lo jour, sous les pierres ou les plantes. Espèce italienne (commune à 
Pise, Livourne, Viareggo...) indiquée à tort à Nice, mais répandue en Corse 
notamment à Baslia et à Bonifacio [Payiuudeau, B. CaziotJ. 

Cette espèce est très polymorphe et de nombreuses espèces ont été créées 
qui ne sont que des variétés souvent à peine distinctes. Je renvoie à mon mé- 
moire de 1929 (p. 148 et suiv.) pour l'étude de ce polymorphisme et j'indique 
sommairement ici les variétés les plus remarquables. 

var. jaspidea (Moquis-Taados) Mabille. 

UelU serpentina var. jaspidea Moq.-Tasd., II, /S.5ô, p. 144; //. jaspidea 
Mauille, 18C7, p. 19; //. bonifaciensis Caziot, 1902, p. 221. — Marmorana 
serpentina var. jaspidea Germai», 1929, p. 148, pi. vu, fig. 169, 175. — Coquille 
de grande taille, do forme plus globuleuse; lest plus vivement coloré. — L. 9- 
1!I mm.; D. 19-24 mm. — Habite généralement avec le type; commune à Boni- 
facio, la Trinité, Bastia, l'île Housse, Rogliano (cap Corse); vit également on 
Sardaigne 

var. cenestinensis Crosse et Debeaux. 

llelix cenestinensis Crosse et Debeaux, Journ. de Conchyl., 1869, p. 52 pi v 
fig. 7; Caziot, 1902, p. 234. — Marmorana jaspidea var. cenestinensis Ger- 
main, 1929, p. 149. — Même forme; même taille; test faiblement strié, blan- 
châtre, orné de landes larges, régulières, d'un brun noirâtre, parsemées de 
taches espacées blanchâtres. — Forêt de Mello et rochers de serpentine bor- 
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dant le Tavignano, à.Gorte, assez ahondant vers 1.200, m. d'altitude; Bastia ; 
Bonifacio; vit aussi en Sa'rdaigne, à Cagliari. 

var. hospitans Bonelli. 

Hélix hospitans Bomelli in Rossmassler, Iconogr., IV, 1836, p. 9, pi. xvn, 
%. 240; H. CaraeKoBELT, Iconogr., V, 1877, p. 12, pi. 123, flg. 1080 [non Cax- 
traine]; H. bonifaciensis var. pseudo/wspitans et hospes Caziot, 1902, p. '224, 
225. — Marmorana serpentina var. hospitans- Germain, 1929, p. 150, pi. vu, 
fig. 171. — Ditlère du, type par sa forme plus globuleuse, sa spire un peu 
moins déprimée, plus conique; sa taille plus grande (L. 10-12 mm.;.D. 21- 
22 mm) et sa coloration plus claire -avec maculatures plus pâles. —Très 
commune, à Bonifacio (sur le calcaire); à Capicciolo, sur le granit: à Porto- 
Vecchio; vit aussi en Sardaigne aux environs de Cagliari. 

var. velanica Mabille. 

Hélix velanica .Mabille, 1881, p. 7. — Marmorana serpentina var. velanica 
Germain, 1929, p. 151. — Coquille plus globuleuse conique en dessus, mieux 
aplatie en dessous; spire plus haute, conoïde, formée de 6 tours; test épais, 
solide, orné de 6 bandes et garni de stries notablement plus fortes et plus 
régulières. — D. 13 mm.;/,. 24-25 mm. — Bonifacio, Sassari [P. Mabille]. 

var. adjaciensis Paulucci. 

Hélix Carae var. adjaciensis Paulucci, 1882, p. 86, pi, vi, fig. 3 ; //. adja- 
ciensis Caziot, 1902, p. 233. — Marmorana serpentina var. adjaciensis Ger- 
main, 1929, p. 152. — Coquille un peu globuleuse; ouverture mieux arrondie; 
test à fond jaune avec bandes interrompues mais toujours bien visibles. — 
L. : 15,5 mm.; D. : 21 mm. — Cette variété rappelle la var. Carae Camraiîne 
[= Hélix Carie Cantraine, 18i0, p. 108, pi. v, fig. 7] mais' cette dernière a Ja 
paroi ombilicale constamment blanche tandis qu'elle est brune chez la var. 
adjaciensis Paul. Cetle dernière habite Vivario et Porto- Vecchio. 

2.. M. trica Paulucci (PL iv, fig. 104, 109). 

Heliuc serpentina Michaud, 1831; p. 21, pi. xiv, fig. 14-15; Dupuy, 
1850, p. 124, pi. iv, fig. 4; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 144 (pars); 
H. Maunettii Mabille, 1861, p. 21 [pars, non Caxtraine] ; H. serpentina 
var. trica Paulucci, 1822, p. 71; H. trica Locard, 1894, p. 80. — Mar- 
morana trica Germain, 1929, p. 152, pi. vu, fig. 160, 166. 

Coquille un peu déprimée, mais bombée en dessus, convexe en dessous ; 
ombilic nul; spire subconique surbaissée de 4-5 tours assez convexes, le 
dernier grand, à peu près aussi convexe dessus que dessous, peu déclive; 
sommet subsaillant, presque lisse ; ouverture très oblique, ovalaire trans* 
verse, à bords marginaux réunis par une callosité pellucide brun marron 
ou café brûlé; péristome subréfléchi, blanc; bord columellairc subarqué, 
élarg-i, brun ou café brûlé; test épais, solide, opaque, blanchâtre, marron 
jaunâtre ou brun clair, orné en dessus de flammules brunes ou fauves en 
zigzags et de taches irrégulières, ,1e tout constituant 5 bandes mal indi- 
quées, les 2 inférieures mieux marquées; stries longitudinales très fines 
et très serrées sur les 2 premiers tours, bien plus fortes et très obliques 
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sur lesiautres; épiphragme plan,, assez solide,- opaque,. blanc pun — 
L. 9-12 mm. ; D. 15-22 mmj. 

Habite principalement au pied des Oliviers, mais aussi contre les rochers, le 
long des murs; monte parfois sur les troncs d'arbres; cantonné, dans le dépar- 
tement du Var, dans la région. comprise entre le.massif de la Sainte-Baume. et i 
la mer [M. Fontenay, J. Mabille, P. Béreivguier.,..], notamment aux environs de 
Draguignan, de Toulon et de Saint-Cyr. C'est la forma représentative, em. 
France, du Marmorana serpentina de Fer. 

3. M. suburbana Paulucci (Fig. 175). 

Hélix cenestinencis var. suburbana Paulucci, 1882, p. 88, pi. vin, 
fig. 5a-ôb; //. halmyris var, suburbana et sardica Caziot, 1902, p, 229, 
230 ; II: pseudohalmyris Caziot, 1002/ p. f 231 ; Marmorana suburbana 
Germain, 1920, p. 153. 

Coquille globuleuse subconique en dessus, bien convexe en dessous; 
ombilic nul; spire • conoïde plus ou moins haute, formée de 5 tours à 
croissance régulière, le dernier grand, arrondi, non caréné (quelquefois 
subanguleux à la périphérie), brusquement déclive; sutures marquées^ 
sommet lisse, brun ou violacé; ouverture très oblique, subovalaire 
arrondie à bords marginaux réunis par une tache brune; péristome sub- 
réfléchi, épaissi, blanc rosé; bord columellaire subarqué, élargi, épaissi, 
couleur de café brûlé ; test solide, opaque, gris jaunâtre, couvert en dessus 
de taches brunes en zigzag formant 3 bandes interrompues et; en dessous, 
de. 2 bandes mieux marquées; stries longitudinales fortes, obliquement 
sinueuses, assez régulières. — L. 13-16 mm. ; D, 16-20 mm. 

Bonifacio, sur le granit et sur le calcaire [E. Caziot]; commun en Sardaigne. 

Cette espèce est certainement voisine du M. serpentina de Fer. par sa 
coquille, mais P: IIesse [1920, p. 233] a montré que l'appareil génital présente 
des différences sensibles notamment dans la forme du dard dont les 4 arêtes 
sont bien développées et recourbées en arc chez le M. serpentina de Fer. 
(fig. 174), tandis qu'elles sont beaucoup plus courtes et seulement subarquées 
(fig. 175) chez le M. suburbana Paul. 



S.-F. HELICIGONINAE 

Animal, ressemblant extérieurement à celui des-Helix. Mâchoire forte, avec 
2*16 côtes denticulant les bords;, radula d'Hélix avec dents tantôt unicuspi- 
dées, tantôt bi ou tricuspidées. Appareil génital avec d'importantes particula- 
rités : muscle rétracteur du .tentacule oculaire droit passant, entre le pénis, et le 
vagin; 2. glandes- multifides longues,, tubulaires, parfois bifides et insérées sur 
le vagin prés de la poche du dard; dard recourbé avec deux arétesià son extré- 
mité; vésicule séminale petite, globuleuse, avec assez long canal, diverticulum 
très long. et gros toujours réuni à l'oviducte par une membrane mince traversée 
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par les vaisseaux sanguins; pénis court avec épiphallus sur lequel s'insère le 
muscle rétracteur et flagellum bien développé, tordu en spirale à sa base. 

Coquille variant de la forme globuleuse subturbinée à la forme aplatie, géné- 
ralement ombiliquée, assez grande; ouverture semilunaire ou ovalaire; péri- 
stome réfléchi en dessous; test lisse, costulé, hispide ou granuleux, corné ou 
brun, unicolore ou tacheté, sans bande ou avec 1-3 bandes. 

Les espèces vivent depuis le sud de l'Europe jusqu'en Suède avec maximum 
de développement dans l'Europe méridionale et les Alpes. 

Tableau des genres. 

1. Glandes multifides longues et en forme de tubes; coquille va- 
riable 2 

— Glandes multifides en forme de sacs triangulaires ; coquille pla- 
norbique à spire concave et à tours arrondis; test corné. . . 
G. Elona, p. 228 

2. Ouverture ovalaire ou semi-lunaire,, sans dent ou avec 1 seule 
dent. . :... 3 

— Ouverture trilobée, garnie de 3 dents: flagellum court, parfois 
rudimentaire G. Isognomostoma. p. 224 

3. Coquille non globuleuse 4 

— Coquille globuleuse à ombilic étroit ou recouvert et à péristome 
seulement dilaté à l'insertion columellaire ; flagellum bien déve- 
loppé ; diverticulum plus long et plus gros que le canal séminal. 
G. Arianta, p. 226 

4., Coquille lenticulaire, dernier tour avec carène médiane aiguë, 
ouverture à péristome continu; diverticulum aussi long que le 
canal séminal, flagellum long et grêle. . G. Helicigona, p. 222 

— Coquille déprimée, dernier tour non caréné, ouverture à péri- 
stome non continu ; diverticulum de la même longueur que le canal 
séminal G. Chilostoma, p. 214 



G. CHILOSTOMA Fitzinger, 1833. 

[Campylaea Beck, 1837; Cingulifera Held, 1837 {pars) ; Corneola Held, 1837 
(pars); Zonites Hartmann, 1842 (non Denys de Momfort)]. 

Animal grand, vermiforme, à tubercules très petits, serrés; orifice respira- 
toire assez grand, rond. Mâchoire robuste avec 2-10 fortes côtes groupées dans 
le milieu et denticulant bien les bords. Appareil génital : 2 glandes multifides 
simples (Ch. cornea Drap., Ch. fœtens Stud.) ou divisées chacune en 2 branches 
(Ch. alpina Faure-Biguet) (fig. 177); vésicule séminale arrondie, avec diverti- 
culum aussi long que le canal séminal; pénis prolongé par un épiphallus et 
muni d'un flagellum contourné en spirale à la base; muscle rétracteur du 
pénis inséré sur l'épiphallus; dard mince à 2 arêtes; atrium génital souvent- 
pourvu d'un organe excitateur (stimulus). 
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Coquille' déprimée, plus ou. moins largement ombiliquée; spire convexe 
à tours arrondis, rarement 
subcarénés ou, comprimés 
à la périphérie; ouverture 

subovalaire ou. semilu- nt.W ^ — y^i i \\ i 

naire; péristome subcon- ^— — ^// 

tinu, dilaté à l'insertion co- -**"*" 

lumellaire; test unicolore 

lisse ou costulé, avec 1-3 \~"\ 

bandes. J /// & //L>i 

Ces Mollusques sont ca- j c^yy // cSl V~^ 

ractéristiques du système 

alpin et s'avancent très loin jf // \\ fà 

vers le sud en suivant les ""//// Jl Xi 

chaînes montagneuses : en U J/ / £\\/Jr"~f' r 

Italie jusqu'en Sicile, dans tf I ' ) 

la péninsule des Balkans II ov.cT^ 

jusqu'au sud de la Grèce. (vc-VN f^i 

Cependant quelques espè- ' \J KA / 

ces habitent le Sud-Ouest ÇWJ 

de la Franco et lo Nord de . „ „ 

l'Espagne, sur les contre- „ "JxliiN^lf!! 

forts des Pyrénées. 

1. Coquille dépri- g a ^ 
mée ou subdé- ™ 
primée; dernier 
tour subcaréné. 2 Fie 177. — CMlostoma alpina Fauke-Biguet. Appareil 

— Coquille dépri- génital - 
mée ou subdé- 
primée ; dernier tour non caréné 6 

2. Test très finement strié avec, parfois, des poils très caducs. . 3 

— Test rugueux, fortement strié, souvent orné de marbrures opa- 
ques 4 

3. Coquille subdéprimée; péristome interrompu; test corné roux 
avec bande brune médiane au dernier tour. . . Ch. cornea, p. "21(5 

— Coquille lenticulaire comprimée; péristome continu; test corné 
verdâtre garni de poils très caducs. . Ch. Desmoulinsi, p. 217 

4. Spire assez haute, conique ... 5 

— Spire bien déprimée; coquille aplatie en dessus 

Ch. Fontenillei, p. 219 

5. Coquille globuleuse déprimée; spire assez haute formée de 
5-6 tours convexes. Ch. alpina. p. 218 

— Coquille bien déprimée; spire convexe formée de 5 tours peu 
convexes Ch. glacialis, p. 217 

6. Coquille subdéprimée; spire convexe peu élevée 7 
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— Coquille déprimée ou >tf es < déprimée;. spire très peu saillante. 8 

7. Ombilic médiocre, profond; spire convexe peu élevée. . . . 

. . . . • Ch. zonata; p. 22(F 

— Ombilic étroit; spire convexe très peu élevée. Ch.' MillîerJ, p; 221 

8. Coquille 1 déprimée*; ouverture assez large, laissant voir tout l'en- 
roulement.' Ch. cingulata, p. 221' 

— Coquille très déprimée, aplatie; ombilic moins large. . . . 

- .■ Ch. nicatis, p. 222- 

1' Ch.> cornea Draparnaud (PI. vi, fig. 186-187). 

Hélix cornea^ Draparnaud, 1801, p. 89 [non Linné] ; 1805, p. 110, 
pi. vin, fig. 1-3; Dupuy, 1850, p. 155, pi. vi, fig. 5; Moquin-Tandon; .II, - 
1855, p. 134, pi. xi, fig; 18-21; Locard, 189k, p. 141', fig. 176-177; 
//. oltisiana Locard, 189k, p. 142. — Chilostomd cornea Germain, 1929, 
p. 157. 

Coquille subdéprlmée, à peine subconique en dessus, bien bombée en 
dessous; ombilic profond,- assez, ouvert ; spire très peu haute, formée de 
5-6 tours légèrement aplatis à croissance régulière, le dernier médiocre, 
vaguement subcaréné à la périphérie, assez fortement déclive à l'extré- 
mité ; sutures médiocres^ sommet très obtus ; ouverture très oblique, ré- 
gulièrement ovalaire transverse à bords marginaux très rapprochés et 
très convergents; péristome interrompu, refléchi, avec bourrelet interne 
blanc ou rosé; bord columellaire épaissi, réfléchi, blanc ou rosé; test 
mince, solide, corné roux ou fauve clair, avec une bande médiane brune 
au dernier tour, garni de stries longitudinales assez fines, serrées, obli- 
ques- et inégales. Epiphragme* mince,- non «brillant, transparent, subcré- 
tacé. — L. 6-8 mm. ; D~ 12-15 mm. 

Habite les interstices des pierres et des rochers, les trous des vieux murs, 
les stations rocailleuses, fraîches et humides; no sort qu'après les pluies et, 
surtout, les pluies de printemps; principalement les régions basses et moyennes 
de la chaîne pyrénéenne, aussi bien sur le versant français que sur le versant- 
espagnol (Pyrénées-Orientales, Aude, Ariège, Haute-Garonne, Hautes-Pyré- 
nées, Basses-Pyrénées), d'où il a rayonné vers l'Est (Hérault, plus rare dans 
les Bouches-du-Rhône et le Var) et le Centre (Gers, Tarn, Gard, Vaucluse, 
Aveyron, Lozère, Lot-et-Garonne, Dordogne, Cantal, Puy-de-Dôme, Allier, 
Vienne) ; remonte le long du littoral atlantique (Gironde, Charente-Inférieure, 
DeuX-Sèvrès, Loire-Inférieure, Maiiie 1 et-Loire, Finistère..,); ne vit pas en 
Corse. 

L'Hélix squammatina Marcel de 'Serres [in Mô-oum- Tandon, II, 1855, p. 134; 
Massot, 1872, p. 41; non Moquin-Tandon, II, 1855, p. 184; Locard,- 189i, p. 142 
(simple variété du C cornea Drap, au test plus solide et plus foncé) possède 
un test dont les- stries forment des squammes régulièrement superposées. 
Cette coquille qui habiterait les- régions un peu élevées de l'Hérault et des 
Pyrénées-Orientales; est inconnue. 
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2i Chi Desmoulinsi Farines (PI. vi, fig; 175,.180j. 

Hélix Desmoulinsi Farines, Act. Se. nalur., II, 183k' t p. 5,. pli i, 
fig 4-6; Dtirur, 1850) p. 157, pljvi, fig. 6;. Locard, iSM,p. 142, fig. 178- 
179;//. ocrotvicha. Fischer, Jourri.. Conchyl., 1811, p. 52. — Chilo-*- 
stoma- Desmoulinsi Germain, 1020, p. 159. 

Coquille lenticulaire comprimée; aussi convexe en dessus qu'en dessous; 
ombilic assez large, évasé, laissant voir tout l'enroulement interne ; spire 
très* peu élevée, subconique, formée de 5 1/2-6 tours'presque plans à 
croissance lente, régulière, le dernier médiocre, - avec carène médiane, 
étroite, atténuée vers l'ouverture, très déclive à l'extrémité; sutures peu 
profondes; sommet petit, obtus, lisse; ouverture très oblique, subovu- 
laire' arrondie à bords marginaux très rapprochés et très convergents; 
péristome continu ou subcontinu, mince,, avec bourrelet interne blanc; 
bord colùmellaire arqué; test mince, assez fragile, corné verdâtre unico- 
lore, d'aspect soyeux, finement strié et parsemé de poils très courts, gros 
à leur base, aigus à leur sommet, serrés, disposés en quinconce presquo 
régulier, aussi visibles en dessous qu'en dessus; épiphragme très mince," 
vitreux. — L. 5-6 mm.; D. 14-15 mm. 

Habite sous les pierres, dans les anfractuosités des rochers; aime l'obscu- 
rité; ne vit guère au-dessous 600 m. d'altitude, mais dépasse 2.800 m. (sommet 
du Montarto des Aranais, 2.811 m.); espèce de la chaîne pyrénéenne : Pyré- 
nées-Orientales; Ariège, Hautes- Pyrénées; vit aussi sur le versant espagnol. 

var. Crombezi (Millière) Bourguignat. 

llelic Crombezi Millière in Bourglignat, 1880, p. 5; Locard, 189i, p. 143. — 
Chilostoma Desmoulinsi var. Crombezi Germain, 1922, p. 161. — Diffère du 
type par sa spire à enroulement un peu plus rapide, son ouverture un peu 
plus oblique et son ombilic plus étroit; même taille, même test également re- 
couvert de cils très caducs. — Parmi les pierres, au col de Fenestre, au-dessus . 
de Saint-Martin-de-Lantosque [= Saint-Martin-de-Vésubie], vers 2.500 m. d'al- 
titude (Alpes-Maritimes, à la frontière italienne) [J. R. Bourguign-at], Celle 
variété, qui n'a pas été retrouvée, doit être considérée comme la forme repré- 
sentative alpine. de. l'espèce des Pyrénées. 

3. Ch, glacialis Thomas, (PI. iv, fig. 92, 96). 

Hélix glacialis Thomas in de Férijssac, 1821, p, 42, n" 159; Moquin- 
Tandon, II, 1855, p. 250; EocAnn, 189'i,.p. 147, lig. 192-193 [= //. chio- 
phila, //. lautarctiana et Il.pelvouxiana Bouiiguigxat, 1882; //. crymo- 
phila Locard, 180't, p. 148]. — Chilostoma glacialis Germain, 1020, 
p. lb'2. 

Coquille déprimée subconvexe en dessus, peu bombée en dessous; 
ombilic assez large, un peu évasé, laissant" voir tout l'enroulement interne ; . 
spire peu élevée, subconique, formée de 5 tours médiocrement convexes 
à croissance progressive, le dernier assez grand, subdilaté et légèrement 
déclive à l'extrémité, comprimé et vaguement- caréné à sa naissance; su- 
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tures assez profondes; sommet subconvexe, roux, brillant; ouverture. très 
oblique, subarrondie, à bords marginaux écartés très convergents; péri- 
stome interrompu, subréfléchi, avec faible bourrelet interne blanc; bord, 
columellaire arqué, un peu évasé vers l'ombilic; test mince, solide, sub- 
transparent, blanc jaunâtre ou roussâtre clair, avec quelques flammules^ 
fauves irrégulières et une étroite bande brune supracarénale continuée en 
dessus; tours embryonnaires très finement striés, les. autres avec stries- 
longitudinales un peu fortes, élevées, inégales, coupées de stries spirales 
peu sensibles. — L. 6-8 mm.; D. 12-16 mm. 

Habite sur les pierres moussues, sur les buissons, dans les fentes des rochers; 
espèce des Alpes de la Savoie et du Dauphiné (Savoie, Haute-Savoie, Isère, 
plus rare dans les Hautes-Alpes, près de Briançon'i s'élevant jusqu'à 2.000 m. 
au moins; vit également dans les Alpes Piémontaises jusqu'à 2.270 m. [M. Les- 
sona, C. Pollonera] et même 2.500 m. d'altitude [A. Issel]. 

Espèce voisine du Ch. alpina Faure-Biguet, mais plus déprimée, à spire 
moins haute avec un dernier* tour plus comprimé, subanguleux et un test plus 
luisant, orné d'une bande supracarénale fauve. 

4. Ch. alpina Faure-Biguet (Fig. 177; pi. v, fig. 120, 133). 

Hélix alpina-- Faure-Biguet in de Férussac, 1821, p. 42, n° 1C0; 
Dupuy, 1850, p. 143, pi. vin, fig. 2; Moquin- Tandon, II, 1855, p. 248, 
pi. xvin, fig. 22-26;' Locard, 1894, p. 146, fig. 190-191; H. peraltata 
Locard, 1894, p. 146. — Chilostoma alpina Germain, 1929, p. 164. 

Coquille globuleuse déprimée, bien convexe en dessus, un peu bombée 
en dessous; ombilic assez large, laissant voir tout l'enroulement interne; 
spire bien convexe formée de 5-6 tours assez convexes à croissance régu- 
lière, le dernier assez grand, subarrondi, obtusément caréné à sa nais- 
sance, légèrement dilate et brusquement déclive à l'extrémité; sutures 
bien marquées; sommet subconvexe, lisse, brillant; ouverture très obli- 
que, subovalaire arrondie à bords marginaux très convergents; péristome 
interrompu, subréfléchi, avec faible bourrelet interne blanc; bord colu- 
mellaire arqué, bien évasé sur l'ombilic; test un peu épais, solide, opa- 
que, blanchâtre ou grisâtre, unicolore ou, rarement, maculé de taches 
cornées, jaune près de l'ouverture et garni de 2-3 larges flammules longi- 
tudinales jaunâtres (au dernier tour); stries longitudinales un peu fortes, 
inégales, coupées de très fines stries spirales. Epiphragme plat, très 
mince, fragile, légèrement écailleux. — L. 9-12 mm. ; D. 16-20 mm. 

Habite dans les prairies, les éboulis des montagnes, à la limite des forêts; 
préfère les stations fraîches et humides, mais se trouve quelquefois dans les 
lieux découverts et ensoleillés ; vit uniquement sur le calcaire. — Espèce essen- 
tiellement alpine, très commune dans les lieux où elle habite, dont la distribu- 
tion géographique, restreinte aux Alpes de la Savoie et du Dauphiné, est encore 
mal connue; elle vit entre 1.700-1.800 m. (exceptionnellement 1.300-1. 500 m.) 
et 2.700-2.800 m. ; plus bas elle est remplacée par le Ch. Fontenillei Mich. On 
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la connaît des. départements suivants.: Savoie, commune enide nombreuses 
localités [F. Dumoot et G. Mortulet, G. Coutagne]; Haute-Savoie (bassin de 
Chambéry entre 1.500-2.000 m.) [F., Dujiorvr et G. Mortillet] ; Isère, très com- 
mune dans le massif delà Grande-Chartreuse entre 1.280 m. et 2.087 m.; 
Drôme, sur le revers occidental du Devoluy près de Luz-la-Croix-IIaule (2.000- 




Fig. 176 et 179. — 176. Marmorana serpcnlina de Férussac. Appareil génital. 
— 179. Chitostoma cornea Draparnaud. Appareil génital. 

2.180 m.) [G. Coutagne]; Hautes-Alpes, au col du Lautaret [J. R. Bourcui- 

gnat]. 



5. Ch. Fontenillei Michaud (PI. v, fig. 141-142). 

Hélix Fontenillei Michaud, Bull. Soc. Linn. Bordeaux, III, . 182'J, 
p. 267, pi. i, fig. 13-14; 1831, p. 38, pi. xiv, fig. 18-19; Dupuy, 1850, 
p. 145, pi. vin, fig. 3; Moquin-Tandox, II, 1855, p. 246, pi. xvui, fig. 20- 
21; Locard, 189k, p. 145, fig. 188-189. — Chilostoma Fontenillei Ger- 
main, 1029, p. 166. 

Coquille déprimée, à peine convexe ou presque plate en dessus, bien 
bombée en dessous; ombilic assez large, un peu évasé, laissant voir tout 
l'enroulement interne; spire très peu élevée, formée de 5-6 tours médio- 
crement convexes, le dernier médiocre, avec carène médiane obtuse, , 
subdilaté et déclive à l'extrémité; sutures profondes; sommet aplati, lisse; 
ouverture très oblique, transversalement ovalaire, à bords marginaux 
très convergents; péristome discontinu! subréfléchi, avec faible bourrelet 
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internes blanc, ou rosé; bordfcolumellaire.'un peu f aTqué,.très'-évasévers 
l'ombilic; test'assezmincemais solide, subtransparent; - corné roussâtre, ' 
orné de marbrures opaques jaunacées et da' taches cornées transparentes; 
stries longitudinales assez fines, subégalés," coupées de stries spirales - 
beaucoup plus fines. Épiphragme aplati, très mince, peu transparent; 
membraneux. — L. 7-9f-10] mm. ; D. 15-22 mm. 

Cette espèce, directement dérivée du C. alpina Faure-Biguet, n'est guère 
qu'une variété de celte dernière (<) qu'elle remplace au-dessous de 1.300 
[-1.700] m. d'altitude. Elle vit .ourles rochers, les vieux murs, dans les stations 
humides ou. ombragées, et uniquement sur le calcaire; elle est spéciale aux 
Alpes Dauphinoises (entre 800-1.300 m.) et surtout abondante sur le massif de 
la Grande Chartreuse (Isère) depuis les portes de Fourvoirie et du Sapey 
jusqu'à la chapelle Saint-Bruno; au-dessus, elle est remplacée par le C. alpina 
Faure-Biguet. 

6. Ch. zonata Studer (PI. iv, fig. 94). 

Hélix zonata Studer, 1820, p. 87; Dupuy, 1850, p. 149, pL.iv, fig. 4; 
Hélix fœtens Studer, 1820, p. 87 [non Rossmassler, non Pfeiffer], Mo- 
quin-Tandon, II, 1855, pi. 132, pi. xi, fig. 15-17; H. planospira Mich aud, 
1831, p. 36, pi. xiv, fig. 3-4 [non de Lamarck, 1822; non A. Gras, 4840] ; 
Hélix gallica Bourguignat in Locard, 1882, p. 92; Locard, 189k, p. 143, 
fig. 180-181; Germain, II, 1913, p. 143, fig. 161, 165. — Chilostoma 
zonata Germain, 1929, p. 168. 

Coquille déprimée, un peu convexe en dessus, bien bombée en dessous; 
ombilic médiocre mais profond; spire convexe peu élevée, vaguement 
tectiforme, formée de 5-6 tours assez convexes, le dernier grand, bien 
arrondi, pe^ et, lentement déclive à l'extrémité; sutures marquées mais 
non profondes;- sommet' obtus; lisse, brillant; ouverture - très oblique, 
subovalaire transverse, à bords marginaux convergents un peu éloignés ; 
péristome interrompu avec bourrelet, interne blanc pur; bord columellairo 
régulièrement arqué, élargi vers l'ombilic; test mince, assez solide; 
transparent, corné verdâtre avec une bande brune supracarénale conti- 
• nuée en dessus; tours embryonnaires garnis de très fines, ponctuations 
les autres avec stries longitudinales fines, obliquement arquées, coupées 
de stries. - spirales extrêmement finesi Epiphragme mince, membraneux;, 
transparent; lisse, brillant. — L. 10-14 mm. ; D. 18-25 mm. 

Œufs globuleux, de 3 mm. de diam., un peu transparents, blanchâtres légè- 
rement nacrés. 

Habite les stations fraîches des hautes vallées des Alpes, sous les pierres,., 
contre les rochers humides, généralement' à l'exposition du nord; fréquente 
aussi les forêts de Mélèzes et la région' des prairies alpines; vit à peu près 
exclusivement- sur les- terrains siliceux (tandis-' que les C. alpina P. Big: et' 
Ch< Fhntenillei i Mica; sont' essentiellement; calcicoles); s'élève; dans- les' Alpes 

\. Cf.,, à ce sujet .- Diîwoht. (F.) et Morîillet (G.), 1857, p.. 67-68 ; Germain (h.),. (929, pjiei-lê».. 
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françaises'jusqu'à 2.300 m. (2.600 m. sur le versant italien) et ne descend pas 
au-dessous de 1.200 (exceptionnellement 1.100 m.) d'altitude. ■ Commune t dans 
leTyrol, la Suisse et.l ? Italiedu Nord, cette espèce n'est pas très répandue en' 
France où elle vit dans les départements de la Savoie et des Hautes-Alpes., Elle 
a' été indiquée à'Grasse et. à Antibes, ce qui 'est -erroné; /le seul pointcdes 
Alpes-Maritimes où elle existe est Entraunes [E.. Caziot]. 

7. Ch. Millieri'BouKGuicNAT. 

Hélix Millieri Bourguignat, 1880, p. 5; Locard, 189k, p. 113; Caziot, 
1910, p. 127. — Chilostoma Millieri Germain, 1029,- p. 170. 

Coquille subdépriméc, presque plane en-dessus, assez bombée > en des- 
sous;, ombilic un peu étroit; spire peu saillante formée do 5-C tours peu 
convexes, le dernier subanguleux à sa naissance, plus arrondi bombé en 
dessous qu'en dessus, bien déclive à l'extrémité; sutures accusées; som- 
met obtus; ouverture très oblique, ovalaire transverse, à bords marginaux 
rapprochés; péristome subépaissi, blanc jaunâtre; bord columellaire 
régulièrement arqué, élargi vers l'ombilic; test fragile, subpellucide, 
corné olivâtre, orné d'une bande brune supramédiane, finement. et inéga- 
lement strie longitudinalement. — •£. 9 mm.; D. 20 mm. 

Espèce peu connue qui semble une variété du Ch. zonata Studer ; elle habite 
le col do Fenestre, près de Saint-Martin-de-Lantosque [= SaimVMartin-do- 
Vésubiel, mais en Italie, d'ailleurs très près de la frontière française des Alpes- 
Maritimes et à 2.500 m. d'altitude [J. R. Bourguigjut ; C. PollokeiuI. 

8..Ch. cingulata Studer (PI. v, fig. 140,. 143). 

Hélix cingulata Studer, 1820, p. 87; Locard, .i8°4, p. 144, fig. 182-183; 
Caziot, 1910, p. 125, pi. v, fig. 2-5 et 8; //. amatliia .Bourguignat in 
Locard, 1882, p. 94 et 322; 189k, p. 144; Chilostoma cingulata Germain, 
1929; p. 171. 

Coquille déprimée, peu convexe en dessus, un peu bombée en dessous; 
ombilic large, évasé, laissant voir tout l'enroulement intérieur; spire peu 
élevée formée de 5 tours assez convexes, légèrement étages, le dernier 
grand, arrondi, subcomprimé, bien déclive à l'extrémité; sutures mar- 
quées mais non profondes; sommet obtus, lisse; ouverture très oblique, 
arrondie transverse, à bords rapprochés très convergents; péristome sub- 
réfléchi, peu épaissi, blanchâtre; bord columellaire arqué, largement 
élargi vers l'ombilic; test un peu mince, assez solide, subopaque, blan- 
châtre ou jaunâtre très clair, orné d'une étroite bande brune supramédiane 
et garni de stries longitudinales serrées, inégales. — L. 10-11 mm. ; 
D. 20-25 mm. : 

Espèce alpine habitant, les stations fraîches .et ombragées, dans les fentes 
des rochers, sous les amoncellements de pierres ; vit principalement dans l'Italie 
septentrionale; rare en France: département des .Alpes-Maritimes aux envi- 
rons de Menton, à St-Agnès (936 m.) [G. Nevill] et dans les gorges de Saorgio 
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[G; Nevul, G. de Mortillet, J. R. Bourguignat, E. Caziot]; signalée aussi, 
sans localité précisé, dans le département des Basses-Alpes [A. Locard] ( 1 ). 

Le Chilostoma queyrasiana Locard [Hélix queyrasiana. Locard, 1894, p. 144; 
Cit. queyrasiana Germaix, 1929, p. 173, fig. 8-10], qui vit à Queyras (Hautes- 
Alpes) est connu par le- seul échantillon type de la collection^ A. Locard. 
C'est une coquille plus grande que* le Ch. cingulata Studer (L, 14 mm. ; 
D. 25 mm.), à spire conique bien plus haute, à péristome fortement épaissi et 
à test beaucoup plus épais. Il est impossible, tant que ce Mollusque n'aura 
pas été étudié sur place, de savoir s'il s'agit d'une espèce distincte ou d'une 
forme locale du Ch. cingulata Studer. 

9. Ch. nicatis Costa. 

Hélix nicatis Costa, Fauna d. regno di Napoli, p. 16; Chilostoma 
nicatis Germain, 1029, p. 174. 

Cette espèce de l'Italie méridionale ne vit pas en France, mais on y 
trouve une variété bredulensis Pollonera [= Campylaea nicatis var. 
bredulensis Pollon., 1800, p. 62, pi. m, fig. 13-15. — Hélix nicatis var. 
bredulensis Caziot, 1910, p. 126, pi. v, fig. 12]. 

Coquille très aplatie à spire peu saillante, subconique, le dernier tour 
grand, plus convexe en dessous qu'en dessus : ouverture arrondie ; péri- 
stome robuste; test assez solide, blanchâtre ou légèrement cendré avec, 
au dernier tour, une bande brune do coloris assez intense. — L. 11,5- 
13 mm; D. 23-25 mm. 

Suf les rochers, entre Touët et l'Escarène; Saint-Laurent (Alpes-Maritimes) 
[E. Caziot]; se retrouve à Port-Maurice et au-dessus de la grotte de Bossea, 
dans la vallée de Oorsaglia (Piémont) \C. Pollo.vera], Cette variété existe 
depuis fort longtemps dans le département des Alpes-Maritimes, car E. Caziot 
et E. Maury ont signalé, dans un dépôt pleistocène situé entre Monte-Carlo et 
Cabbé-Roquebrune deux formes extrêmement voisines, sinon identiques [Hélix 
nicalis var. romaniana Caz. et Maury; H. nicatis var. Baileti Caz. et Maury]. 



G. HELICIGONA de Férussac, 1821. 

[Carocolla de Lamarck, 1822; Chilotrema (Leach) Turtox, 1831; Latomus 
Fitzmger, 1837; Lenticula Held, 1837 : Vortex Moqu\-Tandox, 1855 (non Hum- 
phrey, 1797; non Okex, 1815)]. 

Animal sublancéolé, brusquement rétréci en avant, pointu en arrière, à tuber- 
cules très petits, très serrés, inégaux; orifice respiratoire assez grand, rond. 
Mâchoire peu arquée, garnie de stries longitudinales et de 4-5 côtes assez 
fortes verticales, aplaties; radula avec dents médianes unicuspîdées; dents 
latérales les plus internes unicuspîdées, les suivantes bicuspidées, les plus 

1. Cette pspece n'est pas connue, en France, à l'état fossile, mais on trouve dans le Quater- 
naire des Alpes-Maritimes, deux espèces du même groupe : le Chilostoma Maureli Bodrgcignat 
[Hélix maureliana Bocrguignat, 1868] des dépôts de Vence [J. R. Bocrgcicnat] et de Menton 
[G. Nevill]; et le Ch. ramoriniana Issel [Hélix: ramoriniana Issel, fS69] des brèches fossilifères 
de Menton [G. NevillJ. 
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externes tricuspidées; dents marginales nettement tricuspidées. Appareil géni- 
tal : 2 glandes multifidcs simples, en tubes assez larges; pénis prolongé par 
un épiphallus pluslong que lui et muni d'un flagellum long, grêle, contourné 
à sa base en spirale à trois 1 tours; muscle 
rétracteur du pénis inséré à la base de I'épi- 
phallus; vésicule séminale avec long canal 

et diverticulum aussi long mais plus gros que / ( \ V"* -F 

le canal (tig. 178) ; dard long, mince, courbé 
en arc, terminé par une courte région lan- 
céolée à deux arêtes. 

Coquille déprimée en forme de lentille avec 
carène périphérique très aiguë, ombiliquée; 
ouverture très oblique; péristome continu, 
réfléchi; test solide, foncé, orné de flammu- 
les obliques et garni de très fines granula- 
tions. 

H. lapicida Linné (Fig. 178; pi. iv, fig. 
138-139). 

Hélix lapicida L., 17Ô8, p. 7C8; Dra- 
parnaud, 1805, p. 111, pi. vu, lig. 35-37; 
Dupuy, 18')0, p. 159, pi. v, lig. 7 ; Moquin- 
Tandon, II, 185.">, p. 137, pi. xi, fig. 22- 
27; Locard, 18'Jk, p. 136, lig. 104-165; 
//. I^ecoqi et//, lychmicha Locard, 18'Jk, Fie 
j). 137. — Helicigona lapicida 102V, 
p. 177. 

Coquille lenticulaire déprimée, assez bombée en dessus, un peu convexe 
en dessous ; ombilic assez largo, laissant voir tout l'enroulement interne; 
spire subconique tectiforino peu élevée, formée de 5-6 tours aplatis, le 
dernier assez grand, à peine dilaté, bien déclive à l'extrémité, avec 
carène médiane aiguë; sutures bien marquées; sommet obtus; ouverture 
très oblique, ovalairo transverse, à bords marginaux convergents réunis 
par une forte callosité blanche; péristome continu, réfléchi, blanc; bord 
columellaire incurve, épaissi, réfléchi; lest assez solide, subopaque, corné 
brun, garni de ilammules ou de taches longitudinales ferrugineuses; tours 
embryonnaires avec do fines stries longitudinales, les autres avec stries 
longitudinales inégales coupées de stries spirales fines et, à leur inter- 
section, des ponctuations assez régulières. Epiphragme très mince, 
transparent, membraneux. — L. 6-9 mm.; D. 11-20 mm. 

Œufs petits, blancs, au nombre de 30 environ; ponte en mai-juillet; les 
jeunes ressemblent à YHelicella explanata MUller. 

Vit dans les murailles, sous l'écorce des vieux arbres, dans les trous de 
rochers, très souvent sur ■ les formations gréseuses et' les roches -primitives, 
mais aussi sur n'importe quel substratum; se tient caché assez profondément, 




178. — Helicigona lapicida 
Linné. Appareil jrénital. 
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ne sortant! qu'après les pluies abondantes; herbivore.. — Presque toute la 
France, commun -par endroits, surtout dans les régions submontagneuses; 
généralement absent de la région de l'Olivier (on me l'y trouve que dans les 
localités bien abritées du soleil et de '300 à 600 m.,d'allitudc); s'élève dans le 
Jura et les Alpes françaises jusqu'à 1.550 m. (toujours rare au dessus de 
1.400 m.), mais 4 atteint 1.700 m. sur le- versant italien [C. Pollonera] et même 
2.000 im. /en ^Suisse {J. Piaget]; ne dépasse pas 1.200-1.300 m. dans les. Pyré- 
nées 'eUe .Massif , Central; connu fossile dès le Pliocène. (notamment , à Haute- 
rive, Drômel-mais- commun seulement dans le Quaternaire. 

var.._aodori , iea 'Bqwiguignat. 

Hélix flnrfo/TicaîBoKRGUiGNAT, 1876, p. 38; Locard, 189i, p. 137. Helicigona 
lapicida/vav..andorrica Germain, 1929, p. 180. — Coquille de même forme, 
mais avec/un ombilic relativement petit, étroit et profond; dernier tour muni 
•d'une carène blanchâtre très aiguë et plus brusquement déclive à l'extrémité ; 
même taille et même test. — Habite toute la chaîne pyrénéenne, aussi bien sur 
le versant français que sur le. versant espagnol. 



G. IS0GN0M0ST0MA Fitziinger, 1833. 

[Plicottoma Schluter, 1838; Ulostoma Albers, 1850 (pars); Triodopsis 
Marïexs, 1860 (pars)' [non Rafinesque] ; Gonostoma Westerlund, 1889]. 

Animal relativement grand, très grêle, à tubercules petits, irréguliers, très 
serrés; orifice respiratoire assez grand, rond, peu évasé. Mâchoire avec 5 fortes 
•côtes denticulant-les bords. Appareil génital : 2 glandes multifides longues, 
simples et grêles; vésicule séminale avec long canal et très longdiverticulum; 
pénis prolongé par un épiphallus et muni d'un flagellum court et rudimentaire; 
dard typique, arrondi, à 2 arêtes. 

Coquille déprimée, subglobuleuse; ombilic recouvert ou en étroite fente' 
oblique; ouverture auriforme, oblique; péristome horizontalement réfléchi, 
épaissi en dedans, denté; test hirsute. 

Ce genre a été rapproché du genre américain Triodopsis dont l'organisation 
anatomique est très différente ; cependant les coquilles ont une ressemblance 
évidente, due à un phénomène de convergence. 

— Coquille globuleuse; ombilic en fente très étroite, ouverture tri- 
lobée avec 2 dents et 1 lamelle et'à bords marginaux réunis par 
une forte lamelle très saillante. ... I. isognomostoma, p. 224 

— Coquille bien déprimée; ombilic médiocre; ouverture en forme 
de trèfle ; péristome fortement ondulé avec 2 petites denticulations 
internes assez saillantes I. holosericea, p. 225 

1. I. isognomostoma Gmelin (PI. vm, fîg. 232 et 238). 
fëHelix isognomostoma Gmelin, 1780,, p.. 3621 (pars) ; Locard, 189k, 
p., 138, fig.. 168-169; H. personata de Lamarck, Journal Hist. natur.,ll, 
1792„.p. 348,- pi. xi.ii>-fig„l; Draparxaud, 1805, p. 98, pi. vn, fig. 26; 
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Durur,. 1850yp; 168,. pi. vit, fig. 7; Moqton-Tandon, II, 1855, pV 11», 
pi. x;fig". 33-36J -"hogrtontoïfdmaisùgnoitiBSibn'ttiGÉnMAirt, 1929',p: l&f. 
Coquille glafenfeuse;' ombilic' en* fente- fort oMique et très'» étroit*;' spire 
surbaissée» très légèrement'comque, formée' dk 5-6 tonrs, le dernier médio- 
cre, bien plus bombé' en dessous qu'en dessus, arrondi comprimé en. 
haut r sutures médiocres ; sommet peu. saillant» lisse ;. ouverture oblique, 
subtriangulaire trilobée, garnie de .2 dents, et d'une lamelle,, à hords, mar- 
ginaux, très écartéa réunis, par une farta lamelle incurvée très saillante, 
d'un blanj pur, rétrécissant considérablement l'ouverture; bord columeb- 
laire. fortement épaissi,<blanc,. réfléchi smut l'ombilic;: péristome continu 
muni d'uni fort bourrelet' roux clair, élargi, avec 2 : dëntiotilations trias* 
gulaires petites' mais- saillantes, une- sur' kt< bord" externe; l'autre 1 sur le 
bord'colùmellàirer test mince; solide, subopaque', cottié : roux ou fauve; 
garni de stries longitudinales fines; obliques; et" de- poils fauves, longs de. 
près de 2 mm., serrés, disposés en quinconces, très caducs. Epiphragme 
d'été mince, fragile, membraneux, très irisé; épiphragme d'hiver assez 
solide, subopaque, blanchâtre — L. 4-6 mm.; D. 7-10 mm. 

Habite les bois, les forêts, sous les écorces, les pierres moussues, dans les 
fentes des. rochers, .dans. les. stations- humides; espèce, alpestre, rare ou très 
rare, dans les régions basses, ne descendant qu'exceptionnellement au-dessous, 
de. 300-400 m. ., surtout fréquente, entre. 900-1. 300-1. 400s m., mais s'élevant, jus- 
qu'à 1.600 m. dans- le Jura et 1.S00 m- dans les Alpes. Régions montagneuses 
do l'Est, dans les départements des Vosges* du Jura, de l'Ain, duDonbs-, delà 
Hauta-Savoie,, de la Savoie, de l'Isère; se, trouve parfois dans, les alluvions, 
notamment. dans les laisses du RhAne,, aux environs, de Lyon. 

2. I. holosericea Stu&er (PI. v,, fig., 112-113); 

Hélix holosericea Situer, 1820, p. 87 [non//, holosericea Gmeun] ; 
Michaud, 1831, p. 41, pi. xiv, lîg. 30-32 ;-Dcpuy, 1850, p. 160, pi! vi, fig; 6; 
Moquin-Tandon; II, 18oâ, p. 117, pi. x, fig. 31-32; Locaru, 189k, p. 140. 
— Isognomostoma holosericea Germain, 1929, p. 183. 

Coquille déprimée mais assez haute, à peine convexe en dessus, sub- 
convexe plane en dessous; ombilic médiocre; spire à peine saillante, 
formée de 5-(5 tours convexes à croissance lente,, le dernier médiocre, 
sensiblement aussi haut que la hauteur totale de la coquille ; sutures, mar- 
quées; sommet aplati; ouverture en forme de trèfle, fortement échancrée ; 
péristomo épaissi, subréfléchi, fortement ondulé, aveo 2 denticulations 
internes assez saillantes ; l'une vers le milieu du bord externe, l'autre près 
de l'insertion du bord externe et du bord-columellaire; test assez solide, 
fauve corné, mince, garni de stries longitudinales fines, subégales et 
couvert de nombreux, poils très courts,, serrés, lui donnant un aspect 
soyeux. Épiphragme très, mince, blanc, subopaque. — L. 5-6 mm.;, 
D. 9-10 mm. 

Habite les' forêts, alpestres, vers- la 1 région 1 supérieure desbois'dë sapins; au-» 

15 
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dessus de la zone des cultures, sous les pierres, les écorces et surtout sous le' 
bois mort; recherche les endroits très frais et se rencontre presque toujours sur 
les formations cristallines; descend rarement au-dessous de 1.000 m. (quelque- 
fois, cependant, à 280-350 m.) mais s'élève à 1.750-1.800 m. et, exceptionnelle- 
ment, 2.000 m, — Rare en France : forêts élevées de l'Oisans (Isère) et des Hautes- 
Alpes [F. Dumoivt et G. Mobtillet, A. P. Terver]; plus fréquente dans les 
départements de la Haute-Savoie (voisinage du Mont-Blanc, entre 900-1.300 m.) 
et de la Savoie (bassins de Moutierset de Saint-Jean-de-Maurienne) [F. Dumont 
et G. Mortillet, G. Coutagi>e]; signalée à tort dans le massif de la Grande- 
Chartreuse [G. MichaudJ et dans le Jura [H. Drouët]. 

.Cette espèce est incontestablement un Isognomostoma parles caractères de 
son appareil génital (long diverticulum, dard à 2 arêtes) ; par sa coquille, elle 
ressemble aux Helicodonta augigyra Studer et H. obvoluta Mûller, mais s'en 
distingue : par sa spire non concave, mais très légèrement subconvexe en 
dessus; par son ombilic plus étroit et par les 2 denticulations proéminentes de 
l'ouverture qui manquent chez les Helicodonta, 



• G. ARIANTA Leach, 1831. 

Animal. très grand, oblong, noir luisant ou ardoisé en dessus, à tubercules 
arrondis; orifice respiratoire assez petit, arrondi, très évasé. Mâchoire assez 
arquée, avec 6-10 fortes côtes espacées, non réunies vers le milieu et denticulant 
bien les bords; radula avec dents médianes tricuspidées, dents latérales bicus- 
pidées et dents marginales tricuspidées, les plus externes parfois simplement 
aciculées. Appareil génital :'2 glandes multifides simples, longues, subulées; 
vésicule séminale ovalaire avec long canal et diverticulum plus long et plus 
gros que le canal; pénis court, assez gros, prolongé par un épiphallus bien 
développé et par un long flagellum contourné en spirale à sa base, muscle 
rétracteur du pénis inséré' sur le milieu de l'épipliallus; dard recourbé; atrium 
génital pourvu d'un organe excitateur- (stimulus). 

Coquille globuleuse ou globuleuse déprimée; ombilic étroit ou recouveit; 
spire convexe conoïde; ouverture oblique, arrondie, non dentée; péristome 
réfléchi, épaissi, blanc; test brillant, strié, ordinairement orné de maculatures 
sombres et d'une bande supracaronale. 

Ces animaux vivent depuis les Pyrénées et les Alpes jusqu'en Suède et pos- 
sèdent une grande résistance au froid; ils sont connus, fossiles, depuis le 
Pliocène. 

A. arbustorum Linné (PI. v, fig. 135). 

H. arbustorum L., 1758, p. 771;Draparnaud, 1805, p. 88, pi. v, fig. 18; 
Dupuy, 1850, p. 139, pi. vi, fig. 3; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 123, pi. xi, 
fig. 1-3; Locard, 1894, p. 83, fig. 89; [=//. trochoidalis Roff.. H. alpi- 
cola de Fer., H. picea Ziegl., H. thamnivaga Mab., H. dravida Serv.; 
H. hypnicola Mab., H. canigouensis Boubée, H. alhulana Bourg., H. Fe- 
roeli Bourg., H. vibrayana Serv., H. Xatarti Serv. (non Farines), 
H. musdorfensis Serv., H. nazarina Bourg., H. iltusana Serv., H. the- 
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mita Mab., //. stytïaca¥mvK\i\, II. Jetschini Ulicny, H.Knitteli Bourg., 
//. Ilepellini Ciiarp., //. camprodunica Kob., //. corneoliformis Les- 
sona, //. Stentzi Rossm., //. trachia Bourg., //. Wittmanni Zawadzky, 
//. Fagoti Bourc.]. — Arianta arbiistorum Germain, 1929, p. 186, pi. ix, 
Kg. 245 à 283. 

Coquille globuleuse, conoïde convexe en dessus, très bombée en dessous; 
ombilictrèsoblique, étroit, plus ou moins recouvert; spire subconique 
formée de 5-0 tours convexes, le dernier grand, arrondi convexe, bien 
descendant à l'extrémité; sutures profondes; sommet obtus; ouverture 
très oblique, arrondie, à bords marginaux à peine convergents; péristome 
interrompu, réfléchi, épaissi, blanc; bord columellaire arqué, un peu 
élargi sur l'ombilic; test solide, subopaque, luisant, brun, orné de petites 
llammules longitudinales brunes ou jaunâtres, irrégulièrement disposées 
en zigzag avec, le plus souvent, une étroite bande brune supracarénale; 
stries longitudinales obliques, assez fines et irrégulières coupées, sur- 
tout en dessous, do stries spirales très délicates. Epiphragme lisse* très 
mince, membraneux, blanchâtre. — L. 10-22 mm.; D. 14-28 mm. 

Œufs subsphériques (3 mm. de diam.), au nombre do 30-50[-60], jaunâtres, 
devenant opaques, déposés d'avril à septembre au milieu des racines des plantes 
herbacées; éclosion au bout de 15-20 jours; jeunes adultes l'été suivant. 

Habite les campagnes, les forêts, sous les pierres, le bois mort, parmi les her- 
bes, sur les urbustes; très résistante au froid et s'accommode des conditions de 
vio les plus variées; hygrophile, préfère les endroits très humides, même maré- 
cageux et inondés l'hiver; très géophile, uniquement herbivore. — Commune 
dans la plus grande partie de la France, surtout dans le Centre et l'Est; rare 
ou très rare et étroitement localisée dans l'Ouest; généralement absente dans 
le Midi; la forme type ne dépasse pas 1.400-1.500 m. dans les Alpes et environ 
1.000 m. dans les Pyrénées; à une altitude supérieure vit la var. alpicola nE 
I'érussac (jusqu'à 2.600 m. environ dans les Alpes, 1.700 m. dans le Jura) rem- 
placée, dans lesPyrénées. entre 1.000-2.000 m., parla var. Xatarti Farines. 

Cette espèce est extrêmement polymorphe ce qui a conduit à la création d'un 
très grand nombre d'espèces soi-disant nouvelles, généralement établies sur 
des formes de coquilles (voir, pour le détail, L. Germain, 1929, p. 189-194). Les 
deux seules variétés qui peuvent être retenues, non parce qu'elles sont abso- 
lument constantes, mais parce qu'elles ont une répartition particulière et qu'elles 
correspondent à des formes de montagnes sont les suivantes : 

var. alpicola, de Charpentier (PI. v, fig. 132). 

Hélix alpicola de Charp., 1837, p. 6; Arianta arbustorttm var. alpicola Ger»- 
main, 1929, p. 193. — Coquille plus petite, globuleuse élevée; spire formée de 
J-6 tours convexes, le dernier grand, haut, mais peu développé en largeur; 
ouverture petite, très oblique; test épais, solide, crétacé, opaque, ou mince et 
subtransparent; épiderme souvent corrodé. — L. 10-11-12 mm.; D. 14-16» 
17 mm. — Forme alpine vivant au-dessus de 1.000-1.300 m. jusqu'à 2.700 m.; sur 
les pentes gazonnées exposées au Nord, la coquille est mince et de coloration 
foncée; elle est épaisse, solide-et décoloration claire sur-les talus rocàilleu* 
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faisant, face ^att. Midi;, cette, forma e'st"«omm'uae£daa8>less-lB8S*cpfateraaii'&s-dfls> 
environs de.LyjOB,. 

Vâre RepelîihPDrCitAXpvmîEte. 

Hélix i?ëpeW7iJ{DE>G»ARPEiVTiEK) Rebve; Cdnelï. Iconr, fS52,' pi. cxrvr, fig;945; 
Locard, 189b, p. 87, flg. 92; H.planospira Gras, 4*40, p. 36, pi. m; figvlï'faott- 
auteurs); Ariantaiat-busmtumvmJ RepMini Germais, 1929<p<;. 19*, — • Coquille 
déprimée,; ombilic. relativement large*,. spire surhaissde formée de 6.t©upstp«u< 
convexes -à. croissance assez, rapide, .lejdernier très* grande compîimê. arrondi; 
même. test, souvent plus mince, parfois. foncé, parfois plus pâle, avec stries 
longitudinales mieux accusées. — L. 14-17 mm, ; D. 23-26 mm. — Forme alpestre . 
qui' vit vers 700-1.000 m. dans lé Jura' et jusque vers 2.270 m. dans les Alp.es 
(principalement, en France, dans. le département do l'Isère). Elle est remplacée, 
dans lés Pyrénées, par une coquille 1 très voisine, la var. Xatax-ti Farwes(') 
[=r#î cumprodhnica (Kobelt) Sehvain ; •= H . canigonica Fagot, nOh'/^ Xhaarti 
Seuvaijt qui est \'Hi hypnicùla Mabillb], vivant' entre 1.200^2.000 m. d'altitude; 
dans-.la département'des Pyrénées^Grientàles (se'retrouve sur- le versant espa- 
gnol). • 



G. ElOIfÂ h: et' A. Adams, 1855. 
[Sternv Adams-, 1850- (n©m.j.pr.eo&.) ;, CerneeZa-MoQurn-TAMnoN, 1855], 

Animal hissez grand, d'un brun noirâtre ponctué de laiteux, à tubercules très 
petits, saillants, arrondis, presque- contigus ; orifice respiratoire grandj évasé. 
Mâchoire médiocrement arquée avec H-l6"côtes très saillantes {E. quimperiana 
de Fér.) ou 6 fortes côtes verticales et parallèles (E.pyrenaica Drap.), Appareil 
génital : glandes multifides en forme de sacs triangulaires courts, au nombre 
de 3 de chaque côté, insérées sur le vagin au-dessus du sac du dard ( 2 ) ; vésicule 
séminale ovoïde avec très long canal mince et grêle et diverticulum plus- long 
et plus gros que lé canal; pénis subcylihdrique prolongé par un épiphallus pliis 
long que lin et par un flagellum long, mince, spirale à la base; poche du dard 1 
ovoïde pyriforme, sa- base engaînée.' dans^ une sorte de calice; dard" pointu, 
presque droit, avec 2 arêtes peu' marquées: 

Coquille planorbique, ombiliquée; spire concave en dessus' en son milieu. et. 
atours arrondis; ouverture semi-lunaire ; péristome blanc; test' mince, corné. 

Genre' à répartition très discontinue - : Nord-Ouest de l'Espagne, extrême sud-> 
ouest de la France, Bretagne,. Pyrénées-Orientalesj 

— Coquille planorbique, aplatie et concave en son milieu en dessus; 
ouverture peu oblique, ombilic large. . E. quimperiana, p; 229 
. — Goquille déprimée,, légèrement- convexe, en dessus; ouverture 
très oblique; ombilic médiocre» . . . ■ E. pyrenaicaj. p* 230. 

L- Spire très déprimées ombilic relatitemene làrgeç test-mincê; jatmeJ verdàlre'ou noirâtre 
assez fonee garni de stries fortes, parfois subcostulées: 

2. Ces glandes multifides rappellent un peu celles des Eulota mais je rappelle que, dans ce 
dernier geare; les-glandes •multifides' sont inséïéèa s»»* le-' sac du dard." 



HEUCIBAB. — /B«)NA 



1. E. quimperiana bb tFinussAc (Fig.,180!; pl..tn, figeât pi.. xu,%. 
3,59-360). 

Hélix quimperiana he Eér-, i82i, ; p.s43,.ii 9 172; JDupux, iS50,,p.:153, 
pi. viu./ig. 1 ;1,ogard, J89A,,p..l4Q,.fig.;i72->î73.;.#. A r «r;no/-w/i/.Coi.LABD 
des Cnwms t jBu/l..Soc..Linn. Mondiaux, JV,4fi3fl,p^98 J Miohaud, i83i, 
p„ 37, pi. xiv,,ag. 11-13; MoQU*N-TA-NDaN,JI,:1855, p. 129, pi. xi, Iig.;9-14. 
— Eloiia quimperiana Germain, i92°,,p..l96. 

Coquille planorbique„aplatie.et concave en son milieu en- dessus, convexe 
en dessous ; .ombilic .large, .laissant 
voir tout Uearoulemenl antenne 
spire complètement phtte, formée 
de 5-6 tours «arrondis convexes,. lu . 
deenier grand, plus iconvexe en des- 
sous qulan rdessus ; .sutures .profon- 
des ; sommet obtus, enfoncé, blan- 
châtre ; ouverture un peu loblique, 
ovalaire; péristome interrompu, 
réfléchi, avec bourrelet interne blanc 
roux assez fort; bord cdlumellaire 
épaissi, élargi, régulièrement ar- 
qué;. test très .mince, fragile,, joux 
fauve jaunacé avec 2-3 bandes verti- 
cales d'un jaune clair; istries dongi- 
tudinalesiobliques; médiocresiavec, 
entre elles, >de très ^nombreuses pe- 
tites granulations arrondies et sail- 
lantes; épipbragme très mince et 
transparent. — L. 1Q-*12 .mm.;.û. 
20-30 mm. 

Habite les faillisses bois montueux, 
sous ksipierresTfecouvertes de mous- 
ses ou de .broussailles, dans les vieux 
murs couronnés de .Lierre, 'dans les 
ruines, parmi -les Orties «et les i Fou- 
gères; .aime l'ombre -et "la <fraîcheur;' 
herbivore et coprophage. — Espace 
très localisée en. France, où' elle ne 
s'écarte pas beaucoup de la mer.dans' 

les départements du.Finistère (environs de Brest,' Morlaix, Quimpcr, QuimpeHé, 
Huelgoat .à 45 kil. au .N. de l'Océan), des'Côles'-du-Word (Moncontour, 1 forét'de 
Lorges), des Basses-Pyrénées (entre Hendaye et la Nive, environs de Saint- 
Jean-de-Luz); vit également en Espagne, tout le long delà côte septentrio- 
nale. Ce Mollusque a eu sans doute, autrefois, une aire de dispersion continue 
entre le Finistère et le Nord-Ouest de l'Espagne, sur des terres aujourd'hui 
englouties dans l'Océan Atlantique. 




Tic ttO. — EiOna quimperiana de'Férussac. 
■ Appareil 'génital.- A droite, ledétaildes 
glandes .mu Itifides. 
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2. E.. pyrenaica Draparnaud (PI. v, fig. 130-131). 

Hélix pyrenaica Draparnaud, 1805, p. 111, pi. xm, fig. 7; Dupuy, 1850, 
p. 151, pi. vu, fig. 2; Moquin-Tandon,-II, 1855, p. 127, pi. xi, fig., 5-8; 
Locard, 189k, p. 140, fig. 174-175 [—//.' xanthelaea Bourguignat,- 1879; 
//. subpyrenaica Bourg. , 1894] . . — Elona pyrenaica Germain, 1929, p. 197. 

Coquille déprimée, légèrement convexe en dessus, convexe subaplatic 
en dessous; ombilic médiocre, peu évasé, profond; spire très peu élevée 
formée de 5-6 tours peu convexes, le dernier médiocre, légèrement descen- 
dant et un peu élargi à l'extrémité ; sutures marquées mais non profondes ; 
sommet très obtus, lisse, jaune brillant; ouverture. très oblique, ovalaire 
transverse à bords marginaux très écartés; péristome discontinu, réfléchi; 
avec bourrelet interne bien marqué, blanc rosé; bord-columellaire peu 
arqué, épaissi, blanc rosé; test assez mince, .un peu solide, subtransparent, 
corné verdâtre, unicolore, rarement orné, au dernier tour, d'une bande 
longitudinale jaune ; stries longitudinales fines, obliques, irrégulières; 
épiphragme transparent, brillant, membraneux, irisé. — L. 7-11 mm; : 
D. 15-22 mm. 

Habite les jardins, les fentes des murailles, au milieu des pierres brisées. — 
La région pyrénéenne orientale et, presque uniquement, le département des 
Pyrénées-Orientales (Pratz-de-Mollo, localités diverses autour du Canigou) ; le 
versant espagnol du même département; signalé aussi à Ax (Ariège) [.collect. 
A. Locard, Muséum Paris], 

La position systématique de cette espèce reste incertaine, son anatomie étant 
mal connue; cependant le caractère si particulier de ses glandes multifîdes m'a 
conduit à la classer, au moins provisoirement, dans le genre Elona. 



S. -F. HELICODONTINAE 



Animal bien allongé; pied longuement étroit à sole non divisée; 1 sillons 
dorsaux longitudinaux; mâchoire mince, flexible, avec 6-16 côtes peu saillantes, 
larges, aplaties; muscle rétracteur du tentacule oculaire droit passant entre le 
pénis et le vagin. Appareil génital simple': pénis long, avec flagellum très 
court ou sans flagellum; muscle rétracteur du pénis médian ou terminal rattaché 
au muscle columellaire ('); sac du dard souvent absent ou petit renfermant un 
dard minuscule, court et conique; vésicule séminale avec, court canal sans 
diverticulum; 1-3 glandes multifîdes toujours simples et vermiformes. 

Coquille plus ou moins aplatie; spire déprimée formée de .tours étroits à 
croissance lente; ouverture étroite,' semi-lunaire ou subtriangulaire, avec ou 
sans denticulations; péristome réfléchi; test brun, unicolore, costulé ou hispide. 

1. Ce remarquable caractère n'a encore été constaté que chez l'Helicodonta obvoluta NCller. 
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.. • Tableau des genres. 

1. Animal pourvu d'un sac du dard 2 

— Animal dépourvu de sac du dard 3 

2. Pénis avec flagellum; ouverture delà coquille très étroite, forte- 
ment sinueuse, à péristome discontinu. G. Mastigophallus, p. 236 

— Pénis sans flagellum; coquille nautiliforme 

G. Drepanostoma, p. 233 

3. Des glandes multifides.' 4 

— Pas de glandes multiiides ; coquille avec une ouverture en forme 
de croissant et à péristome continu. . G. Trissexodon, p. 234 

4. Coquille à spire presque plane mais un peu haute; ouverture 

subtrigone avec 2 denticulations peu apparentes 

G. Helicodonta, p. 231 

— Coquille très déprimée, très peu haute; ouverte sans dents. . 
'. '.'*". . *G. Caracollina, p. 235 

G. HELICODONTA (de Féhussac, 1821) ftlsso, 1826. 

[Chilodon et Helicodon Ehrexberg. 1831; Trigonostoîàa Fitzinger, 1837 (non 
Oke\, 1815; non de Blawville, 1825); Vortex Bëck,';»1837; Gonostoma IIeld, 
1837 (non Uafinesque, 1810); Euphemia (Leach) Beck, 1847 (non Robineau- 
Desvoidy)]. 

Animal-grand, étroit, vermiforme, brun clair ou roux, à tubercules oblongs, 
serrés, ponctués de blanchâtre; orifice respiratoire arrondi/ évasé;' mâchoire 
cornée, peu arquée, avec 10-12 côtes plates peu saillantes, les crénelures des 
bords faibles, émoussées; radula avec dents médianes et latérales unicuspidées. 
Appareil génital : pénis grand, épais, son .muscle rétracteur se rattachant .au 
muscle columcllaire ; 2 glandes multifides, une assez grande, vermiforme, l'autre 
très petite, très courte [et qui est, peut-être, comme le pense P. IIesse, un rudi- 
ment de sac du dard]; vésicule séminale oblongue avec assez long- canal dilaté 
à sa base; pas de sac du dard (fig. 181). 

Coquille subconcave en dessus, presque plane en dessous, ombiliquée; spire 
à lours très serrés; ouverture subtrigone; péristome réfléchi, avec bourrelet 
interne; test fauve roux, hispide. 

Les espèces de ce genre habitent presque toute l'Europe, avec maximum de 
développement dans l'Europe centrale; elles vivent également en Chine et sont 
représentées, fossiles, dès le Miocène, par des espèces voisines de celles d'au- 
jourd'hui. 

— Spire formée de 5-6 tours à enroulement serré, le dernier, lente- -\ 
ment déclive à l'extrémité H. obvoluta," p. 232 "' 

— Spire formée de 6-7 tours à enroulement très serré, le dernier • 

brusquement et fortement déclive à l'extrémité 

m* ...■ . • ,\ . . . . H. angigyra, p. 232 
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1. H. obvoluta Muller (Fig. 181 ; pi. v, fig. 120-121). 
Hélix obvoluta Muller, ÏI, Tllk, p. 27; Draparnaud, 1805, p. 121, 
pi. vu, fig. 27-29; Dupuy, 1850, p. 164, pi. vu, fig. 5;Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 114, pi. x, fig. 26-30; Locahd, 189h, p. 139, fig. 170-171. — 
Helicodonta obvoluta Germain, 1929, p. 201. 

Coquille assez développée en hauteur, entièrement plane en dessus (et 

un peu concave au centre), convexe plane 
en dessous; ombilic grand, ouvert, lais- 
sant voir tout l'enroulement interne; 
spire non saillante, formée de 5-6 [-7] tours 
serrés à croissance lente, le dernier étroit, 
.arrondi .subcomprimé en haut,. lentement 
déclive A l'extrémité; sutures un peu pro- 
fondes; sommet enfoncé et obtus; ouver- 
ture oblique, subtrigone, étroite, à bords 
écartés, convergents; bord columellaire 
arqué; péristome interrompu, réfléchi, 
avec épais bourrelet interne rosé ou vio- 
let clair, plus fort "vers le milieu du bord 
externe et à l'insertion de ce dernier avec 
ie bord' eolumellaire, formant ainsi 2 
saillies obtuses à l'intérieur de l'ouver- 
ture ; test un peu mince, assez solide, 
lauve roux uniforme, terne, garni «de stries 
longitudinales .très fines, hérissé de poils 
longs de >0, 5-0,75 mm., roides, disposés 
en lignes presque régulières, caducs. 
Épiphragme plan, assez solide, crétacé, 
très blanc. — L. 5-7 mm.; D. 12-15 mm. 




Fig 



481. — Helicodonta obvoluta. 
Muller. Appareil génital. 



Habite les .bois., les. forêts, ««pied des arbres, dans les taillis, parmi les 
Mousses, dans les matières végétales en décomposition; recherche l'ambre -et 
l'humidité; sort par temps de pluie at rampe alors quelquefois sur les troncs 
d'arbres. — Toute la France, mais plus eomraundans Je Nord etJ'Est que.dans 
le Midi; rare dans l'Ouest; s'élève, dans les Alpes, jusqu'à la limite des forêts, 
vors 1,500 m., dans les stations bien exposées, mais .devient de plas^en .pLus 
rare au-dessus de 1.250-1.400 m,; vit également dans les grottes, notanjnsent 
dans celles des Basses- Pyrénées [E- Racovitza et R. Jeaxael]; répandu daBS- 
un grand nombre de dépôts quaternaires de la France et de l'Europe centrale. 



2. IL.eiigigyra Zieglbr (PI, va, fig. M5, MS et 219). 

Hélix ,arfgigyr*a Zjegler /rt.RossMAsaMEa, Icenogr. 1835, p. 5®, pi. i, 
fig. 21 3 Locabd, 189k, p, 136; Gerwajn, 11,1913, p. 136."- Helicodonta 
an gigy ra Germajn, 1929,, ft» .293. 

Coquille assez haute, subconcave en dessus, ptone convexe en dessous; 
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ombilic «a peu grand., très nettement limité par uoeaiDguIosité.émottssée; 
spire : non a&Ulunte, très .légèrement ^«itcancave ou plane, jfaxrmée >de ; G-7 
tours très aeïrés, le .dernier étroit, .anguleux ea :ha«t,' fortement et brus- 
quement .fiéolitre à l'extrémité: sutures profondes; sommet' enfoncé, 
obtus; ouverture isubtrjgone, étroite, à (bords léeartés et convergents; 
bord columellairo arqué, descendant, à peine réfléchi; péristome arqué, 
réfléchi, très épaissi, surtout vers le milieu du bord externe où il forme 
un renflement obtus, blanc ou rosé; test un peu mince, solide, terne, 
fauvo xoux, garni de stries longitudinales fines, obliques et de poils 
roides, caducs. — L. 4,5 mm.; £>. 9-10 mm. 

Mêmes habitudes que 17/, obvoluta MOix. ; très rare en France : Savoie, 
dans le Faucigny [H. Blanc]; vallée de la Doria Riparia entre 500-900 m., au 
pied du Mont-Cenis {Piémont), prés de ,1a ifroutiére -française [C. Pou-onera]; 
plus répandue dans la région subalpine de la Lombardie et dans le Tyrol 
italien. 

Celte espèce est certainement voisine de Y H. obvoluta MCxu dont «lie ise.-dis- 
tingue : par sa spire moins concave en dessus, formée de 6-7 tours à (enroule- 
ment plus selré; par son dernier tour plus étroit, plus netlame&ti comprimé en 
haut et en bas et surtout, bien plus forLemenl-et plus .brusquement déclive À%on 
extrémité; par son ombilic plus'étroit. 



G. DREPAN0ST0MA C. Porro, 1836. 
[C/iloritis Beck, 1837 (pars) ; Conforta (Mecerle von MOhlfeld) YrLLA, 1-841]. # 

Animal assez -petit, très igrôle, allongé, à tubercules très'petîts et arrondis; 
oriGce respiratoire très évasé, extérieurement oblong; mâchoire arquée, peu 
robuste, avec -8 côtes verticales parallèles, peu saillantes-. Appareil génital : 
pénis gros, dépourvu de flagellum; vésicule 'séminale avec cairal -court et gros 
sans diverticulura ; sac du dard petit; 1 seule glande mutifido .courte et 
llcxueuse. 

Coquille discoïdale, nautili forme, largement ombiliquée; ouvierture .étroite- 
ment semi-lunaire, non dentée ou avec une dent sur le hord externe du péri- 
stome; test corné, velu. 

Régions submontagneuses ou montagneuses du nord de l'Italie (Lombardie, 
Piémont) ;fossîlo dans le Pliocène du Piémont. 

D. nautiliformis Porro. 

Drepanostoma nautiliformis Porro, Heo. Magas. Zooiogie, i836, 
pi. lxxi, fig. 1-4; et 1838, p. 23, pi. i.fig. 3; Germain, 1920", p. 205. 

Coquille très développée en hauteur, plate avec concavité centrale en 
dessus, assez bombée en dessous ; ombilic large; spire concave, en forme 
de cône rentrant, .composée de 5. tours étroits, sesrés,, à -croissance rapide 
au dernier. tour qui .recouvre peB&ieldemeiït l'avani-deraiier;, sutures bion 
distinctes; ftuwentUJfi(trèsétroiteaBent;*Hongée, en foraine 4o 'faux, ù bords 
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marginaux très écartés, à peine convergents ; péristome réfléchi, avec 
bourrelet interne brun- roux ou rosé; bord columellaire court, subrecti- 
ligne, épaissi; test transparent, brun rougeâtre, garni de très fines stries 
longitudinales visibles à la loupe et de poils d'un fauve clair, rares et très 
caducs. Épiphragme membraneux, opaque, très profondément enfoncé. 
— L. 3-4 mm.; D. 5-6,5 mm. 

Habite sous les pierres et parmi les feuilles pourries, dans les stations om- 
bragées; se rencontre surtout en automne. — Versant italien dos Alpes, dans 
les régions montagneuses du Piémont et de la Lombardie, jusque vers 1.400 m. 



G. TRISSEX0D0N Pilsbry, 1894. 
[Caracollina Moquin-Tandon, 1855 (pars)]. 

Animal encore très mal connu dont l'appareil génital est très simple : vési- 
cule séminale petite; pénis avec flagellum rudimentaire; ni glandes multifides, 
ni sac du dard." 

Coquille plate en dessus, très convexe en dessous, étroitement ombiliquée ; 
spire avec dernier. tour muni d'une carène supérieure obtuse; ouverture en 
forme de croissant étroit, à bords marginaux réunis par une étroite lamelle 
saillante; test mince, finement coslulé. 

Les espèces de ce genre habitent les Pyrénées et le sud de l'Espagne. 

T. constricta Boubée (PI. vn, fig. 198-199). 

Hélix constricta Boubée, Echo du Monde savant, 1836, n° 50, p. 220 
[non L. Pfeiffer, non Semper, non Westerlund] ; Dupuy, 1850, p. 254, 
pl. xii, fig. 2; Moquin-Tàndon, II, 1855, p. 113. pi. x, fig. 22-25; Locard, 
189k, p. 138, fig. 106-107; H. Pitorrii Dupuy, 1850, p. 98. — Trissexodon 
constricta Germain,. 1929, p. 207. 

Coquille déprimée, presque plate en dessus, très convexe en dessous; 
ombilic petit, profond; spire aplatie, à peine subsaillante en dessus, 
formée de 5-6 tours "très peu convexes, serrés, comprimés vers le haut, le 
dernier étroit, presque .plan en dessus, bombé 'en dessous, comprimé 
anguleux en haut; sutures marquées; sommet. très obtus; ouverture 
suboblique,' en forme de croissant étroit, à bords marginaux écartés 
réunis par une lamelle un peu saillante, avec, près de l'insertion supé- 
rieure, un petit sinus; péristome continu, réfléchi, avec bourrelet interne 
blanchâtre; bord columellaire arqué, légèrement élargi et réfléchi sur 
l'ombilic; test mince, corné, fragile, subtransparent, orné de costulcs 
lamelleuses saillantes, serrées, subégales et obliques, sauf sur les tours 
embryonnaires qui sont lisses. — L. 3-4 mm ; D. 7-8 mm. 

Habite sous les pierres, les feuilles mortes, les détritus, dans les taillis 
denses, parmi les Orties, les Ronces et les Fougères; fréquente seulement les 
stations très ombragées. — Vit uniquement dans le département des Basses- 



HF.LICIDAE. 



CARACOLLINA 



235 



Pyrénées et peu répandu : Saint-Marlin-d'Albérou [Pitorre], Lourdes, les 
Eaux-Bonnes [J. R. Bourguignat], Saint-Jean-de-Luz [J. Mabille] ; bords -de 
l'Adour et du lac de la Négresse, Cambo près de Bayoane [de Fouset Bkrillon, 

DE NaNSOUTy]. 



G. CARACOLLINA (Ehrenberg) Beck, 1837. 
[Delomphalus Moqui-\-Taivdon, 1855 (pars)]. 

Animal assez grand, grêle, subcylindrique, très effilé en arrière, à tubercules 
grands, assez écartés, étroits' et très allongés; orifice- respiratoire rond, 




Fia. 182 et 184. — 182. Caracollina lenlicula de Férossac. Appareil génital; x, la glande 
multifide unique. — 184. Fruticicola hispida Linné. Appareil génital. 



médiocre. Mâchoire peu arquée avec 10-12 côtes verticales -fines, les créne- 
lures des bords presque nulles; .radula avec dents médianes tricuspidées et 
dents latérales unicuspidées. Appareil génital : pénis renflé à la base, grêle, 
son muscle rétracteur inséré à l'extrémité; pas de flagellum; 1 seule glande 
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nmiUifiôeisimple, vermiforme/ïlexiieuse, quelquefois bifide; vésicule-séiriùrçile 
.ovaîaire àtcaa«lifBédiejire,"sans'diYertî'eùlum;-pas de sac du dard (fig. 182). 

'Cflquille'Jtrès' déprimée, ombiliquée; -spire à tours -serrés, le dernier 'muni 
d'une carène aiguë; ouverture ovalaire transverse, non dentée; péristome 
muni d'un bourrelet interne; test corné, finement costulé. 

Les espèces de c& gemmer sont essentiellement circaméditerranéennes et sur- 
tout répandues dans les régions' orientales; elles apparaissent au Miocène. 

C lenticula de Ferussac (PI. ni, fig. 69-71; pi. xir, fig. 355-356). 

Metùc.fantieM&'.VE Ferussac, 'f 82i, p. 45, n^îol; Dotuy 'lôSO/p. 253, 
p].,xii,tfig.-3; Mo(?uw-Tanbon, ÏI, 18S5, p.-lOO, pi. x, fig. 13-16; Locard, 
i89k, p. 136. — Caracollina lenticula Germain, 1929, p. 209. 

Coquille très déprimée, .légèrement bombée en dessus, bien convexe en 
dessous; ombilic 'assez .ouvert, évasé, laissant voir l'enroulement interne; 
spire très peu élevée, formée de 4*5 tours assez aplatis à croissance 
lfnte, le dernier médiocre, manid'uneicarène aiguë presque supérieure; 
sutures peu marquées; sommet -très obtus, garni de granulations minus- 
cules; ouverture très oblique, ovalaire transverse; péristome subréfléchi 
avec faible, bourrelet interne .blanchâtre ; bord columellaire arqué,* non 
réfléchi sur l'ombilic; test assez solide, subopaque, corné fauve ou rous- 
sàtre, unicolore, garni de stries longitudinales fortes ayant l'aspect de 
petites costules entre lesquelles - sont de très fines granulations. Epi- 
phragme crétacé, opaque, blanc de lait. — L. 3-4. mm.; D. 7-8-9 mm. 

Habite les endroils humides et chauds au pied des vieilles murailles, sous 
les pierres, les feuilles sèches. — Espèce commune dans certaines localités 
des Pyrénées-Orientales (Port-yendres, CoJlioures, Salses...), beaucoup plus 
rare dans les départements de l'Hérault (Cette), des Bouches-de-Rhône (île du 
Frioul, près de Marseille), du*Var (localisée, le long de la côte, entre Hyères. 
et Ollioules) et des Alpes-Maritimes (environ de 'Grasse, de Nice, de Ville - 
franche-s.-Mer); vit en Corse, à Calvi, Bonifaeio, Aleria. 



G. MASTIG0PHAL1US P. Hesse, 1918. 
[Caracollina (pars) auteurs divers]. 

Animal très grêle, vermiforme, très effilé en arrière, brun clair, à tubercules 
très serrés, très petits et arrondis ; orifice' respiratoire grand, bien rond et évase. 
Mâchoire peu arguée à extrémités obtuses, avec 8-10 côtes assez marquées den- 
ticiflaitt nettement 'les ;bords. Appareil génital : pénis assez grêle -prolongé 
par un épiphallus filiforme et un flagellum mince à peu près de la longueur du 
pénis ; muscle rétracteur du pénis inséré sur l'épiphallus ; 2-3 glandes multifides 
très grandes, grêles, -vermiformes, sîmples.'ÏIexueuses; vésicule séminale avec 
canal Tné'dîocre'-sarns diverficùlum (fig. '183); dard petit, recourbé. 

'Coquille dëprîmâejDmbîlijguée; spire à'toureaplatîs, serrés, le dernier grand 
avec-carène -supérieure 'très aiguë.; -ouverture fortement sinueuse, très rètrééie; 
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péristomer réfléchie avec, une dent< obkusec et. un- bourrelet, interne-; tiest-.fauwa,,, 
striolét . 



■ H. Rangi (de Férussac) Deshayes (Fig. 183; pi. vu, fig. 216). 

Hélix rangiana de Férussac in Deshayes, H, p. 257 [non Lesson]; 
Dupuy, 1850, p. 256, pi. xn, fig. 1;-Moquin-Tanoox,,1I, 1855, p. 111, pi. x, 
fig. 17-22; Locard, 1894, p. 138, fig. 166, 167. — Mastigophallus Rangi 
Germain, 1929, p. 211. 

Coquille lenticulaire, sobeoniqu'e presque- aplatie' eiï dessus, assez con- 
vexe* en- dessous;' ombilic 
médiocre mais* profond; 
spïre conique 'surbaissée 
formée de 7-8 tours aplatis 
vers les. sutures,- convexes i 
en leur milieu, à. croissance/ 
très» lente,, le* dernier, bien 
plus convexe en dessous 
qu'en cfëssus', muni d'une 
carèho' supérieure très ai- 
guë; sutures linéaires ; 
sommet' obtus, subélcvé; 
ouverture presque droite, 
en croissant irrégulier, très 
rétrécie,à bords marginaux, 
très écartes et non conver- 
gents ; péristome discon- 
tinu, subréfléchi, avec une 
saillie rostriforme dans le 
haut, so recourbant de haut 
en bas pour former' une 
gouttière.- assez profonde, 
une dent obtuse vers le mi- 
lieu du bord externe et un 
bourrelet interne blanchâ- 
tre ou rosé; bord columcl- 
laire obliquement sinueux; 

test mince, peu solide, corné fauve, transparent, orné de fines costules 
longitudinales, un peu saillantes„subegales, moins* marquées en dessous. 
Epiphragme très mince, transparent, irisé, membraneux, ne fermant. pas 
complètement l'ouverture. — L. 3-3,5 mm.; D. 7-10 mm. 

Habite parmi les ruines; dans les vieux murs, dans la terre humide-, le long 
des ruisseaux; préfère les terrains granitiques; s'enfonce profondément pour 
fuir la chaleur et la lumière, ne sortant que>la< nuit par temps chaud et:humide\ 
— Distribution. très discontinue: départements des Pyrénées-Orientales'(Col- 




Fig. 



183. — Mastigophallus Rangi de Péhossac. 
Appareil génital. . 
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liourefS. Rang, J. B. L. Companyo, P. MassoT] et entre le Cap Cerbère, Ba- 
nyuIs-s.-Mer, Port-Vendres et le torrent Ravaner [Peachirat, P. Massot, 
Thieux]) et du Var (très rare : Ollioules [A. Moquin- Tandon, Thieux]. 



S.- F. FRUTICICOLINAE. 

Animal variable, rappelant celui des Hélix. Mâchoire arquée, mince, munie de 
costules verticales délicates ne denticulant pas les bords; muscle rétracteur du 
tentacule oculaire droit passant entre le pénis et le vagin. Appareil génital : 
glandes multifides toujours insérées sur le vagin en dessus du sac du dard et 
formées d'un nombre variable du tubes indépendants groupés ou non (glandes 
multifides parfois absentes) ; sac du dard souvent double, accompagné ou non de 
sacs accessoires, pouvant être rudimentaire ou nul; vésicule séminale avec un - 
assez long canal, toujours dépourvu de diverticulum; pénis continué par un 
épiphallus généralement très développé portant le muscle rétracteur et muni 
d'un flagellum court. 

Coquille globuleuse ou déprimée; ombilic variable; spire convexe ou sub- 
conoïde à tours arrondis ou anguleux à la périphérie; ouverture semi-lunaire; 
péristome plus ou moins épaissi, très généralement non denté (rarement 1-2 
denticulations à la base), test mince, subtransparent, très peu calcaire, de co- 
loration foncée, très généralement unicolore et souvent hispide. 

Les espèces sont répandues dans toute l'Europe, dans l'Afrique du Nord et 
dans l'Asie occidentale et septentrionale ; celles fossiles sont encore mal con- 
nues bien que certaines soient abondantes dans le Quaternaire. 

Tableau des genres et sous-genres. 

i. Au moins 1 sac du dard 3 

— Pas de sac du dard 2 

2. Des glandes multifides G. Euomphalia, p. 255 

— Pas de glandes multifides G. Ciliella, p. 256 

3. 4 ou 2 sacs du dard. . . • 6 

— 1 sac du dard simple ou bilobé avec 1 seul dard 4 

4. Coquille subdéprimée globuleuse à ouverture non dentée; 1 sac 

du dard simple ou bilobé 5 

-7- Coquille subtrochoïde avec 2 denticulations basales à l'ouver- 
ture; 1 sac du dard simple ..... G. Perforatella, p. 249 

5. 1 sac du dard simple .... S. -G. Moftacha, s. str. p. 251 

— 1 sac du dard bilobé S.-G. Zenobiella, p. 254 

6. 4 sacs du dard [2 sacs avec chacun 1 dard -f- 2 sacs accessoires 
vides] , 7 

— 2 sacs du dard - 8 

7. Coquille plus ou moins globuleuse ou déprimée; ouverture non 
dentée S.-G. Fruticicola, s. str., p. 239' 



HELIC1DAE. FRUTICICOLA. 239 

— Coquille subconique à spire haute;. ouverture avec 1 dent ou 
une callosité, à la base S. -G. Petasina, p. 247. 

8. 2 sacs du dard;. glandes multifides développées 9 

— 2 sacs du dard; glandes multifides rudimentaires. ..... 

S.-G. Ponentina, p. 245 

9. 2 sacs du dard dont l.vide; épiphallus au moins 5 fois aussi 
long quo le pénis G. Hygromia, p. 258 

— 2 sacs du dard accolés avec 1 seul dard ; épiphallus normal. . 
G. Pyrenaearia, p. 201 



G. FRUTICICOLA. Held, 1837. 

[Trocfiulus Chemmt/, 1TSG (non Humphrey, 1797, non Westerluxd, 1886) ; Bra- 
dybaena Beck, 1837 (p.n>); Trichia Hartmann, 1840 (non Haller, 1768, non de 
IIaan, 1840); Hispidello Lowe, 1840 (non Lowe, 1852); Zenobia Moquw-Tandon, 
1855 (pars); Capillifera IIomgmann, 1906]. 

Animal assez petit, tmnqué antérieurement, à tubercules serrés, arrondis et 
ponctués de laiteux; orilicp pulmonaire arrondi» bords foncés. Mâchoire mince, 
avec 10-18 costules peu caillantes denticulant faiblement les bords. Appareil 
génital : pénis avec l'pipli.dlus et. court llagellum; 2-8 glandes multifides sim- 
ples, assez courtes < t ép.iisses; vésicule séminale avec long canal sans diver- 
ticulum; 4 sacs du dard représentant 2 véritables sacs du dard externes et 
2 sacs accessoires inli-rnes plus petits, vides, les poches externes renfermant 
seules chacune un H.iclI conique.- presque droit, très allongé, ou. 2 sacs du 
dard. 

Coquille plus ou moins déprimée ou subglobuleuse, ombiliquée; spire à tours 
convexes, arrondis .a leur périphérie; ouverture ovalaire non-dentée ou avec 
une denticulation bas:de; lest généralement hispide. 

S.-G. Fruticicola sensu stricto. 

Appareil génital a\e<" i sucs du dard (voir ci-dessus). 

Coquille plus ou moins déprimée; spire à tours convexes arrondis; ouver- 
ture non dentée; lest assez, mince, roux ou brun, hispide. 

1. Coquille subdcpriinée; ombilic assez grand 2 

— Coquille subglobuleuse; ombilic très petit 4 

2. Test hispide 3 

— Test non hispide, garni de stries longitudinales bien mar- 
quées F. striolata,^ p. 243 

3. Spire peu élevé de 5-6 tours; lest garni de poils raides et courts. 
F. hispida, p. 240 

— Spire bien déprimée de 6-6 1/2 tours; test d'aspect feutré, garni 

de poils très longs (1 mm.), flexibles et rapprochés 

F. viltosa, p. 244 
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4. OtHbilic étroit;, aiais- rfon poncljfèmiet. ......... 5 

— OmbiliepssBetîforHie égalant, en diamètre, te^l/t(J«ài diamètre de- 
là coquille F. swicea», ' p* 241. 

5. Coquille déprimée; test' garni dfe' poils rares et courts. . . . 

.. , .... F. serioea var. plebeia, p. 242 

— Cbqiiillor s«bglobisleuse<dépriitté€!;tesl" garni cte' poils* très rares,, 
sauvent» absents F. sericea var. montant, p. 242 

1. F. hispida IrsxiŒig. 184, 187 à 191,' pi. v, fig. 122, 124 et pi. vu, 
fig. 20G). 

Hélix hispida L., 1758, p.. 771 ; Draparnaud, 1805, p. 103, pi. vu, fig. 20- 
21; Dupuy, 1850, p. 187, pi. vu, fig. 10: Moquin-Taxdox, II, 1855, p. 224, 
pi: xvir.'ffg. 14-16 r Locard, 18M, p. 123", fig. 146-147* [— H. rufescens 
Montagb-=t H. circinnata Studer = H. cancinna Jeffr. = H..coelata 
Charp. = H: clandestine. Gray = H.vendeana e\,H. hispidosa Letourn. 
= H. gratianopolitana Rambur = H. glypta, Fagot = H. hypsellina 
Poxs d'Haut. = H. lentiaca Sayn. = H- saporosa, H. bellovacina et 
II. Goossensi Mab, = II, elaverana,.H. steneligma, H. choanomphala , 
II. microgyra,, H. cnlarensis; H. hispidella, H. vocantiana,. H.. Ahxae,, 
IL Beaudtmini, H., dumasiana,, H . . latiscensis', H. baroelonkeitensis, 
Hi.nwerniaat,, H. pwtaçica et', H. salinae Bowrguignat = H. coelom-- 
phala, H. coelatimx, H. choanomphalina- et H. foeni Locard = H. sub'ni- 
vemiacaçft Hl Orzesztioï £.âziot\. — Frutieicola hispida Germain, 1029, 
p. 215. 

Coquille déprimée ou subdéprimée, convexe ou subconique en dessus, 
convexe bombée en dessous; ombilic assez grand, très éva.sé (= en dia- 
mètre 1/5-1/6 du diam. total de la- coquille) ; spire peu élevée, formée de 
5-6 tours convexes, le dernier comprimé à sa naissance, puis arrondi, très 
faiblement déclive à l'extrémité; sutures assez marquées; sommet obtus; 
ouverture oblique, ovalaïre transverse, à bords écartés subconvergents; 
péristome subréfléchi à bourrelet interne roussâtre ou blanchâtre i bord 
columellaire. un. peu arqué, réfléchi; test mince, peu solide, brun ou, 
fauve clair, unicolore, garni de. stries longitudinales fines,. inégales et de 
poils grêles, raides, serrés, pointus et recourbés, très caducs. Epiphragme 
très mince, membraneux, transparent', irisé. — L. 5-6 mm.; D. 9-12 mm: 

Ponte en avril-septembre[-octobre]; 30-40 œufs globuleux (1,5 mm, de diam.), 
subtransparents, nacrés; éclosion au bout de 20-25 jours; jeunes adultes un 
an après. 

Habite principalement les endroits découverts,- frais et humides (jardins, 
haies, bord des ruisseaux, sous les Orties, Tes Feuilles mortes) ; reste rare dans 
les stations couvertes (bois, forêts); se retire sous les pierres ou les amas végé- 
taux pendant les chaleurs, ne s'enterrer que pendant les grands froids ; s'élève 
jusqu'à 1.000' m» dans , -le , Jurâ , ) f.7OO'[0: C'outagke] -1.909 m. dans 1 les Alpes 
[F. Denour et.Gv'MoRTiLLET], mais rare au-dessus de li200-1.300 m.; jusqu'à 
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2.000- m. dans les Pyrénées [P. Fischer]. — Toute la France, commun ou* très- 
commun partout; ne vit pas en Corse, mais existe en Sardaigne (rare); très 
répandu dans toutes les formations quaternaires de L'Europe où il montre- le 
mémo polymorphisme qu'aujourd'hui (les formes fossiles décrites, par- P. Fagot,, 
sous les noms A'IIelix locardiana et d'il, neyronensis sont synonymes). 
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Fig. 185 à 191. — 185-186. Frutickola sericea ML'ller, X 3,5. — 187, F. hispida Linné, 
forme normale. — 188. Forme surbaissée, x 5. — 189. F. hispida Linné, forme nor- 
male. — 190. Forme dcpressa. — 191. Forme alta, x 3. 



Cette espèce est une des plus- polymorphes de France, mais ce polymor- 
phisme est diffus, ce qui rend impossible la distinction même de variétés un 
peu stables. Je renvoie, pour les détails, à mon mémoire de 1929 {p. 217-219). 

2. F. sericea (Miller) Draparnaud (Fig. 185-186 ; pi. vm, fig. 224-225). 

Hélix sericea Mïîller, II, 1774, p. 62 ; Draparnaud, 1801, p. 85 ; 1805, 
p. 103, pi. vu, fig. 16-17; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 219, pi. xvm, 
iig. 6-7; Locard, 180k, p. 114, fig. 138-139 (= H. concinna Dupuy (non 
Jeffreys) = //. liberta Westerlund = //. urbana Coutagne = H.- la- 
tiniacensis , H. sarinica, H. montigena et H. segusiana Locard J. — 
Fruticicoîa sericea Germain, 1929, p. 219. 

Coquille subglobuleuse un peu conique convexe en dessus, bombée en 
dessous; ombilic très petit, presque ponctiforme {= en diamètre, 1/10 en- 
viron du diam. de la coquille) ; spire formée de 5-6 tours assez convexes, 
légèrement étages, le dernier grand, vaguement subanguleux à sa nais- 

16 
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sanpc, >iu>» ou à peine déclive à l'extrémité; sutures .bien marquées; sona^- 
met petit, .très obtus, Hase; ouverture oblique^ arrondie, à bords marginaux 
écastés et. convergents; péristome simple avec bourrelet interne très 
mince, .Blanc; bord ccdumelkire arqué, subréfléehi ; test raînce, corné 
pâle ou- fauve, unicolore, fragile, -.transparent, garni de fines stries longi- 
tudinales et de poils courts, subulés, jaunâtres, caducs, disposés en lignes 
obliques régulières. E'piphragme très mince, membraneux, transparent, 
irisé. — L. 5-6 mm. ; D. 8-9 mm. 

Ponte en juillet-septembre; 30-40 œufs globuleux (diam. : 1 mm.), à enve- 
loppe blanche, opaque; éclosion du 20 e au 25 e jour; jeunes adultes 12-14 mois 
après. 

Espèce fortement hygrophile habitant les bois, les jardins, les stations très' 
humides ou même marécageuses, principalement dans les endroits découverts 
(sous le gazon, les pierres, parmi les feuilles mortes, généralement au bord 
des eaux, beaucoup plus rare dans les stations un peu sèches où elle perd une 
partie de sa villosité et garde une taille plus faible : 6-7 mm. de diam.); s'élève 
jusque vers 1.150 m. dans les Vosges, 1.600 m. dans le Jura et 2.000 m. dans 
les Alpes (exceptionnellement 2.480 m. [J. Piaget]); —presque toute la France, 
mais surtout dans l'Est et le Sud-Est. 

var. plebeia Draparnaud (PL V, fîg. 114-115). 

Hélix plebejum Draparnaud, 1805, p. 105, pi. vin, fig. o\ H. plebeia Dupuy, 
1850, p. 184, pi. vin, fig. 10; Moquin-Tajndon, II, 1855, p. 225, pt. xvn, fig 17- 
18; Locard, 189i, p. 116, fig. 140-141 [== H. badiella Ziegler = //. matronica 
et H. axonana Mabille = //. bourniana (== forme elato), H. vendoperanensis, 
H. subbadiella et H. autumnalis Bocrguignat = H. duesmensis Locahd]. — 
Fruticicola hispida var.' sericea Germain, 1929, p. 223. — Coquille de forme un 
peu plus déprimée; ombilic moins étroit, très petit mais non ponctiforme; der- 
nier tour ordinairement muni d'une bande carénale blanche ; ouverture moins 
arrondie; péristome avec bourrelet interne plus développé; test garni de poils 
rares, assez écartés, courts (long. : 0,2-0,25 mm.), disposés en quinconces peu 
réguliers. — L. 6-7 mm. ; D. 8-10 ' mm. — Habite les stations fraîches, parmi 
les Mousses, les feuilles, sous des pierres, très rare dans les lieux découverts; 
ne dépasse pas 1.200-1.300 'm. dans les Alpes et déjà rare au-dessus de 400- 
500 m.; "la France septentrionale et moyenne, mais surtout répandu dans l'Est; 
très rare ou absent dans l'Ouest* 

var. montage. Stwder. 

Hélix montana Stuber, 1820, p. 86 (non Stoder, 1190); Ldcabd, 189i, p. 129, 
fig. 152-.153 [= Hélix glabella Gras (non,. Djuparsauo) = H. Paseali et H. sub~ 
montana M*bille — H r gratianopolitana Rajibur = H., dubisiana Coûtasse 
= H. isarica et H. plebicola Locahd], — Fruticicola sericea var montana 
Germain, 1909, p. 224. — Coquille subglobuleuse déprimée; ombilic petit, mais 
un peu ouvert; spire légèrement plus haute, formée de 5-6 tours arrondis, le 
dernier arrondi convexe; ouverture oblique, mieux arrondie; même test mais 
garni de poils rares, très caducs et souvent absents; sommet parfois excorié. — 
L. 6-7 mm.; D. 10>-12mm. — Forme montagnarde du Fruticicola- sericea Mull. 
que l'onrencoatre surtout à partir de 60Ô m.jd'altitude (son test est' alors glabre- 
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at sa taille plus petite); assez hygrophile 1 , habitant sur les plantes dans les 
bols et les forêts, plus rarement dans l«s stations découvertes ou un peu sèches; 
s'élève, dans les Alpes, au moins jusqu'à 1.700 m. Les régions montafcoeuses 
de l'Est, notamment les départements du Jura, de l'Ain et de l'Isère; vit aussi 
au nord de Lyon [A. Locard]. 

On trouve, dans la région pyrénéenne, deux variétés locales du Fruticicvla 
sericea MCll. : 

.var. Martorellt Bourgcigsat [Hélix Martorelîi Bourg., 1870, p. 21, pi. ti, 
lig. 12-16; Locard, 1894, p. 113]. — Coquille déprimée, convexe en dessus, 
assez bombée en dessous; ombilic -élargi, snbévasé; spire de 4 1/2-5 tours, le 
dernier nettement subanguleux à sa naissance ; test corné, translucide, finement 
strié, garni de poils très courts, très caducs, — L, 2,5-3-3,5 mm. ; D. 4.75-5,25 
[-6] mm. — Répandue dans la région de Barcelone (Espagne), cette forme a 
été signalée comme très rare à Amélie-les-Bains (Pyrénées-Orientales). 

var. BofUli Fagot [Hélix bofïlUana Facot. Annales de Malacologie, II, 
p. 177; Locard, 1894, p. 113]. — Coquille encore plus déprimée ; ombilic un 
peu élargi ; spire presque aplatie formée de 5 tours comprimés, le dernier très 
nettement anguleux; lest corné roux ou verdâtre, nettement strié et garni de 
poils très Courts et très caducs. — L. 1,75-2,5 mm..; D. 5-6mm. — Forme espa- 
gnole (Montserrat et localités voisines) signalée, sans localité précise, dans, les 
Pyrénées françaises par A. Locard. 

L'Hélix becasis Rambur [Joum. de Conchyl., XVI, 1868, p. 267, XVII, 1869, 
p. 261, pi. ix, fig. 3; Locard, 189i, p. 114, fig. 136-137] est une forme incertaine 
qui, d'après les figures publiées par Rambur et' A. Locard doit être rattachée, 
soit au F. sericea Mûll., soit, plus probablement, an F. hispida L. Elle a -été 
découverte dans les prairies fraîches de la base du Canigou, près du village d&. 
Casteill [Pyrénées-Orientales] mais n'a pas été retrouvée. 

3; P. striolata C. Pfeif*er. 

Hélix striolata C. Pfeiffkr, 1828, III, p. 28, pi. vi, fig. 8; Locard 
18'J't, p. 128, fig. 150-151. //. rufescens Donovan, 1803, V, pi. clvii, fio-, i- 
Dupuy, 1850, p. 194, pi. vin, fig. 11; Moquin-Tandon, II, 1855, p. .200 
(pars), pi. xvi, .fig. 18-10 [= Hélix altenata Klebs = H. britannica Wes- 

teulund = //. rufescentella Bourguigxat = //. abludens LocardJ. 

Fruticicola striolata Germais, 1929, p. 226. 

Coquille subdéprimée, subconique convexe en dessus, assez bombée en 
dessous; ombilic assez grand, évasé, laissant voir tout l'enroulement 
interne; spire conique peu élevée, formée de 6 tours convexes à croissance 
lente; le dernier grand, avec une carène peu marquée et plus pâle que. le 
reste de la coquille vers le tiers supérieur de sa hauteur; sutures assez 
profondes; sommet peu saillant, lisse; ouverture oblique, subovalaire à > 
bords marginaux éloignés, convergents; péristome simple, droit, avec 
bourrelet interne blanchâtre ou violacé; bord columellaire arqué, sub- 
réfléchi; test un peu mince, solide, corné pâle ou roux clair, souvent 
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flammulé de fauve, garni de stries longitudinales bien marquées, serrées, . 
presque régulières, non hispide (sauf chez les jeunes qui montrent de rares • 
poils courts et très caducs). Epiphragme membraneux, très mince, blanc. 

— L. 6,5-7,5 mm.; D. 11-14 mm. 

Ponte d'août en octobre; 40-50 œufs globuleux (1,5 mm. de diam.); éclosion 
au bout de 20-25 jours; jeunes adultes 12-14 mois après. 

Habile lés champs, sur les gazons, les buissons, sous les haies, les pierres, 
de préférence dans les stations humides; espèce des pays de plaines et de fai- 
ble altitude; la région du Nord (départements du -Nord, du Pas-de-Calais, de 
la Seine-Inférieure) où il est assez commun; a été signalé dans les Ardenncs, 
le .Tura et l'Ain, mais sa présence," dans l'Est,-est tout à fait douteuse. 

4. F. villosa (Studer) Draparnaud^PI. ii, fig. 40 et 52; pi. xu, fig. 350- 
351). 

Hélix villosa Studer, 1189, III, p. 429 (nom. nud.); Draparnaud, 1805, 
p. 104, pi. vu, fig. 17; Dupuy, 1850, p. 103, pi. vin, fig. 1; Moquin-Tan- 
dos, II, 1855, p. 227, pi. xvi, fig. 19-23; Locard, 189k, p. 132, fig. 15(3- 
157; H. phorochoetia Bourguignat, 186k, p. 52, pi. vi, fig. 9 à 14; Locard, 
189k, p. 133. — Fruticicola villosa Germain, 1929, p. 227. 

Coquille déprimée, peu convexe en dessus, un peu bombée en dessous; 
ombilic assez large, évasé, laissant voir tout l'enroulement interne; 
spire bien déprimée, formée de 6-6 1/2 tours peu convexes, légèrement 
étages, le dernier grand, obtusément caréné à sa naissance; sutures mé- 
diocres; sommet presque plat, lisse; ouverture très oblique, , ovalaire 
transverse, à bords marginaux rapprochés et bien convergents; péristome 
subréfléchi avec bourrelet interne-très mince, blanc; bord columellaire 
très arqué, subréfléchi; test très mince, fragile, corné jaunâtre uniçolore, 
garni de stries longitudinales subégales et couvert de poils assez rappro- 
chés, très longs (1 mm.), pointus, grêles, flexibles, donnant à la- coquille 
un aspect feutré. Epiphragme membraneux, transparent, ■ très mince, 
irisé. — L. 6-7 mm. ; D: 10-14 mm. 

Espèce sylvicole et très hygrophile habitant les bois, les forêts au sof un peu 
humide ayant un sous-bois bien développé; se trouve aussi sous les feuilles, 
parmi les végétaux- herbacés, dans les localités humides; beaucoup plus rare 
dans les stations un peu sèches où elle s'enterre profondément; s'élève à une 
assez grande altitude, dépassant notablement -la limite supérieure de la végé- 
tation arborescente, surtout sur les versants septentrionaux : 1.600 m. dans le 
Jura, 2.000 m. dans les Alpes (ne descend que rarement au-dessous de 500 m.). 

— La France septentrionale et moyenne, mais seulement dans les régions 
montagneuses : Alsace, Vosges, Jura, Doubs, Ain, Isère...; était, autrefois 
beaucoup plus répandue dans les pays de plaines comme le montre son abon- 
dance dans le Quaternaire ancien de la Suisse [J. Favre]; déjà plus rare dans 
le Quaternaire récent: 
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S.-G.. Ponentina P. Hesse,-1921. 

. Animal grand, à tubercules serrés,, médiocrement saillants; orifice respira- 
toire rond,. très peu évasé v bordé de 
ponctuations laiteuses. Appareil gé- , ' 

nital : '* glandes multifides rudimen- 
taircs réduites, de chaque côté, à 
deux mamelons allongés; pénis gros n 

avec épiphalhis sur lequel s'insère 
le 'muscle réfracteur et muni d'un 

court Hagellum; vésicule séminale *// — " // I! (A X.' j |\l 

avec long canal sans diverticulum ; H ( II lt_sA.\ v^s. 

'i sacs du dard rudimentaires tris \^—^= = ^ *\ V \ x\ -n 

pelits-et vaguement Inlobés (fig. 192). ' Jj_ f 

Coquille subglobuleuse étroite- 
ment ombiliquée; spire à tours con- 
vexes arrondis; ouverture oblique, 
presque ronde; péristome avec bour- 
relet interne blanc; test mince, fauve ,u 
verdâtre, hispide. £&— 4^ ,</^r]..ov 

Les espèces, peu nombreuses, sont ®™ 

caractéristiques de la faune lusita- *^ ^ 

nienne; surtout répandues en Espa- ç^J' 1 -f P**"' 

gne et en Portugal, elles vivent éga- r^^=~^-s^i-- 

lement dans les régions atlantiques nÉ~~$^ % 

do la France, en Irlande et dans le 
Sud-Ouest de l'Angleterre ; elles sont p I(J _ iW.—Fruticicola (Ponentina) montlvaga 
inconnues à l'état réellement fossile. Westermxd. Appareil génital. 

' 1 . Coquille subglobuleuse ou déprimée ; ombilic étroit ou très étroit ; 
test garni de poils nombreux et longs 2 

— Coquille globuleuse; ombilic assez large, évasé; test garni de 
poils rares et courts F. montivaga, p. 246 

2. Coquille subglobuleuse; ombilic étroit; test garni de poils irré- 
gulièrement distribués F. subvirescens, p. 245 

— Coquille déprimée; ombilic ponctiforme ; test garni de poils 
régulièrement distribués. . F. subvirescens var. ptilota, p. 246 

1. F. (Ponentina) subvirescens Bellamy. 

llelix revelata de Férussac, 1821, p. 48, n° 273 (nom. nud., non Mi- 
chaud); Locard, ISO'i, p. 111, fig. 134-135; //. ponentina Dupuy, 1850, 
p. 189, pi. vi, fig. 9 (non Morelet). //. occidentalis Moquin-Tandon, II, 
1853, p. 221, pi. xvii, fig. 10-13 (non Recluz); H. subvirescens Bellamy, 
Natur. Ilist. South- Devon, 1830, p; 420, pi.- xvm; [= //. martigcnopsis 
Servais -= //. venetoruiw et' H. villula Bourguignat]. — Fruticicola 
subvirescens Germain, 1020, p; 230. 
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Coquille subglobuleuse, assez convexe en dessus, bien bombée en des- 
sous; ombilic étroit »e laissant -voir qu'une partie sïe l'enroulement interne; 
spire assez convexe, formée de 4-5 tours arrondis à croissance rapide, le 
dernier grand, arrondi globuleux, déelive à l'extrémité; sutures 1 pro- 
fondes; sommet obtus, lisse; ouverture oblique, subarrondie,, à bords 
rapprochés très convergents; péristome aigu, subréflêchi, avec bourrelet 
interne blanc;'bord columellaire arque, réfléchi sur l'ombilic; test mince, 
fragile, corné verdâtre peu brillant, transparent, garni de stries longi- 
tudinales très obliquement onduleuses, couvert de poils coniques» grêles, 
courbés à leur extrémité, longs de 0,75 mm.., eaducs et irrégulièrement 
distribués. Épiphragme vitreux, très mince, transparent, irisé, — L>. 4r 
6 mm.; D. 5-S mm. 

Habite au pied des arbres et des arbustes» parmi les' racines, surtout dans 
les terrains incultes et plus ou moins profondément enfoncé dans, le sol; espèce 
des plaines du littoral atlantique pénétrant assez loin dans l'intéfiiecu' des terres 
où elle devient rare ; répandue dans les départements, de l'IIle-et- Vilaine, du 
Morbihan, de la Loire-Inférieure, de Maine-et-Loire, de la. Vendée, de la Gi- 
ronde et des Landes; plus localisée aux environs de Paris (où elle est rare) -et 
dans les déparlements de l'Iudre-et-Loire, des Deux-Sèvres, de la Haute-Ga' 
ronne. 

var. jptilota Boubguignat. 

Hélix ptilota Bourg.,. 1860, p. 55, pi. i, fig. 5-8; Locard, 1894, p. 112. Frutici- 
cola subvirescens var. pxilota Germai jî, 1929, p. 233, — Coquille plus déprimée; 
spire formée de 4-4 1/2 tours àcroissance bien plus rapide,vle dernier grand, 
très dilaté à l'extrémité ; ombilic très étroit, ponctiforme ; ouverture à bords 
marginaux moins' convergents ; test orné de poils plus nombreux, plus petits» 
régulièrement distribués. — L. 4 mm. ; D. 5,5 mm. — Le long des haies qui 
bordent les chemins de la route d'Auray et aux environs de Vannes (Morbihan) 
[J. R. Bourguignat]'. 

2. F- (Ponentiea) montivaga Wbsterluno (Fig. 192). 

Hélix revel'ataMicHxvo, 1831, p, 37, pi. xv, fig. 5-8 (non de. Férussac). 
H. salmurina Se»vain, 1881, p. 54; Locard, 1894, p. 112. ff. mon- 
tivaga. Westerlund, 1816, p. 76. — Fruticicola montivaga Gehmaik, 
1929, p. 233. 

Coquille globuleuse conoïde, bien bombée en dessus, ombilic assez 
large, évasé, laissant voir une grande partie d« l'enroulement interne; 
spire, assez élevée., conoïde, formé de 5 tours convexes, subétagés, à.erois- 
sance rapide^ le. dernier. grandi ventru, nettement déclive à L'extrémité^ 
sutures, profondes;- sommet, subohlus ;. ouverture suboblique, presque, 
exactement.circulaiïe^.à bords marginaux trèis rapprochés et très conver*- 
gents; péristomeiaigu, très, mince, bordé-d'jin très faible bourrelet inté- 
rieur, blaiwr, bord columellaire régulièrement arqué, réfléchi; test un peu' 
épais, assez solide, corné jaunâtre ou olivâtre, garni.de- stries longitudi- 



nales médioopes et couvert- dé pOïïfcWUfles, &ttir\É, ir-régulièrem'ent diètrii 
hués, très Caducs. — • L. 5-6,5 Mffi.,' D. 7*8 mm. 

Habita lès coteaux, parmi les broussailles, les taillis, au milieu des racines, 
souvent profondément enfoncé dansle sol; fréquente les stations bien exposées 
et chaudes. L'Ouest de la France, principalement le Massif armoricain, dans 
les régions littorales; est surtout abondant dans les départements du Morbihan 
(Vannes), do la Loire-Inférieure (Le Croisic, Nantes), de Maine-et-Loiro (envi- 
rons d'Angers, de Saumnr), de la Vendée et de la Gironde. 



S.-G. Petasina Beck, 1847. 

[Petasia Beck, 1837 (pars) (non Stephens, 1828) ; Conulus Albers, 1850 [pars) 
lîimula Lo-we, 1855 (non Lowe, 1852) ; Perforatella Pilsbry, 1894 (non SciilCter, 
1838); Pctasiella Gcde et Woodward, 1921]. 

Animal allongé, très grêle, aminci et pointu en arrière; tentacules grêles; 
pied élroit, très ellilé. Appareil génital :6 glandes multifides insérées près do 
la base du canal séminal, 3 de chaque côté, grêles et assez courtes (ou, peut- 
être, uno glande muliifidc de chaque côté divisée en 3 branches); vésicule sémi- 
nale avec canal gros, sans diverticulum; pénis assez gros, dilaté, avec épi- 
phallus et flagellum courts; 4 poches du dard dont 2 avec dards et 2 accessoires 
vides disposées symétriquement comme dans les espèces du genre Fruticicola 
sensu stricto (lig. 193, 194). 

Coquille subconique globuleuse, étroitement ombiliquée; spire haute, coni- 
que; ouverture arrondie avec uno callosité ou une dent basale; test fauve, 
corné, hispide. 

Ces animaux habitent les forêts montagneuses de l'Europaî centrale, prineït 
paiement celles des Alpes. 

— Spire de 7-8 tours serrés, le dernier subcaréné-comprimé; ombi- 
lic à peine visible? ouverture' sans denticulation basale. ... . 

. F. edentula, p. 249 

— Spirode(î-7 loui?s assez «erres, le dernier arrondi; ombilic, très^ 
étroit; ouverture avec une dent' basai© blanche bien marquée. 
F. unidentata, p. 247 

1'. F. (Petasina) atiidentatâ Daapaknaud (Fig. 193, 195; pi. vnr, fig. 226- 
227), 

Hélix nnidèntàta Drapârnàcd, 1805, p. 81', pi. vnt, fig. 15 ; H. cobre- 
siana Altbn-, t8î5, p. 79, pi. rx, flg. 18^ Dûpct, 1850; p. 171, pi. vu, 
fig. 9; Moquix-Ta\don, II. 1855,.%* 122, pi. x„ fig. 42-43; Locabd,. JS04, 
p. 104. — Fruticicola unidentata Germain» i029,, p. 235.. 

Coquille subconique globuleuse, très, convexe élevée- en. des*ug v «un* 
aplatie en dessous,. très étroitement ombiliquée; spire subconique, formée 
de G-7 tours assez serrés, convexes, légèrement étages, à croissance' régu- 
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Itère, .le .dernier médiocre, bien arrondi; sutures assez marquées ; sommet 
obtus, lisse; ouverture suboblique, semi-lunaire, avec une dent 'basalë 
blanche bien développée, à bords marginaux écartés et très convergents ; 
péristome tranchant avec bourrelet interne peu développé, blanc ou rou- 
geâtre clair; bord columellaire subarqué, un peu réfléchi; test mince, 
solide, fauve corné ou rougeâtre, unicolore, garni de stries longitudinales 
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Fie 193 à 196. — 193. Frulicicola (Petasina) xinidenlata Draparxald. Appareil génital. — 
194. F. (Petasina) edenlula Dr\parnaud. Région des poches du dard et des vésicules 
multifides. — • 195. F. {Petasina) unidentala Draparn\ud. Ouverture, x 5. — 196. /■'. 
(Petasina) edentula Draparnaud, x 4. 



fines, très obliques et de poils nombreux, raides, recourbés, pointus, 
longs de 0,5 mm. disposés en lignes longitudinales obliques, très caducs 
^laissant après leur chute une trace sous forme de petits tubercules). Épi- 
phragme vitreux, très mince, transparent. — L. 5-6 mm.; D. 6-8 mm. 

Habite sous les Mousses, les feuilles mortes, dans les régions montagneuses 
boisées; ne vit pas (ou très exceptionnellement) sur le calcaire. Rare en France: 
la Bresse [J. R. Draparnaud], la Franche-Comté el le Jura [G. Michaud, B. Pu- 
ton]; signalé dans le Massif de la Grande-Chartreuse [A. P. Terver], mais ne 
vit très vraisemblablement pas dans cette région calcaire. 
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2. F. (Petasina) edentula Draparnaud (Fig. 194, 196; -pl.i vm, .fig. 222- 
223). 

Hélix depilata Draparnaud, 1801, p. 72 (non C. Pfeiffer) ; Dupuy, 
1850, p. 173. pi. vu, fig. 10; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 121, pi. x, 
tig. 40-41; //. edentula Draparnaud, 1805, p. 80, pi. vu, fig. 14; Locard, 
180't, p. 104, fig. 11G-117; H. Lo rteti Locard, 189'i, p. 104. — Fruticicola 
edentula Germain, l'JO'J, p. 237. 

Coquille globuleuse conoïde, très convexe conique en dessus, subapla- 
lio en dessous; perforation ombilicale à peine visible; spire haute, coni- 
que, formée do 7-8 tours serrés, un peu convexes, à croissance lente, lo 
dernier médiocre, vaguement subcaréné, avec une bande blanchâtre peu 
visible; sutures médiocres; sommet obtus; ouverture' suboblique, com-' 
primée transverse, à bords marginaux très écartés à peine convergents, 
avec une callosité basale à la jonction du bord columellaire et du bord 
extérieur; péristomo réfléchi, avec épaississement interne roux ou blan- 
châtre; bord columellaire subrectiligne, élargi, réfléchi sur l'ombilic; 
test corné fauve, terne, subopaque, garni de slrics longitudinales fines, 
obliques, et de poils caducs, raides, très arqués, recourbés, pointus, dis- 
posés en lignes longitudinales obliques et laissant, une fois tombés, une 
Irace sur la coquille. Epiphragme vitreux, subpellucide. — L. 4,5- 
5,5 mm.; D. 7-8 mm. 

Habite- les forêts montagneuses, sous les pierres, les feuilles mortes, le bois 
pourri, les écorces, presque toujours dans les endroits humides et couverts ; ne 
descend guèro au-dessous de 400-500 m. d : altitude; atteint 1.500 m. dans le Jura 
et 1.950-2.000 m. dans les Alpes où il dépasse-la limite -supérieure -des forets; 
il vit alors principalement sur les versants exposés au nord, dansja zone des 
prairies alpines. Se trouve, en France, dans les Alpes (principalement les Alpes 
de Savoie), le Jura et, plus rarement, les Vosges; il .a été signalé dans les dé- 
partements suivants: Ain, Vosges, Loire (au mont Pilât), Savoie, Haute-Savoie, 
Isère (très commun dans le massif de la Grande-Chartreuse); fossile clans le 
Quaternaire de l'Allemagne et de la Suisse; il vivait alors dans la plaine; l' lic- 
ite lutetiana Bolrguignat [1869, p. 5, pi. i, fig. 20-25], du Quaternaire des envi- 
rons de Paris (Joinville-le-Pont), n'est qu'une forme do celte espèce. 

G. PERF0RÀTELLA SchlCter, 1838. 
[Trocldscus Held, 1837 (non Heydex, 1826); Conulus Albers, 1850 (pars); 
Dibot/irion Pfeiffer, 1855; Pelasia Moquin-Tandox, 1855 (pars). 

Animal noirâtre, finement chagriné; pied gris blanchâtre ou jaunacé. Appareil 
génital : 3-4 glandes multifides (2 de chaque côté) simples, parfois bifides à 
leur. extrémité; 1 seul sac du dard simple, assez grand, avec dard' muni de 
l arêtes saillantes à son extrémité : pénis avec 'long épiphallus et'flagellum 
aussi long que le pénis et l'épiphallus réunis; -vésicule séminale grosse,- ova- 
lairo pyri forme avec canal assez- court, sans diverticulum (lig. 197). 

Coquille subtrochoïde ; ombilic très étroit ou nul; spiro subconique à. tours 
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nombreux, élr&its et serrés; oflvertttre rétfrémeasri 



X_.li. 



sur le bord externe; péri 
stome. réfléchi •» lest, bran 
striolé, orné d'une étroite 
bande périphérique claire. 

Les espèces habitent, les 
montagnes du centre et do 
l'est de" l'Europe; l'une pé- 
nétre même eti Sibérie: elles 
avaieût, au Quaternaire, une 
asseî vaste extension-, mémo 
dans les pays de: plaines ; 
elles se, sont, depuis, canton- 
nées dans tes régions à relief 
accentué,. 



P. bidens Chemnitz (Fig. 
197; pi. vnr, fig. 228). 

Trochus bidens Guem- 
xiTz f Syst:. Goncb. Gabi,, 
118&, p. 50; pi. cxxn, fig, 
1052» — Hélix Midantata 
Michaud, 183.1, p. 12, pi. 
xiv.,. fîg, 26; Dupuy, 18ôQ v 
p. 170, pL \n, Kg. 8;, //. 

fol'<fensMoQUIN-TAN£»OïJ Y II y 

1855,, p 120, pL x, fig. 

37-39'r Locarb; 189k, p'» 
103; H.-BelzrandiBovmTnGxm, Ï869 t p. 6, pi. i, fig. 21 à 3Î;- //. Fai- 
sant LocAnn, 1893, l'Echange, IX, p. m„l89i, p. 103. — ' Perfôratella 
bidens Germain, 192$', p. 239. 

Coquille conique globuleuse, régulièrement conique en. dessus, bien 
convexe ventrue en dessous, très étroitement perforée; spire liante, coni->. 
que; formée de 7-8 tours convexes , serrés, très étroits, étages, à croissance 
progressive, le dernier gros, vaguement subanguleux à sa naissance, 
déclive à l'extrémité; sutures médiocres; sommet légèrement mamelonné, 
lisse; ouverture trilobée', très étroite, oblique, à bords marginaux très 
écartés», avec 2 dentsîriangul'aires, saillantes, visibles à l'extérieur, derrière 
le péristome, sous form,e de 2 petites fossettes creuses; péristome inter- 
rompu, avec bourrelet interne blanc on roux:; bord columellaire. subarqué,, 
élargi sur l'ombilic; test mince, solide,. roux ou corné fauve avec, au der«- 
nier tour, une (rarement 2} zone médiane blanche, garni de très:' fines stries < 
obliques et de. granulations ovalaires,~ serrées, disposées en -séries obli- 
quement longitudinales (il n'existe jamais de poils). Épiphragme vitreux,, 
teèsimince: — L.6-7 mm. ;i>. 6,5-8 mm. 




Fig. 197. — Ftutœieoia-{PerforuteUny bidens CaEMMTz. 
, Appareil génital. 
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Habite les, bob,' souries, feuilles mortes; parmi, les. Mousses.; au. pied des 
vieux troncs d'arbres. — Régions montagneuses de l'Est: Alsace [G. Mjchaw», 
EL Puton, D r . Hagenmûller] et Alpes [G. Michaud]; fossile dans le Pleistocène 
inférieur d^iïemagne, le Pleistocène moyen d'Autriche et 1 aux environs' de 
Paris. (Joinviile-ïe-Pont) [Hélix BëlgrandiiRovAGmG-siLT]. 



G. MONACHA Frrzia,GEn r 1833. 

[Mygponmnc Moquu-Tandox, 1855 (pars) ; Monach>ella et MonncJioi-des Gude> et 
Woodward, 1921 (non Monachella Sai.vatori, 1875)].. 

Animal grand, grêle, très allongé, garni do tubercules assez petits et très 
serrés; orifice respiratoire arrondi, peu évasé; mâchoire très arquée avec 14- 
20 côtes fines, serrées, denticulant très faiblement les bords. Appareil génital : 
4, 6 ou 8 glandes multifides (2, 3 ou 4 de chaque côté), médiocres, en forme de 
tubes un pou gros; pénis long avec épiphallus normal et flagellum assez long; 
sac du dard bien développé, simple ou bilobë avec 1 seul dard, long, grêle, 
pointu, avec 2 ou 4 arêtes saillantes. 

Coquille subglobuleuse; ombilic petit ou très petit; spire à tours convexes; 
ouverture' subarrondie; péristome simple ou subréfléchi ; lest mince, glabre, 
corné, finement strié. 

Les espèces do ce genre habitent presque toute l'Europe; elles sont rares à 
l'état fossile et on ne les y trouve, en France, que dans- les formations tout à 
fait récentes. 

Tableau oes sous-genres. 

— Sac du dard simple; dard avec 2 arêtes saillantes 

S.-G.Monacha, p. 251 

— Sac du dard bilobé; dard avec 4 arêtes saillantes i. 

" S.-G. Zenobiella, p. 254 

S.-G. Monacha, sensu stricto. 

Sac du dard bien développé, simple, renfermant un dard long, grêle, subulé, 
plus ou moins arqué vers la pointe et avec 2 arêtes saillantes (flg. 198), 

Coquille subglobuleuse déprimée; ombilie petit-; test mince ou assez mince, 
garni de stries longitudinales fines et de granulations ou d'écaillés visibles 
seulement à un assez fort grossissement. 

1. Coquille subdépriméxs globuleuse;, ombilic, petit 2 

— Coquille, conoïde tectiforme. en. dessus ; ombilic. ponctiforme. . 
M. juriniana, p.. 254< 

.2.. Ombilic petit,, assez, évasé,; test mince, pou solide, corné roux, 
clair. M. glabella, p.. 252. 

— Ombilic petit,, à. peine, évasé; testr dur,, solide;, rougeâtre " 

. . . . M..incarnata r p. 253! 
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1. M. glabella Draparnaud (Fig. 198 ; pi. v.'fig. 123, 128 et pi; vm, fig. 
220-221). 

Hélix glabella Drap., 180V, p. 87 [non Gras, 18k0;.n<m Puton, 18kl}; 
Drap., 1805, p. 102, pi. vu, fig. 6; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 209, pi. 
xvi, fig. 27-32; Locard, 189 k, p. 97 [= Hélix lelonensis et //. Moutoni 
Mittre = H. lavandulae, H. druentina, H. diaega, H. gelida, H. con- 
creta, H. crimoda, H. acuaria .et H. toarsa Bourguioat. = H. sube- 
rina, H.'Orespola et II.,acropkila Bérencuier.= H. MitreiL,ocxsx>\. — 
Monacha glabella Germain, 1929, p. 242: 

Coquille subdépriméo globuleuse, assez convexe subconique en dessus, 




Fin. 198 et 199. — 198. Frulicicola (Monacha) glabella Draparnaud. Appareil génital. — 
199. 'F. (Zenobiella) subrufescens Bei.lamy. Appareil génital. A, dard; avec 4 arêtes 
saillantes. 



bien bombée en dessous; ombilic petit, assez évasé; spire conique peu 
élevée, formée de 5-6 tours assez convexes, le dernier obtusément subca- 
réné, très légèrement élargi et lentement déclive à l'extrémité; sutures 
bien marquées; sommet petit, lisse; ouverture très oblique, subcirculaire, 
abords peu convergents, assez écartés; péristome droit, tranchant avec 
bourrelet interne blanc; bord columellaire arqué, subréfléchi ; test corné 
roux clair ou -fauve, mince, peu solide, avec, au dernier tour, une bande 
claire médiane peu-visible, garni de stries longitudinales fines, oblique- 
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ment subonduleusos et d'écaillés épidermiques en forme de croissant', non 
imbriquées,trcs caduques, et visiblesà un. grossissement de 100-150 (à. un 
grossissement de 800, ces écaillcs-sc montrent garnies de'5-6istries très 
délicates). Epiphragme . d'été mince,, papyracé, blanc, pur;, épiphragme 
d'hiver bien plus épais, subcrétacé.. — L. 5-6-8 mm.; D. 7-9-14 mm., 

Ilabiteiles champs, les prairies, sur- les herbes 1 et' les- buissons, dans' lest 
haies, au pied des murs, souvent dans les ravins ombragés, maïs de préférence.' 
dans. les stations chaudes; se plaît au pied des arbres,. notamment des Pinstet 
des Chênes-lièges et grimpe sur les troncs à plus de2 m. de hauteur ;■ s'élève,, 
dans le Var, jusque vers 1.700 m. [P. Bkrenguier]; commun ou très commun 
sur les montagnes calcaires de la Provence et du Bas-Dauphiné, mais no sem- 
blo pas pénétrer enMaurienne [G. Coutagjje]; à l'Est des Alpes, il remonte dans 
la vallée d'Aoste sur le versant italien (C. Pollonera); signalé dans les Vosges 
par E. Puton et dans la Côte-d'Or par II. Drouét, mais ces habitats semblent 
erronés. 

Cette espèce est très polymorphe (L: Germain, 4329, p. 2'i'*-245) et les formes 
distinguées par divers auteurs etrelevées ci-dessus sont indiscernables. 

2. M. incarnata Mïjller (PI. v, fig. 118-119). 

Hélix incarnata Muller, II, 1158, p. 03; Draparnaud, 1805, p. 100, 
pi. vi, fig. 30; Dupuy, 1850, p. 208, pi. ix, fig. 8; Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 109, pi. xvi, iig. 5-8; Locard, 180'i, p. 101, fig. 110-111 [= //. 
tecta ZiEGLER'i848, non Ziegler, 185b = //. veprium,,H. silanica, II. 
permira et //. tholiformis. Bourguignat = //. opùnata Locard = //. 
Conventae Caziot]. — Monacha incarnata Germain, 1929,. p. 246. 

Coquille globuleuse subdéprimée, convexe en dessus, bombée en des- 
sous; ombilic petit, profond, à, peine évasé; spiro conique, assez haute, 
formée de 5-6 tours convexes à croissance progressive, le dernier médio- 
cre avec une carène médiane très obtuse (surtout à sa naissance), déclive, 
à l'extrémité; sutures médiocres; sommet peu obtus, lisse; ouverture 
oblique, ovalaire arrondie; péristome réfléchi avec bourrelet interne rose 
ou roux. bien marqué; bord collumellaire peu arqué, subréfléchi, épaissi; 
test assez mince, solide, dur, corné roussâtre ou rougeâtre avec une zone 
blanchâtre peu distincte sur la carène du dernier tour, garni de très fines 
stries longitudinales et de granulations losangiques (visibles à un grossis- 
sement de 10, au moins) disposées en quinconces. Epiphragme très mince, 
membraneux, peu transparent, irisé. — L. 9-ll[-12j mm.; D. 13-15-16 
[-18]. mm. 

Espèce essentiellement sylvatique, vivant dans les haies, sous les feuilles, 
mortes, les écorces, dans les endroits humides, principalement au bord des 
rivières au milieu de la haute végétation herbacée;, bien plus rare sur les 
pentes gazonnées sèches; vit surtout dans les plaines, mais s'élève jusqu'à 
1.450 [J. Favre] — 1.600 m. [J. Puget] dans les Alpes et à 1.500 m. dans- le 
Jura. — Toute la France septentrionale et moyenne; beaucoup plus rare dans- 
lg Midi (Drôme,. Basses- Alpes, Alpes-Maritimes); fossile dans le Quaternaire. 
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3. M. juriniana Bourgdignat.. 

Hélix jurîhiana Boorgcignat,- 186'i, p. 32, pi. ji, fig. 1*5; Locard, 
189k, p. 102, fig. 112-113; Monucha- juriniana Germain, 1929, -p. 249. 

Coquille conoïde teetiforme en dessus, convexe -en dessous; ombîlie 
très -petit, presque ' ponctiforme ; spire obtuse, élevée, formée de 6 1/2" 
tours à peine convexes à croissance régulière,, le dernier vaguement 
subcaréné, bien convexe en dessous, lentement- déolive à l'extrémité; 
sutures profondes; péristome droit, aigu, avec bourrelet interne; bord 
Gohimellaire réfléchi ; test corné fauve, non brillant. — L.l mm. ; D.9 mm. 

Cette espèce, qui n'est probablement qu'une variété de faible taille et à 
ombilic étroit du M. incamata Mûll. a été trouvée .aux environs d'Aix-les- 
Bains (Savoie) ÇJ. R. Bourguignat]. 

S.-G. Zenobiella Gude et Woodward, 1921. 

[Zenobia iGkay, 1821 (non Oken, 1815 ; non Risso, 1826) ; Moquin-Tanbok, 1855. 
(pars)]. 

Sac du dard bilobé, le lobe interne plus petit; un seul dard (placé dans le 
lobe externe) grand» pointu, .avec 4 arêtes saillantes comme chez les Hélix (fig. 
199 et A). 

M. (Zenobiella)- subrufescens Miller (Fig. 199; pi; ix,-Jîg. 259 et 280). 

Hélix fusca Montage, 1807, p. 424, pi: xm, fig. 1 (non Poiret, 1801);. 
Dupuy, 1850* p. 180, pi. vu, fig. 11- Moqitin-Tandon, H, 1855, p. 212, 
pi. xv, fig. 33-36; Locard, 1894, p. 96, fig. 102-103; H. revelata.Bov- 
chard-Chaxtereaux, 1838, p. 44 [non de Férussac] ;■ H. subrufescens 
Miller, Annals ofPhilosophy, III, 1822, p. 43. — Monacha subrufescens 
Germai*, 1929, p. 250. 

Coquille subglobuleuse, convexe en dessus et en dessous; ombilic très- 
petit; spire peu élevée, formée de ,4-5 tours assez convexes à croissance 
d'abord assez lente, puis un .peu rapide, le dernier grand, obtusément' 
subcaréné à sa naissance; sutures bien marquées; sommet obtus-J ouver- 
ture oblique, subarrondie, à bords marginaux très écartés, peu conver- 
gents; péristome droit, mince, avec léger épaississement interne blanc; 
bord collurnellaire très arqué, réfléchi; test .mince, assez fragile, très 
luisant, couleur d'ambre ou fauve ambré, transparent, unicolore, garni de 
stries longitudinales obliques assez fortes. Epiphragme très mince, trans-, 
parent. — L. 4-5 mm. ; D. 6-10 mm. 

Ponte en août-octobre; 30-50 œufs globuleux- (1 mm. de diam.) à enveloppe 
très mince, transparente; éclosion au bout dé 18^0 jours; jeunes" adultes un 
an après. 

Habite sous les feuilles des petits arbustes, dans les oseraies, le long des- 
berges humides des -ruisseaux, toujours à l'abri du soleil ; le long des côtes de 
la Manche et de l'Océan, depuis Boulogne-sur- Mer jusqu'aux Pyrénées ,* corn* 
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ronn dans .œrtaiaes localités :. BQulognerS.jyier, Dax, Mont-de-Marsan...; ne 
s'éloigne pas des régions directement soumises à J'influence maritime. 



G. EHOMPHALIA Westerlund, 1889. 
[Fruticicola (pars) Martens, 1860; auteurs divers]. 

Animal grand, vermiforme, bien arrondi antérieurement, très grêle et pointu 
postérieurement, garni de tubercules très petits, très serrés, ponctués de noirâ- 
tre; orifice respiratoire grand, rond, médiocrement évasé, à bords noirâtres. 
Mâchoire fortement arquée avec 
enviroas 15côtes peu saillantes, 
lines, serrées, les crénelures 
des bords émoussées. Appareil 
génital : 4 glandes multifides 
divisées chacune en 2-3 bran- 
ches; pénis assez gros, pro- 
longé par un épiphallus et avec 
llagellum assez' court; pas de 
sac du dard, mais, à sa place, 
2 appendices du vagin assez 
longs, subulés et Yermiformes ; 
vésicule, séminale ovalaire avec 
canal un. peu .long sans diver- 
ticulura ((ig. 8001 

Coquille subdéprimée glo- 
buleuse, médiocrement ombi- 
liquée; spire à tours convexes, 
le dernier obscurément caréné 
à sa naissance ; ouverture obli- 
que, arrondie; péristome réflé- 
chi avec bourrelet Interne; 
test mince, transparent, fine- 
ment strié. 

Les espèces habitent toute 
l'Europe et une partie de l'Asie 
Antérieure ; quelques-unes , 
très adaptées au froid, vivent dans les régions arctiques au moins jusqu'au 61 
de lat. Nord. 




Fig. 200.. — Euomphalia strigella Drapa rxaud. 
, Appareil génital, gm, appendices du vagin. 



E. strigella Draparnaud (Fig. 200). 

Hélix strigella Draparnaud, 1801, p., 81; '1805, p. 84, pi. vu, fig. 1-2 
[non Gerst., non Pantenelli] ; Dcpuy, 1850, p. 198, p. ix, iig. 3; Moquin- 
Takdon, II, 1855, p. 204, pl.xvi, fig. i&-17; Locard, 189k, p. 91, fig. 96- 
97. [= Hélix separica, H, vellavarum* H. lepidophora, H. colliniana, 
IL buxetorum, H. nematuna, H. cussetensis, H. russinica, et II. Ceys- 
soni Bourcuigkat =r H.Briandi, H. Gueretini et,/f. Dubreuili Servain]. 
— Euomphalia. strigella Germain, 1920 y p. 252. - . . 
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Coquille globuleuse subdépriméé;- ombilic grand égalant; en largeur, 
le tiers environ du diamètre de" la coquille, bien- évasé- en 'entonnoir; 
spire conique formée de 5-C tours convexes, légèrement étages, le dernier 

grand, un peu comprimé 




Fig. 201 et 201"". — 201. CUiella ciliala Venetz. Appa- 
reil génital. — 201 b «. Figure schématique des écailles 
épidermiques de la coquille. 



à. sa naissance, puis ar- 
rondi, brusquement dé- 
clive à l'extrémité ; sutures 
bien marquées ; sommet 
obtus, presque lisse ; ou- . 
verturo trèsoblique,-oblon- 
gue-arrondie, un peu pe- 
tite, à bords marginaux 
rapprochés et bien con- 
vergents ; péristome réflé- 
chi avec bourrelet interne 
bien marqué, blanc ou 
roux; bord columellaire 
arqué, réfléchi ; test un peu 
mince, solide, corné clair, 
fauve ou rougeâtre avecou- 
non une zonelaiteuse mé- 
diane ; tours ' embryon- 
naires finement striés, les 
autres garnis de fortes 
stries serrées, très obli- 
ques, presquelamelleuses.. 
Épiphragme mince, mem- 
braneux, peu transparent. 
— L. 10-11 \D. 12-18 mm. 



Habite au pied des haies, sur les parois des rochers, sous les écorces, les 
pierres, les feuilles mortes, à la lisière des forêts peu denses,. souvent sur les 
coteaux buissonnants bien exposés et sur les pentes herbeuses sèches; évite 
les stations fortement ombragées ou très humides; surtout fréquent dans les 
régions submontagneuses; s'élève jusqu'à 800 m. dans le Jura, 1.400-1.700 dans 
les Alpes françaises, 2.000 m. au Piémont [C. Pollonera] et même 2.200 m. en 
Autriche [P. Hesse]. — Presque toute la France, mais principalement le Centre 
et le Sud-Est; commun dans le Quaternaire français (tufs de Crémieu (Isère), 
lœss du Lyonnais). 



G. CILIELLA Mousson, 1872. 
[Lepinota Westerlund, 1889]. 

Animal assez grand, très grêle,. à tubercules petits, serrés et peu saillants; 
orifice respiratoire médiocre et arrondi, Mâchoire arquée, transparente, avec 
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nombreuses coslules fines peu marquées crénelant ie$ bords; radula avec dents 
centrales tricuspidées, dents latérales bicuspîdées et dents marginales avec 
2 petites cuspides distinctes mais courtes. Appareil génital très simple, dépourvu 
de glandes inulii/ides et de poche de dard; vésicule séminale avec canal un peu 
long sans Uiverticulum ; pénis allongé, avec épiphallus et flagellum court, 
pointu et recourbé; muscle rélracteur du pénis à insertion par/ois bifide, au 
départ de l'épiphallus (fig. 201) ('). 

Coquille globuleuse déprimée très étroitement ombiliquée; spire subconique 
à tours aplatis, le dernier grand avec carène aiguë hérissée de poils raides; 
ouverture ovalaire transverse; péristome rosé; test mince, unicolore, garni d'é- 
cailles plus ou moins piliformes. 

Les espèces, peu nombreuses, habitent les régions submontagneuses du sud 
de l'Europe centrale: quelques-unes vivent aux Iles Canaries. 

C. ciliata,(VENETz) Studer (Fig. 201; pi. ix, lig. 259 et 280). 

Hélix ciliata Venetz in Studer, 1820, p. 86; Michaud, 1831, p. 23, 
pi. xiv, fig. 27-29; Dupuy, 1850, p. 214, pi. ix, fig. 2; Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 217, pi. xvn, fig. 1-5; Locahd, 189k, p. 107, fig. 126-127; //. gue- 
varriana Bourcuignat, Mèm. Soc. Se. natttr. Cannes, 1,1869, p. 49; 
LocARD,'489'i. p. 107. — Ciliella ciliata Germain, 1929, p. 255. 

Coquille globuleuse déprimée; ombilic très étroit; spire conique peu 
élevée formée de 5-6 tours presque aplatis à croissance régulière, le der- 
nier peu grand, subdéclive, avec une carène médiane aiguë, hérissée de 
poils raides, caducs, en forme d'aiguillons recourbes de 0,5-0,6 mm. de . 
long., placés obliquement; sutures presqiîe superficielles; sommet sub- 
mamelônné, lisse; ouverture très oblique, ovalaire transverse, à bords 
marginaux assez rapprochés, très convergents; péristome mince, réfléchi, 
subepaissi, rosé ou couleur chair; borJ colurnellaire arqué, réfléchi et 
élargi; test mince, un peu solide, brun roux uniforme, garni de stries 
longitudinales obliques, irrégulières et de petites écailles plus ou moins 
piliformes disposées on rangées longitudinales obliques. Epiphragme* 
mince, subopaque, blanchâtre. — L. 4-6 mm.; D. 9-12 mm. 

Habite les endroits humides, dans les bois, les prairies, le long des ruis- 
seaux, parfois sous les pierres ou dans les fentes des rochers; généralement 
rare et assez disséminé, les stations étant, le pliis souvent, étroitement circons- 
crites; s'élève, dans les Alpes, jusque vers 1.700 mètres [F. Dumoxt et G. Mor- 
tillet]. Le long de la chaîne des Alpes, depuis la Savoie jusqu'à la mer Médi- 
terranée; parfois assez commun dans quelques localités du Var et des Alpes- 
Maritimes; fossile dans les brèches quaternaires de Menton (Alpes-Maritimes) 
[G. Nevill]. 

(1) A. Moqux-Tandon (18rij, Atlas, pi. xvtl, li/. 2), ligure le muscle rétracteur du pcnls avec une 
insertion bifide, caractère que j'ai relrouyè chez le seul individu qu'il m'a été donné de disséquer. 
Cependant G. Merhod, dans le bel ouvrage qu'il vient de faire paraître pendant l'impression de 
celui-ci (1930), indique une insertion simple. Les animaux vus par A. Moqdin-Tandon el par moi- 
même étaient-ils anormaux? De nouvelles recherches seraient nécessaires pour élucider ce détail. 
Note ajoutée pendant l'impression.) 

17 
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G. HYGROMIA Risso, 1826. 

[Hygromanes Herrmannsex, 1847 ; Hygromane Moquin-Tandon, 1855 (pars) = 
Sciaphila Westerlund, 1902 ; Fruticicola Gude et Woodward, 1921]. 

Animal grand, très étroit, vermiforme, très pointu en arrière, garni de tuber- 
cules médiocrement serrés; orifice respiratoire médiocre, arrondi et évasé; 
mâchoire arquée, mince, avec 30-35 fines stries longitudinales obliques plus 
sensibles vers les bords; radula avec dents médianes tricuspidées (les cuspides 
latérales très petites) ; dents latérales avec cuspide interne rudimentaire, la 
cuspide externe d'abord très petite sur les dents les plus internes devenant 
plus développée sur les dents externes; dents marginales avec cuspide externe 
bifide et cuspide interne développée seulement sur les dents les plus externes. 
Appareil génital : 8 glandes multiSdes simples, allongées, inégales; 2 sacs du 
dard dont 1 sac accessoire vide; dard mince, conique, pointu* subarqué; 
pénis étroit, subcylindrique, continué par un épiphallus extraordinairement 
long (près de 6 fois la long, du pénis) avec muscle rétracteur inséré sur son 
premier quart inférieur et un très court flagellum effilé, presque rudimentaire; 
spermatophore très grand (près de 20 mm. chez YH: limbata Drap.), cylin- 
drique, avec 10-15 arêtes longitudinales saillantes serrulées ou denticulées (à 
l'exception de 1 ou 2 de ces arêtes); vésicule séminale allongée, à peine plus 
large que le canal séminal qui est très long et sans diverticulum (fig. 202). 

Coquille subglobuleuse déprimée, étroitement ombiliquée; dernier tour avec 
carène médiane plus ou moins accentuée ; ouverture très oblique ; péristome 
mince ; test très mince ou mince avec généralement une étroite bande blanche 
sur la carène. 

Ce genre est tout à fait distinct par les caractères de son appareil génital; 
ses représentants sont confinés dans les régions méridionales de l'Europe 
centrale avec extension vers l'ouest (France, Irlande, sud de l'Angleterre). 

1 . Dernier tour seulement subcaréne' à sa naissance, puis arrondi ; 
test variable 2 

— Dernier tour avec carène médiane aiguë ; test mince, très fragile 
.H. cinctella, p. 258 

2. Sommet élevé; péristome avec bourrelet interne; test solide, avec 
très généralement une zone carénale blanche. H. limbata, p. 259 

— Sommet aplati; péristome non épaissi; test très mince, pellu- 
cide, très fragile, unicolor H. Tassyi, p. 260 

l.'H. cinctella Draparnaud (PI. m, fig. 63, 65 et pi. xn, fig. 357-358). 

Hélix cinctella Draparnaud, 1801, p. 87, 1805, p. 99, pi. vi, fig. 28; 
Dupuy, 1850, p. 213, pi. xi, fig. 10; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 215, 
pi. xvi, fig. 38-40; Locard, 189k, p. 107, fig. 124-125; Hygromia cinctella 
Germain, 1929, p. 258. 

Coquille subglobuleuse déprimée, subconique en dessus, bombée en 
dessous, très étroitement ombiliquée; spire régulièrement conique, formée 
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de 5-6 tours presque aplatis à croissance régulière, le dernier un peu 
grand, avec carène médiane aiguë, sutures superficielles; sommet mame- 
lonné, lisse; ouverture très oblique, ovalaire transverse, à bords margi- 
naux écartés et médiocrement convergents; péristome droit, mince, 
tranchant, ni épaissi, ni rélléchi; bord columellaire arqué,' réfléchi et 
élargi sur l'ombilic; test très mince, très fragile, transparent, corné 
clair, légèrement rougeâtre ou jaune paille avec une étroite zonule blanche 
sur la carène, garni de stries longitudinales fines, très obliques. Epi- 
phragme vitreux, transparent, très mince, presque pellucide. — L. 6- 
7 mm.;/). 10-12 mm. 

Habite sous les broussailles, dans les haies. les bois, au bord des ruisseaux, 
souvent sur les Ronces et les Orties et assez fréquemment, dans la Provence 
maritime, sur les Orangers. La France centrale et méridionale; plus répandu 
dans le Midi où il est parfois assez commun (environs de Nice, de Cannes, de 
Grasse; environs d'Avignon...); rare en Corse, à Bastia [E. Hequien; E. Caziot]; 
signalé à tort dans la Vienne [L. Mauduyt] et le Maine-et-Loire [A. Moquin- 
Tandon]; très rare, fossile, dans les brèches quaternaires de Menton (Alpes- 
Maritimes) [G. Nevill]. 

2. H. limbata Draparnaud (Fig. 202; pi. n, fig. 42-43). 

Hélix limbata Draparnaud, 1805, p. 100, pi. vi, fig. 29 [non da Costa, 
non Krynicki]; Dupuy, 1850, p. 210, pi. ix, fig. 9; Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 194, pi. xv, fig. 14 à 40; Locard, p. 105, fig. 122-123 [= Hélix 
'odeca, II. hylonomia, H. sublimbata Bourguignat]. — Hygromia lim- 
bata Germain, 1020, p. 260. 

Coquille globuleuse plus ou moins subdéprimée; ombilic très étroit, 
en fente légèrement oblique; spire conique tectiforme formée de 5-6 tours 
assez convexes à croissance régulière, le dernier grand, obtusément 
caréné (carène médiane) à sa naissance puis arrondi vers l'ouverture et- 
très brièvement déclive à l'extrémité; sutures marquées; sommet élevé, 
lisse; ouverture très oblique, ovalaire transverse, à bords marginaux 
écartés et peu convergents; péristome subrélléchi garni d'un bourrelet 
interne blanc .pur ou rosé; bord columellaire peu arqué, rélléchi sur l'om- 
bilic; test assez mince mais solide, blanc jaunâtre, luisant, unicolore ou 
très généralement orné d'une étroite bande carénale blanche, garni de' 
stries longitudinales obliques, assez fines,, subonduleuses. Épiphragme , 
lisse, très mince, membraneux et transparent. — L. 10-11 mm.; D. 12- 
17 mm. 

Ponte de juin à .septembre-octobre; 30-60 œufs (réunis en paquets) sphéri- 
ques (1,75 mm. de diam.), transparents, luisants; presque nacrés; éclosion au 
bout de 15-20 jours; jeunes adultes 12-15 mois après. >- ' 

Habite les bois, les haies, principalement au bord des eaux, sur les branches 
et' les feuilles des arbustes et des plantes. un peu hautes; montre une préfé^- 
rence très marquée pour les Honces (surtout le Rubusi fruticasush.), le*s Aubé-i î 
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pines, les Epilobium; s'élève jusqu'à 2.500 m. environ dans les Pyrénées, mais 
rare au-dessus de 1.500-1.800 m. Vit principalement dans le Sud-Ouest et une 
partie du Centre de la France où il est parfois très commun (Pyrénées-Orien- 
tales, Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Ariège, Aude, Gers, Haute-Garonne, 




Fia. 202 et 203 — 202. Hygromiajimbala Draparnaud. Appareil génital; e, épiphallus, 
très long; f, flagellum rudimentaire. — 203. Pyrenaearia carascalensis de Febussac. 
Appareil génital; e, épiphallus contourné en spirale. 

Gironde, Allier, Nièvre, Vendée, Deux-Sèvres); généralement très' localisé dans 
les départements de l'Ouest (Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, Sarthe, Mayenne, 
Morbihan, Finistère); acclimaté dans les départements du Calvados, de la 
Seine-Inférieure, de l'Eure et même de la Somme et aux environs de Paris 
(bois de Clamart). 



3. H. Tassyi Bourguignat. 

Hélix Tassyi Bourg., Bull. Soc. malacol. France, I, 1884, p. 357; Lo- 
card, 1894, p. 106. — Hygromia Tassyi Germain, 1929, p. 263. 

Coquille subdéprimée globuleuse, arrondie convexe en dessus, assez 
bombée en dessous ; ombilic presque recouvert; spire globuleuse convexe 
formée de 6 tours subconvexes tectiformes à croissance lente, le dernier 
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médiocre, subanguleux à sa naissance, arrondi à l'extrémité, lentement 
et légèrement déclive; sutures- linéaires .peu marquées; sommet plan; 
ouverture suboblique, semi-ovalaire transverse; péristome fragile, non 
épaissi, blanchâtre, bord columellairebien réfléchi sur l'ombilic; test 
très mince, vitrinoïde, très fragile, transparent, olivâtre pâle, unicolore, 
finement strié longitudinalemcnt. — L. 6 mm.; D. 9 mm. 

Cette espèce, qui est bien distincte, habite les rochers humides de la vallée 
de Vicdessos, sur les contreforts du pic de Montcalm, au-dessus du village 
d'Auzat (Ariège) [V. Tassy]. 



G. PYRENAEARIA P. Hesse, 1921. 

Animal grand, garni de tubercules oblongs, un peu grands, très serrés; ori- 
fice respiratoire rond, peu évasé, bordé de noirâtre; mâchoire peu arquée, avec 
6-8 côtes aplaties, serrées, les crénelures des bords émoussées. Appareil génital : 
7-9 glandes multifides simples, épaisses, inégales et un peu disposées en ver- 
tiuille; pénis en forme de massue, prolongé par un long épiphallus enroulé sur 
lui-même vers son extrémité et muni d'un flagellum grêle et flexueux; muscle 
rétracteur du pénis inséré sur l'épiphallus; vésicule séminale ovoïde avec long 
canal sans diverticulum; 2 sacs du dard accolés, très obtus (fig. 203). 

Coquille déprimée, subconvexe en dessus, étroitement ombiliquée; spire à 
tours peu convexes, le dernier avec carène médiane très obtuse; ouverture très 
oblique, ovalaire ; péristome mince ; test peu solide, mince,' strié et orné de 
flammules blanches étroites. 

Ce genre est étroitement limité à la région pyrénéenne (versants français 
et espagnol). 

P. carascalensis de Férussac (Fig. 203; pl.vi, fig. 176-177). 

Hélix carascalensis de Férussac, 1821, p. 42, n° 158; Michaud, 483/, 
p. 29, pi. xiv, fig. 23; Dupuy, 1850, p. 147, pi. vm, fig. 4; Moquin-Tan- 
don, II, 1855, p. 244, pi. xvni, fig. 13-14; Locard, 180k, p. 150, «g. 1U6- 
197 [== Hélix nansoutyana, H. esserana, H. subvelascoi et H. Esterlei 
Bourguignat = //. carascalopsis, H. Velascoi [non Hidalgo], H. 
Ofipidi, H. transfuga et //. organiaca Fagot], — Pyrenaearia carasca- 
lensis Germain, 1029, p. 204. 

Coquille subglobuleuse déprimée, étroitement ombiliquée; spire subco- 
nique peu élevée, formée de 5-6 tours à peine convexes à croissance régu- 
lière et progressive, le dernier grand, comprimé subcaréné à sa naissance, 
subdilaté et faiblement déclive à l'extrémité; sommet très obtus, lisse; 
sutures assez marquées; ouverture très oblique, ovalaire, à bords margi- 
naux rapprochés et très convergents; péristome droit, mince, très faible- 
ment bordé de blanc rosé ou de roux; bord columellaire subarqué, 
légèrement élargi et réfléchi sur l'ombilic; test mince, un peu solide, géné- 
ralement opaque, jaunâtre, roussàtre ou gris blanchâtre, uniforme ou 
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garni de taches ou petites flammules longitudinales jaunâtres; stries lon- 
gitudinales fortes, saillantes, grossières, inégales et fort irrégulières. 
Epiphragme vitreux, très mince, lisse, transparent, peu solide, plan. — 
L. 6,5-10 mm.; D. 10-14-16 mm. 

Espèce montagnarde spéciale à la chaîne des Pyrénées où elle vit à peu près 
indifféremment sur toutes espèces de plantes (mais principalement sur les 
Aconits, les petits Saules, les Pins de faible taille, les Genévriers...), dans les 
endroits découverts (jamais dans les forêts) entre la zone «les Rhododendrons 
et les neiges éternelles; également fréquente dans les lieux stériles, pierreux 
ou rocheux, presque toujours du côté exposé au Nord; se trouve normalement 
à partir de 1.000 m. d'altitude (mais descend, exceptionnellement jusqu'à 750 et 
même 500 m. dans les localités froides) et vit encore à 3.000 m. (dans la région 
de Barèges [F. de Saulcy]). — Toute la chaîne des Pyrénées (commun, surtout 
dans les départements des Hautes-Pyrénées et des Basses-Pyrénées); se re- 
trouve sur le versant espagnol. 



S.-F. THEBINAE 

Cette sous-famille rappelle celle des Helicellinae, le muscle réfracteur du 
tentacule oculaire droit étant indépendant de l'appareil génital; mais, chez les 
Thebinae, l'appareil génital présente des caractères spéciaux : pénis dépourvu 
de muscle rétracteur (sauf chez les sous-genres Aslifordia etPlatytheba) ; jamais 
de sac du dard mais, à la place de cet organe, un appendice du vagin pouvant 
d'ailleurs manquer. Le genre Tlieba représente seul cette sous-famille en 
France. 

G. THEBA Risso, 1826. 

[Helicella de Férussac, 1821 (pars); Zenobia Gbay, 1821 (pars) [non Oken, 1815]; 
Moquin-Tandon, 1855; Carthusiana Kobelt, 1871; Latonia Westerlxjnd, 1889 
(non Mayer, 1843); Westerlundia Kobelt, 1904; Monacha Likdholm, 1927, non 
auteurs]. 

Animal grand, vermiforme, très arrondi en avant, très effilé en arrière, 
garni de tubercules très serrés; orifice petit, arrondi, un peu évasé en enton- 
noir; mâchoire médiocrement arquée, à côtes nombreuses, peu accentuées; 
denticulant faiblement les bords; radula avec dents médianes tricuspidées, 
dents latérales bicuspidées (cuspide interne absente), dents marginales avec 
2 cuspides bien marquées. Appareil génital : 2-3 paires de glandes multifides 
peu développées (rarement absentes), parfois bifides (très rarement trifîdes) à 
leur extrémité ; pénis court, épais, généralement dépourvu de muscle rétracteur, 
avec court flagellum; pas de sac du dard mais, à sa place, un. appendice du 
vagin soit simple (Theba cantiana Mont.), soit bilobé (Th. carthusiana Mull.) 
pourvu d'un flagellum (fig. 204-205). 
Coquille subdéprimée globuleuse ou déprimée, étroitement ombiliquée ou 
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im perforée ; dernier tour grand, descendant à l'extrémité ; ouverture peu oblique, 
semi-lunaire; péristome avec bourrelet interne; test toujours mince, translu-' 
cide, unicolore ou avec une étroite bande blanche, finement malléé, rarement 
hispide. 

Les espèces sont répandues dans toute l'Europe moyenne et méridionale et 
dans l'Asie antérieure. 

Tableau des sous-genres. 

1 . Pas de muscle rétracteur du pénis ; coquille assez grande, à test 

mince, brillant, finement sirié . 2 

— Un muscle rétracteur du pénis; coquille petite à test hispide. 

S.-G. Ashfordia, p. 269 

2. Des glandes multifides ; pas de sac du dard 

' S.-G. Theba, s. str., p. 263 

— Ni glandes multifides, ni sac du dard. S.-G. Cyrnotheba, p. 267 

S.-G. Theba sensu stricto. 

Appareil génital avec des glandes multifides; pénis dépourvu de muscle 
rétracteur ; pas de sac du dard. 

Coquille assez grande, globuleuse ou déprimée, à test mince finement strié 
et délicatement malléé. 

1 . Coquille subdéprimée globuleuse ou globuleuse 2 

— Coquille déprimée ou subdéprimée 5 

2. Dernier tour arrondi 3 

— Dernier tour subanguleux à sa naissance. Th. cantiana, p. 263 

3. Coquille assez grande (diam. : 12-17 mm.), subglobuleuse plus 

ou' moins déprimée 4 

— Coquille petite (au maximum 9 mm. de diam.), globuleuse; test 
rougeâtre assez vif près de l'ouverture. Th. lamalouensis, p. 267 

4. Coquille subglobuleuse déprimée; spire peu haute .... 
Th. cemenelea, p. 265 

— Coquille plus globuleuse; spire plus conique, plus haute. . . 
Th. cemenelea var. d'Anconae, p. 260 

5. Animal blanchâtre ou jaunâtre clair; coquille déprimée ou sub- 
déprimée; test corné d'un blond lactescent. Th. carthusiana, p. 266 

— Animal noir ou noirâtre ; coquille moins déprimée à spire plus 

haute; test rougeâtre vers l'ouverture. . . t 

: Th. carthusiana var. ruûlabris, p. 267 

1. Th. cantiana Montagu (Fig. 204; pi. m, fig. 62). 
Hélix cantiana Montagu, 1803, p. 422 rt Suppl. pi. xxiu, fig. 1 ; Moquin- 
Tandon, II, 1855, p. 201, pi; xvi, fig. 13 (pars) ; Locard, 189k, p. 94, 
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fîg. 98-99; H. carthusiana Bouchard- Chantereaux, 4838, p. 43 [nonDRA- 
parnaud] ; H. cantianiformis Bourguignat in Ancey, Bull. Soc. mal. 
France, I, i884, p. 158; Locard, 1894, p. 94. — Theba cantiana Germain, 
1929, p. 270. 

Coquille subdéprimée globuleuse, convexe subconique en dessus, bom- 
bée en dessous; ombilic petit et profond; spire conique, peu haute, formée 
de 6-7 tours assez convexes, le dernier grand, subanguleux à sa nais- 




Fig. 204 et 205. — 204." Theba cantiana Montagu. Appareil génital; x, appendice du vagin 
simple. — 205. Theba carthusiana JIûller. Appareil génital; x, pd, appendice bilobé 
du vagin pourvu d'un flageilum. 



sance, lentement et légèrement déclive à son extrémité, sutures bien 
marquées; sommet mamelonné, lisse; ouverture oblique, subovalaire 
arrondie, à bords marginaux écartés et convergents; péristome réfléchi 
avec bourrelet interne blanc ou roussâtre, extérieurement bordé d'une 
bande roussâtre ou jaunacée bien marquée; bord columellaire très arqué; 
test mince, solide, subtransparent, corné fauve unicolore, d'aspect soyeux, 
garni de stries longitudinales fortes et obliques. Épiphragme très mince, 
subtransparent, membraneux. — L. 12-14 mm. ; D. 16-20 mm. 

Ponte de juin à septembre; 60-90 œufs de 1,5 mm: de diamètre, à enveloppe 
mince, luisante, transparente; éclosion au bout de 14-15 jours; jeunes adultes 
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12 mois après, mais se reproduisent bien longtemps avant, alors même que 
leur péristome n'est pas formé. . 

Habite les bois, les buissons, les fourrés, dans les haies, sur les liges et les 
feuilles; fréquente les endroits frais mais se trouve aussi, plus rarement, sur 
les gazons bordant les fossés; hiberne de novembre à février. — La France 
seplentrionale, presque exclusivement dans les régions littorales, notamment 
dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais. L'espèce signalée sous ce 
nom, dans les départements méridionaux, se rapporte au T/ieba cemenelea 
Risso. 

Th. cemenelea Risso (Fig. 206; pi. v, fig. 127 et 134). 

Hélix carl.husiana Draparnaud. 1801, p. 86; 18C5, p. 102, pi. vi, fig. 33 
seulement fnon Muller) ; //. galloprovincialis Dupuy, 1850, p. 204, pi. ix, 
fig. 5 (non Matheron, 18k2) ; H. canliana var. galloprovincialis Moquin- 
Tandon, 11, 1855, p. 202, pi. xvi, fig. 9 à 12; //. cemenelea I.ocard, 189 r i, 
p. 95, fig. 1Q0, 101 [= Hélix Delacouri, H. puloniana, H. oiuterea, 
H. iiionerebia. If. Gaudefroyî,II. ischnia, H. abebaia, H. enclastolena et 
//. sobara Mabillf. ; //. arilesa, H. apuamca et //. cotinophila Bourgui- 
gnat; H. Thomasinae et //. bastitensis Caziot]. — Theba cemenelea, 
T. rubetla et T. Chorpentieri Risso, IV, 1826, p. 75; T. cemenelea Ger- 
main, 192S, p. 272. ■ 

Coquille subglobuleuse déprimée, un peu convexe en dessus, bombée 
en dessous; ombilic petit, profond; spire conique, peu haute, formée de 
6 tours bien convexes, le dernier grand, bien arrondi, faiblement déclive 
et très légèrement élargi à l'extrémité; sutures marquées, peu profondes ; 
sommet submamelonné, lisse; ouverture très oblique, subcirculaire, à 
bords marginaux éloignés eteonvergents; péristome réfléchi avec bour- 
relet interne roux clair ou rosé, extérieurement bordé d'une bande jaune 
très marquée; bord columellaire régulièrement arqué, subréfléchi; test 
corné clair ou rougeâtre, un peu mince, assez solide, transparent, 
garni de stries longitudinales fines, obliquement onduleuses, parfois 
délicatement malléé, surtout en dessous. Epipliragme mince, membra- 
neux, transparent. — L, 8-10[-12J mm.; D. 12-14[-17] mm. 

Habite les buissons, les taillis, au bord des chemins,' sur les herbes, souvent 
au pied des Oliviers; ne dépasse pas 800-900 m. d'altitude dans le département 
du Var ÇP. Bérenouier] mais s'élève à 1.000 m. [E. Caziot] et même 1.300 m. 
[G. Nevill] dans celui des Alpes-Maritimes. — La Frarrce méridionale; ne 
s'écarte pas beaucoup du littoral méditerranéen; commun ou assez commun 
dans le département des Alpes-Maritimes, du Var, des Bouches-du-Rhône; 
beaucoup plus rare dans ceux. des Pyrénées-Orientales, de l'Hérault (Nord et 
Nord-Ouest) et du Vaucluse; assez rare en Corse : typique à Bastia, Bonifacio 
[E. Caziot], un peu moins à Vezzani, Chiatra, Pioggiola, etc .., vit également 
en Sardaigne [M., Paulucci] ; subfossile dans le Quaternaire très récent de Niée 
[E. Maury et B. Caziot]. 

Cette espèce représente, dans le Midi, le Theba canliana Montagu des régions 
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septentrionales dont elle est très voisine, mais elle s'en distingue par sa forme 
plus globuleuse avec un dernier tour mieux arrondi, son sommet moins saillant, 
son ombilic plus étroit et son test plus délicat de coloration plus claire. Elle 
est assez polymorphe, même en Corse, et de nombreuses formes de coquille ont 
été décrites comme spécifiquement, distinctes [cf. : L. Germain, 1929, p. 274- 
276]. 

var. d'Anconae Issel. 

Hélix d'Anconae Issel, Moll. Pisa, 1872, p. 8 [= H. Olivieri Issel, 1869, non 
de FérussacJ; Locard, 4S.94, p. 95: H. iadola Bobrguignat, in Locard, i882, 
p. 64 et p. 312; Locard, 189i, p. 95; Theba cemenelea var. d'Anconae Germain, 
1929, p. 276. — Coquille de forme plus globuleuse élevée; spire plus nettement 
conique avec dernier tour proportionnellement plus grand ; péristome généra- 
lement bordé d'un bourrelet interne plus épais; même test, même taille. — 
Région littorale de la, Provence : Var [P. Bérenguier] et Alpes-Maritimes jus- 
qu'à 1.100 m. d'altitude (à Ascos) [E. Caziot]; quelques localités des Basses- 
Alpes et de l'Hérault (Béziers, Pont-du-Gard) [J. R. Bourguignat] ; la Corse 
(Bonifacio) [E. Caziot], la Sardaigne [M. Paultjcci]; bien plus répandu dans les 
régions littorales de la Ligurie. 

3. Th. carthusiana Muller (Fig. 205; pi. h, fig. 40-41). 

Hélix carthusiana Muller, II, 1774, p. 15 (non Draparnacd) ; Dupuy, 
1850, p. 204, pi. ix, fig. 6; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 207, pi. xvi, 
fig. 20-26; Locard, ,1894, p. 108, fig. 128-129 [= Hélix carthUsianella 
Draparnaud = H. sarriensis Martorell = H. episema, H. ventiensis, 
H. diurna, H. innoxia et H. stagnina Bourguignat. H: Guittoni&l H. 
subsarriensis Caziot]. — Theba carthusiana Germain, 1929. p. 278. 

Coquille déprimée ou subdéprimée, peu convexe en dessus, bombée en 
dessous; ombilic petit ou très petit; spire peu haute, formée de 6-7 tours 
légèrement convexes, le dernier grand, subcomprimé, déclive à l'extré- 
mité; sutures marquées; sommet mamelonné, corné blond; ouverture 
oblique, ovalaire transverse, à bords très écartés et peu convergents; 
péristome légèrement réfléchi, avec bourrelet interne blanc ou roux clair 
bien marqué, visible extérieurement; bord columellaire arqué, réfléchi 
sur l'ombilic; test solide, assez mince, corné blond lactescent, subtrans- 
parent, très délicati-ment malléé, surtout en dessous, garni de très fines 
stries longitudinales. Epiphragme un peu mince, solide, opaque, blanc 
de lait, l'épiphragme d'été souvent très épais. — L. 6-9 mm.; D. 9-17 mm. 

Ponte en mai-septembre; 60-80 œufs globuleux (1,25 mm de diam.), opalins, 
à enveloppe membraneuse; éclosion du 13 e au 15 e jour; jeunes adultes environ 
12 mois après. 

Habite sur le bord des chemins, sur les talus, contre les murs, dans les haies, 
les buissons, les jardins ; fréquente les stations d'humidité moyenne et parfois 
même les endroits secs; grimpe le long des tiges des plantes; ne craint pas 
le soleil; espèce polymorphe ( 1 des pays de plaines ne pénétrant pas dans les 

t. La spire est plus ou moins déprimée ; les formes déprimées et de taille assez grande sont 
les plus communes. 
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vallées alpines où elle ne dépasse pas 500 m. d'altitude (700 m. dans les Alpes- 
Maritimes, 900 m. dans le Var) ; atteint à peine 1.000 m. dans les Pyrénées. — 
Toute la France; la Corse. 

var ruûlabris Jeffreys. 

llelix Olivieri Miciiaud, 1831, p. 25, pi. vu, fig. 3-5 [non de Férussac]; //. ru.fi- 
labris Jeffreys, Trans. Linn. Soc. London, xvi, 1833, p. 509; Dupuy, 1850, p. 207, 
pi. ix, fig. 7; Locard, 189b, p. 110, fig. 132-133 [= Hélix leptomphala et 
//. Guerb»isi Bouhguignat; //. avarica Locard] Tlieba carthusiana var. rufila- 
bris Germain, 1929, p. 280. — Animal noir ou noirâtre avec une ligne blanche 
sur le cou et un manteau bleuâtre ou noirâtre maculé de blanc ou de jaune 
(animal blanchâtre ou jaunâtre clair avec manteau de même couleur parsemé de 
taches bleuâtres ou rousses irrégulièrement distribuées chez le Th. carthusiana 
Mull. type). — Coquille plus globuleuse; spire plus élevée; ouverture mieux 
arrondie; test solide, brillant, lactescent avec 2 bandes d'un blanc mat peu 
marquées, généralement roux fauve ou rougeâtre assez vif au voisinage de 
l'ouverture; taille constamment plus petite. — L. 6-8 mm.; D. 8-10 mm. — 
Habite sur les talus, au pied des végétaux ou sur les tiges des plantes, notam- 
ment sur les tiges sèches des Ombellifères, presque toujours dans les stations 
très sèches et arides. A peu près toute la France, mais surtout commun dans les 
régions côtières de l'Atlantique et de la Méditerranée. 

3 bis. Th. lamalouensis Reynes. 

Hélix lamalouensis Reynes, Ann. de Malacol., I; 1870, p. 34; Locahd, 
Ï894, p. 110. 

Coquille globuleuse; spire conoïde un peu haute, formée de 6-6 1/2 
tours, le dernier arrondi, plus convexe en dessous qu'en dessus; sutures 
bien marquées; ouverture arrondie, presque droite, à bords marginaux 
réunis par une faible callosité; péristome avec bourrelet interne roux; 
même test que celui de la var. rufilabris Jeff., mais plus mince, avec le 
bord de l'ouverture d'un brun rougeâtre; taille petite. — L. 6,5 mm.; 
D. 9 mm. 

Habite les stations humides, même marécageuses. Prairies de Lamalou-les- 
Bains (Hérault); environs d'Avignon (Vauclusel, de Décines (Isère); retrouvée 
dans les prés marécageux du bassin de Genève [J. Favre, 1927, p. 127]. Espèce 
encore peu connue, qui est peut-être la forme hygrophile de la var. rufilabris 
Jeff/ 



S. -G. Cyrnotheba Germain, 1929. 

Appareil génital dépourvu de glandes multifides et de sac du dard; appen- 
dice du vagin moins développé que chez les Theba sensu stricto; pénis avec 
assez long flagellum presque capillaire contourné sur lui-même; vésicule sémi- 
nale grande, sans diverliculum (fig. 207). 

Coquille comme chez les Theba du groupe du Th. cemenelea Risso, mais 
avec test très légèrement' hispide. 
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— Coquille subglobuleuse déprimée; spire subconique peu élevée, 
le dernier tour subcaréné à sa naissance. . Th. corsica, p. 268 

— Coquille globuleuse; spire conique un peu haute, le dernier 
tour bien arrondi Th. perlevis, p. 268 

1. Th. (Cyrnotheba) corsica Shuttleworth (Fig. 207). 

Hélix corsica Shuttleworth, 1843, p. 15 et 1852,' p. 294; Moquin- 
Tandon, II, 1855, p, 214, pi. xvi, fig, 37; Theba [Cyrnotheba] corsica Ger- 
main, 1929,,p. 282. 

Coquille subglobuleuse déprimée, convexe en dessus^ assez bombée 
en dessous, étroitement ombiliquée; spire subconique peu élevée, formée 




Fig. 206 et 207. — 206. Theba cemenelea Risso. Appareil génital; x, appendice du vagin. 
— 207. Theba [Cyrnotheba) corsica Shuttleworth. Appareil génital; x, appendice du 
vagin. 



de 5-6 tours subconvexes, à croissance progressive, le dernier assez grand, 
subcarénéVà sa naissance (très caréné chez les jeunes); sutures assez 
marquées; sommet obtus; ouverture bien oblique, subarrondie, a bords 
convergents et assez rapprochés; péristome simple, tranchant, avec 
épaississement interne à peine indiqué; bord columellaire bien arqué, 
élargi et réfléchi sur l'ombilic; test mince, subpellucide, très fragile, brun 
fauve ou corné jaunâtre, unicolore, garni de très lines stries longitudinales 
obliques et de rares poils très courts. — L. 9,5 mm.; D. 15 mm. 

Habite les talus, les fentes des vieux murs, sous les pierres, au bord des 
chemins, souvent sous les feuilles de Figuiers couvrant le sol; animal nocturne, 
casanier, ne sortant que rarement de son repaire. Presque toute la Corse, mais 
rare partout : environs de Bastia [B. F. Blauxer]: Omessa, Vizzavona, San- 
Martino (Cap Corse), Bonifacio, Ajaccio [E. Caziot] ; vit également en Sardaigne 
[G. B. Adami, B. F. Blauner]. 

2. Th. (Cyrnotheba) perlevis Shuttleworth. 

Hélix perlevis Shuttleworth, 1852, p. 295; Tryon, III, 1887, p. 181, 
pi. xli, tig. 4-6; Theba [Cyrnotheba) perlevis Germain, 1929, p. 283. 

Coquille globuleuse, très étroitement ombiliquée; spire globuleuse 
conique un peu haute, formée de 6 tours bien convexes à croissance 
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régulière assez rapide, le dernier grand, bien arrondi; sutures assez mar- 
, quées; ouverture arrondie à bords marginaux écartés et subconvergents; 
péristome droit avec très léger bourrelet interne; bord columellaire arqué, 
réfléchi sur l'ombilic; test très mince, pellucide, corné pâle, unicolore, 
garni de stries longitudinales très fines et de poils petits, très caducs, 
rarement bien visibles. — L. 11 mm.; D. 14 mm. 

Habite sous les pierres, sur les lalus gazonnés; mêmes habitudes nocturnes 
quo le Th. corsica Shuttl. Ile de Corse : col de Teghime et fontaine de Suerta 
aux environs de Bastia ; Vezzani, Pioggiola, San-Martino (Cap Corse) 
[E. Caziot]; forêt de la Kcstonica [D r P. HagenmOller]; vit aussi en Sardaigne 
[B. F. Blauner]. ' 



S.-G. Ahsfordia Taylor, 1917. 

Appareil génital très simple, dépourvu de glandes multifides, de sac du dard 
et d'appendice du vagin ; pénis avec un muscle rétracteur 

Coquille petite, subglobuleuse, très étroitement ombiliquée; péristome 
simple, sans bourrelet interne; test mioce, fragile, hispide. 

Th. (Ashfordia) granulata (Turton) Alder. 

Hélix hispida Montagu, 1803, Suppl., p. 423, pi. xxm, fig. 3 [non 
Linné] //. granulala Turton in Aldeii, Trans. nat. Hist. Northum- 
berland, I, 1830, p. 39; H. psalwochœta Boubguignat, 1860, p. 97, 
fig. 1-4; Locard, i&94, p. 118. — Theba granulata Germain, 1029, p. 284. 

Coquille subglobuleuse un peu élevée en dessus, bombée en dessous; 
ombilic presque poncliforme ; spire conique formée de 6 tours assez con- 
vexes à croissance, régulière, le dernier médiocre, arrondi; sutures mar- 
quées; ouverture oblique, assez arrondie, à bords marginaux écartés 
et médiocrement convergents ; péristome simple, aigu, sans bourrelet 
interne; bord columellaire arqué, réfléchi sur l'ombilic; test très mince, 
très fragile, transparent, jaune pâle (roux vineux près de l'ouverture), 
garni de stries longitudinales obliques un peu fortes; de malléations déli- 
cates et couvert de poils courts, blanchâtres, peu caducs. — .£.'6-7 mm.; 
D. 9 mm. 

Cette espèce, assez commune dans certaines localités des Iles Britanniques, 
a été signalée, par J.-R. Bourguignat, à Morlaix, « sous les pierres, près du 
mur de l'hôpital, en descendant vers le ruisseau du Relec ». 



S.-F. des HELICELUNAE 

Cette sous-famille constitue un groupement homogène réunissant les nom- 
breuses espèces désignées souvent sous le nom de Xeroplula ; ses caractères 
anatomiques peuvent être ainsi résumés : 
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Muscle rétracteur du tentacule oculaire droit passant à gauche de l'appareil 
génital, comme chez les Thebmae et contrairement à ce que l'on observe chez 
tous les autres Hélicidae de la faune paléarctique. Appareil génital r glandes 
multifides en forme de tubes et en nombre variable, mais toujours insérées 
individuellement sur le vagin ; pénis gros et court, avec épiphallus et un fla- 
gellumpeu développé; canal de la vésicule séminale sans diverti culum ; sac du 
dard simple ou double accompagné ou non de sacs accessoires; dard droit ou 
recourbé avec, rarement, 2 arêtes saillantes à sa région terminale (Cemuella) ; 
quelquefois, sous la poche du dard, un organe particulier en forme de sac 
(appendiculata) inséré sur le vagin et de fonction inconnue (sous-genre Tro- 
choidea). 

Coquille de forme très variable, aplatie, turriculée ou, plus généralement, 
globuleuse conique; spire ordinairement à tours arrondis, bien plus rarement 
anguleux ou carénés; ouverture subovalaire; péristome avec bourrelet interne; 
test blanc ou blanchâtre, parfois porcelanisé, unicolore ou orné de bandes colo- 
rées.. 

L'habitat de la sous-famille embrasse une grande partie de la région paléarc- 
tique avec maximum de développement dans les contrées circaméditerranéennes ; 
les sous-genres les plus caractéristiques (Xeromagna, Cemuella, Trochoidea) 
sont d'origine récente et ne se montrent, à l'état fossile, que dans le Quater- 
naire le plus voisin de nous. 

Tableau des genres et des sous-genres. 

1. Un seul sac du dard 2 

— 2 ou 4 sacs du dard [Helicella pr. p.) •. 4 

2. Glandes multifides bien développées; coquille plus ou moins glo- 
buleuse [Helicella pr. p.): 3 

— Glandes multifides peu développées ou nulles, un très long- 
appendiculata inséré sur l'atrium génital; coquille turriculée, 
bulimiforme G. Cochlicella, p. 315 

3. Dard sans arêtes saillantes ; coquille de taille relativement petite, 
étroitement ombiliquée, déprimée ou subdéprimée. . ' . . . 
: . . . . S.-G. Càndidula, p. 271 

— Dard, avec 2 arêtes saillantes à son extrémité; coquille assez 
grande, ombiliquée, globuleuse, plus ou moins conique en dessus. 

. . ..' S.-G. Cemuella, p. 301 

4. 2 sacs du dard; coquille variable 5' 

— 4 sacs du dard dont 2 sacs accessoires vidés-; coquille assez 
petite, subdéprimée en dessus, convexe en dessous, spire à tours 

arrondis, test plus ou moins fortement strié 

S.-G. Helicopsis, p. 279 

5. Au moins un sac du dard avec dard, l'autre sac pouvant être- 
vide ...._. ...... . . . . . 6 

— Pas de dard; coquille trochoïde subaplatie en, dessous, à spire 
conique et à tours arrondis ou carénés. S.-G. Trochoidea. p. 310 > 
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6. 2 sacs du dard distincts 7 

— 2 sacs- du dard plus ou moins réunis mais avec 2 dards; coquille 
très -déprimée, plane en dessus, convexe en dessous, à tours 
aplatis en dessus et fortement carénés à la périphérie. . . . 
S. -G. Jacosta, p. 309 

7. Coquille plus ou moins grande, jamais hispide 8 

— Coquille petite, hispide; 6-8 glandes multifides 

S. -G. Xerotricha, p. 281 

8. 2 sacs du dard placés d'un seul côté du vagin 9 

— 2 sacs du dard égaux placés symétriquement par rapport au 

vagin et contenant chacun un dard normal 

S.-G. Helicella, s. str., p. 283 

9. 2 sacs du dard inégaux, l'un rudimentaire avec ou sans dard, 
l'autre normal avec un dard arqué; coquille largement ombili- 
quée; . §.-G. Xerocincta, p. 290 

— 2 sacs du dard très petits, le plus grand avec un dard; coquille 
grande, très largement ombiliquée. . S.-G. Xeromagna, p. 292 



G. HELICELLA de FÉnussAC,1821. 

[Hclicelle de Lamarck, 1812; Helicella Risso (pars), 1826; Pilsbry, 1894 (non 
Helicella Gude et Woodward, 1921)]. 

Les caractères généraux de ce genre correspondent sensiblement à ceux de 
la sous- famille; les particularités seront précisées à propos de chacun des 
sous-genres. 

La systématique des Helicella est difficile. Ce genre lui-même, universelle- 
ment adopté, a été rejeté par G. K. Gcde et B. B. Woodward sans raisons 
suffisantes et appliqué, par ces auteurs, aux Hyalinia (sensu stricto): ils ont 
ainsi créé une confusion très regrettable. Heureusement, leur opinion ne peut 
être suivie, même en observant strictement les lois de la nomenclature. 

S.-G. Candidula Kobelt, 1871. 

[Xerophila Held, 1837 (pars); Theba Beck, 1837 (pars) [non Risso]; Helicella 
Moquin-Tandon, 1855 (pars); Striadnella Clessin, 1876 (pars)]. 

Animal assez grand, vermiforme, garni de tubercules serrés, assez petits et 
allongés; orifice respiratoire petit, subovalaire, à bords noirâtres. Mâchoire 
médiocrement arquée avec 8-12 côtes inégales, un peu écartées, denticulant 
peu les bords. Appareil géaital : 4-8 glandes multifides; un sac du dard uni- 
que, de taille variable, renfermant un dard; pénis gros et court, prolongé par 
un épiphallus plus long que lui et par un flagellum très court; vésicule sémi- 
nale assez grosse, irrégulièrement ovalaire, munie d'un canal relativement 
court, , sans 'diverticulum; vagin bien développé; partie libre do l'oviducte 
relativement longue (fig. 209). 
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Coquille subglobuleuse; ombilic médiocre; spire à tours convexes, le 
dernier arrondi; ouverture obliquement arrondie ; péristome avec. un bour- 
relet interne; test solide, strié, ordinairement orné d'une étroite bande supra- 
médiane. 

Les espèces habitent presque tout le système paléarctique. 

1. Test garni de stries fortes plus ou moins costulées 2 

— Test garni de stries fines ou très fines 6 

2. Test orné de bandes, ou de bandes et de macules 4 

— Test blanc, unicolore (rarement avec traces de bandes presque 
effacées) " 3 

3. Ombilic étroit H. (C.) Danieli, p. 277 

— Ombilic assez large, laissant voir presque tout l'enroulement 
interne H. (C.) Ramburi, p. 276 

4. Coquille subdéprimée; dernier tour comprimé ou subcaréné; 
périslome avec bourrelet interne 5 

— Coquille subglobuleuse; dernier tour parfaitement arrondi ; péri- 
stome sans bourrelet interne H. (C.) Geyeri, p. 278 

5. Spire subconoïde déprimée; péristome avec bourrelet interne 
bien marqué H. (C.) rugosiuscula. p. 277 

— Spire plus déprimée; péristome avec bourrelet interne à peine 
marqué H. (C.) oreina, p. 277 

6. Bord columellaire arqué, assez long; test garni de strii-s fines. 7 

— Bord columellaire à peine arqué, très court, subcalleux; 
coquille subconique en dessus, assez renflée en dessous, test 
solide, à stries très fines ou presque effacées et avec le plus 

souvent 1 fascie supracarénale brune bien colorée 

H. (C.) unifasciata, p. 272 

7. Coquille subglobuleuse plus ou moins déprimée; ombilic assez 
large 8 

— Coquille globuleuse, subectiforme conique en dessus; ombilic 
étroit H. (C.J intersecta, p. 274 

8. Coquille subglobuleuse, ombilic assez ouvert 

H. (C.) Gigaxii, p. 275 

— Coquille subdéprimée; ombilic mieux ouvert; taille plus forte. 

H. (C.) Gigaxii var. heripensïs, p. 275 

1. H. (Candidula) unifasciata Poiret (Fig. 208-209; pi. vu, fig. 209- 
210). 

Hélix unifasciata Poiret, 1801, p* 81 [non Pfeiffer] ; Moquin-Tandon, 
II, 1855,p. 234 (pars), pi. xvn, fig. 36-41 ; Locard, 189k, p. 105, fig. 215- 
216 [= Hélix bidentala Draparnaud, 1801, non Gmelin; H. thymorum 
Al'ien, H. candidula Studer, non Kendall, //. cenisia de Charpentier 
(pars); H. spirilla Westerlund, H. acmella Berthier; H. ilicetorum et 
H. belloquadrica Mabille; H. avrigerana et //. badigerensis Fagot; 
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II. Mouqueroni, II. acosmia, II. alavana, II. ussatensis, II. micro- 
phana et //. tardsconensis Bocrguignat; //. arclatensis, II. elimhe- 
risiana et II. garoceliana Locard]. — Helicella unifasciata Germain, 
1929, p. 291. 

Coquille subglobuleuae légèrement déprimée, mais un peu conique en 
dessus, assez renflée en dessous; ombilic moyen, très profond, évasé, 
laissant voir une 
partie de l'enroule- 
ment interne de 
l'avant dernier tour; 
spire subconique 
formée de 5-6 tours 
assez convexes > Je 
dernier arrondi (va- 
guement comprimé 
à sa naissance chez 
les jeunes) ; sutures 
bien marquées; 
sommet obtus, lis- 
se, foncé, brillant; 
ouverture oblique, 
subelliptiquc arron- 
die à bords margi- 
naux médiocrement 
rapprochés et con- 
vergents; péri- 
stome droit avec 
épais bourrelet in- 
terne blanc ou blan- 
châtre plus accen- 
tué sur le bord 
inférieur; bordeo- 
lumellaire très 
court, à peine ar- 
qué, parfois cal- 
leux; test solide, 
épais, crétacé, blanc un peu grisâtre avec généralement une seule bande 
supracarcnale brunâtre ou fauve et un nombre variable de bandes infra- 
carénales plus étroites continues, libres, soudées, flammulées ou réduites 
à des points; stries longitudinales obliques, fines, émaussées. Epiphragme 
mince, transparent, membraneux, très lisse. — L. 3-â mm. ;, D. 5-7 [-8] 
mm. 

Espèce xérotherraique habitant. les stations .sèches et rocailleuses, les prai- 
ries maigres, sur les herbes, plus rarement sur les tiges des plantes basses ; 

18 




Fio. 



208 et 209. — 208. Helicella {Candidula) unifasciata 
PoireT- Coquille x 3,b. — 209. Appareil trénital 
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commune depuis les plaines basses jusqu'aux prairies alpines; elle, atteint 
1.600 m. d'altitude dans le Jura, 1.750 m. dans les Alpes de la Tarentaise 
[G. Coutagne] et 1.880 m. au Mont-Cenis [F. Dumont et G. Mortillet] (C'est la 
forme candidula^ Studer qui habite ces hautes' altitudes). Commune, toute la 
France, mais beaucoup plus rare dans le Nord; ne vit pas en Corse; répandu 
dans les dépôts quaternaires de la vallée du Rhône, des environs de Nice, etc.. 
Cette espèce montre un polymorphisme diffus extrêmement étendu qui a 
conduit à la création de nombreuses espèces sans valeur; on en trouvera une 
étude résumée dans mon travail de 1929 (p. 293 et suiv.). 

var. gratiosa Studer. 

Hélix gratiosa Studer, 1S2Ù, p. 87; Locard, Wi, p. 165, lig. 217-218 [= H. 
candidula\&r. major de Charpentier ; H.candidula DupuYtpars),pl. xm, lig. 3a, 
3 b, 3 c];IIelicella unifasciata var: gratiosa Germw. 4929, p. 295. — Coquille 
de forme plus nettement conique en dessus ; spire à tours un peu moins 
convexes; ouverture mieux arrondie; péristome bordé d'un bourrelet parfai- 
tement, régulier et uniforme: test plus brillant, garni de stries longitudinales 
très fines, parfois presque effacées, obliques et serrées ; taille plus forte. — 
L. 5-6 mm. ; D. 9-11 mm. — Régions submontagneuses et montagneuses; no 
dépasse cependant pas 1.200 m. dans les Alpes du Valais [J. Piaget]. Rare en 
France : région de Saint-Jean-de-Maurienne, jusqu'à 570 m. d'altitude [F. Dumovt 
et G. Mortillet]. 

2. H. (Candidula) intersecta Poiret (PL vu, fig, 217 et pi. ix, fig. 278). 

Hélix intersecta Poiret, 1801, p. 80, 81; Michaud, 1831, p. 30, pi. xiv, 
fig. 33-34; Moquix-Tandon, II, 1855, p. 241, pi. xvm, fig. 11-12; Locard, 
1894, p.. 182, fig. 231-232; [=//. striata Draparnaud (pars), non Mijller; 
II: caperata Montagu (pars); H. ignota Mabille ; //. herbarvm et 
H. olisippensis Servain* ; //. subintersecta et H. pîctonum Bourguigxat]. 
— Helicella intersecta Germain, 1919, p. 295. 

Coquille globuleuse plus ou moins subdéprimée, légèrement subtecti- 
forme conique en dessus ; ombilic assez profond, étroit, ne laissant voir 
qu'une faible partie de l'enroulement interne de l'avant-dernier tour; spire 
formée de 5-6 1/2 tours subconvexes, aplatis-déprimés contre les sutures, 
le dernier grand, un peu subcaréné ou comprimé à sa naissance, puis 
bien arrondi, lentement déclive; sutures assez marquées, un peu larges; 
sommet subaigu, légèrement saillant, lisse; ouverture oblique, presque 
ronde, à bords marginaux très convergents; péristome droit avec bour- 
relet blanc ou roux mieux marqué au bord inférieur; bord columellaire 
arqué, un peu > court, réfléchi sur l'ombilic; test mince ou assez mince, 
solide, opaque, blanc grisâtre, orné de bandes fauves interrompues 
(formant des taches ou maculatures irrégulières), garni de- stries longi- 
tudinales serrées, filiformes, bien marquées. Epiphragme très mince, 
flexible, transparent, plat, irisé. — L. 6-8[-9]mm.; D. 7-10 [11-13] mm. 

Ponte de mai en octobre-novembre; œufs globuleux, do 1 mm. de diam., 
entourés d'une membrane nacrée à peine brillante. 
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Espèce. xérothermique vivant sur les pelouses, sur les lalus, au bord des 
chemins, sur les coteaux secs, arides, exposés au soleil; se fixe fortement aux 
plantes herbacées, aux murs, aux palissades; a une préférence marquée pour 
certaines plantes (Sarothamnus scoparius L., Tanacetum vulgare L.), — Com- 
mun, toute la France, mais particulièrement l'Ouest où il remplace YHeli- 
cella Gigaaii de Ciiarp. ; rare ou très rare dans le Sud-Est; inconnu a l'état 
fossile. 

3. H. (Candidula) Gigaxii de Charpentier (PI. vu, fig. 211-212; pi. ix, 
fig. 277 et pi. su, fig. 3G7). 

Hélix caperala var. p Gigaxii de Charpentier in Pfeiffer, I, LHkV, 
p.. 167; //. Gigaxii Pfeiffer, in Syst. Conchyl. Cab., 1848, n° 812, 
pi. 128, fig. 23-28 [= Hélix derogata Rossmassler; //.' diniensis Ram- 
dur; //. Le Meslei Mabille; //. scrupea Boorguigxat; //. scrupellina 
Fagot; //. idanica, //. arga, //. scitvlosa et //. lauraguaisiana Locard], 
— Helicella Gigaxii Germain, W2'J, p. 297. 

Coquille plus ou moins globuleuse déprimée, à peu près aussi convexe 
en dessus qu'eu dessous; ombilic assez large, profond, évasé, laissant 
voir do 1/4 à 2/3 environ do l'enroulement interne de l'avant-dernier 
tour;, spire formée de 4 1/2-5 1/2 tours convexes, le dernier tour subcom- 
primé à sa naissance, puis arrondi; sutures assez profondes; sommet 
subobtus, lisse; ouverture oblique, subcirculaire, à bords marginaux 
rapprochés ; péristome droit, tranchant, avec fort bourrelet interne 
blanchâtre; bord columellaire arqué, un peu réfléchi sur l'ombilic; test 
solide, épais, crétacé, jaune roux clair, avec bandes brunes, les supra- 
carénales continuées en dessus (libres,- soudées, continues, ponctuées 
ou llammulées). les infracarénales généralement réduites à des taches 
ou à des points; slries longitudinales assez fortes, obliques. — L. 3,5-7 
•[■7,5] mm.; D. 5,5-14 [-15) mm. ' 

Espèce xérothermique, habitant le long des chemins, les bords des champs, 
sur les talus, do préférence dans les endroits secs; souvent fixée sur les tiges 
des plantes herbacées, surtout lorsqu'elles sont sèches, sur les murs, les palis- 
sades; ne s'élève pas, dans les Alpes, au-dessus de 800-1.000 m. d'altitude. 
Commun, presque toute la région méridionale; ne remonte pas, vers l'Est, 
au delà du département do la Saône-et-Loire ('). 

var. heripensis Mouille (PI. vm, iig. 2'i3-2H). 

Ilelix heripensis -Mabille, Bull. Soc. zoolog. France, 1877, p. 304; Locard, 
iK9i, p. 175, lig. 225-226 [= //. solaciaca. II. loroglossicola. II. Thuillieri, 
II. Jousseaitmci et II. lugdunica Mabille; //. pouzouensis, II. crouziliana et 
//. margieriana Fagot, //. xenelica Servais; Il.valcourtiana, H. acentrophala, 
II. gesocribatensis, II. Groboni, II. li'euranensis, II. nomephila, II. Veranyi, 
II. ruida, II. mauriana, II. Pauli, 11. philora, II. velaviana, II. Coutagnei, 
II. acentromphala, H: sa.vaea, II. paephaga, H. Taillanderi et //. gavarnica 

t. Encore ne s'agit-il que de la seule forme idanica Locakd. Oa peut considérer VHelicella 
Giijaxii l)pe comme une espèce franchement méridionale. 
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Bourguignat; H.tobosaua Coutàghe; M. pnlareacensis, H. Grimaldiï et M. imm- 
muliticu Caziqt}. Helicella G-igaxii var. herip<ensis Germais» i329, p. 300. — 
Coqallbs subdéprimée, œonvexeen dessus; ombilic moyen, bien ouvert, laissant 
voir environ les 2/Sde l'enroulement interne de l'avant^deraier tour; spire, sub- 
convexe, formée de 5-6 tours légèrement convexes à croissance lente, le 
dernier arrondi ; sutures médiocres; sommet obtus, lisse; ouverture oblique, 
ovalaire-arrondie; péristome droit, tranchant, avec bourrelet interne blanchâtre 
ou blanc pur; bord columellaire arqué, nettement réfléchi sur l'ombilic; test 
solide, crétacé, subopaque, généralement avec plusieurs bandes brunes varia- 
bles; stries fines, assez rapprochées. — L. 5-8 mm.; D. 8-15 mm, — Même 
habitat que le type Gigajrit, mais fréquentant volontiers des stations un peu 
plus humides. Presque toute la France, mais très rare ou absent dans l'Ouest; 
existe dans le Quaternaire réceat de Nice (avec une forme peu différente, 
l'Hélix Camerei Caziot et Maury). 

L'étude du polymorphisme très étendu de cette variété (cf. L. Germain, 1929, 
p. 302-303) conduit à distinguer : 

a) Une forme de grande taille, atteignant parfois 15 mm. de diam., à ombilic 
relativement ouvert et au test soit unicolore, soit orné de bandes peu colorées 
[lieripensis -f- lugdunica -f- TJiuillieri -]- Taillanderi -f- solaciaca -f- loroglos- 
sicola, etc.J. C'est la forme septentrionale à laquelle on peut conserver le nom 
de var. heripensis Mabille. 

j3) Une forme de taille plus petite, au test plus solide, plus crétacé, très sou- 
vent orné de bandes continues relativement larges et vivement colorées [zolo- 
sona~{~ Grvboni-\- xenelica -f- Veranyi-\- Valcourti, etc...]. C'est la forme rnéri- 
dionalek laquelle on peut attribuer le nom.de var. ioIosauaCouTAGNE. 

5. H. (Candidula) Ramburi Mabille. 

Hélix Ramburi Mabille, 1867, p. 28; Locard, 1894, p. 156 [= Hélix 
ar'ceutophila, H. ycaunica, H', carcusiaca et H. philomiphila Mabille; 
H. hypaena Bourguigxat]. — Helicella Ramburi Germain, 1929, p. 303. 

Coquille subglobuleuse déprimée, peu convexe en dessus, assez bombée 
en dessous; ombilic assez large, laissant voir presque tout l'enroulement 
interne; spire assez déprimée, légèrement subconique, formée de 5- 
5 1/2 tours subétagés à croissance un peu rapide aux 2 derniers tours; 
dernier tour grand, arrondi; sutures bien marquées ; sommet obtus; péri- 
stome droit avec bourrelet interne blanc ; bord columellaire arqué, à peine 
réfléchi sur l'ombilic; test solide, épais, blanc, subopaque (rarement 
avec quelques bandes brunes presque effacées) ; tours embryonnaires avec 
strie* d'une grande ténuité, les autres garnis de stries longitudinales cos- 
tulées rendant la coquille rugueuse au toucher. — L. 3-4 mm. ; D. 9- 
10 mm. 

Espèce xérothermique habitant les prairies sèches, les talus, les collines 
arides. Environs de Paris (Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne); les départe- 
ments de la Haute-Loire, de l'Yonne, du Rhône, du Var [J. Mabille, A. Locard]; 
château d'If (rade de Marseille) [J. R. Bourguignat]; Carcassonne (Aude) 
[J. Mabille], 
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Les affinités de- cette espèce ne sont pas; claires'. J. Mabule La. compare à 
WHelicetla apicina de Lamarck.,, avec lequel elle n'a aucun rapport; elle 
setnble-se rapprocher, par son tesL coalulé, de. Y Helicella coxtu.la.ta. Ziegler; je 
la crois cependant très voisine de 1'//. Gigaxii Charp. ; seuL l'examen, de l'ap- 
pareil génital permettra de lever ces incertitudes. 

5. H. (Candidula) Danieli Bourguignat. 

Hélix Danieli Bourg., 1860, p. 101, pi. ï, fig. 9-11 ; Locard, 189U, 
p. 157, fig. 204-203. — Helicella Danieli Germain, 192'J f p. 305. . 

Coquille globuleuse déprimée;, ombilic étroit; spïre formée de 6 tours 
convexes à croissance très régulière ; ouverture très oblique, bien arron- 
die, peu échancrée, à bords marginaux assez rapprochés; péristome droit, 
aigu» avec bourrelet interne blanc; test opaque,, crétacé, entièrement 
blanc, sauf le sommet qui est corné; stries longitudinales fortes et sail- 
lantes. — Ls 7 mm.; D. 10 mm. 

Habile les endroits secs, arides^ exposés au soleil, Falais«s< de h. rade de 
Brest [J. ïL BouRcurG^AT]; ArcaeiL,près de Paris et Saint-Benoît (Haute-Loire) 
[A. Ldcab»]; route do Oasse, près, de SalaE-Vallier (Alpes-Maritimes) [Thux-jt, 
E, CaziotJ. 

Cette espèce, très mal connue, est peut-être une forme de V Helicella Ram- 

bttrï MABItLC. 

6. H: (€andidula) oreina Fagot. 

Hélix oreina Fagot, Cron. cientîf, Borcelona, XI; 188 F t, p. 34 [= //, 
montivaga (non Westerlund),/?".. suboreina, II. seirensis, H. bradigyra, 
II. campoensis-y II. subiberica Fagot ; H. submontimga Locard]. — Heli- 
cella oreina Germain, 1Q20 x p- 306. 

Coquille subdéprimée,«couvexe dépritmée' en dessus, subcomprimée en 
dessous; ombilic étroit, élargi an dernier tour ; spire formée de 5-6 tours 
peu convexes, aplatis contre- les sutures, à croissance régulière, le dernier 
comprimé, un peu dilaté et légèrement déclive à l'extrémité; sutures assez 
accusées; ouverture suboblique, ovalaire arrondie,, à bords marginaux 
rapprochés, et convergents; péristome.. aigu, épaissi, avec très. léger bour-* 
rakt, interne blanc ;. bord columellaire suitréilêcbl sue l'ombilic; test gri- 
sâtre, garni de quelques maculatures cornées irrégulièrement distribui5es r 
d'ano. zon& fauve supcaearénal©. et,, an dessous,, de bandes (jusqu'à 5) 
t canal ucidos. variables, parfois absentes; strie» longitudinales! costulées, 
rugueuses. — L> O-?,^ mm..; IK l.Q 1 -^ mu. 

Rare. Vallée de la Barousse et Gavarnie (Hautes -Pyrénées) [P. Fagot]; vit 
aussi suc le versant, espagnol : vallées dei l"Essera etdtAstos [P. Fîwjot, A.. Bo. 
mu.,. F. Haas.]. 

7. H. (Candidula) rugosiuscwfe' Mi«h*u» (PI. nir, fig. 229-236')'. 

ÏÏ&lîx: riigosiuscufa, M l ieHAtiD"i83f, p\ 14, pi. xv, fig. l'l'-14 [non Buvi- 
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gxer, 1840]; Dupuy, 1850, p. 271, pi. xin,.fig. 2; Locard, 180k, p. 160, 
fig. 210-211 [= Hélix Paladilhei, H. vicianica, H. Jeanbernati, H. frays- 
siana, H. crema et H. deferiana Bourguignat; II. callesta Bérenguier ■ 
H. idiophya Florence, H. Faleuccii et H. tourrettensis Caziot]. — Heli- 
cella rugosiuscula Germain, 1929, p. 308. 

Coquille subdéprimée, subconoïde en dessus, un peu bombée en dessous ; 
ombilic étroit, profond, à peine évasé, laissant voir l'enroulement de 
l'avant-dernier tour; spire peu élevée, formée de 4 1/2-5 1/2 [-6] tours peu 
convexes, à croissance d'abord lente, puis plus rapide, le dernier grand, 
subanguleux ou subcaréné à sa naissance, puis arrondi vers l'ouverture, 
légèrement déclive ; sutures bien accusées mais peu profondes; sommet 
subconvexe un peu saillant, garni de très fines stries (visibles à un gros- 
sissement de 15 au moins) ; ouverture très oblique, subovalaire, à bords 
marginaux écartés et subconvergents; péristome droit, aigu, avec bour- 
relet interne blanchâtre; bord columellaire- subréfléchi; test solide, cré- 
tacé, blanc grisâtre, orné de bandes d'un brun foncé (ordinairement 1 ou 
plusieurs très étroites en dessous et une plus large en dessus) et de- 
maculatures irrégulières; stries longitudinales obliquement subondulées, 
fortes, presque costulèes, toujours mousses. — L. 4,5-5 mm. D. 5-8 mm. 

Habite les stations sèches (plus rarement les endroits un peu humides 
comme les berges des ruisseaux), sur les talus, dans les prairies maigres, 
parmi les herbes des pelouses, souvent dans les jardins, les terrains maraî- 
chers, toujours à bonne exposition; s'élève jusqu'à 1.052 m. dans les Alpes- 
Maritimes, à l'est de Saint- Vallier [D r GueBHARD] et à 1,300 m. aux environs de 
Lachens, dans le Var [P. Bérenguier]. — Espèce essentiellement méridionale 
ne dépassant pas, vers le Nord, le département' de la Drôme (départements des 
Alpes-Maritimes, du Var, des Bouches-du-Rhône ; de Vaucluse, de la Drôme; 
du Gard, de l'Hérault, du Gers, de l'Ariège,del'Ave^ron, delà Haute-Garonne, 
delà Gironde) ; très rare en Corse, à Olmetta, dans le Nebbio (E. Caziot]; fos- 
sile dans le. Quaternaire récent de Nice [E. Caziot, E. Maury], 

8. H. \Candidula) Geyeri Soôs. 
• Kerophila Geyeri Soôs, Arch. fur Molluskenk., 1926, p. 96-106, pi. vf. 
fig. 1-3; Helicella Geyeri Favre, 1921, p. 201, pi. xiv, fig. 1; Germain, 
1929, p. 310. 

Coquille ayant les caractères de X Helicella [Helicopsis) striata Muller, 
mais de taille plus faible [L. 3,5-4,5 mm. ; D. 5-6 mm.). Appareil génital 
semblable à celui du Candidula unifasciata Poiret, c'est-à-dire avec 
seulement un sac du dard. 

Cette espèce est complètement indéterminable sans l'examen de l'appareil gé-_ 
nital, car elle ressemble absolument à Y Helicella striata Muller. Elle vit en 
Thuringe, au Wurtemberg, au Hanovre (Allemagne) ainsi qu'aux environs de 
Vienne (Autriche) et en diverses localités du bassin de Genève (Suisse). J. Favre 
[1927,. p. 202] pense que « quelques exemplaires delà collection Bourguignat, 
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provenant de Metz, et étiquetés Hellv cosiulata ïiegler, peuvent lui être rap- 
portés ». Il est probable, d'ailleurs, qu'on découvrira Yllelicella 



dans l'est de nos départements de l'Ain et du Jura. 



Geyeri So6s 



S. -G. Helicopsis Fitzinger, 1833. 

[Xerophila Held, 1837 (pars); Striatinella Clessix, 1876 (pars); Striatella Wes- 
TEnix T >D, 1876 (pars) ; Martha Wagaer, 1914]. 

Animal assez grand, vermiformo, ressemblant à celui des espèces du sous- 
genre Candidula. Mâchoire avec 5-6 côtes; radula avec dents médianes symé- 
triques et tricuspidées ; 
dents latérales et mar- 
ginales asymétriques 
et tricuspidées. Appa- 
reil génital : 4 glandes 
înultifides disposées en 
vcrticille, chaque glan- 
de divisée dès sa base 
en 2 tubes qui, à leur 
tour, peuvent se diviser 
(il existe alors de 9 :> 
11 tubes); 4 sacs au 
dard dont, 2 vides (2 
sacs du dard -j- 2 sacs 
accessoires) placés sy- 
métriquement de cha- 
que côté du vagin, les 
sacs accessoires en de- 
dans, les 2 sacs exter- 
nes chacun avec 1 dard 
en forme de pointe ar- 
quéeàseclion ovalaire ; 
pénis court, prolongé 
par un épiphallus cy- 
lindrique et un court 
llagellum; muscle ré- 
tracteur du pénis inséré 
à la base de l'épiphal- 
lus; vésicule séminale avec canal assez court, sans diverticulum (fig. 210). 

Coquille globuleuse ou subglobuleuse; spire à tours convexes, arrondis 
ouverture oblique, arrondie; test solide, un peu épais, garni de stries longitu- 
dinales accentuées. 

Les espèces de ce'sous-genre sont surtout répandues dans l'Europe centrale 

— Coquille subglobuleuse; ombilic médiocre ; test garni de costula- 
tions saillantes H. striata, p. 280 

— Coquille subglobuleuse déprimée ; ombilic petit; test avec costu- 
lations plus fortes et plus serrées. H. striata var. costulata, p. 280 




Fig. 210. — Helicella (Helicopsis) striata MCller var. costulata 
Ziegler. Appareil génital. 
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1. H. (Helicopsis) striata Mullsr (PI. vm, fig, 241-2421. 

HeUxstriataM.iiti.ntLi II, I77k f p. 38; Draparnaud, 18Û5 ? p. 106 (pais), 
pi. v, fig. 18-20 [non de la plupart ctes auteurs français] ; Locard i89k, 
p. 155, fig. 202-203. — Helicella striata Germain, 1929, p. 312. 

Coquille subglobuleuse, subconique ea dessus, assez convexe en des- 
sous; ombilic médiocre, très profond, laissant voir environ la moitié de 
l'enroulement interne de l'avant-dernier tour ; spire formée de 4 1/2-5 tours 
convexes à profil parfaitement arrondi et à croissance régulière, le der- 
nier bien arrondi sur tout son développement; sutures assez profondes; 
sommet aplati, lisse; ouverture suboblique, circulaire, à bords margi- 
naux rapprochés et bien convergents ; péristome presque droit, à peine 
épaissi, sans bourrelet interne; bord columellaire légèrement réfléchi 
sur l'ombilic; test assez épais, solide, crétacé, opaque, blanc grisâtre, 
unicolore ou orné de bandes brunes variables, garni de coslulations fili- 
formes relativement saillantes, obliques et irrégulicres. Epiphragmo 
mince, vitreux. — L. 4,5-6,5 mm.; D. 7-9 mm. 

Espèce xérothermique habitant de préférence les endroits secs et rocailleux, 
les pelouses, le bord des champs, les talus, parfois parmi les hautes herbes. 
' Très rare en France. A. Locard l'indique dans le Nord et l'Est mais les seuls 
exemplaires de sa collection paraissant s'y rapporter ont été recueillis à Pout- 
en-Royans (Isère) ; il faudrait cependant, pour affirmer l'existence de cette 
espèce dans cette région des Alpes, étudier l'appareil génital d'individus de 
provenance authentique. Elle doit vivre dans l'Est, surtout en Lorraine, peut- 
être même en Alsace ; fossile dans les dépôts néolithiques de Bevaix (lac de 
Neuchâtel). 

var. costulata Ziegler (Fig. 210; PI. v, fig. 233,236). 

Hélix costulata Ziegler in C. Pfeiffer, III, 1828, p. 32, pi. vi, fig, 2L22; 
Dupuy, 1850, p. 275, pi. xn, iig. 1 ; Locard, 189k, p. 155 [= Hélix deatia et 
H.pleuresta Tassy; H. rugosiuscula Buvigser (non Michaud)]. — Helicella striata 
var. costulata Germain, 1929, p. 314. — Coquille globuleuse déprimée à peine 
conique en dessus; ombilic étroit, profond, laissant voir 1/3 environ de l'enrou- 
lement de l'avant-dernier tour ; spire formée de \ 1/2-5 tours très convexes, 
subétagés, très arrondis, le dernier sans trace de compression, même à sa 
naissance; mêmes caractères de l'ouverture et du péristome; même lest solide 
et crétacé, mais avee costules plus fortes, plus serrées, grossières et irrégu- 
lières. — L. 5-6 mm.; D. 7-8 mm. — Habite les stations sèches (pelouses 
maigres, talus, bord des chemias) parmi les Graminées. Peu répandue en France ; 
Alsace, Lorraine, départements des Vosges, du Jura, de l'Yonne, de la Côlc- 
d'Or, de l'Ain, du Rhône, de l'Isère, de la Drôme; fossile dans le lœss du Lyon- 
nais, dans celui des environs de Toulouse et dans les dépôts quaternaires des 
environs d'Elbeuf (S.eine-Inférieure). C'est cette variété qui a généralement été 
désignée, par les auteurs français, sous le nom à' Hélix striata. 
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S.-G. Xerotricha de Monterobato, 1892. 



Animal grand, trapu, subtronqué en avant, garni de tubercules à peine 
saillants ; orifice respiratoire médiocre, arrondi, non bordé. Mâchoire peu arquée, 
avec 8-10, côtes as- 
sez marquées, les 
3-5 médianes plus 
grosses, crénelant 
médiocrement les 
bords. Appareil gé» 
nilal : 6-8 glandes, 
multifides (3-i do 
chaque côté), gé- 
néralement 8, sim- 
ples et grêles; 2 
sacs du dard par- 
faitement soudés 
en haut, formant 
un seul corps cor- 
diforme à Jobes in- 
férieurs un peu 
écartés; pénis cy- 
lindrique, peu 
épais, avec épi- 
phallus plus long 
queluictflagellum 
peu développé ; vé- 
sicule séminale 
avec assez long 
canal sans diverti- 
culum ifig. 211). 

Coquille déprimée, médiocrement ombiliquée; spire peu élevée à tours peu 
convexes, le dernier subcaréné à sa naissance, ouverture oblique, ovalaire 
arrondie; test mince, strié et hispide. 

Les espèces de co sous-genre .habitent l'Europe méridionale; elles vivent, 
en France, uniquement dans lo Midi. , 

— Coquille assez déprimée ; spire à tours convexes ; ombilic médiocre ; 
test mince, peu solide ; D. 5-8 mm. . . H. conspurcata, p. 281 

— Coquille bien déprimée; spire à tours presque plans; ombilic 
largo; test solide; D. 11-15 mm. . . H. snbeantabrica, p. 282 

1. H. (Xero tricha) conspurcata Dbaparnaud (Fig. 211; pi. vm, fig. 
234-235). 




Fig. 211. — Helicella (Xerolricha) conspurcata Deaparxaud. 
Appareil génital. 
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189k, p. 162; fîg. 212-214 [—Hélix narbonnensis Requiex; H. moricola 
Paladilhe; //. illuviosa Nevill, H. Honarati et H. psaropsis Bourgui- 
gnat, H.' conspersa et H. congentilis Locard]. — Helicella conspurcata 
Germain, 1929, p. 316. 

Coquille déprimée, très peu convexe en dessus, bombée convexe en 
dessous; ombilic médiocre, à peine évasé mais profond; spire peu élevée, 
formée de 5-6 tours convexes à croissance progressive, le dernier grand, . 
subcaréné à sa naissance; sutures assez marquées; sommet obtus, légère- 
ment enfoncé, lisse; ouverture oblique, ovalaire arrondie, à bords margi- 
naux convergents et un peu écartés; péristome mince, tranchant, sans 
bourrelet interne; bord columellaire arqué, subréfléchi; test mince, peu 
solide, subtransparent, gris roux ou corné cendré, orné de petites mar- 
brures d'un corné brun irrégulièrement distribuées avec parfois 2 étroites 
bandes transparentes entourant l'ombilic ; stries longitudinales obliques, 
assez fortes, subcostulées, serrées; test garni de poils courts, minces, 
raides, irrégulièrement distribués, caducs. Épiphragme lisse, mince, 
vitreux, irisé. — L. 3-5 mm. ; D. 5-8 mm. 

Habite sous les pierres, parmi les décombres, dans les troncs des vieux 
arbres, les trous des murailles, les fentes des rochers; fréquent au pied des 
plantes et des petits arbres (surtout des Oliviers) ; recherche les stations un peu 
humides; s'élève jusque vers 750 m. dans les Alpes-Maritimes et 1.300 m. dans 
le Var, mais rare partout au-dessus de 600 m. d'altitude. — Commun dans toute 
la France méridionale, surtout dans la région méditerranéenne : Alpes-Mari- 
times, Var, Bouches-du-Rhône, Gard, Hérault, Aude, Pyrénées-Orientales, 
Basses-Pyrénées; la Corse : Bastia, Saint-Florent, Ostriconi, Ile Rousse, Calvi, 
Ajaccio, Bonifacio. 

2. H. (Xerotricha) subcantabrica Fagot. 

Hélix cantabrica Fagot, 1882, p. 70 [non Hidalgo] ; //. trutatiana et 
//. Renei Fagot, 1882, p. 71-72. H. subcantabrica Fagot, Cron. Cient. 
Barcelona, XI, 1888, p. 33; Locard, 189k, p. 148, fig. 194-195. — Helicella 
subcantabrica Germain, 1929, p. 318. 

Coquille déprimée, à peine convexe en dessus, légèrement bombée en 
dessous ; ombilic large, laissant voir à peu près tout l'enroulement interne ; 
spire subconique aplatie, formée de 5 tours presque plans, le dernier assez 
grand, subconvexe, subméplan près de la suture, avec carène supramé- 
diane obtuse, sutures peu accusées; sommet obtus, écrasé; ouverture 
oblique, ovalaire transverse, à bords marginaux rapprochés et conver- 
gents, le supérieur presque droit; péristome mince avec bourrelet interne 
peu épais; bord columellaire arqué, peu dilaté sur l'ombilic; test solide, 
brun jaunacé ou fauve très clair, marbré en dessus de taches rousses irré- 
gulières, garni de ■ stries longitudinales obliques un peu saillantes et de 
poils courts, serrés, jaunâtres, caducs et plantés, dans de petites alvéoles 
visibles après la chute des poils. — L. 5-6 mm. ; D. 11-15 mm. 
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Cette espèce est très distincte ; elle appartient certainement au sous-genre 
Xerotricha par les caractères do son appareil génital et de sa coquille. 

Pic du Gar (Haute-Garonne), jusqu'au sommet [P. Fagot], seule -localité où 
cette espèce soit actuellement connue. 



S.-G. Helicella sensu stricto. 
[Xerophila Held, 1837 (pars); Planaiella Clessin, 1876]. 

Animal grand, oblong, arrondi en avant, très pointu en arrière, garni de 
tubercules très serrés ; orifice respiratoire assez grand, ovalaire, évasé. Mâchoire 
peu arquée, avec 6-10 costules sail- 
lantes assez grosses, verticales, den- 
tieulant nettement les bor.l> ; radula 
avec dents médiane-» trieuspidées, 
dents latérales et marginales bicuspi- 
dées, les dents marginales les plus 
externes avec 3-4 pointes. Appareil 
génital : glandes multilidcs nombreu- 
ses (en général H-10 de chaque côté) 
en forme de tube assez court, insérées 
très haut sur le vagin; pénis court, 
prolongé par un très -long épiphallus 
cylindriquo et un i court flagellum re- 
courbé; muscle rétracteur du pénis 
inséré sur l'épiphallus; 2 sacs du dard 
placés symétriquement par rapport au 
vagin, réunis par leurs bases, conte- 
nant chacun un dard arrondi, bien 
arqué, pointu; vésicule séminale avec 
«anal peu allongé, sans diverticulum 
(Fig. 212, 219). 

Coquille déprimée, presque plane 
•en dessus, bombée en dessous, très 
largement ombiliquée; spire aplatie à 
tours arrondis; ouverture obliquement 
arrondie; péristome avec bourrelet 
interne; test solide, blanchâtre, lon- 
gitudinalement strié, généralement orné d'une ou plusieurs bandes brunes. 

Ces animaux habitent l'Europe moyenne et méridionale; quelques espèces se 
trouvent, en France, dans les formations quaternaires, notamment dans les 
tufs de Resson (Aube) et dans le lœss do Neyron (Ain). 

1. Coquille globuleuse, très déprimée en dessus, d'au plus 9 mm. 

de diamètre. • 2 

— Coquille déprimée ou subglobuleuso plus ou moins conique en 

dessus, d'au moins 10 mm. de diamètre 3 




FlG. 



212. — Helicella > (Helicella) apicina 
de Lavarck. Appareil génital. 
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2. Coquille globuleuse très déprimée ; dernier tour bien développé en 
largeur; ombilic assez large H. apicina, p. 284 

— Coquille globuleuse subdéprimée; dernier tour moins élargi; 
ombilic plus étroit , IL apicina var. Requieni, p. 285 

3. Coquille bien déprimée en dessus; ombilic très large; ouverture 

à bords très rapprochés. 5 

— Coquille subglobuleuse à spire conique; ouverture à bords peu 
rapprochés 4 

4. Spire conique ou subconique; ombilic assez étroit; test fortement 
strié ; taille médiocre (10-14 mm.de diam.). H. hollenensis, p. 285 • 

— Spire aubconique peu élevée, subtecttforme ; ombilic large; test 
très finement strié; taille assez grande (20 mm. de diam.). . . 
H. stiparum, p. 289 

5. Coquille presque plane en dessus; ombilic large ou très large. & 

— Coquille subconvexe en dessus; ombilic moins large. . . . 
H. nubigena, p. 287 

6. Test jaunâtre H. ericetoram, p. 286 

— Test blanc de craie H. obvia, p. 288 

1. H. apicina de Lamarck ,Fig. 212; pi. vu, fig. 213-214). 

Hélix apicina de Lamarck, VI, 1822, p. 93 ; Michaud, 1831, p. 33, pi. xv, 
fig. 9-10; Dxipvy, 1850, p. 273, pi. xh, fig. 10; Moq^n-Tandon, II, 1855, 
p. 232, pi. xvh, fig. 29-35; Locard,- 189k, p. 159, fig. 206-207 [= Hélix 
hispidula Risso; H. cenisia de Charpentier, 1837, p. 12 (pars), pi. r, 
fig. 21; //. marsiana et H. citharistensfs Bourguigxat]. — Helicella 
apicina Germaix, 1929, p. 320. 

Coquille globuleuse très déprimée, presque aplatie en dessus, bien 
bombée en dessous; ombilic assez élargi, laissant voir tout l'enroulement 
interne; spire à peine saillante, formée de 4-5 tours convexes, un peu 
étages, à croissance progressive, le dernier grand, gibbeux, subdilaté à 
l'extrémité; sutures profondes;' sommet très obtus, lisse; ouverture sub- 
oblique,- presque ronde, à bords marginaux rapprochés et très convergents, 
réunis par un enduit pellucide; péristome droit, mince, à peine épaissi en 
dedans; bord columellaire très arqué; test épais, blanc grisâtre, garni en 
dessus, le long de la suture, de maculatures cornées, unicolore (rarement 
avec l-2[-3] lignes spirales transparentes en dessous); stries longitudinales 
très obliques, irrégulièrcs. fortes au dernier tour; quelques poils courts et 
caducs. Epiphragme d'été mince, membraneux, transparent, lisse, irisé; 
épiphragme d'hiver' blanc, opaque et subcrétacé. • — L. 3,5-5 mm.; 
D. 6,5-8-9 mm. 

Oeufs globuleux de 1,5 mm. de diamètre, à enveloppe résistante, membra- 
neuse et nacrée. 

Habite les prairies, les champs, sous les feuilles mortes ou sous les pierres 
entourées de gazon, dans les stations un. peu humides; recherche tes terrains 
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cultivés; bien plus rare dans les bois ; aime beaucoup le voisinage de la mer et 
ne dépasse guère 600 m. d'altitude. — Commun, presque tout le Midi, surtout 
la région méditerranéenne : Alpes-Maritimes, Var, Bouches-du-Rhone, Hérault, 
Gard, Pyrénées-Orientales, Haute-Garonne; commun en Corse: Bastia, Saint- 
Florent, Bonifacio... ' 

var. Requieni Moquis-Tando^. 

Hélix apicina var. Rcquieni Moquis-Tandon, II, 1855, p. 232; II. Requieni 
Locard, 189b, p. 158. llelicella apicina var. Requieni Germam, 1929, p. 322. — 
Coquille globuleuse subdéprimée; ombilic asses èleoil; spire forméo de 4-5 tours, 
Io dernier grand, relativement peu développé en largeur, bien arrondi, gibbeox 
en dessous; sutures profondes; mêmes caractères de l'ouverture et du test. — 
L. 4,5-5 mm.; D. 6-7,5 mm. — Celte variété se distingue par' sa forme plus 
globuleuse, son ombilic plus étroit, sa spire un peu plus élevée avec un dernier 
tour légèrement contracté et bien moins développé en largeur. Elle vit avec le 
type; commune dans toute la Provence et les Alpes-Maritimes, vit égarement en 
Corse, notamment aux environs de Bonifacio. 

2. H. bollenensis Locaiw (Fig. 213-218; pi. vr, fig. 174, 181). 

Hélix bol[l]enensis Locard, 1882, p. 96, 323; 1894, p. 152, fig. 198-199. 
[= 77. lauracina, H. cisanica et H. carpensoractensis Fagot; H. robi- 
niartà Boubguignat; //. Bolli Stecsloff; =? H. faliorum Fagot]. — 
Helîcella bollenensis Germain, l'J29, p. 323. 

Coquille subglobuleuse, un peu conique en dessus, assez fortement 
renflée en dessous; ombilic assez petit, peu évasé, très profond; spire 
conique ou subconique. composée de 5-6 tours convexes, régulièrement 
étages, le dernier médiocre, bien arrondi; sutures profondes; sommet 
obtus, lisse; ouverture oblique, subcirculaire, à bords marginaux conver- 
gents et assez rapprochés ; pérîstome mince avec bourrelet interne saillant, 
blanc ou rosé; bord cotlumeltaire arqué, élargi, réfléchi sur l'ombilic; test 
solide, épais, crétacé, blanc jaunâtre isabelle, unicolore (exceptionnellement 
bandes variables peu visibles], garni de stries longitudinales obliquement 
ondulées, fortes ou assez fortes, serrées. — L. (5,5-11,3 mm. ;Z). 8-14 mm. 

Habite les stations arénacées et sèches, fixé sur les pierres ou les rochers 
pendant la sécheresse et rampant sur les arbrisseaux et les Graminées par 
temps de pluie; ne craint ni la chaleur ni le soleil. — Espèce provençale, pres- 
que uniquement cantonnée sur la rive gauche du Rhône depuis Valence jusqu'à 
la mer, avec maximum de développement entre Bollène et Avignon (Drôme, 
Vaucluse); rare dans le Var et les Alpes-Maritimes; introduite dans la Haute- 
Garonne (Villefranche de Laurag»ais)et en Allemagne (Neubrandenburg [Meck- 
lenburg], Wûrzburg [Bavière]} [Hélix Bolli Stecsloff], 

var. prinohila, Mabiixe (Fig. 213). 

Hélix prinohila Mabille, Bull. Soc. philom. Paris, V, 1881, p. 122; 
IL perroudiana Locard, 188'i, p. 23, pi. i, fig. 7-8; //. visanica Fagot 
in Loc, 188k, p. 25; H. tricastinorum Florence in Loc, 188k, p. 27, 
pi. i, fig. 10-12. llelicella bollenensis var. prinohila Germain, W29, 
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p. 325. — Coquille subdéprimée, subconique eh dessus, médiocrement 
bombée- en dessous; ombilic assez grand; spire peu élevée formée de 
5-6" tours convexes arrondis à croissance assez rapide; même test. — 
L. 7-8,5 mm. ; D: 10-12 mm. — Cette variété n'est qu'une forme dépri- 
mée du type bollenensis présentant, le plus souvent, le mode macroporus 
(ombilic élargit. Les deux formes vivent ensemble et les intermédiaires 
sont nombreux. 

. 3. H. ericetorum Muller (Fig. 219; pi. v, fig. 125-126). 

? Hélix itala- Linné, 1158, p. 772; H. ericetorum Miller, II, 111k, 
p. 33 (pars); D raparxaud, 1805, p. 107 (var. p, y), pi. vi, fig. 16-17, Dupuy, 
1850, p. 288, pi. xm, fig. 5; Moquin'-Tandon, II, 1855, p. 252, pi. xvm, 
fig. 30-33 et pi. xix, fig. 1-3; Locard, 189k, p. 187, fig. 241-242 [= Hélix 
Kùstèri Held, //. Fagoti et //. lampra Westerlund; H. ericetella Jous- 
seaume; H. subulivaga Mabille ; //. ericeticola Chatenier; //. syrenosa 
Servain; H. virgultorum, H. morbihana et H. Tardyi Bourguignat; 
H. noviodunensis et H. arvernorum Locard ; //. subsyrenosa et H. pseu- 
dosyrenosa Caziot ; Xerophila elusatica Pollonera [= H. castrensis 
(Fagot) Caziot ]. — Helicella ericetorum Germain, 1920, p. 326. 

Coquille très déprimée, presque plane en dessus, assez bombée en 
dessous ; ombilic très ouvert atteignant, en diamètre, le tiers du diamètre 
total, laissant voir tout l'enroulement interne; spire formée de 6-7 tours 
subconvexes, le dernier grand, parfaitement arrondi, plus ou moins dilaté 
à l'extrémité; sutures marquées mais peu profondes; sommet presque 
aplati, lisse; ouverture. très oblique, arrondie, à bords marginaux bien 
rapprochés et très convergents; péristome mince, tranchant; avec léger 
bourrelet interne blanc ou rosé; bord columellaire très obliquement 
arqué, subréfiéchi, blanc pur; test solide, luisant, jaunâtre, blanc jaunâlro 
ou roussâtre, unicolore ou, plus généralement, orné de bandes brunes en 
nombre variable ^typiquement, au dernier tour, une bande supracarénale 
assez large et 3-4 bandes étroites, infracarénales, entourant l'ombilic; ; 
stries longitudinales fines, très obliques. Épiphragme mince, transparent, 
parcheminé, irisé. — L. 6-10[-10-12] mm.; D. 10-19[-20-23-25] mm. 

Ponte de juillet à novembre; 30-60 œufs globuleux (1,5 mm. de diam.), à enve- 
loppe blanche et mate; éclosion du 18 e au 20 e jour; jeunes adultes vers le mi- 
lieu de la seconde année. 

Espèce xerothermique habitant le bord'des chemins, les talus, les landes 
sèches, les collines, dans les stations chaudes, arides, rocailleuses; presque 
toujours sur le calcaire; s'élève jusqu'à 1.610 m. dans le Jura [J. Piaget], 1.900- 
1.950 m. dans les Alpes delà Tarentaise [G. Coutagne] et 2.000 m. dans les Pyré- 
nées [P. Fisceier] ; commune dans toute la France, mais plus rare dans le Sud- 
Est; ne vit pas en Corse; très rare dans le Quaternaire ancien, mais fréquent 
dans le Quaternaire récent. 

Cette espèce est très .variable; une forme minor ne dépasse pas 9 mm. de 
diam., tandis que des formes major atteignent 25 mm. de diam. ; les individus 
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correspondant à un modo depressa [//. virgultorum + II- subsyrenosa -\- II. 
Tardyi + II. pscudosyrenosa -\- II. ericetella] sont beaucoup plus répandus 
que ceux appartenant à un mode alla [II. morbi/iana]. 

4. H. nubigena de Charpentier i PJ . vi. fig. 178-179). 

Hélix- arenosa Dupuy, 1850, p. 291, pi. xm, fig. 9 [non ZieglerI ; //. 
submaritima Dupuy, 1850, p. 293-fpars) [non Desmoulins] ; //. nubigena 
de Charpentier t'a de Saulcy, Journ. de Conchyl., 1852, p. 438 et 1853, 
p. 77, 267. pi. m, fig. 7 [non Paulucci); Locard, I89 l i, p. 186, fig. 237- 
238 [=: Hélix enhalia et //. maladettae Bourguignat; //. arenaria de 
Folin et Bérillon mon Olivi); //. salaunica et//, nephaeca Fagot). — 
flelicella nubigena Germain, W29, p. 332. 

Coquille subglobuleuse déprimée, convexe en dessus, bombée endos- 
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Fin. 213 ù 218. HeUcdla (Helicella) btdlenensis Locard et 219 à 221. — 213. var prinohila 
M 4B1U.E (forme tricaslinomm Florence), x 2. — 214-215. Forme lauracina Fagot, x ~. 
— 216-217. //. bnllenensh Locard, forme typique, xi. — 218. Forme plus déprimée, 
x 2, Collène (Drômei. — 219. Helicella (flelicella) cricetorum MCller. Portion anté- 
rieure ilo l'appareil génital montrant la position symétrique des sacs du dard. — 
220. //. {.Xerocincta) ueqlecla Draparnaud. Portion antérieure de l'appareil génital 
montrant la position latérale des sacs du dard. — 221. //. (Xcromagna) cespilum Dra- 
p arnaud. Portion antérieure de l'appareil génital montrant la position latérale des 
sacs du dard qui sont très petits. 

sous; ombilic bien ouvert, évasé en entonnoir, laissant voir tout l'enrou- 
lement interne; spire convexe peu élevée formée de 5-5 1/2 tours à crois- 
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sance régulière assez rapide, lô dernier grand, vaguement subanguleux à 
sa naissance, puis arrondi"", dilaté et déclive à l'extrémité; sutures bien 
marquées; sommet obtus, lisse; ouverture oblique, subcirculaîre abords 
marginaux bien rapprochés et très convergents; péristome droit, tran- 
chant, avec bourrelet interne roux ou blanchâtre, peu saillant ; bord colu- 
mellaire arqué, réfléchi, roux blanchâtre ; test un peu mince, assez solide, 
subopaque, blanchâtre, grisâtre ou jaunâtre, unicolore ou orné de bandes 
variables; stries longitudinales bien obliques, subonduleuses, très fines 
sur les premiers tours, puis plus accentuées aux tours suivants. — L.6- 
7 mm. ;ZL 10-12 mm. 

Cette espèce n'est que la variété alpestre de Vft. erieelarum Mùixer dont 
elle se distingue par sa taille plus petite, son ombilic notablement plus étroit, 
son bourrelet apertural moins développé et son test plus mince et de coloris 
différent. Elle habite les montagnes pyrénéennes jusqu'à 3.000 m. d'altitude; se 
cache, pour passer l'hiver, sous les touffes de Poaalpina et deJunlperus nana 
et sort dès la fonte des neiges. Région montagneuse des Pyrénées, aussi bien 
sur le versant français que sur le versant espagnol : environs de Barège (Hau- 
tes-Pyrénées) entre 1.780 et 2.800-a.OOO m. [F. de Saulcy, O. Debeaux]; pic du 
Gers, à l'est des Eaux-Bonnes, pic du Midi jusqu'à 2.500-2.800 m. (Hautes- 
Pyrénées) [J. R. Bourguignat]; Port de Salau, vers 2.O00 m. (Haute- Garonne) 
[P. Fagot]; forêt d'Eu-Malo, au-dessus d'Axat (Aude), vers 1.000 m. [P. Fagot]. 

5. H. obvia ;Ziecler) Hartmann. 

Helicelta obvia (Zirgler) Hartmann, 18kk, p. 148, pi. xlv, fig. 1-6; Hélix 
candicans Ziegler, Wiegm. Arch., I, 18kl, p. 220; Tryon, III, 1887, 
p. 244, pi.' lix, fig. 74-75, 81 à 85, 91, 92; Hélix obvia Kobelt, Icon., V, 
1877, p. 97, pi. 143, fig. 1427-1428. — Helicella obvia Hesse, 1926, 
p. 131; Geyer, 1927, p. 75, pl.iv, fig. 19; Germain, 1020, p. 330. 

Coquille déprimée, à peine subconvexe en dessus; ombilic large, pro- 
fond; spire à peu près plane, formée de 5 tours convexes, le dernier non 
ou à peine descendant à l'extrémité ; sutures marquées mais peu pro- 
fondes; sommet fauve, lisse ; ouverture très oblique subovalaire transverse, 
à bords marginaux rapprochés et bien convergents ; péristome mince, tran- 
chant, avec faible bourrelet interne blanc; bord columellaire court, réflé- 
chi, blanc pur; test blanc de craie, brillant, unicolore ou avec 4-6 bandes 
d'un marron rougeâtre foncé (1-2 supracarénales et plusieurs entourant 
l'ombilic), garni de très fines stries longitudinales obliques.— L. 7-9 
[-10], mm.; D. [15-]16-18[-20] mm. 

Cette espèce se distingue de VH. erieelarum Mùlu par sa spire plus dépri- 
mée, à peu près plane ; par son dernier tour non descendant à l'extrémité ; par 
son ombilic moins large; par son ouverture plus ovalaire (elle est à peu près 
ronde chez VH. ericetorum Mûll.) et par son test blanc crétacé pur. Elle 
habite l'Europe centrale et orientale (Italie boréale, Allemagne, Bohême, Autri- 
che, Croatie, Roumanie) et s'est acclimatée en Suisse où elle a été importée 
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avec les fourrages. D'abord signalée, en 1909, à Prangins,près de Nyon[J. Pia- 
<;et] et aux environs d'Annemasse [A. Krampmann], elle est maintenant en voie 
d'extension assez rapide dans le bassin de Genève [J. Favre]. Tout dernière- 
ment G. Coutagne [1929, p. 64-65] l'a trouvée abondamment en France, aux 
environs d'Aimé (Savoie), sur- les talus des routes et sentiers, dans les endroits 
incultes et bien ensoleillés où elle forme, jusque vers 9001.000 m. d'altitude, 
une colonie très prospère introduite vers 1909. 

L'Helicella arenosa Ziegler [= Theba arenosa Ziegler in Beck, 1837, p. 14; 
= llelix arenosa Rossmassler, Icon., vu, 1838, p. 34, pi. 38, fig. 519; non 
Dupuy, 1850, non Locard, 1893] a toujours été considéré, jusqu'à ces derniers 
lemps [cf. L. Germain, 1929, p. 331], comme une variété de VII. obvia Ziegler, 
mais P. Hesse ayant pu étudier son appareil génital a constaté .qu'il appartenait 
au sous-genre Helicopsis et qu'il était synonyme de VHeliz dejecta Cristofori 
et Jan 1832 nom qui, ayant la priorité, doit être accepté. 

L'H. arenosa Ziegler a été indiqué comme vivant, en France, sur le littoral 
de l'Océan Atlantique (Basses-Pyrénées [H. Drouet, de Folin], Morbihan et 
Finistère [J. R. Bourguigjvat]) et même delà Manche, à Saint-Quentin (Somme) 
[J. Mabille]. J'ai montré [1929, p. 331] que les Mollusques désignés sous ce nom 
n'étaient que des formes de 17/. ericetorum MCll. C'est donc une espèce à 
supprimer de la faune française. 

6. H. stiparum Rossmassler (PI. vi, fig. 148-149). 

Hélix stiparum Rossmassler, Iconogr., III, 185 ! t, p. 20, pi. lxvi, 
fig. 820-821; Hidalgo, 1815, p. 208, pi. xiv, fig. 136-139; Locard, 189k, 
p. 202, fig. 261-262. — Helicella stiparum Germain, 1029, p. 334. 

Coquille déprimée subconoïde peu élevée, subtectiforme en dessus, bien 
bombée en dessous ; ombilic assez large, égalant, en diamètre, le 1/5 envi- 
ron du diamètre total de la coquille; spire conoïdale peu élevée, formée de 
6 tours peu convexes à croissance régulière, le dernier grand, arrondi 
renflé, subcomprimé dans le sens de la hauteur; sutures bien marquées; 
sommet petit, un peu proéminent, lisse, corné ; ouverture oblique, arrondie, 
à bords marginaux assez rapprochés et convergents; péristome mince 
avec bourrelet interne blanc; bord columellaire bien arqué, subréfléchi, 
blanc; test solide, subcrétacé, blanchâtre, brillant, unicolore ou, plus sou- 
vent, moucheté de petites taches fauves et généralement orné de bandes 
brunes inégales interrompues ou non; stries longitudinales très fines, 
serrées, délicates. — L. 11 mm. ; D. 20 mm. 

La coquille de cette' Helîcelle ressemble beaucoup à celle de certaines espèces 
du groupe AeV Helicella cespitum Drap. (*), mais l'appareil génital est semblable 
à celui de 17/. ericetorum Mûll. et sa place dans le sous-genre Helicella sensu 
stricto est certaine. 

Espèce d'Espagne et d'Algérie signalée, par A. Locard [1894, p. 202], dans les 

1. Notamment à celle de V Helicella Adolfl. Pfeifffr. 

19 
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départements du Var v dés. BoscUest-du-Rhôna^ de l'Hérault, duc Vaueluse et de- 
là Brome-. Il est douteux que ces. indication© soient exactes et il est probable 
que ca Mollusque -vit seulement dana le département du Yai\ notamment dans 
la masssil de la Saiste-Beauiee, où, il s'élève jusqu'à 1.00G m. d'altitude environ, 
m&ia sans s'éearter sensiblem&att de la men [P„ Bbrbnghjeb]. 

S. -G. Xerocincta db Monterosato, 1892. 
[Xerepftila- Albzvs, 1850 (pap^ ;, Helieella Moquis^Tandon, 1855 (pars)]. 

Animal grand, oblongv arrondi en avant, pointu en arrière,, garni de tuber^ 
(jutes. arrondis etsaiUaRta; orifices, respiratoire! moyen, régulièrement arrondi et 
évasé en. entonnais!. Mâchoire étroite, peu arquée, avec 8-9 côtes un peu écar- 
tées, denticulanfc assea fortement le& bords.;, radula avec- dents médianes tricus- 
pidées, dents latérales bieuspidée» et d^nts, marginales dont la cuspide médiane 
est souvent bifide. Appareil* génital tW-tk glandes» mwltifides simples; lubu- 
laiues, assez longues.; 2 sac&d» dard, accolés placés du même côté, du vagin,le 
plus interne petit, presque rudunemlaire., presque toujours dépourvu de dard ; 
las plus externe- aasea g»»nd„ renfermant un dard en forme d'aiguille arquée ; 
pénis, aubcylindcique' prolongé paj» un très, long épipèallus cylindrique et un 
tlagellum rudimentaire ; muscle rétracteur du pénis inséré à la, base de l'épi- 
phallus; canal déférent très long, , vésicule séminale avec canal médiocre, sans 
diverticulum (fig. 220, 233). 

Coquille globuleuse, déprimée,, médiocrement ombiliquée;, spire à tourapeu 
convexes, le dernier grand, arrondi; péristome avec bourrelet interne;, test assez 
mince, solide, blanchâtre, orné, ou non de bandes fauves et longitudinalement 
strié. 

Les Xerocincta habitent la France méridionale et l'Italie. 

1 . Ombilic large. 2 

— Ombilic médiocre; spire sttbeoniqa© peu 1 élevée ; test solide, cré- 
tacé H. (X.) subneglecta, p. 292 

2. Coquille, globuleuse déprimée; dernier tour arrondi; ombilic 
assez large H. (X.) negleota, p. 290 

— Coquille bien déprimée- (parfois subplaoorbique) en dessus; der- 
nier tour comprîmé-subcarénê à sa naissance ; ombilic large. . 
H. (X.) trepidula, pi 291 

1. H. (Xerocincta) neglecta Draparnaud (Fig. 220, 233; pi. vi, fig. 146- 
147). 

Hélix neglecta, Draparnato,, 1805,, p. 108, pi. vi, fig. 12-13; Dupuy, 
1850 K p. 290; Moquis-Taudou* H, 1855,, p. 250, pi. xviu, fig. 27-29; Lo- 
cakj>, 1894, p.. 184, fig. 233*234, [=; Hélix acosmeta et H., agmnica Bouk- 
guignat; H. lersiana et H. Cahuzaci Fagot; H. .ericelorella Servais; 
//. subneglecta Bérbnguter, Caziot (nom Locard) ; H. ultima Caziot ; 
H. nerusia (Polloneba) Caziot]. — Helieella neglecta Germain, 1929, 
p. 336. 
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Coquille globuleuse un peu déprimée, subconique convexe en dessus, 
bombée en dessous; ombilic assez grand, un peu évasé, laissant voir tout 
l'enroulement interne; spire formée de 5-6 tours convexes à croissance 
progressive assez rapide, le dernier arrondi (comprimé ou subcaréné à sa 
naissance seulement chez les jeunes), à peine subdéclive; sutures bien 
marquées; sommet convexe, lisse; ouverture oblique, subovalaire ar- 
rondie, à bords marginaux assez rapprochés et très convergents; péri- 
stome droit, brun vineux, avec bourrelet interne rose ou roux, toujours 
plus pâle que le péristome; bord columellalre arqué, évasé à la base, 
subréfléchi; test mince, solide, brillant (*), ornéde bandes brunes variables, 
les bandes supracarénales (1-2) bien marquées et continuées en dessus le 
long des sutures, les bandes infracarénales toujours interrompues; stries 
longitudinales obliques, un peu fines mais bien marquées. Epiphragme 
assez mince, transparent, irisé. — L. 6-9-10 mm.; D. 9-14-16[-201 mm. 

Espèce xérothermique habitant les jardins, les bords des champs, les talus, 
sur les tiges des Graminées et autres plantes, de préférence dans les stations 
sèches. Commune, tout le Midi, notamment les départements des Alpes-Mari- 
times, du.Var, des Bouches-du-Rhône, du Vaucluse, de la Drôme, du Gard, de 
l'Hérault, du Gers, de la Haute-Garonne, du Lot-et-Garonne; ne s'élève nulle 
part à une altitude dépassant 800-900 m.; commune en Corse : Bastia, Saint- 
Florent, Ajaccio, Bonifacio (E. Cahot), mais rare en Sardaigne. 

2. H.. (Xêrocincta) trepidula Servais (PI. vi, figj 160-103). 

Hélix trepidula Servain in Coutagne, 1881, p.. 12; Locard iS9k 
p. 190 [= //. xera HagenmEller, //. auscitanica Gourdon, H. misanlla 
Péchaud; IL larbella et H. phila Berthier; //. herbatica Fagot; H. ta- 
lepora, H. Iriphera, H. eupalotina et //- .sublersiana Bourguignat; 
//. luteolina et IL trepidulina Locard; Xerophila pistoriana Pollonera]. 
— Helicella trepidula Germain, 1920, p. 338. 

Coquille subglobuleuse déprimée en dessus, parfois subplanorbique, 
bombée en dessous ; ombilic large, laissant voir tout l'enroulement interne • 
spire légèrement conique plus ou moins surbaissée, formée de 5-G tours 
à peine convexes, serrés, à croissance assez lente et régulière, le dernier 
comprimé ou subcaréné à sa naissance, arrondi vers l'ouverture, subdé- 
clive r ouverture suboblique, arrondie, abords marginaux rapprochés et 
assez convergents; péristome droit, brun rougeâtre, avec bourrelet interne 
roux; bord columellaire arqué, légèrement évasé, réfléchi sur l'ombilic; 
même test que 17/. neglecta Drap. — L. 8-10 mm.; Z>. 13-16" mm. 

Cette espèce, très variable, n'est guère qu'une variété de 17/. neglecta Drap. 
se distinguant par sa forme plus déprimée (quelquefois subplanorbique en 

t. Les variations dans le coloris et Ta disposition des bandes sont semblables à celles ob- 
servées chez des espeeea du groupe de VBelicella variabilis Dkap., mais- YH. negtecta Drap 
se distingue facilement à son large ombilic rappelant celui de 17/- ericetoram MCiu.u- lW 
pêce est très polymorphe et les noms cites en synonymie correspondent à des. formes de co- 
quille indiscernables. 
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dessus), par son dernier tour subcaréné à sa naissance et, surtout, par son om- 
bilic notablement plus élargi. 

Espèce xérothermique fréquentant les mêmes stations et ayant les mêmes 
mœurs que Y H. neglecta Drap.; également commune dans tout le Midi; fré- 
quente en Corsé : Bastia, Ajaccio, Corte, Piazza (Cap Corse) [E. Caziot]. 

• 

3: H. iXerocincta?) subneglecta Bourguignat PL vu, fig. 192-193). 

Hélix neglecta var. (i Draparnaud, 1805, p. 108; //. neglecta var. sub- 
neglecta Bourguignat, 1860, p. 15; //. subneglecta Locard, 189'-i, p. 183. 
— Helicella subneglecta Germain, 1929, p. 340. 

Coquille globuleuse subdéprimée en dessus, bien convexe en dessous; 
ombilic médiocre; spire subconique peu élevée, formée de 5-0 tours 
convexes à croissance régulière, le dernier assez grand, comprimé en 
haut à sa naissance, bien arrondi ensuite; sutures marquées; ouverture 
obliquement arrondie à bords marginaux convergents et assez rappro- 
chés ; bord columellaire élargi, réfléchi sur l'ombilic; péristome avec bour- 
relet interne roux ou fauve bien marqué; te&t solide, subcrétacé, d'un 
blanc sale uniforme ou garni de fascies brunes variables; stries longitu- 
dinales obliques, serrées, irrégulières. — L. 6-9 mm. ; D. 8-11 mm. 

Tous les auteurs qui ont eu l'occasion de citer cette espèce la rapprochent do 
VU. neglecta Drap, et, sous le nom d'Hélix subneglecta, P. Bérekguier et 
E. Caziot, notamment, ont signalé de simples formes de l'espèce de Drapar- 
xaud. Cependant les cotypes de la collection A. Locard et les nombreux échan- 
tillons de cette collection n'ont que de lointains rapports avec \'H. neglecta 
Drap. Il s'agit, soit d'une forme voisine de VH. (Cernuella) Canovasi Ser- 
vain, soit peut-être même, d'une forme aberrante de Candidula. Seul l'examen 
de l'appareil génital permettra de fixer définitivement la valeur de celte espèce. 

Le type a été recueilli au château d'If (rade de Marseille) [J. R. Bourguignat]. 
L'espèce a été signalée dans les Alpes-Maritimes, le Var, les Bouches-du- 
Rhône, mais, dans la presque totalité des localités citées, il s'agit simplement 
de formes de VU. neglecta Drap, ou de VU. trepidula Servais. 



S.-G. Xeromagna de Montebasato, 1892. 

[Helicella, Xerop/iila, auteurs divers; Xeromagna + Xerolauta -\- Xerovera 
+ Xerolissa de Monterosato, 1892]. 

Animal grand, oblong, arrondi antérieurement, lentement pointu postérieu- 
rement, garni de tubercules arrondis médiocrement saillants; orifice pulmo- 
naire grand, ovalaire, à bords noirâtres. Mâchoire peu arquée avec 5-6 côtes 
plates, peu distinctes, ne crénelant qu'à peine les bords. Appareil génital : au 
moins 20 glandes multifides insérées sur 2 rangs, simples, peu longues et très 
grêles; 2 sacs du dard, très petits, accolés et situés d'un seul côté du vagin, le 
plus gros renfermant seul un dard; pénis court; prolongé par un long épiphallus 
cylindrique et un flagellum relativement long; muscle rétracteur du pénis inséré 
à la base de l' épiphallus (fig. 221). 
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Coquille subdéprimée, bombée en dessous, très largement ombiliquée ; spire 
formée de 5-6 tours convexes, le dernier grand, arrondi ; ouverture obliquement 
arrondie; péristome avec bourrelet interne variable; test un peu mince, solide, 
blanchâtre ou jaunacé, longitudinalement strié et orné de bandes brunes va- 
riables. 

Ce sous-genre est nettement caractérisé par la longueur du flagellum et, 
surtout, par la petitesse des sacs du- dard, bien qu'il renfermé les plus grandes 
espèces d'IIelicelles. Il est caractéristique des régions circaméditerranéennes 
occidentales et son origine est récente; on n'en trouve des représentants fos- 
siles que dans les formations quaternaires très peu anciennes. 

Les Xeromagna sont, avec les Cernuella, les Hélicelles les plus polymorphes 
et, pour cette raison, je crois nécessaire de donner d'abord la liste des seules 
espèces et variétés que j'admets pour la faune française. Je répèle que je ren- 
voie, pour les détails, à mon mémoire de 1929 (p. 341-365). 

1. Ifelicella (Xeromagna) cespitum Draparnaud. 
ot) var. arenarum Bourguignat. 

£) var. inlroducta Ziegler. 

2. llelicella (Xeromagna) Arigoi Rossmàssler (variété géographique, Espa- 
gne). 

3. llelicella [Xeromagna] Adolfi Pfeiffer. 

'», Helicella (Xeromagna) erratica Mabille (variété géographique, Corse). 
5. llelicella (Xeromagna) Terveri Michauo (=: peut-être forme jeune). 
7. llelicella (Xeromagna) Marioni Bourguignat (variété de coloration avec 
ombilic relativement petit). 

7, llelicella (Xeromagna) sphaerita Hartmann. 

8. llelicella (Xeromagna ?) augustiniana Bourguignat. 

1. Dernier tour comprimé ou subcaréné sur une plus ou moins 
grande longueur 2 

— Dernier tour bien arrondi 3 

2. Coquille bombée en dôme; ombilic étroit; ouverture avec un 
bourrelet interne H. (X.) Terveri, p. 297 

— Coquille globuleuse- déprimée, parfois subdiscoïde en dessus; 
ouverture avec un bourrelet interne roux ou lic.de vin. . . . 
. H. (X.) augustiniana, p. 300 

3. Test garni de stries très fines; péristome avec bourrelet tou- 
jours blanc 4 

— Test garni do fortes stries costulées; péristome avec bourrelet 
roux. . . .■ H. (X.) Adolfi, p. 29G 

4. Coquille déprimée ou ' subdéprimée; ombilic très large, très 
évasé 5 

— Coquille subconiquo déprimée; ombilic large ou assez large. . 7 

5. Dernier tour peu dilaté à l'extrémité; test solide ou assez solide, 

un peu brillant 6 

— Dernier tour bien dilaté à l'extrémité; test très mince, fragile, 
très brillant, comme vernissé. . . . H- (X.) erratica, p. 296 
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6. Coquille subdéprimée; spire subconique peu élevée; ouverture 
ovalaire arrondie H. (X.) cespitnm, p. 294 

— Coquille plus globuleuse convexe en dessus; test plus solide, un 
peu pesant .... H. (X.) cespitum var. arenaram, p. 295 

— Coquille très déprimée; spire aplatie; ouverture bien ronde. . 
H. (X.) cespitum var. inirodueta, p. 295 

7. Test blanchâtre avec bandes rousses variables ; spire à tours peu 
convexes. . ; 8 

— Test épais, solide, brillant, avec 12-14 bandes d'un brun foncé 
presque noir; spire à tours convexes. • . H. (X.) Marioni, p. 299 

8. Coquille globuleuse déprimée, spire conique très peu élevée; 

ombilic médiocre; péristome avec bourrelet rosé 

H. (X.) Arigoi, p. 295 

— Coquille subdéprimée; spire bombée en dôme; ombilic large; 
péristome avec bourrelet blanc. ... H. (X.) sphaerita, p. 299 

. 1. H. (Xeromagna) cespitum Draparnaud. (Fig. 221; pi. vi, fig. 171-172). 

Hélix ericetormn var. Muller, II, J774, p. 33; H. cespitum Draparnaud, 
1831, p. 92 [non C. Pfeiffer, non Calcara], 1805, p. 109, pi. vi,fig. 14-15 
(non fig. 16-17) ; Dupuy, 1850, p. 286, pi. xm, fig. 6a, c, d, e (non fig. 6b) ; 
Moquin-Tandon, II, 1855, p. 255, pi. xix, fig. 4-6; Locard, 189k, p. 199, 
fig. 255-256 [= Hélix pisanorum, H. Chardoni, H. armoricana et H. 
Dantei (pars) Bourguignat; H. mauriciensis Pollonera; //. dismasthia 
Nevill, //. ilicis, t H. Hanryi et H. bradypora Florence; //. pampelo- 
nensis [non Schmidt], H. sanaricensis, H. subpampelonensis, H. Adolfi 
[non Pfeiffer] et H. glebula Locard; H. subpanesco'rsei Caziot]. — 
HeliceLa cespitum Germain, 1929, p. 343. 

Coquille subdéprimée convexe en dessus, bombée en dessous; ombilic 
très largement évasé laissant voir tout l'enroulement interne; spire sub- 
conique peu élevée, formée de 5-6 tours convexes à croissance progres- 
sive,^ dernier grand, Lien arrondi, peu dilaté et peu déclive à l'extrémité; 
sutures bien marquées; sommet subconvexe, petit; ouverture oblique, 
ovalaire arrondie, à bords marginaux peu écartés et bien convergents; 
péristome droit avec bourrelet interne blanc plus ou moins épais; bord 
columellaire longuement arqué, élargi et réfléchi sur l'ombilic; test 
médiocrement épais, solide, brun roux, rarement unicolore, garni de 
bandes brunes variables au nombre de 1-10 (quelquefois libres, mais 
généralement interrompues^ commB vermiculces, ou réduites à de fines 
ponctuations); stries longitudinales obliques, fines et serrées. Epi- 
phragme mince, vitreux, peu transparent, irisé. — L. 12-18 mm.; D. 20- 
26[-281 m m. 

Espèce très xérothermique habitant les lieux arides et secs (bords des champs, 
talus des chemins, etc.), presque toujours au pied des plantes, rarement sur les 
tiges,, vivant en colomes souvent très populeuses. — Espèce delà région de 
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PQlivier niais remontant beaucoup phts haut, à l.îOO-l.SOOm, d'altitude <tôi!i- 
jours rare au-dessus de 1.000 m.). Très commune dans toutes les rêgiaws du 
littoral méditerranéen, Roussillon., Languedoc, Provence, Alpes-Maritimes; ne 
vit pas en Corse où il«st remplacé par i'H. erralica Mabille; a été signaléepar 
erreur [J. R. Bourguignat, 1860, p. 58] dans le Morbihan; fossile dans le Qua- 
ternaire récent des brèches de Menton (où se trouve l' Hélix subcespitum Nvyili.; 
synonyme de l'espèce de Draparnaud) et dans les limons du Var près de son 
embouchure [E. Caziot et E. Maury]. 

var. arenarum Bourcvicwt. 

Hélix cespitum Dupuy, JS50,pl. xni, fig. tb (seulement); H. arenarum Bour- 
cxiig-vat, I, 186b, p. 238, pi. xxvm, fig. 1 â^; Locàrd, 189b, p. 201, fig. 257-258 
[= H. globuloidea Pieu-fer (non Terveh), H. cespitum var. algeriaha Grate- 
loup], Helicella cespitum var. arenarum Germain, 1929, p. 347. 

Coquille déforme plus globuleuse convexe en dessus; spire formée de 7 tours, 
le dernier plus grand, mieux dilaté vers l'ouverture; bourrelet apertural plus 
mince; test plus solide, crétacé, un peu pesant, blanc brillant, souvent unicolore 
avec parfois, en dessous, des zonules (Tun fauve foncé, garni de stries longi- 
tudinales plus grossières. — L. 15-16 mm.; D. 21-28 mm. 

Variété signalée dans Jes départements des Pyrénées-Orientales, de PAtide, 
du Var (où elle préfère lesrocfaers calcaires et .s'élève jusqu'après de 1,200 m.) 
et des Alpes-Maritimes; a été indiquée dans le Morbihan où -elle ne vit pas. 

var. introdneta Ziegier {PI. vi, fig. 152-153). 

Hélix introducta Ziegler in Rossmassier, Icon., V, i877, pi. 132, fig. 1292 ; 
Locaud, 189b, p. 200; H. cespitum var. aldcola NevIll, 1880, p. 120; Helicella 
cespitum var. introducta Germai*, 1929, p. 848.. — Coquille très déprimée, k 
peine convexe en dessus, bien bombée eu dessous, très largement ombUiquée; 
spire presque aplatie formée de 5-6 tours peu convexes, le dernier grand, plus 
convexe en dessous qu'en dessus; ouverture peu oblique, presque ronde, péri- 
stome épaissi avec bourrelet interne blanc roux; même test que le type, — 
L. 1114. mm.; D. 20-26f-27] mm. — Habite, de préférence aux pays de plaine, 
les stations do moyenne altitude. C'est la forme alpine de 17/. cespitum 
Drapars, et celle qui est dominante dans les Apennins iiguro-piétnontais. En 
France, elle vit dans les départements du Var (régions submontagn«uses et 
montagneuses jusqu'à 1.530 m.) [P. Bérenguier] ot des Alpes-Maritimes (entre 
400-1 150 m. et même 1.350 m.) [E. Caziot], 

2. H. (Xerom&gna) Arigoi Rossmassub* {PI, vi, fig. 144-1451, 
Hélix Arigonis Rossmassler, ïconogr., III, I85'i, p. 21, pi. lxvi, 
fig. 823-824;//. Arigoi Locard, 189k, p. 204, fig. 263-264 [= II. cespitum 
Hidalgo (non Dbaparnaud) ; //. Adolphi Salvana (non Pfeiffbh); //. 
subarigoi Fagot]. — Helicella Arigoi Germain, 1929, p. 349. 

Coquille globuleuse déprimée, légèrement convexe en dessus, Ken 
bombée en dessous; ombilic médiocre atteignant environ 1/6 du diam. 
total; spire subconique très peu élevée, Formée de 6 tours subconvexes à 
croissance assea rapide, le dernier gros, arrondi, élargi et subdéclive à 
l'extrémité*, sutures peu profondes; sommet snbobtus, lisse; ouverture 
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oblique, subovalaire transverse, à bords marginaux convergents; péri- 
stome droit, avec 1-2 bourrelets internes bien marqués, blancs ou teintés 
de rose ; bord columellaire longuement et obliquement arqué, blanc ocracé, 
réfléchi sur l'ombilic; test blanc grisâtre, brillant, subtransparent, orné 
de bandes rousses variables souvent plus colorées et plus ou moins flam- 
mulées en dessus; stries longitudinales obliques, serrées, fines outrés 
fines. — L. 9-12[-14] mm.; D. 16-18[-24] mm. 

Cette espèce n'est qu'une forme de petite taille et à étroit ombilic de VU. 
cespitum Drap. ; elle constitue une race géographique propre à l'Espagne (où 
le type cespitum n'existe pas), vivant en France à l'extrémité occidentale des 
Pyrénées, sur le littoral du pays Basque. De la Navarre, elle remonte les côtes 
de l'Océan Atlantique jusqu'à Saint-Jean-de-Luz [P. Fagot]. Les Mollusques 
signalés, sous le nom d'H. Arigoi Rossm. dans le Sud-Est de la France, sont 
des Helicella cespitum Drap. 

3. H. (Xeromagna) Adolfi Pfeiffer. 

Hélix Adolfi Pfeiffer, Malakoz. Blàtter, 18ôk, p. 264; Locard, 189'-j, 
p. 202; H. Terveri Rossmassler, Icon., V, 185k, p. 19, pi. lxvi, fig. 816- 
819 [non Michaud]. — Helicella Adolfi Germain, 1929, p. 351. 

Coquille subglobuleuse déprimée, assez convexe et un peu tectiformo 
en dessus, bien bombée en dessous ; ombilic évasé atteignant, en diamètre, 
1/5 environ du diam. total; spire peu élevée, formée de 6 tours légère- 
ment étages, à croissance lente, le dernier bien arrondi, subdéclive;, 
sutures bien marquées; sommet subobtus, lisse et brillant; ouverture 
oblique, arrondie, à bords marginaux convergents; péristome droit avec 
bourrelet interne roux; bord columellaire arqué, subréfléchi, brun ou 
roux; test roux clair, solide ou très solide, orné de bandes variables 
flammulées et de fortes stries longitudinales irrégulières, parfois presque 
costulées. — L. 10-14 mm.; D. 16-25 mm. 

Cette espèce se distingue de la précédente par son test plus solide garni de 
fortes stries costulées et par son péristome toujours brun ou roux (avec le bour- 
relet de même couleur, tandis que chez Y H. cespitum Drap, et ses variétés, 
le bourrelet et le péristome sont constamment blancs) ; elle a été indiquée, en 
France, dans les départements du Var (région des coteaux, Esterel, jusque 
vers 1.000 m. d'altitude [P. Bérencuier] et des Alpes-Maritimes [A. Locard]. Je 
ne crois pas à l'exactitude de ces indications, tous les exemplaires de prove- 
nance française que j'ai pu étudier étant des H. cespitum Draparnaud presque ty- 
piques. 

4. H. (Xeromagna) erratica Mabille (PI. vi, fig. 169-170). 

Hélix erratica Marille, Bull. Soc. philomat. Paris, V, 1881, p. 127 
[= H. mantinica et H. arvicola Mabille; H. Duminyi, H. restonicana . 
et H. Fertoni Caziot] ; Helicella erratica Germain, 1829, p. 352. 

Coquille subdéprimée, convexe subconique en dessus, bombée en des- 
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sous ; ombilic large, à peine évasé, laissant voir tout l'enroulement interno ; 
spire subconique peu élevée, formée de 6-6 1/2 tours à croissance peu 
régulière, le dernier grand, bien régulièrement arrondi, dilaté vers l'ou- 
verture et subdéclive à l'extrémité; sutures bien marquées ; sommet obtus, 
presque lisse, corné; ouverture oblique, ovalaire-transverse, abords mar- 
ginaux convergents et assez rapprochés; péristome avec bourrelet interne 
blanc ou blanchâtre; bord columellaire à peine réfléchi sur l'ombilic; 
test mince, fragile, subtransparent, vernissé, gris blanchâtre ou jaunacé, 
maculé ou moucheté de corné brun, garni de faciès interrompues et do 
stries longitudinales assez fortes, émoussées, obliques, inégales. — L. 9- 
11-12 mm.; D. 15-20-26 mm. 

h'H, erratica Mau. représente, en Corse, 17/. cespitum Diup. (M dont il se 
distingue par sa spire à enroulement plus rapide, son ombilic plus étroit et, 
surtout, son test plus mince, plus fragile, plus brillant, plus fortement strié et 
orné de bandes foncées presque toujours flammulées. Ilexiste une forme ma- 
croporus [= erratica type] et une forme microporus [= mantinica + arvi- 
cota -f- Duminyi], 

Espèce xërotliermique vivant en colonies sur les plantes herbacées, souvent 
sur le Fenouil et autres grandes Ombellifères,' dans les stations sèches et 
chaudes. Commune, presque toute la Corse. 

var. neutra Pollonera. 

Xcrophila neutra Pollonera, 1893, p. 35, pi. n, 11-12 [= //. Terveri' Benoit, 
non Miciiaud]; llelix neutra Locard, 189i, p. 207, fig. 267-2G8. llelicella erra- 
tica var. neutra Germain, 1929, p. 354. — Coquille subglobuleuse; spire plus 
élevée, formée de 6 tours subconvexes à croissance régulière et progressive; 
test plus solide, moins brillant, blanc sale ou roux grisâtre, maculé de jaune, 
garni de nombreuses bandes 1 presque toujours interrompues et moins forte- 
ment flammulées; stries longitudinales moins fortes, plus grossières et plus 
irrégulières. — L. 11,5-13 mm.; D. 17-19,5-20 mm. — Les départements du 
Var [P. BÉRE\-GuiEn] et des Alpes-Maritimes [E. Caziot]; c'est à cette variété- 
qu'il convient de rapporter la plupart des individus signalés, en France, sous 
le nom à'IIelix mantinica Mabille. 

5. H. (Xeromagna) Terveri Miciiaud. 

Hélix Terveri Miciiaud, 1831, p. 26, pi. xiv, fig. 20-21-22; Thieux, 
Journal de Conchyl., 1011, p. 320, pi. xv, fig. 1 à 16; [= H. adolia et 
//. apisla Florence]. — llelicella Terveri Germain, 1929, p. 355. , 

Coquille globuleuse, déprimée convexe, bombée en dôme en dessus, 
aussi convexe en dessous; ombilic étroit (1/15 environ du diam. total); 
spire lormée de 5-6 tours peu convexes à croissance régulière, le dernier 
arrondi, subcaréné à sa naissance, subdéclive sur le dernier quart de sa 
longueur; sutures accusées, non profondes; sommet lisse, brillant; ouver- 
ture oblique, presque circulaire, à bords marginaux un peu écartés; 

1. C'est évidemment cette espèce qui a été signalée, sous le nom d'Hélix cespitum Drap., par 
les malacologistes qui ont étudié la faune corse [Shuttleworth, E. Requien, etc...]. 
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périslome dToit, traitichinit, av«c l-2[-3] forts bourrelets blancs ou rosés, 
parfois un peu saumonés; bord eolumeliaîre réfléchi sur l'ombilic dont il 
recouvre envànon le iquairt; test assez mince, blanchâtre ou roussâtre, 
avec 5 bandes, la supérieure ilammulée, à peine distincte, la 2 e noire, 
mouchetée, les 3 inférieures, -entourant l'ombiMe, assez larges et bien 
colorées ; stries longitudinales Inès. — L. 1(M1 [-12-13-14] mm. ; J). 14- 
16[-1C-17-18] min» 

Le type de G. Michaud a été retrouvé a Bonnes (Var) par E, Thieux qui con- 
sidère VH. Terveri comme une très bonne espèce « localisée dans la région 
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Fig. 222 à 231. — 222-223. Helicella (Xeromagna) Terveri Michald; forme typique de 
Bormes (Var), x 2. — 224. //. (Xeromagna) Terveri Michaud, forme c@mca Thieux, de 
Bormes (Var), x t. — 225. H. (Xeromagna) Terveri Michaud, forme globnsa Thieux 
de Bormes (Var), X 2. — 226-227. H. (Xeromagna) Osmaldi Bérenguier, x 2. — 228-229. 
H. (Cernuella) euplwrca BourguignW, grandeur naturelle. — 230-231. H. (Cernuella) 
acompsia Bourecignat, forme siiifiensis Bourgwgjiat, grandeur naturelle. 

de Bormes et qu'il est complètement inutile de rechercher ailleurs ». Cette 
conception est évidemment excessive; en réalité, VH. Terveri Mich. n'est 
peut-être pas une espèce, maïs une forme jeune se rattachant à une des nom- 
breuses formes de coquilïe de VH. cespitum Drap. Typique, on le trouve a 
Bormes et aux enrârons de Toulon (Var) £E. Thieux, P. Bérenguier] dans les 
milieux secs, .arides et très, chauds, daas les taillis et les broussailles 
incultes. 

A côté du type T&rveri il existe en Provence, une "espèce, ou mieux un a 
variété de VH. cesp-ixant Drap., d'ailleurs assez variable, mais toujours à 
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petit ombilic et -dont Vif. Terveri Michaud n'est ^qu'une anomalie. Elle a «eçu 
les noms .d'Hélix Flarentii Pouonera [= /Z. Paulinl Locard], //. Bavayi Pol- 
lokera, .//. .Luci Florence [= //. maristoruni Florence] et //. enthymeanaho- 
card (<). Tous les intermédiaires existent entre ces diverses formes et VU. Ter- 
fertMicH.etelles appartiennent à un même type spécifique ( a ) vivant uniquement 
dans les départements du Var et des Alpes-Maritimes. 

6. H. (Xeromagna) Marioni Bourouicnat (1*1. vi, fig. 150-151). 

Hélix marioniana Bocrgoicnat in Locard, i882, p. 102 et 327; 
Locard, 189h, p. 197; Bérknguie*,. Î902, p. 201 et 485, pi. -vin, fig. 3. 
— Uelicella Marioni Germain, 1029, p. 359. 

Coquille subconique déprimée, bien bombée en dessous; ombilic assez 
large, évasé en entonnoir; spire subconoïde très peu haute, formée de 
6 tours convexes à croissance régulière assez rapide, 1« dernier très 
arrondi convexe depuis sa naissance.; sutures peu profondes; sommet 
subobtus, lisse; .ouverture suboblique, arrondie; péristome droit, avec 
bourrelet interne épais, rosé ou roux; bord columellaire arqué, élargi et 
réfléchi sur l'ombilic; test épais, solide, blanchâtre, brillant, orné de 
12 à 14 zonules d'un brun foncé presque noir : en dessus, 6-7 zonules 
supracarénales souvent confondues en 2-3 bandes mouchetées de blanc ; 
en dessous, 6-7 zonules étroites, rarement interrompues; stries longitudi- 
nales obliques, fortes, un peu saillantes, serrées. — L. 8-10 mm.; D. 14- 
16 mm. 

Cette espèce est remarquable par le système de coloration de son test; elle 
rappelle certaines variétés de VH. cespitum Drap, mais elle est surtout voisine 
de VJL Terveri Mich. Elle habite, presque uniquement sur les formations cal- 
caires, entre Marseille et Nice, sans s'écarter beaucoup de la côte; commune 
dans quelques localités des Bouches-du-Rhône (Cassis, environs de Marseille, 
les Goudes, les Martigues, l'Eslaque.-) [J. R. Bourgujgnat, G. Coutagne, E. 
Tiheux] et du Var (Saint-Mandrier, jusque vers 200 m., Hyères, le Luc...) [P. 
Bérenguier]; très rare dans les Alpes-Maritimes (Saint-Vallier) [D. r Guèbhard, 
Cahot]. 

7. H. (Xeromagna) sphaerita Hartmann (PI. vi, fig. 154-155). 
Uelicella sphaerita Hartmann, 18k'i, -p. 147, pi. 46, fig. 4-6; Germain, 

1929, p. 360. [= Hélix sphaerita Locard, 189'-t, p. 198, fig. 253-254]. 

Coquille sufedéprimée ou déprimée, un peu convexe bombée en dessus, 
bien bombée ■en dessous-; ombilic large, profond, bien évasé; spire sur- 
baissée-bombée, formée de 6-6 1/2 tours faiblement convexes à croissance 
rapide, le dernier grand, arrondi; submëplan vers la sature; sutures un 
peu profondes-, sommet petit, légèrement proéminent, lisse; ouverture 

t. Pour le détail, se reporter à L. Germain, 1929, p. 3S7-3J9. 

i. le nom Terveri .étant le plus ancien doit Itro adopté poor désigner Dette espèce qui pré- 
sente des analogies certaines avec VRelicella sphaerita Hartmann et, surtout, avec l'if. Ma- 
rioni BoimcuiGNjrr. 
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suboblique, à bords marginaux peu rapprochés mais convergents ; péri- 
slome droit, aigu, avec bourrelet interne blanc ou blanchâtre, assez profon- 
dement enfoncé dans l'ouverture; bord columellaire arqué, réfléchi sur 
l'ombilic; test solide, crétacé, blanchâtre ou grisâtre brillant, orné de 
6-10 zonules Jauves, inégales, généralement interrompues par des taches 
blanches ou jaunâtres; stries obliques, serrées, assez fines mais très sen- 
sibles. — L. 10-15 mm.; D. 17-25 mm. 

Espèce de l'Algérie vivant, en France, dans les régions littorales des dépar- 
tements du-Var et des Alpes-Maritimes où elle est rare [J. H. Bourguignat, 
A. Locard, P. Bérenguier]; elle a été indiquée, par J. R. Bourguignat [1860, 
p. 58] comme « parfaitement typique" auxenvirons de Locmariaker » (Morbihan), 
ce qui est erroné. 

Si la forme 'type de YH. sphaerita Hartm. est rare en France, on y trouve 
une variété,' d'ailleurs mal définie, correspondant à l'Hélix Panescorsei Béren- 
guier ■ [1883, p. 4 = H. varusensis Locard, 189b, p. 197] auquel il convient de 
réunir les H. Oswaldi BÉRE!\GuiER-[t'n Locard, 189b, p. 197] (fig. 226-227), H. 
falsa Béreinguier [1902, p. 205, 485], H. Gouini Debemjx [in Westerltod, 1889, 
p. 215] et H. vardonensis Locard [189b, p. 202, fig. 261-262]. C'est cette variété, 
de forme généralement moins déprimée et avec un ombilic moins ouvert, qui 
vit, dans de nombreuses localités de la côte, de Marseille à la frontière ita- 
lienne, sans s'élever à une altitude notable. Il est enfin probable que les 
espèces, très insuffisamment connues, décrites sous les noms d'Hélix Naudieri 
Bourguignat [m Locard, 1882, p. 118 et 346] et à! H. naudea Locard [1882, p. 102 
et 328] ont été établies sur des formes de VU. sphaerita Hartm. 

8. H. (Xeromagna?) augustiniana Bourguignat (PI. vi, fig. 164-165). 

Hélix augustiniana Bourguignat in Servain, 1880, p. 73; Locard, 
1894, p. 199 [= Hélix actiella, H. labida, H. limbifera, H. terraria et 
H. leviculina Locard; Xerophila senensis' et X. janalis Pollonera; 
Hélix subalaricana Caziot]. — Helicella [Xeromagna P) augustiniana 
Germain, 1929, p. 363. 

Coquille subglobuleuse déprimée, parfois très déprimée-subdiscoïde en 
dessus, assez bombée en dessous; ombilic assez étroit, non évasé; spire 
subconique surbaissée, formée de 6 tours à peine convexes à croissance 
régulière un peu rapide, le dernier grand, plus ou moins anguleux sur les 
2/3 de sa longueur, arrondi et subdéclive à l'extrémité; sutures médiocres; 
sommet subobtus, lisse; ouverture oblique, arrondie ou subovalaire trans- 
verse, à bords marginaux rapprochés et convergents ; péristome droit 
avec bourrelet interne roux clair ou lie de vin; bord columellaire longue- 
ment et obliquement arqué, réfléchi, également roux clair; test assez 
épais, solide, brillant, jaunâtre, unicolore ou orné de bandes brunes va- 
riables; stries longitudinales fines, onduleuses. — L. 8-11 mm.; D. 15- 
18 mm. 

Espèce xérothermique vivant dans les stations chaudes et sèches, souvent 
en colonies populeuses, sur les plantes herbacées. Très -commune dans les 
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départements du Sud-Est; moins répandue dans ceux de l'Aveyron, du Lot-et- 
Garonne, des Basses-Pyrénées, de la Gironde; monte le long des côtes de 
l'Océan Atlantique et de la Manche (Charente-Inférieure, Vendée, Loire-Infé- 
rieure, Morbihan, Finistère, Calvados); naturalisée autour de Paris et de Bou- 
lognesur-Mer, Wimereux, Ambleteuse <Pas-de-Calais). 

Cette espèce forme un passage naturel au groupe de Y H. variabilis Drap. 
Sa position systématique ne pourra être définitivement fixée que lorsqu'on 
connaîtra son anatomie ; elle est classée ici dans le sous-genre Xeromagna par 
suite de la ressemblance do sa coquillo avec celle de YH, Terveri Mien. 

S.-G. Cernuella Schluter, 1838. 

[lleliomanes Brown, 1845 (non de Férussag, 1821); Xerophila Albers, 1850 
(pars); Helicopsis Kobelt, 1904 (non Herrmanxsen, 1847)]. 

Animal grand, garni de tubercules très grands et arrondis; orifice respira- 
toire assez grand, subovalaire, bordé de noirâtre; mâchoire médiocrement 




Fig. 232 et 233. — 232 (à gauche). Helicella (Cernuella) variabilis Draparxaud. Portion 
antérieure de l'appareil génital. A. dard isolé. — 233(àdroite). //. (Xeroûncta) neglecta 
Draparnaud. Portion antérieure de l'appareil génital. 



arquée, avec 6-10 côtes saillantes, inégales avec, parfois, dans les intervalles, 
6-10 côtes plus petites denticulant irrégulièrement les bords; radula avec dents 
médianes tricuspidées, dents latérales et marginales bicuspidées. Appareil 
génital: 2-4 glandes multifides divisées chacune en 2-5 branches inégales; 
pénis assez court prolongé par un épiphallus étroit et cylindrique plus long que 
lui et par un fiagellum presque rudimentaire; muscle rétracteur du pénis inséré 
à la base de l'épiphallus : un sac du dard gros, parfois bilobé, renfermant un 
dard cylindro-conique allongé, subarqué, avec 2 arêtes saillantes à sa partie 
terminale; vésicule séminale oblongue munie d'un canal médiocre sans diver- 
ticulum (fig. 232). 

Coquille globuleuse subconique, plus ou moins étroitement ombiliquée; spire 
conique formée de 5-6 tours très convexes,' le dernier arrondi; ouverture obli- 
quement arrondie ; péristome avec bourrelet interne; test solide, blanchâtre ou 
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jaunaeév strié kragitudinalement et généralement orné- de bandes brunes 
variables. 

Les, Cernuella sont originaires, do la région circaroéditerranéenne et c'est, 
là„ qu'aujourd'hui encore^ ils atteignent leur maximum de développement. Ils 
constituent un sous-genre dominant de la faune de ces pays où ils vivent 
presque partout), mais principalement dans les contrées voisines- de la mer; 
les espèces les plus rolmstes pénètrent assez loin à l'intérieur des terres mais 
ne s'élèvent pas au-dessus de* 1.000 m. d'altitude environ. Ces animaux ©<nt 
émigré de leur pays, d'origine; et, suivant le littoral maritime, ont essaimé le 
long des côtes de l'Océan Atlantique, de la Manche et de la mer du Nord. Cette 
migration est certainement d'origine récente, aucun Cernuella n'étant connu, 
fossile, dans les formations quaternaires un peu anciennes. De nos jours, par 
suite d'introduction due au transport des denrées> ua certain, nombre d'espaces 
se sont acclimatées autour des- grandes villes. (Paris, Lyon,, Angers), 

Le polymorphisme des Cernuella est tout à fait exceptionnel et a entraîné la 
création d'.im. nombre considérable d'espèces qui ne sont que des modifications- 
insignifiantes de quelques, types. Une longue étude dans la nature et, l'examen 
de matériaux considérables m'a conduit [1929, p. 311-390] à admettre, 'pour la 
faune française, les espèces et variétés suivantes : 

1. Helicella (Cernuella) variabilis Draparnaud. 
a) var. suberis Bobrgkigxa'f. 

2. Helicella (Çernuellay xalonica Servain. 
a) var. Canovasi Servain. 

3. Helicella (Cernuellœ\ marîtima Draparnaudi 
a) var. pellucens Shuttlewortii. 

|3) var. foedata Hagepîmûeeek [— Hélix lineata Locaroj non Ouvi]. 
4.. Helicella- (Cernuella) ambiellna de Charpentier. 
5, Helicella (Cernuella) eupharca Bourgugivat. 
6a Helicella (Cernuella) acompsia Bourguignat. 

1. Dernier tour arrondi 2 

— ■ Dernier tour nettement anguleux subcaréné sur- les 2/3 de sa 

longueur; coquille convexe, tectifûnne en. dessus; test àlanc, 
porcelanisé H. (C.) ambielina, p. 307 

2. Test blanc pur, unicolore ; ouverture garnie d'un bourrelet interne 
toujours d'un Blanc pur . 3, 

— . Test blanc: jaunâtre» unicolore. ou, orné de bandés; ouverture gar- 
nie- d'uni bourrelet toujours coloré, roux ou fauve. . . . • . 4- 

3. Coquille globuleuse, ventrue ;. spire' plus élevée; ombilic très 
étroit ff. (C.) euphorca', p. 307 

— Coquille globuleuse- conoïrîe-; spire conique' élevée;- ombilic 
étroit. H. (C.) acompsia, p. 308 

4. Spire conique plus ou moins élevée 5> 

— Spire surbaissée ; coquille subglobuleuse déprimée ;. test blan- 
châtre ou jaunâtre, presque toujours porcelanisé -. . 

■ .. . . H..(.G.)) v ariabilis. var;. suberis,, pv. 304 
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5. Coquille subglobuleuse assea élevée ou subconique déprimée. . 6 

— Coquille subconique< ou conique glohuleuse; spire bien conique 
plus ou moins élevée S 

6. Spire à croissance régulière peu rapide 7 

— Spire à croissance assez rapide, le dernier tour bien développe 

dans le sens de la largeur; test solide, crétacé' 

• H. (C.)xaIonicavapuCaaov«si r p. 305 

7. CoquiHe subglobuleuse assez- élevéejspîre conique 1 un peu haute, 

te- dernier tour bien arrondi H'. {<$.} variabilis, p. 303. 

— Coquille subconîque déprimée; spire moins haute, le dernier 
tour comprimé à sa naissance ET. {G.) xalonica, p. 304 

8. Spiro conique à tours étages;, test assez épais, solide 9 

— Spire conique légèrement subtectiforme ;, test très mince, pellu- 
cide H.. (C) maritima var.. peilucens, p. 306 

9. Spire, conique formée, de 5-6 tours, assez étages. „ 

H- (6.) maritiraav pi 305 

— Spire trè* conique formée 1 de 6-7 tours bien étages ; coquille plus- 
grande H. ((T.) maritmta var. foeda*a, p. 306 

t. H. (Cënraelïa) variabilis Brapahnacd (Fig, 232; pL v f , fig: 182>-185). 

Hélix variabilis Draparnaud, 1801, p. 73; 1805 l p. 84, pi. v, fig. 11-13'; 
Dupuy,.fS50, p. 294, pi. xiv, fig. 2; Moquin-Tàndon, II, 1855, p. 262, 
pi. xix„ fig.. 21-26; Locaiu),. 189't» p. 218,, fig. 287-288 [=.11. subalhida 
Poiret; //.. virgata MoxTAGiui/..as/a/a.BauRGUiGNAT,, //...=#««&«, Letour- 
\eux et Bourg., II . privatiformis- HagbnsMijjli.br; //. luteata. [non Par- 
peyss], //. plenaria, II. leonis, IL lentipes, II. petrophila, H. subluteata 
et //. lutosinula Locard]. — Ilelicella variabilis Germain, 1020, p. 369.. 

Coquille subglobuleuse assejz. élevée en dessus^ bombée; eus dessous ; 
ombilic petit, étroit, partiellement recouvert; spire conique un peu haute, 
formée de 5-7' tours convexes, à peine étages ,. à croissance régulière assez 
lente, le dernier grand; arrondi, plus ouimoins déclive; sutures médiocres; 
sommet subsaillant,, lisse ; ouverture- oblique^ suhovalaire,, à bords, margi- 
naux convergents assez écartés ; pérfstome droit, avec bourrelet interne roux 
ou fauve ; bord' columellaire bien, arqué, élargi et subréflechi, rose, fancé-, 
roux ou fauve ". test blanchâtre ou jaune paille très, clair, peu ëpaisv solide, 
parfois unicolore mais, généralement,, orné de bandes: brunes ou rousses 
continues, interrompues ou réduites à des. taches. ou. à des points; stries 
longitudinales obliques,- très fines, peu sensibles. Épiphragme d'été très 
mince, vitreux, transparent; épiphragme d'hiver blanc, opaques — L. 11- 
17 mm.;D. 15-22 mm. . 

Porte de septembre à novembre; 30-60 œufs globuleux (l',5 mm. de diam.) 
à enveloppe blanche et opaque;- éclosion du 15°- au- 20 e - jour;- jeunes adultes à 
partir du' milieu de leur seconde- année. 

Espèce très, xérothermique, recherchant les stations bien exposées et enso- 
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leillées, vivant de préférence dans les régions voisines de la mer, sur les plantes 
basses, les tiges desséchées des grandes plantes herbacées (Chardons, Ombel- 
lifères) et presque uniquement sur le calcaire; ne s'élève que rarement au- 
dessus de 400-500 m. — Très commune, dans tout le Midi; remonte le long des 
côtes de l'Océan Atlantique et pénètre dans l'intérieur en suivant les vallées ; 
fossile seulement dans le Quaternaire récent. 

var. suberis Bourguigxat (PI. \n, flg, 188-191). . . 

Hélix suberis Bourguignat in Locard, 1885, p. 54 ; Locard, 189b, p. 213, 
fîg. 277-278 [= H. tassyana Fagot (non Bourguignat) [= //. subtassyana 
Locard]; H. alaricana Fagot; H. salentina Blanc; H. privata Galland; //. ka- 
lona Berthier; H. limarella Westerlund ; H. Evenosi, H. jusiana, H. ademala 
et II. nemausensis Bourguignat; H. calculina [non Pfeiffer], H. bullina, 
H. acomptiella et H. mendranopsis Locard; H. calceola Caziot. — Helicella 
variabilis var. suberis Germain, 4929, p. 372. 

Coquille subglobuleuse subdéprimée, rarement déprimée, subconique peu 
élevée en dessus, assez bombée en dessous ; ombilic petit, assez étroit, partiel- 
lement recouvert; spire surbaissée, formée de 6-6 1/2 tours à croissance régu- 
lière, assez lente; sutures bien marquées; sommet subobtusj lisse; ouverture, 
oblique, ovalaire ou ovalaire transverse ; péristome avec bourrelet interne roux 
ou fauve ; bord columellaire arqué, réfléchi ; test blanc ou jaune roussâtre très 
clair, presque toujours porcelanisé, unicolore, très rarement avec quelques flam- 
mules longitudinales demi effacées, d'un roux très clair; stries longitudinales 
très fines. — L. 10-15 mm.; D. 16-22 mm. — Cette variété, qui aie même habi- 
tat et les mêmes mœurs que le type, s'en distingue par sa forme moins con- 
vexe, sa spire plus déprimée, surbaissée et son test' unicolore, brillant, porce- 
lanisé. Elle est très commune dans tout le Midi, remonte le long des côtes de 
l'Océan Atlantique et de la Manche et est acclimatée autour de certaines villes 
(Paris, Angers, Lyon, Nancy). 

2. H. (Cernuellaj xalonica Servain (PI. vin, fig. 237 et pi. ix, fig. 275- 
276). 

Hélix xalonica Servain, 1880, p. 102; Locard, 189k, p. 222,. fig. 293- 
294. [= H. allavionum Servain; //. cyzicensis Galland; //. marsilho- 
nensis Coutagne; H. madia et H. monlgiscardiana Fagot; //. aegila 
Locard ;H. Hrouxiana,H. lathraea, H. misara, H. melania, II. Azami, 
II. nigricans et //. enthalassina Bourguignat ; //. Arnouldi et H. Joubini 
Germain; H. sub cyzicensis, H. pseudoxalonica et //. submarsilhonensis 
Caziot]. — Helicella xalonica Germain, 1929,' p. 374. 

Coquille plus ou moins subconique déprimée en dessus, bien bombée 
en dessous; ombilic petit, étroit, subévasé, laissant voir une partie de 
l'enroulement interne de l'avant- dernier tour; spire convexe subconique, 
formée de 6 tours peuconvexes, à croissance régulière, un peu rapide, 
le dernier grand, comprimé à sa naissance, puis arrondi et subdéclive à 
l'extrémité ; sutures assez marquées ; sommet subobtus, lisse; ouverture 
peu oblique, arrondie, à bords marginaux assez écartés et médiocrement 
convergents; péristome droit avec bourrelet interne roux bien marqué; 
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bord columellairo roux ou fauve clair, dilaté et réfléchi; test assez mince, 
solide, blanc, blanchâtre ou jaunacé, quelquefois unicolore, très générale- 
ment orné de bandes variables de coloration fauve ou marron ; stries lon- 
gitudinales très fines, délicates, obliques. — L. 8-12 mm.; D. 10-15 mm. 

Espèce 1res xérothermique vivant dans les, stations sèches, arides (dunes, 
talus, sur les herbes des prairies maigras, champs, jardins, clôtures diverses...); 
c'est cette Cernuello qui s'avance le plus loin dans l'intérieur des terres, s'élève 
le plus haut (1.000 m. environ dans les Alpes-Maritimes) et s'acclimate avec le 
plus de facilité. — Très commune dans tout le Midi ; remonte le long des côtes 
de l'océan Atlantique, de la Manche et de la mer du Nord; acclimatée autour 
des grandes villes (Paris, Angers, Lyon, Orléans, etc.). 

var. Canovasi Seuvain. 

llelix canovasiana ScnvAt.\, 1880, p. 104; Locard, 189i, p. 226 [= //. Men- 
dranoietll. Blasi Servais ;//. mucinica Bourguigivat*, 11. submendranoi Caziot]; 
Helicella .valonica var. Canovasi Germain, 1929, p. 376. — Coquille de forme 
moins élevée, bombée convexe en dessus, bombée en dessous; spire peu haute, 
formée de 6 tours à croissance plus rapide, le dernier plus grand, bien plus 
développé dans le sens de la largeur, mieux dilaté à son extrémité; ouverture 
moins arrondie; test plus solide, crétacé, très souvent unicolore (blanchâtre ou 
jaunacé très clair) mais parfois avec une bande marron supracarénale et 
2-4 zonules étroites, presque effacées, entourant l'ombilic. — L. 7-10 mm. ; 
D. 9-12[-14] mm. — Habite avec le type, mais moins abondante. 

3. H. (Cernuella) maritima Draparnaud (PI. vu, fig. 204-205). 

Hélix maritima Draparnaud, 1805, p. 85, pi. v, fig. 9-10; Caziot, 1010, 
p. 190, pi. ii, fig. 39 [= II. variabilis var. submaritima Desmoulins; //. 
pseudenhalia, II. submaritima et H. scict/ca Bourguignat; //. labarkana 
Letourneux et Bourg.; //. lineata Westerluno [non Otivi] ; //. da Syl- 
vae et //. Mendozae Servain; //. papalis, II. pilula, II. Cazioti, II. 
peregrina [non Naegele] et II. migrata Locard; //. pila, II. subpapalis, 
II. humillima, II. submaritima, II. Villeneuvei et //. sianensis Caziot]. 

— Helicella maritima Germain, 1929, p. 379. 

Coquillo subconique globuleuse, conique convexe en dessus, bombée en 
dessous; ombilic petit, étroit, peu évasé, partiellement recouvert; spire 
conique ou subconique, formée de 5 1/2-6 tours assez convexes, plus ou 
moins étages, à croissance régulière, assez rapide, le dernier grand, 
arrondi, dilaté et déclive à l'extrémité; ouverture oblique, circulaire ou 
subcirculaire à bords marginaux rapprochés, peu convergents; péristome 
droit avec bourrelet interne roux clair ou violacé ; bord columellaire arqué, 
subréfléchi, roux ou rosé ; test solide, un peu épaissi, blanc ou jaunâtre 
très clair, brillant, orné de bandes fauves ou brunes continues, rarement 
interrompues ou flammulées (test rarement unicolore, blanc pur brillant); 
stries longitudinales fines, serrées. Epiphragme d'été mince, vitreux, 
transparent; epiphragme d'automne crétacé, terne, subopaque, fragile. 

— L. 6-10 mm.; D. 8-12[-14] mm. 

20 
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Cette espèce se distingue de Vff. variabilis Drap, par sa taille constanv 
ment plus petite, sa forme bien plus nettement conique élevée en dessus, son 
test plus solide, plus brillant, avec une ornementation picturale beaucoup plus 
vive. 

Très xérothermique, elle forme des colonies populeuses sur les plantes basses 
du littoral (notamment les Soudes, les Salicornes); vit également dans les 
champs, les jardins, sur les talus, .dans les landes (souvent sur les Thyms et 
au pied des Genévriers) et 8ur lea coteaux secs-, s'élève jusqu'à 900 m. (Var). 
Très commune dans tout le Midi et sur le littoral de l'Océan Atlantique, de la 
Manche et de la mer du Nord; pénètre loin à l'intérieur des terres; acclimatée 
en de nombreuses localités; commune'en Corse, notamment à Bonifacio, Bastia, 
Vezzani... L'H. herbicola Shuttleworth [— Hélix lierbicola Shuttleworth, m 
Mousson, Revis. Faune malacol. 'Canaries, 1873, p. 35, pi. h, fig. 37-38] est une 
forme ressemblant beaucoup à l'H. xalonica Servun, mais P, Hesse a montré 
qu'elle ne constituait, par son organisation anatomique, qu'une insignifiante 
variété de VH, maritima Drap. ; elle a été signalée en Corse, aux environs 
de Bastia, par E. Caziot. 

var. pellucens Shuttleworth. 

Hélix pullucens Shuttleworth in Pfeiffer, I, 18i8, p. 155 ; Caziot, 1$Q2, 
p. 180. Helicella pellucens Germait*, 1929, p. 383. — Coquille de forme moins 
régulièrement conique en dessus; ombilic très petit; spire conique légèrement 
sabtectiforme, formée de 6 tours convexes, le dernier grand, très arrondi; 
péristome avec bourrelet interne faible; test très mince, pellucide, transparent, 
blanc ou blanchâtre avec bandes brunes variables et stries longitudinales très 
fines. — L. 9-ll,75[-12,5] mm.; D. 9,25-12[-13] mm. — La Corse, rare ou très 
rare : Biguglia, près de Bastia [B. F. Blauner] ; vallons de Toga et du Fange, 
près de Bastia et environs de Bonifaeio [E. Caziot}. 

var. fœdata Hagenmûller (PI. vi, flg, 166, 167, 168 et 173).. 

Hélix fœdata Hagenmûller in Locard, 1882, p. 116 et 344; 189i, p. 232 [= 
H. didymopsis Fagot (anomalie) ; H. trapanica Berthier (anomalie) ; //. melan- 
tozona Cafici; //. lineata Locard [non Ouvi, non Say]; //. urnina, H. fœda- 
tina, H. edax et H, malecasta Locard;//. palavasensis Germain; H. paoliniana 
et H. Zuluetai Caziot]; Helicella maritima var. foedata Germain, 1929, p. 383. 
— Coquille, conique globuleuse, bien conique en dessus, bombée en dessous; 
ombilic très étroit, partiellement recouvert; spire très nettement conique, for- 
mée de 6-7 tours subconvexes, étages, à croissance progressive et régulière, 
la dernier grand, arrondi; ouverture oblique, ronde; péristome avec bourrelet 
interne bien marqué; test un peu épais, solide, blanchâtre ou jaunacé clair, 
-brillant, orné de bandes brunes variables vivement colorées, rarement inter- 
rompues ou flammulées. — L. 12-14-16 mm. ; D. 12-15-18[-19J mm. — Cette 
variété n'est guère qu'une forme major à spire plus conique; je l'ai conservée 
cependant, malgré l'existence d'intermédiaires nombreux, parce qu'elle s'accli- 
mate beaucoup moins facilement que le type, ne s'écarte pas volontiers des 
régions soumises à l'influence maritime et s'élève moins haut en altitude 
(dépasse rarement 250 m.). — Habita les jardins, les champs incultes, les talus 
et les collines arides, les dupes du littoral; commune dans tout le' Midi • 
remonte le long des côtes de l'Océan Atlantique, de la Manche et de la mer du 
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Nord; pénètre difficilement à l'intérieur des terres;, vit en Corse, à Ajaccio, 
Bastia, Saint-Florent, Aleria [E, Caziot]. 

4. H. (Cernualla) ambielina de Charpentier (PI. vi, fig. 156-159). 

Hélix ambielina de Charpentier in Martens, 1860, p. 110 (nom. 
nud.); Paladilhb, 1861, p. 41; Locard, 1894, p. 217[=//. grannonensis, 
II. avenionensis et //. Guideloni Bourguignat; H. fera Letouhxeux et 
Bourg.; //. aveijronensis Locard; H. blansaciana et H. Mascarellyi 
Caziot]. — Helicella ambielina Germain, 1929, p. 385. 

Coquille subglobuteuse plus ou moins déprimée, à peine conique, con- 
vexe tectiforme en dessus, bombée en dessous; ombilic petit, étroit, à 
peine évasé; spire peu élevée, formée de 5-6 tours convexes, subétagés, 
à croissance régulière un peu rapide, le dernier assez grand, subanguleux 
comprimé à sa naissance et plus ou moins sensiblement sur les deux tien 
de son développement, puis arrondi, subdéclive à l'extrémité; sutures 
peu profondes; sommet à peine saillant, lisse; ouverture peu oblique, 
arrondie, à bords marginaux assez rapprochés et convergents; péristome 
droit avec bourrelet interne faible, roux ou rosé; bord columellaire arqué, 
faiblement réfléchi, rosé ou roux clair; test solide, un peu épais, blanc 
poteelanisè unicolore, très rarement avec seulement des traces d'une 
bande rousse presque effacée; stries longitudinales fines ou très fines. — 
L. 7-12 mm. ; D. 9-13 mm. 

Espèce très xérothermique recherchant les stations sèches, pierreuses, arè- 
nacées eu elle vit sur les gazons, les plantes basses, les tiges desséchées de 
plantes herbacées de forte taille ; ne craint pas le soleil. Commune ou très 
commune dans tout le Midi, dans l'Ouest, sur le littoral de la Manche; intro- 
duite avec les primeurs du Midi et de l'Ouest et acclimatée autour des grandes 
villes; habite également la Corse aux environs de Bonifacio [E< Caziot]. 

5. H. (Cernuella) euphorca Boorgcignat (Fig. 228-229). 

Hélix euphorca Bourguignat, I, 186k, p. 233, pi. xxv, fig. 21-24; Lo- 
card, 189k, p. 212, fig. 273-274 (*). — Helicella euphorca Germain, 
1929, p. 387. 

Coquille globuleuse ventrue, peu élevée en dessus, bien bombée en 
dessous ; ombilic très étroit; spire peu subconique, très peu élevée, formée 
de 6 tours subconvexes à croissance rapide, le dernier grand, très arrondi 
ventru, dilaté et non descendant à l'extrémité; sutures linéaires aux pre- 
miers tours, puis plus prononcées; sommet petit, lisse; ouverture peu 
oblique, arrondie, à bords marginaux assez écartés et peu convergents* 
péristome droit avec fort bourrelet interne blanc pur ; bord columellaire 
arqué, subréfléchi, blanc; test solide, crétacé, médiocrement brillant 
entièrement blanc, souvent garni de petits méplats peu sensibles, avec 
stries longitudinales fines, obliques, émoussées. — L. 15 mm. ; D. 19 mm. 

1. Non Hélix euphorca Locard in collect. Muséum Paris [ = H. variabilis var. suberia Borna.]. • 
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Espèce 1res xérothermique fréquentant les stations sèches et chaudes; elle, 
vit dans le Nord de l'Afrique (surtout en Algérie) et a été signalée comme très 
rare sur le littoral méditerranéen à l'Est de Toulon (Var) [P. Bérenguer) ; à 
Saint-Tropez (Var), à Cannes (Alpes-Maritimes) et au Mont-Alaric (Aude) par 
A. Locabd. J'ai montré [L. Germain, 1929, p. 387-388] que le véritable //. 
euphorca Bourg, ne paraît pas exister en France et que les coquilles de prove- 
nance française désignées sous ce nom se rapportent à la var.- suberis Bourg. 
de l'Jl, variabilis Drap. 

6. H. (Cernuella) acorapsia Bourguignat (Fig. 230-231; pi. vu, fig. 194- 
197). 

Hélix acompsia Bourguignat, 1, 186k, p. 217, pi. xxiv, fig. 17-21; 
Locard, 189k, p. 212; H. silifiensis Bourguignat in Locard, 1882, p. IIS 
et p. 345; Locard, 189k, p. 213. — Helicella acompsia Germain, 1920, 
p. 388. 

Coquille globuleuse conoïde assez élevée en dessus, bombée en dessous ; 
ombilic étroit; spire élevée, régulièrement conique, formée de 7 touis 
assez faiblement convexes, étages, à croissance régulière et progressive, 
le dernier grand, bien arrondi convexe, dilaté, non descendant à l'extré- 
mité; sutures bien marquées; sommet petit, lisse; ouverture oblique, 
presque ronde, à bords marginaux un peu rapprochés et convergents; 
péristome presque droit avec bourrelet interne blanc peu marqué, bord 
columellaire blanc, très réfléchi sur l'ombilic; test solide, crétacé, brillant, 
blanc pur uniforme, garni de stries longitudinales fines, serrées, oblique- 
ment arquées. — L. 17-19 mm. ; 2). 20-22 mm. 

Espèce très xérothermique de l'Afrique du Nord (Maroc, Algérie, Tunisie) 
indiquée, par A. Locard, comme vivant dans les départements de la Haute- 
Garonne, des Pyrénées-Orientales, de l'Aude, de l'Hérault et du Var et comme 
introduite et acclimatée dans le Calvados, la Seine et la Seine-Inférieure. Je 
crois que cette espèce doit être très rare en France, sur le littoral méditerra- 
néen, si elle y existe réellement; comme pour la précédente, tous les exem- 
plaires d'origine française que j'ai vus se rapportent aune forme à spire un peu 
élevée de \'H. variabilis var. suberis Bourg. 



E. Caziot a décrit, sous le nom d'Hélix tartaginiana [1902, p. 183] un Cer- 
nuella recueilli en Corse, à Pioggiola (Tartagine). C'est une coquille subdé- 
primée globuleuse assez convexe en dessus, pourvue d'un ombilic petit, d'une 
spire formée de 6 tours à croissance progressive et régulière, surtout remar- 
quable par son test très mince, fragile, transparent, jaunâtre, orné de bandes 
soudées, libres ou interrompus, d'un brun foncé et garni de stries longitudi- 
nales fortes, irrégulières et inégales. Il est possible que.ee Mollusque soit une 
forme très aberrante de V Helicella variabilis Drap., ce qu'on ne pourra dire 
qu'après l'examen d'un nombre suffisant d'individus et l'étude de l'appareil 
génital. 
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S.-G. Jacosta Gray, 1821. 

[Crcnea Albers (pars), 1850; Numidia Issel, 1885; 
Tropidûcochlis Locahd (pars) 1893]. 

Animal îisse^ grand, rétréci en avant et en arrière, très pointu postérieure- 
irtent, garni d« tubercules arrondis, assez petits et un peu serrés; orifice res« 
piratoire presque îond, évasé, à bords foncé.». Mâchoire peu arquée avec 6-10 




l'io. 234 et 235. — 234. IM'wella (Jacosta) explanala MI'ller. Appareil génital. — 235. //. 
(Trochoidea) pyramidala Draparnaud. Appareil génital; pd, appendiculata du vagin. 

grosses côtes légèrement aplaties crénelant médiocrement les bords. Appareil 
génital : 't-6 glandes multifides (2-3 de chaque côté) inégales, profondément 
trilobées; 2 sacs du dard souvent accolés avec 2 petits dards; vésicule séminale 
très grosse munie d'un canal de moyenne longueur, sans diverticulum; pénis 
épais avec épiphallus et llagellum un peu long, très grêle, ressemblant à un 
fouet. 

Coquille presque plane en dessus, assez convexe en dessous, très largement 
ombiliquée, spire à tours aplatis, le dernier très grand, muni d'une carène 
supérieure aiguë; ouverture cordiforme transverse; péristome avec bourrelet 
interne; test crétacé, épais, blanchâtre, finement strié longitudinalement. 

Les espèces de ce sous-genre sont spéciales aux régions méditerranéennes 
occidentales. 
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H. (Jacosta) explanata Muller (Fig. 234; pi. ix, fig. 255-256). 

Hélix explanata Muller, II, 2774, p. 26 [non Quoy et Gaimard] ; 
Dupuy, 1850,' p. 259, pi. xn, fig. 5; Moquin-Tanpon, II, 1855, p. 229, 
pi. xvii, fig. 24-28; H. albella Draparnaud, 1801, p. 90 [non Linné]; 
Tropidocochlis explanata Locard, 1894, p. 236, fig. 313-314. — Helicella 
explanata Germain, 1929, p. 391. 

Coquille très déprimée, presque plate en dessus, bien bombée en 
dessous; ombilic très large, laissant voir tout l'enroulement interne; spire 
subconique, très surbaissée aplatie, formée de 5-6 tours carénés, plats en 
dessus, à croissance progressive, le dernier assez grand muni d'une carène 
supérieure très aiguë, saillante, toujours d'un blanc pur; sutures super- 
ficielles; sommet .aplati, un peu enfoncé; ouverture très oblique, cordi- 
forme transyerse, très anguleuse en haut, à .bords marginaux rapprochés 
et très. convergents; péristome droit avec bourrelet interne bien marqué 
blanc ou blanchâtre ; bord coluraellaire très arque ; test soh*de> opaque, 
crétacé, blanc jaunâtre ou jaune nankin très pâle, garni de stries longitu- 
dinales obliques, serrées, un peu fortes en dessus. — L. 5-7 mm.; 
D. 13-16 mm. 

Espèce xérothermique ne s'éloignant pas des bords de la mer où elle vit sur 
les Tamaris, les Joncs, les Soudes, les Salicornes, les plantes desséchées des 
plages. — Rare ou assez rare; sur le littoral méditerranéen : rare dans les 
Pyrénées-Orientales [P. Massot];p1us commune dans l'Hérault (notamment aux 
environs de Sète) [E. Dubreuil, P. A. Moitessier]; rare dans les Bouches-du- 
Rhône [A. Moquix-Tandok, G. Coutagne] ; indiquée dans le Var et les Alpes- 
Maritimes où l'espèce est en voie d'extinction (on n'y trouve plus que des 
échantillons subfossiles, par exemple entre Cannes et Antibes) ; ne vit pas en 
Corse. 



S.-G. Trochoidea Bhown, 1827. 

[Turricula Beck, 1831 (pars) [non Schumacher, 1817]; Trochula Schlûter, 1838; 
Qbelus Hartmann, 1844 (pars); Theba Moquin-Tandoît, 1855 [non Risso]; 
Tropidocochlis Locard, 1893 (pars)]. 

Animal médiocre ou petit, très arrondi en avant, pointu en arrière, garni de 
tubereules petits, arrondis et plus ou moins saillants ; orifice respiratoire 
presque circulaire, évasé en entonnoir, bordé de noirâtre. Mâchoire très arquée 
avec 6-12 côtes apparentes, inégales, denticulant bien les bords; radula avec 
dents médianes tricuspidées, dents latérales bicuspidées et dents marginales 
munies de 4 pointes. Appareil génital : 4-8 glandes multifides' grêles; 2 sacs du 
dard dépourvus de dard; pénis mince, prolongé par un épiphallus cylindrique 
et un flagellum médiocre, très grêle, presque capillaire; vésicule séminale digi- 
tiforme avec un long canal épais dépourvu de dïverticulum ; un appendiculata, 
ovalaire sur le vagin (fig. 235). 

Coquille conique ou conoïde; ombilic assez petit; spire conique à tours 
étages, carénés ou non; ouverture petite, oblongue transverse, plus ou moins 
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cordifôrme ; péristome avec bourrelet Interne; lest solide, opaque, strié longi- 
tudinalement, blanchâtre, unicolôre ou avec 1-2 bandes brunes. 

Ces animaux sont caractéristiques des régions cîrcaméditerranéennes. Ils ne 
se trouvent, fossiles, que dans le Quaternaire récent. 

ié Spire à tours étages, non carénés 2 

— Spiro à tours étages, très nettement carénés. ...... 3 

2. Coquille trochirorme bien déprimée; dernier tour nettement 
comprimé; ombilic assez ouvert. . . H. (T.) numidica, p. 312 

— Coquille trochiformo conique élevée; dernier tour subcomprimé; 
ombilic très petit H. (T.) pyramidata, p. 311 

3. Coquille pyramidale, bien conique turriculée en dessus. ... 4 

— Coquille pyramidale déprimée; carène très saillante, finement 
crénelée; sutures peu profondes, ... H. (T.) scitula, p. 314 

4. Sutures très marquées 5 

— Sutures peu marquées; coquille très conique en dessus, presque 
plate en dessous, formée de 6-7 tours obliquement plats en dessus. 
H. (T.) elegans. p. 314 

5. Coquille subglobuleusc, conique élevée en dessus ; ombilic presque 
ponctiforme H. (T.) Conica, p. 312 

— Coquille étroitement pyramidale en dessus, ombilic petit, non 
ponctiforme. H. (T.) crenulata, p. 313 

1. H. (Trochoidea) pyramidata Draparnaud (Fig. 235; pi. ix, fig. 257-58). 

Hélix pyramidata Draparnaud, 1805, p. 80, pi. v, lig. 5-6; Dupuy, 1850, 
p. 269, pi. xiv, fig. 5; Moquix-Tandon; II, 1855, p. 268, pi. xx, fig. 1-5; 
Locahd, 180k, p. 234, fig. 311-312 [— //. agnata, II. sabulosa, H. specta- 
bilis ot //. tittoralis Ziegler; //. Iremesia et //. lycabelica Letourxeux et 
Bourguignat ; //. vardeorum Bourguignat; //. subpyramidata, II. pseu- 
donumidica et //. pseudopyramidata Caziot]. — Helicella pyramidata 
Germain, 102'J, p. 394. 

Coquille pyramidale trochiforme un peu ventrue, .conique élevée en 
dessus, à peine bombée en dessous; ombilic très petit, ne laissant voir 
qu'une partie de l'enroulement interne do l'avant-dernier tour; spire 
conique, haute, formée de 7 tours bien étages et assez convexes, à crois- 
sance lente et régulière, le dernier grand, comprimé à sa naissance, puis 
bien arrondi, non déclive, à peine convexe en dessous ; sutures profondes ; 
sommet subobtus, lisse; ouverture un peu oblique, oblongue transverse, 
à bords marginaux écartés et peu convergents ; péristome droit avec bour- 
relet interne roux clair ou rosé; bord columellaire arqué, élargi et évasé 
sur l'ombilic, rosé ou roux très clair ; test solide, crétacé, blanc, assez 
brillant, unicolôre ou orné de fascies brunes très variables et garni de 
stries longitudinales très délicates. Épiphragme affleurant presque le 
péristome, celui d'été mince, membraneux, opalescent, celui d'hiver plus 
épais, subopaque. — - L. 6-10 f-llj' mm».; D f 8-12 [-15J mm. 
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Espèce très xérothermique vivant dans les stations sèches, sur les coteaux 
arides et pierreux, sur les talus, dans les jardins, les landes, les prairies mai- 
gres, sur les plantes des dunes littorales; préfère de beaucoup les contrées 
voisines de la mer, mais s'écarte loin des rivages et s'élève, sur les coteaux, 
jusqu'aux environs de 600 m. d'altitude; n'existe fossile que dans le Quater- 
naire récent. — Commune ou très commune dans les départements bordant 
la Méditerranée .-dans ceux des Pyrénées-Orientales, de l'Aude et de l'Hérault, 
elle ne s'écarte guère des côtes; dans celui du Gard elle existe encore, sur- la 
rive droite du Rhône, au village des Angles, près d'Avignon [E. Çaziot] ; elle 
vit aussi à Orange et à Bollène (Vaucluse) [L. Germain] et devient très com- 
mune dans les Bouches-du-Rhône, le Var et les Alpes-Maritimes ; très rare en 
Corse et peul-être importée. 

Dans le Prodrome de la Malacologie terrestre et iluviatile de la Tunisie (1887) 
A. Letourneux et J. R. Boirguignat ont signalé, comme vivant en France, 
deux espèces du nord de l'Afrique : l'Helicella (Trochoidea) eupyramis Let. et 
Bourg. [= Hélix eupyramis Let. et Bourg., 1887, p. 96] trouvé entre Cannes et 
Fréjus (Alpes-Maritimes) et à Sanary [= Saint-NazaireJ près de Toulon (Var) 
et l'H. (Trochoidea) madana Let. et Bourg. [— Hélix madana Let. et Bourg., 
1887, p. 97] recueilli dans le massif de la Sainte-'Beaume (Var). Ces deux 
espèces, qui sont assez voisines de Y H. pyramidata Drap., n'ont jamais été 
retrouvées en France. 

2. H.- (Trochoidea) numidica Moquin-Tandox (PI. ix, fig. 251 et 263). 
Hélix numidica Moquin-Tandon in Pfeiffer, Conchyl. Cab., 1847, 

n° 712, pi. exix,' fig. 3-4; Locard, Î89k, p. 235: Helicella numidica Ger- 
main, 1920, p. 398. 

Coquille pyramidale trochiforme assez déprimée, conique peu élevée 
en dessus, très peu bombée en dessous; ombilic petit mais évasé; spire 
conique subdéprimée, formée de 6-7 tours assez convexes, étages, à crois- 
sance assez lente et régulière, le dernier comprimé (surtout à sa naissance y, 
puis subarrondi, bien développé en diamètre, non déclive; sutures très 
accusées; sommet petit, submamelonné; ouverture à peine oblique, 
oblongue transverse, à bords marginaux écartés à peine convergents; 
péristome droit avec bourrelet interne bien marqué, blanchâtre; test 
solide, crétacé, blanc grisâtre, unicolore ou orné de bandes brunes plus 
ou moins flammulées, souvent marbré de taches brunes; stries longitu- 
dinales obliques, très fines. — L. 5-8 mm. ; D. 9-12 mm. 

Espèce très xérothermique vivant dans les mêmes stations que YH. pyra- 
midata Drap, dont elle se distingue par sa forme beaucoup plus déprimée, son 
dernier tour nettement comprimé, son bourrelet apertural mieux développé et 
son ombilic plus large, évasé, un peu ouvert. — Habite l'Afrique du Nord ; 
signalée au château d'If, dans la rade de Marseille [J. R. Bourguignat; J. Char- 
REYRE],à Montredon, près de Marseille [J. R. Bourguignat]: dans la vallée des 
Cogolin, aux environs de Toulon (Var) [P. Bérenguier]. 

3. H. (Trochoidea) conica Draparnaud (PL x, fig. 245-246). 

Hélix conica Draparnaud, 1801, p; 69; 1805, p. 79, pi. v, fig. 3-5; Tro- 
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pidocochlis conica Locard, 18'J'i, p. 237; llelicella coni'ca Germain, 1929, 
p. 399. 

Coquille subglobuleuse conique élevée en dessus, légèrement bombée 
en dessous; ombilic très petit, subponctiforme; spire conique haute, 
formée de 5-G tours étages ; assez bombés en dessus, à croissance pro- 
gressive, le dernier médiocre muni d'une carène médiane aiguë; sutures 
bien marquées, vaguement bordées par le cordon carénai; sommet mame- 
lonné, corné; ouverture suboblique, à peine ovalaire Iransvcrsc, à peine 
anguleuse au point où aboutit la carène, à bords marginaux écartés et 
peu convergents; péristome droit, légèrement épaissi; bord columellaire 
arqué; test blanc ou blanchâtre, solide, unicolore ou avec une ou plu- 
sieurs étroites bandes brunes continues ou non, garni de stries longitu- 
dinales fines, serrées. Epiphragme d'été très mince, membraneux, trans- 
parent; épiphragme d'hiver blanc, subopaque. — L. 5-7 mm. ; D. G-8 mm. 

Cette espèce a été souvent confondue avec 17/. trochoides Poiret qui habite 
l'Algérie et ne se trouve pas en France; ce dernier montre un filet carénant 
tililorme assez régulièrement denticulé et une ouverture nettement anguleuse 
au point ou aboutit la carène; les deux espèces diffèrent, en outre, par divers 
détails de l'appareil génital [cf. A. de S.vist-Simon, ISS'J, p. 194 et p. 223]. 

Espèce très xérothermique vivant dans les stations sèches et rocailleuses, 
sur les pelouses maigres, les talus, la végétation des dunes maritimes. Com- 
mune dans le Midi, surtout sur les eûtes du Languedoc; départements des 
Pyrénées-Orientales, de l'Aude, de l'Hérault, du Gard, des Bouches-du-Rhône ; 
rare dans les Alpes-Maritimes; commune en Corse, aux environs de Bonifacio ; 
recueillie accidentellement dans les alluvions du Rhône, à Lyon [A. Locabd] ; 
vit en Espagne. , 

4. H. (Trochoidea) crenulata MiJLLER (PI. vu, fig. 207-208). 

Hélix crenulata Mïîller, II, 111k, p. 68 [non Olivier; non de La- 
marck ; non Dillvyn]; //. trochoides Moquin-Tandon, 11,1855, p. 273 
(pars). — Tropidocochlis crenulata Locard, 189k, p. 238, iig. 319-320. 
— llelicella crenulata Germaix, 1920, p. 401. 

Qo<\\\\\\Qétroitementpyramidale, conique très élevée en dessus ; omhiWc 
très petit, partiellement recouvert; spire turriculée, conique, formée de 
r>-(ï tours étages, subconvexes, très détachés les uns des autres, lo dernier 
peu développé, muni d'une carène très saillante, blanche ou blanchâtre; 
sutures assez profondes bordées par le filet carénant; sommet mamelonné, 
lisse, corné; ouverture suboblique, légèrement anguleuse au point où 
aboutit la carène, à bords marginaux écartés et peu convergents ; péri- 
stome un peu épaissi, blanc; bord columellaire arqué, élargi sur l'om- 
bilic, blanc; test solide, blanc ou blanchâtre, avec une ou plusieurs bandes 
brunes (1 supra-carénale avec, parfois, 3-5 étroites zonules brunes entou- 
rant l'ombilic), garni de stries fines, serrées et obliques. Epiphragme 
d'été membraneux, transparent; épiphragme d'hiver blanchâtre, assez 
opaque. — L. G-7 mm. ; D. 0,5-8,5 mm. 
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Cette espèce se distingue de VU. conica Drap, à sa forme plus étroite- 
ment pyramidale avec une spire mieux turriculée, plus hautement conique; à 
son filet carénant plus saillant et à ses sutures plus profondes. Elle est très 
xérothermique (stations arides, arénacées, les talus, landes, collines sèches.,.)» 
pénètre assez loin dans l'intérieur des terres et s'élève jusque vers 700 m. d'aU 
titude. — Commune, tout le littoral méditerranéen, mais surtout le long des 
côtes de Provence; se trouve aussi aux environs d'Avignon (Vaucluse) (M. Nico- 
las, E. Caziot}; vit en Corse, à Bastia, Saint-Florent, Bonifacio [B. C\ziot]. 

o. H. (Trochoidea) elegans (Gmbun) Draparnaud (PI, ix, fig. 248-249). 

Hélix elegans Gmelin, 1191, p. 3642; Draparnaud, 1801, p. 70; 1805, 
p. 79, pi. v, fig. 1-2; Dupuy, 1850, p. 264, pi. xn, fig. 7. H. terrestris Mo- 
quin-Tandon, II, 1855, p. 271, pi. xx, fig. 6 à 11. — Trochus terrestris 
Donovan, 1801, III, pi. cxi [noa H. terrestris Gmelin}. — Tropidoco- 
chlis terrestris Locard, 189k, p. 237, fig. 315-316. — Helicella elegans 
Germain, 1929, p. 403. 

Coquille pyramidale, bien conique élevée en dessus, presque plate en 
dessous; ombilic petit, laissant voir une faible partie de l'enroulement 
interne de l'avant-dernier tour; spire conique formée de 6-7 tours étages, 
obliquement plats en dessus, à croissance progressive et régulière, le 
dernier médiocre, muni d'une carène médiane très aiguë; sutures peu 
marquées, bordées par la carène; sommet mamelonné, subsaillant, lisse: 
ouverture suboblique, cordîforme transverse, à bords marginaux écartés 
et très peu convergents; péristome droit avec bourrelet interne peu épais; 
bord columellaire arqué, subréfléchi, blanc; test solide, blanc, parfois 
unicolorc, généralement avec, au' dernier tour,, une large bande brune 
continuéeen dessus jusqu'au sommet ; stries longitudinales fines, obliques. 
Epiphragmc d'été mince, vitreux; épiphragme d'hiver plus épais, opaque, 
blanc. — L. 6-8 mm. ; D. 7-10 mm. 

Cette espèce se distingue facilement des deux précédentes à ses tours de 
spire plats en dessus et à son ombilio légèrement ouvert. 

Habite les stations sèches, arides - , bien exposées (champs, jardins, talus, 
coteaux, landes, dunes maritimes)', souvent sur les tiges des plantes basses. — 
Commune ou très commune entre Sète et Bordeaux; sa limite Nord, passe à 
Mazamet, près d'Albi, à Montricoux (Tarn-etGaronne) ; sa limite Ouest atteint 
la Gironde; au Sud elle ne dépasse guère Toulouse; à l'Est elle est encore assez 
répandue dans l'Hérault, et le Gard (remonte jusqu'à Nîmes au Nord) mais 
devient rare dans le département des Bouches-du-Rhône [A. Locard; G. Coii- 
tagse] et très rare dans ceux du Var (bord de la mer, près de Saint-Raphaël) 
[P. Bérenguier] et des Alpes-Maritimes (environs de Villefranche-sur-Mer) 
[E. Caziot[; vit également en Corse, à Bastia, Saint-Florent (jusqu'à 550 m. 
d'altitude), Corte, Bonifacio, Aléria [E. C'aziot]. 

6. H. (Trochoidea) scitula deCristofori et Jan (PI. x, fig. 247). 
Hélix scitula de Cristofori et Jan, 1832, p. 2. — ? Helicella solarium 
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Risso, IV, 1826, p. 70 [non Spix; non Quoy et Gaimard). — ïleïïx tro- 
chilus Dur-uv, 1850, p. 262, pi. xn, fi g. G [non PoinET); //. terreslris 
var. trochilus Moquin-Tandon, II, 1855, p. 271, pi. xx, fig. 12. — Tropi- 
■docochlis scitula Locard, 189'i, p. 238, fig. 317-318.' — Helicella scitula 
•Germain, 1929, p. 405. 

Coquille pyramidale subdéprimée en dessus, assez convexe en dessoms ; 
ombilic étroit mais subitement élargi et laissant voir une partie de l'en- 
roulement interne; spire conique surbaissée, formée do 5 1/2-0 1/2 tours 
très détachés, bien étages, serrés, presque plans en dessus, avec filet 
carénant finement crénelé surplombant le tour qui est au dessous ; dernier 
tour plan en dessus, muni d'une large carène très comprimée, subtran- 
chanle; sutures très profondes; sommet mamelonné, lisse; ouverture 
-cordiforme, bien anguleuse au point où aboutit la carène, à bords margi- 
naux écartés et peu convergents; péristome blanc avec bourrelet blan- 
-châtre assez enfoncé; bord columellaire bien arqué, réfléchi, blanc; test 
solide, - crétacé, jaunacé ou blanchâtre, opaque, unicolore ou orné, au 
dernier tour, d'une bande brune ou pourpre noirâtre continuée aux tours 
supérieurs; stries longitudinales obliquement subonduleuses, assez fines, 
serrées. Épiphragme très mince, membraneux, transparent. — L. 4-0 
[-G-9J mm.; D. 6-10[-ll-13j mm. (*). 

Espèce très xérothermique (stations sèches, arénacées, arides, sur les feuilles 
d'Agaves ou les tiges desséchées des plantes basses) ; s'élève parfois jusqu'à 
730 m. environ (Saint- Vallier, Alpes -Maritimes). — Commune dans la région 
méditerranéenne, de Marseille à Nice ; abondante dans les départements des 
Alpes-Maritimes, du Vnr (où elle pénètre dans le massif de la Sainte- Beaume 
mais sans dépasser 400 m. d'altitude), des Bouches-du-Rhône; beaucoup plus 
rare dans les départements du Gard, de l'Hérault, de l'Aude et des Pyrénées- 
Orientales; vit également en Corse, principalement sur le calcaire, à Saint- 
Florent (550 m. d'altitude}, Baslia, Corle, Aleria. 



G. COCHLICELLA (de Férussac) Risso, 1826. 
{Longaeva (MChlfeld) Menke, 1828- Elismia {Leacii),' Turton, 1831; Xcroavuta 

DE MoNTEROSATO, 1892]. 

Animal de grandeur moyenne, plus ou moins tronqué en avant, grêle et 
pointu en arrière, garni de; tubercules serrés et aplatis; orifice respiratoire 
arrondi, évasé, bordé de brun. Mâchoire arquée, avec '»-8 côtes bien marquées, 
inégalement espacées, dentîculant nettement les bords. Appareil génital : 
glandes multifides pouvant être réduites à un simple tube [= vésicule vermi- 
forme de Moquis-Tandoui] ; sac du dard rudîmenlaire ou absent; vésicule sémi- 

1. Cette espèce se distingue facilement de ITJ. elegans Diup. à sa spire bien moins élevée 
dont les tours sont nettement étages; à sa carène pins large, pins sairiante; à ses sutures plu* 
profondes et à son ombilic plus oiïrert '(c'est! l'espèce française de <te groupe la> plus largement 
ombiliquée). 
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nale ovalaire avec canal assez long, sans diverticulum; pénis prolongé par un 
long épiphallus et un flagellum presque rudimentaire ; muscle rétracteur du 
pénis inséré au sommet' d'un corps calcaire obliquement tronqué; spermato- 
phore très long, chitineux, à bord externe serrulé ; un appendiculata, en forme 
de tube étroit, sur le vagin (seulement chez quelques espèces) (fig. 236). 

Coquille turriculée, bulimiforme, très étroitement perforée; spire très allon- 
gée, conique, à tours arrondis; ouverture petite, ovalaire arrondie; périslome 
simple, tranchant; test assez solide, striolé, blanchâtre, unicolore ou avec 
1-2 bandes brunes étroites. 

Les Cochlicelles sont caractéristiques des régions circaméditerranéennes où 
elles sont souvent très abondantes; elles ne s'écartent pas beaucoup des con- 
trées directement soumises à l'influence maritime; une espèce (Cochlicella 
acuta Muller) s'est propagée très loin vers le Nord, le long des côtes de l'Océan 
Atlantique, de la Manche et de la mer du Nord. 

• 1. Coquille très allongée conique 2 

— Coquille conoïde globuleuse (L. 6-9 mm.; D. 5-7 mm.); spire 
formée de 5-6 tours convexes C. conoidea, p. 316 

2. Coquille conique bien allongée {L. 8-12 mm.; D. 5-8 mm.); 
spire formée de 7-8 tours peu convexes. . C. ventricosa, p. 317 

— Coquille très longuement subcylindro-conique [L. 10-20 mm. ; 
Û. : 4-7 mm.); spire formée de 9-11 tours assez convexes. . . 
C. acuta, p. 317 

1. C. conoidea Drapàiinaud (PJ. ix, fig. 254). 

Hélix conoidea Draparxaud, 1801, p. 68; 1805, p. 78, pi. v, fig. 7-8; 
Dupuy, 1850, p. 300, pi. xiv, fig. 8; Moquix-Tandon, If, 1855, p. 276, 
pi. xx, fig. 18-20. — Cochlicella conoidea Locabd, 189k, p. 239; Germain, 
1020, p. 408. 

Coquille conoïde subglobuleuse relativement trapue, un peu bombée 
en dessous; ombilic très petit; spire turriculée, formée de 5-6 tours con- 
vexes à croissance régulière, le dernier arrondi" subventru; sutures pro- 
fondes; sommet mamelonné, Jisse, corné fauve; ouverture suboblique, 
presque ronde, à bords marginaux rapprochés et bien convergents; péri- 
stome droit, à peine épaissi en dedans; bord columellaire très arqué, 
réfléchi sur l'ombilic; test assez solide, blanchâtre ou blanc, opaque, uni- 
colore ou avec une ou plusieurs bandes brunes continues ou non, parfois 
orné de taches fauves irrégulières ; stries longitudinales très fines. Épi- 
phragmo vitreux, presque pellucide, transparent. — L. 6-9 mm. ; D. 5-7 mm . 

Espèce xérothermique vivant sur les plantes basses; ne s'éloigne jamais des 
rivages maritimes où elle prospère jusque sur les sables des dunes. Les bords 
île la Méditerranée, depuis les Pyrénées-Orientales jusqu'à la frontière ita- 
lienne; la Corse (notamment à Bonifacio), où vit presque exclusivement la 
var. Fertoni Caziot[4903, p. 218] à spire plus conique formée de 7 tours, le 
dernier subcaréné,' à ouverture très oblique et à test plus. grossièrement strié; 
cette forme habite également les "Alpes-Maritimes. 
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2. C. ventricosa Draparnaud (PI. ix, fig. 250, 252 et 253). 

? [Ielix barbara Linné, 1768, p. 17 3 (pars] ('); //. bulimoides Moquin- 
Tandon, II, 1855, p. 277, pi. xx, lig. 21-2<i; //. acuta Germain, II, 1013, 
p. 119; Bulimus ventricosus Draparnaod, 1801, p. 68; 18115, p. 78, pi. vi, 
lig. 31-32 [non Bruuuière]. — B. ventrosus Dupuy, 1850, p. 310, 
]>l. xv, lig. 2; Cochlicella barbara Locard, 180k, p. 239, fig. 322; 
C. ventricosa Germain, 1V2'J, p. 410. 

Coquille bien allongée,- conique en dessus, très bombée en dessous ; 
ombilic subponcliTorme, presque recouvert; spire turriculéc, formée de 
7-8 tours peu convexes à croissance assez rapide, le dernier assez grand, 
comprimé à sa naissance (toujours caréné chez les jeunes); sutures peu 
marquées; sommet à peine saillant, brun, brillant; ouverture oblique- 
quement ovalaire à bords convergents assez éloignés; péristome droit, 
tranchant; bord columellairc court, subarqué, réfléchi sur l'ombilic, 
blanc ou rosé; test assez solide, blanchâtre ou jaunâtre, subtransparent, 
unicoloro ou orné de bandes brunes variables; stries longitudinales très 
fines, obliques, plus apparentes au dernier tour. Epiphragmo assez 
mince, transparent, irisé. — L. 8-12 mm. ; D. 5-8 mm. 

lEufs sphériques de 1 mm. de diam., à enveloppe membraneuse, blanchâtre, 
à peine brillante. 

Espèce xërothermique vivant dans les champs, les jardins, les landes, les 
talus..., sur les plantes basses des dunes maritimes; ne s'éloigne pas à une 
1res grande distance des bords de la mer, mais s'élève cependant jusque vers 
400-500 m. dans le Var et jusqu'à 720 m. dans les Alpes-Maritimes. — Com- 
mune, tout le littoral méditerranéen; vit aussi dansles Basses-Alpes (notam- 
ment à Entrovaux), le Vaucluse (G. aux environs d'Avignon) et la Haute- 
Garonne (environs de Toulouse, sans doute importée du Languedoc;; signalée 
à tort, par Mauduyt, dans la Vienne où elle n'existe certainement pas; répandue 
en Corse, à Saint-Florent, Bastia, Bonifacio, Alcria, etc.; fossile ou subfos- 
sile seulement dans le Quaternaire récent ou très récent: 

3. C. acuta Mcller (Fig. 236; pi. vu, fig. 200-203). 

V Hélix barbara Linné, 1158, p. 773 {pars). //. acuta Muller, II, i77'i, 
p. 100; Moquin-Tando.v, II, 1855, p. 280, pi. xx, fig. 27-32; Locard, 189'i, 
p. 238, fig. 321; //. barbara Germain, II, 1013, p. 118, fig. 205-206; 
Bulimus acutus Draparnaud, 1801, p. 68; 1805, p. 77, pi. iv, fig. 29-30; 
Dupuy, 1850, p. 312, pi. xv, fig. 3; [== Bulimus arliculatus de Lamarck; 
B. fasciatus Turton; B. elongatus de Critofoiu et Jan; Cochlicella meri- 
dionalis et C. turricula Risso; C. maroccanus Beck; Longaeva turrita 
Menke]. — Cochlicella acuta Germain, 1020, p. 412. 

Coquille, très longuement subcylindro-conique, bien allongée, non 

t. Vllelix barbara L. est une forme mal définie et, sous ce nom, C Linné a sans doute 
confondu celle espèce et VHelix acuta MOlleh. Dans ces conditions, il est préférable d'adopter 
le nom de ventricosa Diupaiinaud qui est le plus anciens et qui évite toute confusion 
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ventrue; ombilic subponctiforme, presque complètement recouvert; spire- 
tumeulée, formée de 9-11 tours assez convexes, à croissance régulière- 
un peu lente, le dernier arrondi (subcaréné chez les jeunes), atténué 
vers la base; sutures bien marquées; sommet subaigu, brun roux; ouver- 
ture obliquement ovalaire, plus haute que large, à bords marginaux 




Fis. 236 et 237. — 236. Cochttcella ■ barbara Linné. Appareil génital. — 237. Rumina 
decollala Linné. Appareil génital, 

rapprochés, et bien convergents ; péristome mince; bord columellaire 
subarqué, élargi, bien réfléchi sur l'ombilic, blanc ou rosé; test assez 
solide, blanc ou grisâtre, unicolore ou orné, de bandes et de flammules 
de disposition très variable; stries fines ou très fines, peu obliques, 
parfois crispées aux sutures. Epiphragme affleurant le péristome, celui 
d'été très mince, membraneux, lisse» irisé; celui d'hiver papyracé, 
jaunâtre, opaque. — L. 10-15[-20] mm.; D. 4-6[-8J mm. 
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Espèce xérothermique vivant dans les mêmes - conditions que les précé- 
dentes, mais s'éloignant bien davantage des bords do la mer et s'élevant 
jusqu'à 800 m. d'altitude environ. — Commune ou très commune dans tout 
le Midi, surtout dans la région méditerranéenne; remonte le long des côtes 
de l'Océan Atlantique, de la Manche et de la mer du Nord et pénètre à l'inté- 
rieur du pays en suivant les vallées de la Garonne et de la Loire (Maine-et- 
Loire, Indre-et-Loire, mais très localisée dans ces départements); très rare 
et très localisée dans la Sarthe où elle n'existe peut-être plus; a été trouvée 
accidentellement à Lyon [A. Locard] et à Paris (quai de Javel) [J. R. Bouncui- 
gnat], mais elle a disparu de ces deux localités ; répandue en Corse, notam- 
ment à Saint-Florent, Bastia, Furiani, Aleria, Ostriconi, l'île Rousse; fossile 
ou subfossile seulement dans le Quaternaire tout à fait récent. 



F. STENOGYRIDAE 



Animal gros et trapu, sillonné de rugosités allongées. — Mâchoire arquée, 
garnie de stries verticales peu accusées; radula avec dents médianes toujours 
très étroites, tricuspidées, dents latérales bîcuspidées (sans cuspide interne) 
ou tricuspidées. Appareil génital simple, sans organes accessoires, connu 
seulement chez quelques genres. 

Coquille cylindriquo ou turriculée, unicolore ou avec flammules longitudi- 
nales foncées, nou disposées en zigzag ; columelle nettement tronquée à la 
base. 

Animaux des régions tropicales atteignant leur maximum de développement 
en Afrique. 

G. RUMINA Risso, 1826. 

[Orbitina Risso, 1826; Cyllndrina SchlCter, 1838; Sira A. Schmidt, 1855; 
Stenogyra, auteurs divers]. 

Animal gros, trapu, subtronqué antérieurement, sillonné de tubercules 
allongés; tentacules divergents, assez courts, finement granuleux; pied dilaté 
en arrière, la sole bordée de noir ; queue très bombée, non carénée. Mâchoire 
arquée avec stries verticales faibles ; radula avec dents centrales étroites, très 
petites, tricuspidées; dents latérales tricuspidées; dents marginales bîcus- 
pidées. Appareil génital simple : pénis en forme de sac allongé avec, muscle 
rétracteur terminal se rattachant au muscle rétracteur du tentacule oculaire 
droit; vagin plus long que le pénis; vésicule séminale petite avec très court 
canal; organes palléaux semblables à ceux des Achatines, mais avec un rein 
beaucoup plus court (fig. 237). 

Coquille bulimiforme, tronquée à l'état adulte; ombilic petit, spire à tours 
pou convexes et à croissance lente; columelle tronquée à la base. 

Lq genre Rumina est caractéristique des régions circaméditerranéennes : 
Europe méridionale, Asie antérieure, Afrique du nord. Il est apparenté aux 
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Homorus de l'Afrique tropicale et il n'est pas douteux qu'il ne soit d'origine 
africaine. Gomme il est inconnu au Pliocène, il est certain que son arrivée 
en Europe est récente; on le trouve, parfois assez abondamment, dans le 
Quaternaire de l'Europe méridionale. 

R. decollata Linné (Fig. 237; pi. ix, fig. 265-266). 

Hélix decollata Linné, 1758, p. 773; Bulimus decohatus Drapaknaud, 
1805, p. 74, pi. vi, fig. 27-28; Dupuy, 1850, p. 321, pi. xn, fig. 1; Moquin- 
Tandon, II, 1855, p. 311, pi. xxn, fig. 35-40; Bourgukjnat, II, 1864, 
p. 3, pi. i, fig. 1-21 et 211. — Rumina decollata Locard, 189k. 

a) Adulte. Coquille subcylindrique allongée, non ventrue; spire formée 
de 4-6 tours à peine convexes à croissance régulière, le dernier arrondi: 
sommet largement tronqué; sutures profondes ; ombilic en fente oblique 
très étroite, aux 3/4 recouverte par le bord columellaire; ouverture 
suboblique, ovalairc, à bords marginaux réunis par une callosité blan- 
châtre assez épaisse; périslome droit, épaissi par un faible bourrelet 
interne fauve ou blanchâtre; columelle presque rectiligne, parfois faible- 
ment arquée, tronquée à la base; test solide, corné ou fauve clair, uni- 
colore, luisant, sillonné de stries longitudinales irrégulières, obliques, 
toujours très apparentes près des sutures; test légèrement déçusse. Epi- 
phragme épais, solide, blanchâtre, miroitant, avec nombreux points cal- 
caires. — L. 24 à 35 [rarement 40] mm. ; D. 9-15 mm. 

S) Jeune. Coquille très allongée conique à sommet obtus, mamelonné, 
lisse; spire entière avec un dernier tour proportionnellement très grand. 
A mesure que l'animal grandit, il abandonne les premiers tours de spire 
qui disparaissent; une lame calcaire, sécrétée avant la chute du sommet, 
ferme alors la coquille qui aurait 14-15 tours si elle les conservait tous. 
De cette forme jeune, Risso a fait le genre Orbitina dont il a décrit deux 
espèces : V Orbitina incomparabilis Risso [1826, IV, p. 82, pi. ni, fig. 23) 
est un jeune au sortir de l'œuf; VO. truncatella Risso (1826, IV, p. 82, 
pi. m, fig. 25) un Rumina plus âgé. 

Œufs globulaires sphériques de 2,5 mm. de diamètre, à enveloppe épaisse, 
calcaire, peu solide, d'un blanc laiteux. La ponte a lieu de mai à octobre : 
les jeunes sont adultes à la fin de la seconde année. 

Animal un peu lent, portant sa coquille presque horizontalement et surtout 
crépusculaire. Vit dans les lieux incultes, au bord des fossés, sur les talus, 
sous les arbustes et le gazon : s'enfonce en terre pendant les périodes de 
sécheresse. — Commun dans toute la région méditerranéenne ainsi que dans 
les départements du Lot-et-Garonne, du Gers, de la Haute-Garonne; s'élève 
jusqu'à 950 mètres dans les Alpes-Maritimes. Habite aussi la Corse où il est 
très commun à Bonifacio, Aleria..., sur le calcaire. Acclimaté aux Antilles 
(Cuba, Saint-Domingue), aux îles Bermudes, en Amérique (Caroline du Sud), 
dans les îles Atlantiques (Açores, Madère, îles du Cap Vert, très vraisembla- 
blement indigène aux îles Canaries), toutes localités où il a été introduit par 
le commerce. 
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P. FERUSSACIIDAE 



Animnl muni d'un sillon péripédieux et- d'un- pore- muqueux caudal'; qtïeue 
tronquée derrière la pore muqueux. — Mâchoire 1 à stries verticales- très.déli- 
catesf denticulant très faiblement- les- bords;, radula' avec nombreuses' d'ents 
(60-100 par rangée) , fouies tricuspidêes f les- dentS' médianes très- petites. Appa-> 
reil génital simple-: pénis prolongé- par un petit ébiphallus-, dépourvu d'ap- 
pendix; muscle réfracteur du pénis toujours inséré à l'extrémité; glande de 
l'albumine longue et grêle. 

Coquille de taille assez petite, ovoïde allongée ou conoïde oblongue, imper- 
forée; spire à tours peu convexes; ouverture ovalaire plus ou moins pyri- 
forrae,, presque toujours non dentée; columelle tronquée ou non à la base ; 
test corné, transparent, lisse, très brillant. 

dette famille est caractéristique de l'a région cicaméditerranéenne dont elle 
est originaire. 

Tableau, des genres 

1. Columelle tronquée à la base 2 

— Columelle non tronquée-à la base 3 

2. Coquille ovoïde ventrue ; ouverture' avec une petite denticulatio» 
saillante à la base de la columelle. . . G. Cryptazeca, p. 333 

— Coquille très petite, très élancée subulée ;• ouverture sans den 1 * 
ticulation G. Coecilioides, p. 330' 

3. Coquille assez grande, plus ou moins cylindrique oblongue; 
test assez solide G. Ferussacia, p. 321 

— Coquille petite, à tours presque plans; test mince, fragile: . . 
G. ffohenwarthia, p. 32G 



G. FERUSSACIA Risso, 1826. 

Animal grand, très grêle, généralement- d'un, beau vert foncé' ou d'un vert 
jaunâtre, assez transparent, garni de tubercules oblongs très aplatis, serrés 
et assez grands; tentacules oculaires gros, d'un gris foncé ou ardoisé,' très 
rapprochés, presque contigus à leur base; queue tronquée derrière le pore 
muqueux; orifice pulmonaire grand, ovale, évasé en entonnoir.- Mâchoire 
mince, membraneuse, garnie de striés verticales fines,- serrulant délicatement 
le bord antérieur; radula comprenant une centaine de rangées de 60-100 dents 
toutes tricuspidées, les dents médianes très petites. Appareil génital simple : 
pénis GOurt, fusiforme, le muscle rétracteur attache à son extrémité ; oviducte 
large, globuleux, bien- développé; vésicule séminale' oblongue a-vec long 
canaL 

21 
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Coquille subcylindrique plus ou moins allongée; ombilic nul; spire à tours 
peu convexes; ouverture oblongue, très généralement non dentée; columelle 
plus ou moins tordue, mais non tronquée à la base. 

Animaux ovovivipares, assez vifs, herbivores, sécrétant un abondant mucus 
et fermant leur coquille au moyen d'un épiphragme opaque, crétacé, d'un 
blanc mat. 

Les Férussacies sont spéciales à la région circaméditerranéenne et avec 
maximum de développement de la Tunisie au Maroc ; elles apparaissent au 
Miocène et il est très douteux qu'il en existe de plus anciennes. Les espèces 
du Miocène (F. insignis Babor) et du Pliocène (/''. convoluta Palad., F. Polio- 

nerae Sacco, etc.) sont voisines de celles d'aujourd'hui. 

• ■ 

Tableau des sous-genhes. 

— Callosité aperturale dépourvue de dents 

S. -G. Ferussacia, s. str., p. 322 

— Callosité aperturale avec une dent assez forte. S. -G. Pegea, p. 325 

S. -G. Ferussacia sensu stricto. 

[Vedianthus Risso, 1826 (= jeune F. gronoviana) ; Pseudostreptoslyla Nevill, 
1880; Folliculina (Bourguigsat) Westerlund, 1887]. 

Coquille subcylindrique oblongue; ouverture non dentée; columelle avec un 
pli subvertical, non tronquée à la base. 

1. Coquille à spire cylindroïde allongée, non ventrue 2 

— Coquille à spire subcylindrique, plus ou moins ventrue ou 
obèse 3 

2. Spire allongée, tours à croissance régulière, le dernier très 
grand F. follicula, p. 322 

— Spire lancéolée, tours à croissance peu régulière, le dernier à 
peine plus grand que I'avant-dernier. ... F. abromia, p. 325 

3. Coquille plus ventrue à gauche qu'à droite; columelle à peine 
sublamelleuse, non contournée F. gronoviana, p. 324 

— Coquille aussi ventrue à gauche qu'à droite; columelle intérieu- 
rement calleuse et contournée F. Vescoi, p. 324 

1. F.. follicula Gronovius (Fig. 245-246). 

Hélix folliculus Gronovius, 1781, III, p. 296, pi. xix, fig. 15-16. — 
Physa caturiginum Draparnaud, 1805, p. 56, pi. m, fig. 14-15. — Zua 
folliculus Dupuy, 1850, p. 333, pi. xv, fig. 44-45; Bulimus folliculus 
Moquin-Tandon, II, 1855, p. 306, pi, xxn, fig. 20-30; Ferussacia folli- 
cula Bourguignat, 1860, p. 22, pi. ii, fig. 1-3; Locard, 189k, p. 250, 
fig. 343-344; Germain, II, 1913,'p. 214, fig. 213-214. 

Coquille subcylindrique lancéolée, non ventrue; spire allongée formée 



FEnUiiSACIIDAE. — FERUSSACIA 



323 



do. 6 tours peu convexes à croissance d'abord régulière aux 3 premiers 
tours, rpuis assez irrégulière et beaucoup plus rapide, le, dernier très 
grand, formant plus de la moitié de la longueur totale; sutures mar- 
ginées; sommet conique, subobtus; ouverture peu oblique, oblongue 
subpyriforme, n'atteignant pas la 1/2 longueur de la coquille, très angu- 




Fm. 239 à 248. — 239-240. — Ferussacia gronoviana Risso, X 4,5. — 241-242. F. abro. 
mia Bourouigxat, X 3. — 243-244. /■'. (Pegea) carnea Risso, x 2,5. —245-246. F. fol- 
licula Gronovius, 4,5. — 247-248. /'". Vescoi Bourguignat, x 5. 



leuse en haut, à bords marginaux très écartés, à peine convergents, 
réunis par une callosité blanchâtre bien marquée ; péristome simple, très 
peu subépaissi, blanc rougeâtre intérieurement; bord columellaire très 
court, sinueux; test mince, solide, très brillant, transparent, à peu près 
lisse (stries longitudinales très fines, obliques, peu visibles même à la 
loupe). Épiphragmc :issez mince, opaque, crétacé, blanc (transparent 
et membraneux chez les jeunes). — L. 8-9 mm.; D. 2,75-3 mm. 

Animal ovovivipare; dans l'oviducto on peut voir, avec des œufs, des jeunes 
venant d'éclore; leur coquille est semi-globuleuse, formée de 1/2 tour do spire, 
presque pellucide et transparente. 

Habite sous les pierres, les feuilles mortes, les écorces pourries, dans les sta- 
tions humides. Tout le littoral méditerranéen; la Corse, notamment à Ajaccio, 
Bonifocio et Aleria. 
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2„ F. Veseoi Boobguignat (Fig. 247-24&). 

Glanâinœ Vescoi Bôurgctgnat, £,, 1856> p. laO*,; pi. xvr,, fig. 2-4- — 
Fermsacis: Vescoi Bote»®., 1860? p. 23, pi. r, fig. 40>-13; h&cwiv, £834, 
pi. 251, fig. 345-346; Germain, II,. 1913? p.. 215. F. cineta Co/utagne in 
Locard, 180k, p,.25Û. 

Coquille subcylindriquo oblongue, un peu ventrue; spire formée de 
<o tours peu convexes, les 4 premiers à croissance régulière, le 5 e très 
grand, le dernier bien développé; sutures superficielles, marginées; 
ouverture très oblongue, subquadrangulaire, à peine plus petite que la 
1/2 longueur de la coquille, à bords marginaux très écartés réunis par 
une callosité marquée; péristome simple, aigu, le bord externe arqué en 
avant; bord columellaire calleux et contourné, plissé; test assez solide, 
corné jaunâtre, subtransparent, brillant. — L. 9 mm.; D. 4 mm. 

Habite sous les feuilles mortes, sous les pierres. Cette espèce k qui n'est 
guère qu'une variété du F. follicula Gros.,, se rencontre sur tout le littoral mé- 
diterranéen ; elle vit également en Corse, à Bonifacio, Ajaccio, Vizzavona, 
ainsi qu'en Italie, en Sicile, en Algérie ( 1 ). G. Nevill a décrit, sous le nom de 
F. abnormis \1880, p. 134, pi. xiv, fig. 3] une coquille des brèches quater- 
naires de Menton (Alpes-Maritimes) dont il a fait le type de son sous-genre 
Pseudostreptoslyla; ce n'est qu'une forme jeune appartenant, très probablement, 
au F. Vescoi Bourg. 

3. Ferussacia gronoviana Risso (Fig. 239-240) . 

Ferussacia gronoviana Risso, 1826, IV, p. 80, pL m, fig. 27; Bour- 
gui&nat, 1860, p. 18, pi. ii, fig. 4-6; Locard, 1894, p. 250; Germain, II, 
1913, p. 215: F. Forbesi Bourguigxat, I, 1856, p. 204 [= Ackatina 
nitidissima Forbes, 1838, non Krynicki], et 1864, II, p. 39, pi: iii, fig. 16; 
Locard, 1894, p. 251; F. amblya Bourguignat, 1860, p. 33, pi. n t 
fig. 17-19; Locard, 1894, p. 251 [= F. gravida Florence-, Bull. Soc. 
malacol. France, III, 1886, p. 230; Locard, 1894, p. 251]. 

Coquille subcylindrique un peu allongée et un peu obëse, plus ventrue 
à gauche qu'à droite; spire atténuée, formée de 6 tours convexes, les 3 pre- 
miers petits et' à croissance régulière, le 4 e très convexe à gauche, le 
5 e grand, le dernier peu déclive à l'extrémité; sutures marginées; sommet 
obtus; ouverture oblongue, plus petite que la 1/2 longueur de la eoquille, 
ù bords marginaux très écartés réunis par une faible callosité; péristome 
simple, aigu; columelle courte, un peu courbe, à peine sublamelleuse ; 
test corné jaunâtre ou rougeâtre, transparent, peu brillant. — L. 7 mm. ; 
D. 3,25 mm. 

Habite le littoral de la Provence; ne s'éloigne guère des bords de la mer; 
en général peu commun, mais abondant dans certaines localités (environs de 
Menton, jardins de Monaco); assez répandu dans les brèches quaternaires 'de 

\. Le F., prpechia Bqcrcj:ig?I;st [1864, II, p. 44,pl„ ni» fig. 26-25] n'est qu'une forma un peu plus 
allongée(i.9 mm.; D. 3,2S mm.) à ouverture plus petite. 
2. Forme légèrement plus ventrue; L. 8-8,8 mm.; D. 4 mm. 
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Menton (AI^es-Maritimes) d'où G. Nevill [1880, p. 133, 134] a décrit des va- 
riétés subamblya Nevill et subforbesi Nev. extrêmement voisines, à peine sépa- 
rables des formes nommées F. amblya et F. Forbesi par J. R. Bourguignat. 

4. P. abromia Bourguignat (Fig. 241-242). 

Ferussacia abromia Bourg., 186k, II, p. 43, pi. m, fig 29-31; Locard, 
4894, p. 252, fig. 347-348; Germain, JI, 1913, p. 214. 

Coquille cylindrique lancéolée, non ventrue; spire formée de 7 tours 
peu convexes à croissance rapide, plus régulière que chez les espèces 
précédentes, Je dernier tour à peine plus grand que Cuvant-dernier; 
sutures marginées; ouverture semi-oblongue, plus haute que le 1/3 de la 
longueur de la coquille; pérîstome droit, un peu épaissi; columelle 
presque droite, ni calleuse, ni contournée ; test corné jaunâtre, brillant, 
garni de légères stries longitudinales à peine visibles. — L. 11 mm.; 
D. 4 mm. 

Rare; environs de Menton (Alpes-Maritimes) [A. Locard]. 



S.-G. Pegea Risso, 1825. 
[Pseudazeca Pfeiffer, 1877; Proceruliana Bourguignat, 1864; Phylacus 
Westerlund, 1887; Stobilus H. et A. Adams, 1855 (non Aston)]. 

Coquille cylindrique fusiforme; spire conique; ouverture pyriforme; colu- 
melle avec 1-2 denticulalions ou plis calleux, non tronquée à la base. 
Les espèces de ce sous-genre vivent dans l'Afrique du Nord. 

F. (Pegea) carnea Risso (Fig. 243-244). 

Pegea carnea Bisso, lVi 1826, p. 88, pi. m, fig. 20; Ferussacia carnea 
Bourguignat, 1861, p. 52, pi. i, fig. 23-25; 186k, II, p. 50, pi. m, fig. 32- 
35; Locard, 4894, p. 252; Pjlsbry, XIX, 1908, p. 248, pi. 43, fig. 4-8; 
Germain, 11, 1913, p. 214. 

Coquille cylindrique allongée; spire conique composée, de 7-8 tours 
presque plans, le dernier grand, formant environ la moitié de la coquille; 
sutures distinctes et marginées, celle entre les 2 derniers tours très 
oblique; ouverture subverlicale, semi-ovalaire, égalant, en hauteur, les 
2/3 de la longueur totale; péristome simple; columelle verticale, bien 
tordue; bord columellaire avec une dent saillante assez forte vers le 
mîlieu et, parfois, une seconde denticulation plus faible au-dessous de la 
première; test assez solide, brillant, rougeàtre, garni de stries longitu- 
dinales extrêmement fines. — L. 12-15 mm.; D. 4-5 mm. 

Habite sous les pierres; espèce très abondante en Tunisie et accidentelle- 
ment acclimatée aux environs de Nice où sa présence est aujourd'hui douteuse; 
également introduite à l'île .de.Pianosa (Italie). . 
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G. HOHENWARTHIA Bourguigsat (1864), 1877. 
\Hohenwartiana Bourcuignat, 1864, corrigé en Hohenwarlhia Bourg., 1877]. 

Par les caractères de sa coquille, le genre Hohenwarthla s'apparenle à la 
fois aux genres Ferussacia et Caecilioides. Il se rapproche du premier par sa 
columelle non tronquée et du second par la forme générale de la coquille tou- 
jours très petite, d'une grande fragilité et d'un aspect cristallin. 

L'anctomie des Hohenwarthies est inconnue. Ces animaux sont herbivores 
et vivent à la manière des Férussacies. Spéciales aux régions eircaméditerra- 
néennes, le nombre des espèces décrites, de l'Algérie et de la Tunisie notam- 
ment, est considérable. Elles ne diffèrent, le plus souvent, que par des carac- 
tères de très faible importance; et comme, d'autre part, la coquille de ces 
Mollusques varie considérablement avec l'âge. de l'animal, il est évident que 
beaucoup de ces espèces sont fictives. Il ne sera possible.de se faire une opi- 
nion définitive que le jour où l'on aura étudié le développement d'un cerlain 
nombre d'entre elles. Enfin, quelques-unes sont uniquement connues par les 
descriptions originales. Dans ces conditions, les espèces signalées dans celte 
faune ne peuvent avoir qu'une valeur provisoire. 

1. Ouverture plus grande que la demi-hauteur 4 

— Ouverture plus pstite que la demi-hauteur 2 

2. Coquille lancéolée fusiforme avec spire' bien acuminée de G- 

7 tours 3 

— Coquille oblongue subventrue; spire courte de 5 tours . . . 
H. Locardi, p. 329 

3. 7 tours de spire à croissance régulière et assez rapide, le dernier 
très grand H. Paladilhei, p. 328 

— 6 tours de spire à croissance lente, le dernier à peine plus grand 
que i'avant-dernier H. Macei, p. 329 

4. Spire allongée ou lancéolée 5 

— Spire courte de 6-7 tours, les deux derniers très grands. . . 
' H. Moitessieri, p. 328 

5. Ouverture plus grande que les 2/3 de la hauteur 

H. eucharista, p. 328 

— Ouverture plus petite que les 2/3 de la hauteur 

H. Hohenwarthi, p. 326 

1. H. Hohenwarthi Rossmassler (Fig. 249-250; pi. xr, fig. 327). 

Achatina Hohenwarti Rossmassler, Iconogr., X, 1839, p. 24, pi. 49, 
fig. 657. — Caecilianella Hohenwarthi Bourguignat, 1856, I, p. 214; 
Ferussacia Hohenwarthi Bourg., 1866, p. 189, pi. xxx, fig. 9-11; F. Bu- 
gesi Bourg., 1866, p. 184, pi. xxx, fig. 12-14; Locard, 189k, p. 253; Ger- 
main, II, 1913, p. 217; F. intermedia Caziot, 1909, p. 103; 1910, p. 364, 
pi. ix, fig. 43. 
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Coquille oblongue allongée plus ou moins fusiforme; spire allongée 
lancéolée, formée de 6 tours peu convexes, les 2 premiers à croissance 
lente, les autres à croissance très rapide, le dernier bien déclive; sutures 
marginées; sommet obtus; ouverture oblongue pyriforme, plus petite 
que les 2/3 de la longueur de la coquille; péristome non réfléchi, 'à bord 






251 






254- 




255 




2,56 



Fig. 249 à 256. — 249-250. llohenwarlhia Hohenwarthi Rossmassler, X 8,5. — 251-252. 
//. Moilessieri Bourguignat, x 8. — 253. II. Paladilkei Bourguignat, X 8. — 254. //. 
Locardi Bourguignat, x 0,5. — 255-256. //. eucharisla Bourguignat. 



externe aigu et convexe; columelle médiocre, contournée; test vitracé, 
jaunâtre, brillant et poli. — L. 5-6,5 mm., D. 2-2,5 mm. 

AUuvions du Lez, à Montpellier [D r Buges]; départements des Alpes-Mariti- 
mes [A. Locard, E. Caziot] et des Pyrénées-Orientales [A. Locard]. La forme 
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décrite par 353.. £42101 ;Sous le nom .de Ferussacia intermedia d'après un unique 
individu provenant des alluvions de ,-la Siagpe (Alpes-Maritimes) diffère jB«uIe- 
méct par sa .taille un peu plus grande. — JL. 7„7& mm. ; £>. 2,2-3 -mm. 

2. H. Moitessieri Bourguignat (Fig. 251-252). 

Ferussacia Moitessieri Bourguignat, 1866, p. 182, pi. xxx, fig. 6-8; 
Locard, 189k, p. 253; Germain, II, 1913, p. 217. F. Cazioti Locard, 189k, 
p. 254. ■ — Hohenwartiana Moitessieri Pilsbry, XIX, 1908, p. 330, pi. 
51, fig. ,4. 

Coquille -oblongue ; spire courte, formée de 6-7 tours à croissance lente, 
régulière, l'avant-dernier et le dernier très grands et relativement con- 
vexes; sutures marginées-; sommet un peu obtus; ouverture étroitement 
oblomgue-pyriforme, très aiguë en haut, plus haute que la 1/2 longueur 
de la coquille, abords marginaux réunis par une faible callosité ; péri- 
stome droit et aigu, le bord externe régulièrement arqué; columelle courte, 
arquée, n'atteignant pas la base de l'ouverture; test hyalin, brillant, poli, 
transparent. — L. 5-6 jnm.; D. 2 mm. 

Cette espèce est très voisine de la précédente dont elle n'est peut-être qu'une 
variété se distinguant surtout par sa spire plus courte avec un dernier tour 
proportionnellement plus développé. 

Alluvions du Lez, près de Montpellier (Hérault) [D r Buges] ; départements de 
l'Hérault, de Vaucluse, des Pyrénées-Orientales, du Lot-et-Garonne ; vit aussi 
en Corse, à Bonifacio, dans les trous des vieux murs de la- citadelle [Ch. Fer- 
tos, E. Caziot], 

3. H. eucharista Bourguignat (Fig. 255-256). 

Ferussacia eucharista Bourguignat, II, 186k, p. 67, pi. iv, fig. 45-47 ; 
Locard, 189b, p. 252, fig. 349-350. — Hohenwartiana eucharista Pilsbry, 
XIX, 1908, p. 333, pi. 51, fig. 6. — Hohenwarthia eucharista Germain, 
II, 1913, p. 217. 

Coquille subfusiforme allongée ; spire lancéolée, formée de 7 tours 
très peu convexes à croissance assez régulière mais rapide, le dernier 
allongé, subventru à la base; sutures marginées; ouverture un peu obli- 
que, oblongue, plus haute que les 2/3 de la longueur totale, à bords mar- 
ginaux réunis par une callosité assez épaisse; péristome aigu, à bord 
externe nettement arqué en avant; columelle petite, un peu arquée; lest 
mince, fragile, diaphane, vitracé, brillant. — L. 6 mm. ; D. 2 mm. 

Alluvions du Lez, préside Montpellier (Hérault) [D r Buges]; retrouvé dans 
les alluvions du Pô, à Turin (Italie) [C Poixosneiia]. 

■4. H. Paladilhei Bourguignat (Fig. 253). 

Ferussacia Paladilhei Bourg., 1866, p. 186, pi. xxx, fig. 18-*20; Locard, 
189k, p. 254, fig, Sol-SS&.-^ffoûenwixrtkiaP.aladilheiGmMMK^l, 1913, 
p. 216. 
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Coquille lancéolée fusiforme, grêle ; spire longue, acuminée, formée de 
7 tours à peine convexes, à croissance régulière assez rapide, le dernier 
très grand et plus développé que l'avant-dernier, mais n'atteignant jamais 
la «moitié de la longueur totale; sutures assez profondes, marginées; som- 
met fortement obtus; ouverture pyriforme, subdilatée à la base, abords 
marginaux réunis par une faible callosité; péristome droit, aigu, à bord 
externe arqué ; columelle médiocrement longue n'atteignant pas la base 
de l'ouverture; test mince, fragile, hyalin, poli, brillant. 

Rare. AUuvians du "Lez, près de Montpellier (Hérault) [D r Buges]; alluvîons 
des cours d'eau des 'Pyrénées-Orientales [A. Locard]. 

5. H. Locardi Boorguignat (Fig. 254). 

Ferussacia Locardi Bourg, in Locard, 1, 1880,]). 221, pi. m,. fig. 19; 
Locard, L8'Jh, p. 254. — Hohenwartiana Locardi Pilbbry, XIX, 1908, 
p. 329, pi. 51, fig. 9. — Hohenwarthia Locardi Germain , II, 1913.,p. 210. 

Coquille oblongue allongée .un peu ventrue; spire courte, .formée de 
5-0 tours assez convexes, les 3 premiers à croissance lente, .le dernier 
très grand, plus convexe; sutures manquées, &uhmarginées.; ouverture 
ovalaire pyriforme un peu courte, arrondie en bas, atteignant, en hauteur, 
la 1/2 longueur totale; péristome mince, à bord externe bien arqué en 
avant; colume'He droite, très courte; test mince, fragile, hyalin. — L. 4- 
5 mm.; D. 2,5-3 mm. 

Allumions du Rhône, au nord de Lynn [A. Locard}. 

G. H. Maoei Bon r guignât. 

Ferussacia Macei Bourgdignat, 1870, p. 9; Locard, 18'J r i, p. 253.' 
— Hohenwartiana Macei Pilsbry, IX, 1900, p. 332. — Hohenwarthia 
Macei Germain, II, 1913, p. 216. 

Coquille lancéolée fusiforme ; spire formée do G tours assez convexes, 
les 3 premiers assez convexes, les 4 e et 5 e très grands, le dernier à peine 
plus grand que l'avant-dernier ; ouverture pyriforme, dépassant à peine, 
en hauteur, le tiers de la longueur totale, à bords marginaux réunis par 
une callosité délicate; péristome droit, aigu; columelle très courte, n'at- 
teignant pas la base de l'ouverture ; test poli, luisant, vitracé. — L.l mm. ; 
D. 2,5 mm. 

Alluvions de l'embouchure de la Siagne, entre Cannes et La Napoule 
(Alpes-Maritimes) [Macé], Cette espèce, qui n'a jamais été figurée, n'a pas 
été retrouvée. 
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G. CAECILIOIDES (de Férussac, 1814) Herrmasnsen, 1846. 

[Acicula Risso 1826 (non Hartmann, 1821); Caecilianella Bourguignat, 1856; 
Aciculina Westerlund, 1887]. 

L'animal des Caecilioides est grêle, transparent, blanchâtre, à peine colore 
en dessous, avec des tentacules oculaires médiocrement allongés, cylindri- 
ques, terminés par des yeux rudimentaires à peine pigmentés; le pied est- 
étroit et la queue acuminée. Mâchoire formée de nombreuses plaques étroites. 
Kadula avec dent centrale tricuspidée, beaucoup plus petite que les latérales 
qui sont également iricuspidées; dents marginales avec 2 cuspides peu proé- 
minentes. Appareil génital simple, le pénis avec un organe accessoire court 
placé antérieurement et le muscle rétracteur attaché à son extrémité; vésicule 
séminale avec un canal très court (fig. Ï57). 

Coquille imperforée,, très petite, lancéolée; sommet lisse et obtus; ouver- 
ture pyriforme; columelle plus ou moins tronquée à la base. 

Les Caecilioides marchent généralement en tenant leur coquille très 
inclinée; ils ont des habitudes noclurnes et vivent enfoncés assez profondé- 
ment dans la, terre et l'humus, dans les fentes étroites des rochers, dans les 
grottes et même dans les tombeaux. Les espèces fossiles jusqu'ici décrites 
sont peu nombreuses; elles apparaissent au Miocène (Caecilioides Grateloupi 
Bourguignat, de f)ax, C. aciculella Sandberger, du Miocène supérieur d'Alle- 
magne, etc..) et ne' diffèrent pas des formes actuelles. 

Ces petits Mollusques sont très difficiles à observer vivants. On les 
recueille, le plus souvent, dans les alluvions des cours d'eau et, comme ils 
montrent quelques variations dans la forme générale de la coquille et dans 
la taille, on a décrit un grand nombre d'espèces sur la valeur desquelles 
personne n'est fixé, la plupart d'entre elles n'ayant jamais été figurées. Mes 
recherches personnelles et l'étude des diagnoses originales me font penser 
qu'il n'existe, en France, que les trois espèces qui sont décrites ci-après. 

1. Bords du péristome réunis par une callosité sans tubercule. . . 2 

— Bords du périslome réunis par une callosité avec un tubercule 
plus ou moins marqué C. Liesvillei, p. 330 

2. Coquille subcylindrique allongée; columelle atteignant la base. 
C. acicula, p. 332 

— Coquille fusiforme très allongée; columelle n'atteignant pas la 
base C. eburnea, p. 332 

1. C. Liesvillei Bourguignat (Fig. 259). 

Buliinus acicula Bruguière, 1189, I, p. 311 [non Draparnaud] ; Caeci- 
lianella LiescilleiBovRGViGNA.T, I, 1856, p. 217, pi. xvm, fig. 6-8; Locard, 
189k, p. 257, fig. 355-356; C. enhalia Bourguignat, 1860, p. 158, pi. h, 
fig. 14-16: ; Locard, 189k, p. 257, fig. 357-358; C. aglena Bourguignat, 1860, 
p. 158, pi. ii, fig. 14-16; Locard, 1894, p. 255; C. uniplicata Bourguignat, 
186k, p. 55, pi. ii, fig. 3-5; Locard, 189k, p. 257; Caecilioides Liesvillei 
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Pilsbry, XX, 1909, p. 13, pi. i, fig. 11, 12,. 15; Germain, II, 1913, p. 218. 
' Coquille oblongue, turriculée, grêle; spire formée de 6 tours presque 
plans, le dernier étroite- 
ment allongé, plus grand 
que le tiers et plus petit que 
les 2/3 do la longueur totale ; 
sutures assez marquées, 
marginées en dessous ; som- 
met obtus ; ouverture pyri- 
forme, un peu étroite, très 
longuement anguleuse en 
haut, élargie dans le bas, à 
' bords marginaux très écar- 
tés réunis par une faible 
callosité oll'rant une èmi- 
nence ou denticulation {tu- 
bercule) plus ou moins ac- 
centuée; péristome simple, 
médiocrement arqué exté- 
rieurement; columelle 
droite, peu tronquée, attei- 
gnant sensiblement la base 
de l'ouverture; test blan- 
châtre, diaphane, lisse. — 
L. 4-5 mm.; D. 1 mm. 

Cette espèce paraît très dis- 
tincte par son ouverture plus 
petite et surtout par la nodo- 
sité située un peu en dessous 
du milieu du bord columel- 
laire. Le C. uniplicata Bourg. 
(iïg-. 261-262), des environs 
d'Aix-les-13ains,estune forme 
à coquille un peu plus fragile 
avec une nodosité pliciforme 
sur le bord columellaire (■); 
la forme enhalia Bocrg., plus 
petite (A. 3,5 mm. ; D. 1 mm.) 
avec les tours de spire à peine 
moins convexes, vit principa- 
lement dans l'Ouest. 

Assez commune, presque partout, mais surtout dans le Nord et le Centre; la 
Corse, à Bastia [E. Caziot]; retrouvée dans les alluvions du Sarus, à Adana 
(Asie Mineure) [II. A. Pilsbry], 

1. la présence de ce pli est commune chez les jeunes Caecilioides avant seulement 4 tours 
de spire [cf. J. Favre, 1037, p. il 4, pi. 16, lig. 10- lï]. 
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Fig. 257 à 262. — 257. Caecilioides acicula MI'ller. 
Appareil génital ;pd, pénis. — 258. C. acicula MCl- 
ler, x 10. — 259. C. Liesvil'ei Bourguignat, x 6. 
— 260. C. eburnea (Risso) Bourguignat, X 4. — 
261-262. C. uniplicata Bourguignat. X 10. [ = forme 
du C. LiesviUei Bourg.]. 
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2. C. aeicula MCu/br (Fig. 25P-258 ; -pi. .x„ .fig. ,300-301). 
Bùccinum aeicula .MCxlbr, II, 1774, p. 150. — Bulimus aeicula Dra- 

parnaud, 4805, p. 75, pi. iv, fig. 25-26 [non Bruguière] ; Moquik-Taxdon, 
II, p. 30.9, pi. xxn, fig. 32-34. — Achatina aeicula Dupuy, 1850, p. 327, 
pi. xt, fig. 8.' — Caecilianella aeicula Bourguignat, 1856, I, p,. ,217, .pi. 
xviii, fig. 1-3; Locard, 1894, p. 255, fig. 353-354; Caecilioides aeicula 
Pilsbry, XX, 1909, p. 9, pi. i, fig. 1, 2, 5 à 8. 

Coquille subcylindrique allongée, turriculée; spire formée de 6 tours 
un peu convexes à croissance rapide, le dernier grand, un peu ventru 
vers le bas, n'atteignant pas tout à fait les 2/3 de la .longueur totale ; 
sutures accusées, à peine marginées; sommet obtus; ouverture oblongue 
pyriforme, peu oblique, très anguleuse en haut, à bords marginaux .très 
écartés, très peu convergents, réunis par une faible callosité; péristome 
droit, aigu, le bord externe peu arqué en avant; columelle peu arquée, 
atteignant à peu près la base, nettement tronquée; test blanchâtre, hya- 
lin, transparent, lisse, brillant. — L. 5 mm.; D. 1 mm. 

Habite les bois, les prairies, les stations rocailleuses, enfoncé en terre, 
sous les pierres ou dans les anfractuosités des rochers; beaucoup plus répandu 
sur les terrains calcaires; parfois commun dans les alluvions; ne dépasse pas 
700 m. d'altitude dans les Alpes de Savoie. Toute.la France.; la-.Corse à Ajac- 
cio [E. Requien], à Bastia et à JBonifacio [E. Caziot]. 

3. C. eburnea (Risso) Bourguignat. 

Aeicula eburnea Risso, IV,1826,p.81. — Caecilianella eburnea Bour- 
guignat, 1861, p. 43, pi. i, fig. 20-22; Locard, 189k, p. 257; Caziot, 1910, 
p. 368, pi. vm, fig. 35-36; C.mauriana Bourg., 1869, p. 14^ Locard, 1894, 
p. 257; C. Maurei Caziot, 1910, p. 368. C. merimeana Bourg., 1869, 
p. 15; Locard, 1894, p. 256. C. Merimei Caziot, 1910, p. 369, pi. vm, 
fig. 32-34. C. lactea Moitessier, 1868, p. 47; Locard, 1894, p. 257. 
C. lupensis Caziot, 1909, p. 101, fig. 2; 1910, p. 370, pi. vm, fig. 33; 
C. prealpina Caziot, 1909, p. 101, fig. 3; 1910, p. 369. — Caecilioides 
eburnea Germain, II, 1913, p. 219. 

Coquille fusiforme très allongée, grêle ; spire formée de 7-8 tours à peine 
convexes, à croissance régulière, le dernier légèrement subventru; sutures 
assez profondes, marginées en dessous; sommet obtus; ouverture. pyri- 
.forme, élargie -vers la base, -égalant en hauteur environ le tiers de la 
longueur de la coquille, ù bords marginaux écartés réunis par une callo- 
sité mince et délicate ; péristome simple, à bord externe Men .arqué *en 
avant; columelle courte, n'atteignant pas la base de l'ouverture, torduae, 
fortement tronquée; test hyalin, lisse, fragile, blanc ivoire ou vitraoé. 
— L. 5-7 mm.; D. 1.25 mm. 

Cette espèce représente, dans le Midi 'de la France, le C. aeicula M&ll. 
dont elle se distingue par sa forme plus grêle, sa spire plus acuminée à tours 
plus nombreux. Les formes décrites par J. R. Bqubguigka.t des iaaviraajB .de 
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Cànaesi (Alpe&'-Marïlimesjf ont. un© coquille) un peu plus* élancde qua le type;. 
tandî* qufl» le 1 C. lactea MotTEssi (des< alluviarcs- du. Lez près é& Montpellier, ■ 
Hérault)' est' une forme plus petite* etplus courte, probablement non aduitet-Le» 
C. lupensis' Caz. et Cl prealpina Cas. sont' des. variations, peu- distinctes, la' 
première à r coquille 1 très élancée, très grêle (L. 3,75.mrn. ; D. 0,8 umb.), la seconde' 
à eoquill'e subfusiforme a>llongée et à. ouverture peu élargie versi ta^ base 
(L, 5,25 mm. ; D. î,75 mm.) ; elles ont été recueillies dans- les alluvions du 1 Loup-, 
près de Nice. 
Le Midi, presque uniquement le long du littoral méditerranéen. 



A. Locabd a. signalé, ea France, deux espèces trouvées en, Espagne pan le 
D r G. Servais et décrites par lui en 1880. Ces espèces, non figurées,, sont 
restées à peu près inconnues et leurs relations sont des plus, incertaines; J'en 
donne, ci-dessous, une courle diagnose. 

a) Caeciliôides vandalitiae Servain. 

Caecilianella vandalitiae- Servais, 1880, p. 130; Locard, 189b, p. 258. 

Coquille allongée, cylindrique subacuminée; spire formée de 7 tours à crois- 
sance régulière et rapide, le dernier à convexité médiane et non inférieure, 
atteignant le 1/3 de 1 la longueur totale; ouverture oblique, dilatée vers la base; 
péristomer simple, ni encrassé à l'intérieur, ni patulescent à la base; columelle 
courte, bien, tronquée à la base ; test brillant, vitracé, lisse. — Alluvions du 
Besançon, à Saint- Amour (Jura) [A. Locard, 189b, p. 258]; alluvions du Guadal- 
quivir, à Séville (Espagne) [G. Servais]. 

(}) Caeciliôides Poupillieri (Bourgucsat) Servain. 

Caecilianella Poupillieri Bourguigsat in Servais, 1880, p. 132; Locard, 189b, 
p. 258. 

Coquille allongée, bien aeuminée oblongue; spire formée de G tours peu 
convexes à croissance irrégulière, les 2 premiers très petits, les autres à crois- 
sance rapide, le 4" presque plan; suture séparant les 2 premiers tours presque 
horizontale, les autres sutures obliques; ouverture oblique; péristo-me simple, 
à bord externe convexe ; bord columellaire saillant, très court, fortement tronqué 
à la base; test vitracé, brillant. — L. 6 mm.; D; 2 mm.. — Istres (Bouches-du- 
Rhône) [A. Locard; 189b. p. 258]; Grenade, Cordoue (Espagne), Alger, Orléans- 
ville (Algériej [G. Servais]. 



G. CRYPTAZECA de Fous, 1891. 

Animal d'un gris roux» blanchâtre sur les flancs;. tête plus foncée, bleuâtre ; 
tentacules, oculaires assez forts, gris bleuâtres; muile large, allongé, divisé par 
un fort sillon; rorps brusquement tronqué en arrière, terminé par une queue 
assez large; pore muqueux caudal petit, arrondi; pied bien développé avec sillon 
péripédieux très marqué; manteau légèrement réfléchi, recouvrant la callosité 
lorsque l'animal est sorti de sa coquille;, mâchoire et radula comme chez les 
Ferussacia. 

Ce genre du pays Basque est assez isolé parmi les Mollusques européens. 
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Ainsi que le marquis L. de Folin l'a fait remarquer [1891, p. 265), il se rapproche . 
surtout des Amphorella [= Lowea] de l'île de Madère(') par la brusque tronca- 
ture postérieure du corps, l'aspect du pore muqueux caudal, le recouvrement 
d'une portion de la partie supérieure du dernier tour de spire parle manteau ( 2 ) 
et les caractères de la coquille. Il est incontestable que la seule espèce connue, 
le Cryptazeca monodonta Fol. et Beril., se relie étroitement aux Ferussaciidae 
des îles Atlantiques. C'est peut-être une forme résiduelle de la faune ibérienne, 
tertiaire. 

C. monodonta de Folin et Bérillon (Fig. 263-264). 

Azeca monodonta de Folin et Bérillon, 1810, p. 199, pi. i, fig. 1; Zua 
monodonta Locard, 189k, p. 249. — Cryptazeca monodonta de Folin, 
1891, p. 264; Pilsbry, XIX, 1908, p. 283, pi. 48, fig. 22; Germain, II, 
«13, p. 212. 

Coquille subelliptique, élargie vers la base; spire formée de 5-6 tours 

à peine convexes, à crois- 
sance lente, le dernier éga- 
lant les 2/3 de la longueur 
totale; sutures linéaires; 
sommet obtus ; ouverture al- 
longée, subpyriforme, assez 
resserrée; péristome parfai- 
tement continu, surtout 
épaissi à la hase de l'ouver- 
ture, à bord externe courbe ; 
bordcolumellaire avec une 
denticulation bien marquée 
placée un peu bas; test 
mince, translucide, brillant, 
.auvo ou jaune pâle, garni 
de stries longitudinales très 
fines et régulières. — L. 
4 mm. ; D. 1,6 mm. 

L. de Folin a signalé [1891, p. 267] une var. crystallina au test cristallin et 
une war^subcylindrica, de forme plus allongée (L. 4,3 mm. ; D. 1,3 mm.) avec 
tours de spire presque plans. 

Cette espèce, très agile, marchant rapidement, vit dans les endroits où l'humi 
dite s'accumule, sous les mousses, les feuilles mortes; elle s'enfonce dans les 
terrains mouillés et Teste parfois, mais plus rarement, sous les pierres. — Rare; 
les environs de Cambo, sur les bords de la Nive [L. de Folin]; les environs de 
Bayonne (Basses-Pyrénées) [A. Granger] ; retrouvée sur le versant espagnol du 
pays Basque, à Orduna (D r "W. Kobelt]. 





Fig. 263 et 264. — Cryptazeca monodonta de Folin, 
X i5. 



1. Notamment les Ferussacia (Amphorella) lri[icea Lowe et F. (Amphorella) oryza Lowf. 
•i. Mais ce recouvrement est bien plus ample chez les Amphorella. 
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F. CLAUSILIIDAE 

Animal grêle, pouvant rentrer entièrement dans sa coquille; 4 tentacules, les 
supérieurs assez longs, cylindriques, les inférieurs très courts, réduits à des 
mamelons coniques; pied allongé, étroit; orifice pulmonaire à gauche du collier, 
près du sinus supérieur de l'ouverture de la coquille;' orifice génital derrière le 
grand tentacule gauche; mâchoire peu striée, sans denticules marginaux. 

Appareil génital avec une glande hermaphrodite formée d'un nombre variable 
(3 à 7) de faisceaux séparés; glande de l'albumine linguiforme; spermoviducto 
formé, dans toute sa longueur, de trois canaux : le canal séminal, le canal de 
l'utérus [= canal muqueux] où passent les œufs ou les embryons et le canal 
séreux dont la fonction est inconnue ; vésicule séminale bien développée, pourvue 






Fig. 265. — Formes diverses de clausilium. A, B, clausilium échancré; C, D, E, clausilium 

entier. 

d'un diverticulum; pénis généralement prolongé par un éphiphallus et presque 
toujours sans llagellum; muscle rélracteur du pénis plus ou moins développé,- 
souvent fixé au diaphragme. 

L'appareil génital des Clausiliidae est assez variable suivant les genres 
considérés. C. M. Steenbebg [Î91i, p. 1-46] a étudié avec beaucoup de soins 
celui des espèces danoises et montré qu'il fournissait d'excellents caractères 
distinctifs. C'est ainsi que le muscle rétraoteur du tentacule oculaire gauche est 
indépendant de l'appareil génital chez les Laciniaria alors qu'il passe entre le 
pénis et le vagin chez tous les autres genres. Je reviendrai, à propos de chaque 
genre, sur les différences essentielles. 

Coquille sénestre('), fusiforme très allongée; ombilic en fente étroite; spire 
à croissance lente, régulière, le dernier à peine plus grand que l'avant-dernier; 
ouverture petite, ovalaire pyriforme, garnie de lamelles et de plis; péristome 
ordinairement continu, bordé, réfléchi. Epiphragme mince, membraneux. 



1. II existe des Clausilies dextres, mais toutes celles de la faune française sont senestres. 
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Le caractère essentiel de la coquille est la présence, presque générale, d'une 
pièce élastique particulière jouant le rôle d'opercule, le clausilium. Ce clausi- ' 
lium se compose d'un pédicule de longueur variable et d'une lamelle en forme 
de cuiller, entière ou échancrée (ffg. 265). Lorsque l'animal est renfermé dans 
sa coquille, la lamelle ferme le dernier tour de spire dont elle a sensiblement 
la forme; quand le Mollusque sort, il repousse la lamelle qui, grâce à l'élasti- 
cité de son pédicule, se place le long de l'axe columellaire, dans la feuillure mé- 
nagée entre le pli subcolumellaire et la lamelle pariétale inférieure. 

L'ouverture de la coquille est compliquée par la présence de lamelles et de 
plis situés soit à l'entrée de l'a coquille (émerges), soit vers le fond (immergés). 
Ces iplîs sont importants à connaître pour la distinction des, espèces. On dis- 
tingue : 1° les lamelles pariétales, au 
nombre de deux : la lamelle-pariétale su- 
périeure située au sommet de l'ouver- 
ture où' elle forme un des côtés du sinus 
supérieur, elle est forte, saillante et se 
prolonge parfois jusqu'au pli spiral; la 
lamelle pariétale inférieure située à 
droite et en contrebas de la première 
derrière le bord columellaire; elle est 
souvent bifide' antérieurement et prend, 
au niveau du clausilium,, la forme d'une 
mince lamelle contre laquelle s'applique 
le clausilium lorsque l'animal sort de sa 
coquille; 2° les plis interlamellaires, 
souvent absents, situés au-dessus de la 
lamelle inférieure ; 3° le pli spiral : il 
commence au point d'attache du clau- 
silium ou un peu au-dessous; il suit la 
suture, soit un peu distant de la lamelle 
pariétale- supérieure, soit accolé à eelte 
dernière; il a la forme d'une mince la- 
melle tranchante toujours immergée ; 
1° \& pli subcolumellaire commenceau point d'attache du pédicule du clausilium 
pour se terminer à la base de la cohimelle en- suivant la torsion de cette dernière; 
son extrémité inférieure est seule visible; 5° la lunette, lunule' ou pli lunaire, 
petite 1 lamelle-blanche, parfois absente, souvent visible par transparence^ située 
au- fond sur la paroi intérieure du* bord externe, juste à l'opposé du pli subco- 
lumellaire; 6° les plis palataux dont le nombre varie entre et 5 et qui sont 
siués' parallèlement à la suture 1 ; le plus près de cette dernière, qui ne manque 
presque jamais, est le pli> palatal* supérieur; 7° les plis marginaux, en nombre 
variable; placés sot la callosité du bord externe de Fouverturet ifë* existent 
seulement chez quelques espèces (fig. 266). Enfin le dernier tour de la- coquille 
montre, en dehors, une saillie allongée-, arquée et ridée, bordant l'ombilic, et 
appelée crête cervicale ou gibbosité cervicale. 

La famille- des ClausilUdae est? très naturelle. Ce sont des» animaux vivant 
sous les mousses', dans-fes vieux murs, les anfractuosités- de rochers-, surTèeorce 
des arbres; quelques espèces habitent les endroits secs et rocailleux cependant 




Fig. 266. — Ouverture schématique de 
Clausilia; Ips, lamelle pariétale supé- 
rieure ; pp, plis palataux ; pm, plis mar- 

• ginaux; pi, plis interlamellaires; Ipi, 
lamelle pariétale inférieure; ps, pli 
subcolumellaire; pm, plis marginaux. 
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que les plus nombreuses préfèrent les stations ombragées «t un peu humides. 
Toutes les espèces sont herbivores; les plus nombreuses «ont ovipares, quel- 
ques-unes (Lacini&ria biplicata Montacu, Clausilia ventriaosa Dbapahnaud, 
Balea pervèrsa Lissé) sont ovovivipares. Les premières pondent en terre, dans 
de petites galeries, de 10 à 15 œufs ovoïdes et relativement gros. Laîamille 
renferme un grand* nombre d'espèces répandues dans le système patëârctique 
avec maximum do dèveloppemenfdans les "régions austro-horfgroises ; à l'état 
fossile, ces animaux sont connus depuis l'Éocène. 

La classification des Clausiliidae est particulièrement difficile. Les études 
do \V. vo.\ Vest [1867], O.'Boettger [1877, 1878], C. A. Westerlund [1901], 
A. J. WAGJtEn {1913 et 1919-1920], A. fi: .Kexnam» *t B. ,B. Woodwjum» [1928] et 
W. A. Lisdiiolm [1924] ont abouti à la création d'un grand sombre de genres 
et de sous-genres répartis en sous-familles ('). En tenant compte de ces travaux 
et, en se basant à la fois sur les caractères deu'appareil génital et sur ceux de 
la coquille, on peut -adopter les genres et sous-genres suivants pour les espèces 
de la faune française. 

TaB'LÏAU DES GENRES ET SOUS-GtNRBS. 

1. Coquille pourvue d'un clausilium 2 

— Coquille dépourvue de clausilium G. Balea, p. 340 

2. Lamelle spirale bien développée» 3 

— Lamelle spirale rudimentâire (ponctiforme) ou profondément en- 
foncée, invisible 7 

3. Lamelle spirale et lamelle pariétale supérieure disjointes. . . 4 

— Lamelle spirale et lamelle pariétale supérieure liées ou Accolées. 6 

4. Coquille lisse ou à peine striée . • . • 5 

— Coquille striée ou costulée; rétracteur du tentacule oculaire 
droit indépendant do l'appareil génital; pas de flagellum. . . 

' G. Laciniaria, p. 347 

5. Lunelle présente; sutures ornées de papilles; clausilium entier: 
G. Delima, p. 342 

— Lunelle absente; sutures sans papilles; clausilium échancré; 
rétracteur du tentacule oculaire droit passant entre le pénis <?t le 
vagin G. Cochlodina, p. 338 

6. Ouverture canaliculéè inférieurement ; oviducte libre -court . . 
„....' G. Clausilia, p. 351 

— Ouverture non canaliculéè inférieurement; oviducte libre long. 
S. -G. Iphigena, p. 302 

1. L'importance des caractères distinclifs ne me paraît pas suffisante pour justifier lacréatton 
de ces sous-familles. Celles proposées som, pour la faune paléarctique, celles des Alopiinae 
Kenn. et Woodiv., 1923; des Cochtodininae Lindiiolm 1924 [■= Clausiliinae Wagner 1922; = Mar- 
pessmae Kenn. et Woodw., lï»23] ; des Phaedusinae Wagner 1922 ; des Clausiliinae .Kenn. et Woodw. 
1943 [= Batet'nae WagnM'IMI]; des Sfientissoia'einae vLixoBouu («t{«e Prt^MÏeinan TVacner 
19283 'et des Fusulinae Undhoui .1924 [= Metqbaleintie Wagnba 1923; =x Lamxniferinae WAOK£a 
1923; = Metaclausûiinae Kenn. et Woosw. Ï9*3> On trouvera fies indications sur ces groupements 
dans le* .travaux oî*ôs ci-dessus. ; ' • . . — ... ;,-... 

22 
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7. Dernier tour non disjoint 8 

— Dernier tour disjoint. ....... G. Larainifera, p. 368 

8. Lunelle bien développée; sutures ornées de papilles 

G. Papillifera, p. 343 

— Lunelle rudimentaire ; sutures sans papilles 

.•...; S.-G.Graciliaria,p.367 

G. COCHLODINA de Férussac, 1821. 

[Marpessa Gray, 1821 [non Marpissa- Hùbnee, 1816; non Marpissa Kocir, 
1847] ; Clausiliastra Pfeiffer, 1855], 



Rétracteur du tentacule oculaire gauche passant entre le pénis et le vagin ; 

pénis pourvu d'un épiphallus et d'un 
flagellum ; muscle rétracteur du. pé- 
nis très développé, inséré sur la par- 
tie médiane de l'épiphallus (fig. 267). 
Coquille fusiforme; sutures sim- 
ples, sans papilles; lamelle spirale et 
lamelle pariétale supérieure disjoin- 
tes; lunelle absente; test lisse ou très 
finement striolé; clausilium échancré. 

1 . Test élégamment et fine- 
ment striolé 2 

— Test à peu près lisse. . 
. . . C. laminata, p. 338 

2. Test striolé sur toute la 
longueur de , la coquille. 3 

— Test striolé seulement au 

dernier tour 

. . . C. fimbriata, p. 339 

3. Ouverture avec 3 plis pa- 
lataux dont 2 courts. . 
. . C. meisneriana, p. 340 

— Ouverture avec 2 plis pa- 
lataux dont 1 poncti- 
forme. . C. emeria, p. 340 

F.o. 267. - Cochlodina laminata Montagu. C - kminata t = Clausilia lami- 
Appareil génital. nota] Montagu (Fig. 267-269; pi. 

xiii, fig. 383). 
Hélix bidens Mïïller, II, 171k, p. 116 [non Linné]. — Pupa bidens 
Draparnaud, 1801, p. 61. — Turbo laminatus Montagu, Test. Brit., 
1803', p. 359, pi. xi, fig. 4. — Clausilia bidens Draparnaud, 1805, p. 68, 
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pi. iv, fig. 5-7; C, laminata Dupuy, 1850, p. 343, pi. xvi, fig. 6; 
Moquin-Tandon, II,' 185:1, p. 318, pi. xxm, fig. 2-9; Bourguignat, 1871, 
art. 4, p. 14; Locard, 188'2, p. 141 et 180k, p. 263, «g. 363-367; Wester- 
lund, IV, 188b,, p. 19; C. plagiostoma, C. silanica et C. sequanica 
(Mab.) Bourguignat, iéf77, art. 4, p. 15-10; Locard, 180'i, p. 263. 

Coquille allongées subfusiforme; fente ombilicale à peine sensible; spire 
atténuée, formée de-ll-12[-13] tours peu convexes, le dernier gibbeux 
vers l'ombilic; sutures très superficielles ; sommet obtus, submamelonné; 
ouverture pyriforme allongée : 2 lamelles pariétales, la supérieure sail- 
lante, presque droite, assez longue, l'inférieure flexueuse, très ascen- 
dante; pli spiral très enfoncé, assez robuste; 3 plis palataux, le supérieur 
lamelliforme allongé, le second court,. l'inférieur assez allongé, situé à 
la base de l'ouverture; pli subcolumellaire visible; lunclle nulle; péri- 
slome continu, épais, blanchâtre, réfléchi et évasé; test brillant, corné, à 
peu près lisse (stries longitudinales presque nulles, effacées). Epiphragmo 
très mince, lissei membraneux, irisé. Clausilium long de 2 mm., subqua- 
drangulaire oblong, obliquement et profondément échancré vers la base, 
assez solide, épaissi sur les bords et mince- au milieu, blanc de lait, son 
pédicule long de 1,2 mm. — L. 16-17[-18] mm.; D. 4-5 mm. 

Ponte en août-septembre, quelquefois en octobre; œufs, très gros, ovoïdes 
(2 mm. de diamètre), blanchâtres; éclosion au bout de 20 jours; les jeunes sont 
adultes à la fin de la seconde année. 

Habite les forêts, les bois frais et rocailleux, les pentes buissonnantes, sous 
l.i mousse, au pied des arbres, sous les pierres, sous les écorces, presque tou- 
jours sur le calcaire; s'élève jusqu'à 1.150 m. dans le Jura, 1.850 et même 
1.950 m. (la Tarentaise) [G. Coutagne] dans les Alpes, mais très rare au-dessus 
do 1.700-1.800 m.; jusqu'à 1.800-1.900 m. dans les Pyrénées. — Toute la France, 
principalement dans le Nord et l'Est; rare en Provence et dans la région 
pyrénéenne; acclimaté en Corse (environs de Bastia et d'Aléria) probablement 
depuis peu de temps [E. Caziot] ; fréquent dans le Quaternaire. 

2. C. fimbriata Ziegler (Fig. 291). 

Clausilia fimbriata Ziegler in Rossmassler, Iconogr., 1835, p; 11, 
pi. vu, fig. 106; Westerlund, IV, 188b, p. 19; C. phalerata Ziegler 
in Dupuy, 1850, p. 345, pi. xvi, fig. 7. 

Coquille fusiforme- subventrue; spire formée de 10-12 tours très peu 
convexes, le dernier un peu ventru; ouverture pyriforme ovalaire avec 
callosité assez développée ; même système de plis et lamelles que celui 
du C. laminata, mais avec la lamelle pariétale inférieure moins ascen- 
dante et le pli subcolumellaire comprimé et arqué ; test corné fauve, solide, 
très finement striolé presque exclusivement au dernier tour. — L, 16-17 
[-18] mm.; D. 4[-5] mm. 

Espèce alpine orientale, plus hygrophile que le C: laminata, fréquentant les 
forêts profondes et fraîches et s'élevant jusque vers 1.800 m. dans les Alpes. 
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Diffère du C, lammata par son ouverture pourvue d'une callosité palatale 
plus développée apparaissant à l'extérieur sous forme d'un bourrelet jaunâtre 
non saillant; par son clausilium moins profondément échancré et par son test 
moins lisse. La présence de cette espèce, qui vit en Suisse, reste douteuse en 
France. 'Elle a été signalée dans les régions montagneuses du haut Dauphïnë 
(La Grande-Chartreuse, Isère) et de la Savoie (Dent-du-Chat, près du lac du 
Bourget) [3. ït. Bocroutgnat, D. Dupuï],mai* il est possible que ces indications 
{i.R. BoxjRjzvmnkT, Ï877, p. 19, A. Loc\rb, 189i, p. 265 et L. Germain, 1913, 
p. 194) correspondent .seulement à une forme montagnarde du C. laminata 
Montacd. 

3. C. emeria Bocbcuiguat. 

Clausilia emeria Bourguicnat, £877, art. 4, p. 20; Locard, iS82,p. 141 
et 189k, p. 264; Westeblunc, IV, 188k, p. 98. 

Coquille subfusiforme allongée, presque cylindrique; spire formée de 
11 tours peu convexes, le dernier avec « une arête antèpéristo maie entou- 
rent l'ombilic » ; sutures peu marquées; ouverture à peine oblique, ohlon- 
gue : 2 lamelles pariétales non marginales, la supérieure étroite et longue, 
l'inférieure ascendante ; pli spiral solide.; 2 plis palataux dont un lamel- 
liforme et un ponctiforme; pli suboolumellaire robuste, aigu; lunelle 
nulle; péristome peu réfléchi, blanc; test brun corné ou verdâtre, bril- 
lant, peu solide, élégamment et très finement striolé sur toute la lon- 
gueur de la coquille. — L. 17 mm. ; D. 3,5 mm. 

Espèce seulement connue parla description originale. Rare. Vallée duGuil, 
au-dessus du fort Queyras, entre Abriès et le Mont Viso (Hautes- Alpes) 
[J. R. Boubguignat].- 

4. C. meisneriana Shuttleworth (PL xm, fig. 391). 

Clausilia meisneriana Shuttl-eworth, Mitt. Gesellsch. Bern, Ï843, 
p. 18", Moquin-Tandon, II, 1855, p. 323, pi. xxm, fig. 14; C. sarda Porro 
in RossMXssLER,Iconogr.,IiI, i856, pi. Lxxvm,fig. 885; C. Porroi Pfeif- 
fer, Monogr. Helic. viv., II, 4848, p. 407; Westerlund, IV, 188k, p. 25. 

Coquille fusiforme cylindracée; ombilic en fente étroite; spire formée 
de 11-12[-13J tours peu convexes, le dernier avec crête cervicale peu 
saillante; sutures assez marquées; sommet an peu pointu; ouverture 
ovalaire subpyriforme : 2 lamelles pariétales, la supérieure comprimée 
et assez longue, l'inférieure peu élevée, mince et flexueuse; lamelle spi- 
rale enfoncée ; 3 plis palataux, le supérieur médiocre mais assez long, 
les deux autres courts; pli subcolumellaire arqué, apparent; péristome 
•continu, évasé, réfléchi, blanc; clausilium «blong, arqué, obliquement et 
profondément échancré vers la base, épaissi sur les bords, mince au 
centre, nacré et lactescent, long de 2 mm., le pédicule long de 1,5 mm.; 
test corné verdâtre, solide, garni, sur toute sa longueur, de stries longi- 
tudinales serrées, égales, fines et peu flexueuses. — L. 14-15 mm.; 
V. 4 mm. 
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Vit' sous les- mousses, sou» le» pierres, èans les anfractuosités' des 1 rochers, 
dans les, trous dès vieux- murs» parfois sur le tronc des Oliviers ; ne sortqire 
par les jours déploie. C'est I» plus* commune 1 des Glausilîes de Corse :Bastia r 
ravin du Fango, Ajaccio, Vizzavona: entre 1.150 et 1.300 m., forêt d ? A'sco. Uno 




27Z 



273 



Fio. 268 à 274 et 276 à 279. — 268-269. Cochlodina laminala Montagu. — 270. PapUlifera 
solida Draparnauq. — 271. Claunlia rugosa Drap. — 272. Velima ilala Martens, X 4. 
— 273. Detima punctata Michaud. — 274. Papillifera bidens Linné. — 276. Balea per- 
vorsa Linné. — 277. B. perversa Linné, forme Rayi B<mjk6eicnat. — 278L B. Deshayesi 
BotiRGoiGNAT. — 279. JSV Deshayesi forme Fischeri Bourguignat. 



var. déserta Bobttseh (in. Rossmâ'ssler, Iconogr., VI, 1879, p>. 77, fîg. 1718), 
plus grete (£. 14,5-15 mm..; D. 3,5-3,7 mm.)r vit avec le type à Baslie, 
Vezzani..., jusque vers 1.500 m. d'altitude. Elle est mêlée, k Vezzanî, à une 
var. expansa Caziot (1902, p. 288) de taille plus grande (L. 20,5-23,5 mm..; 
D. 4,25-4,75 mm.) avec 13-14 tours de spire. Ces deux formes sent à ailleurs 
reliées au type par de nombreux intermédiaires. 
C. B. Payraudeau et E. Requien ont signalé, en Corse (à BoBifftcib, Sair* 
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Florent et Ajaccio), le Cochlodiua Kùsteri Rossmassler [= Clausilia Kûsteri 
Rossm., Iconogr., III, 1836, p. 13, fig. 254; Westerlund, IV, 188b, p. 25], espèce 
d'ailleurs voisine habitant la Sardaigne. La coquille corse désignée sous ce 
nom doit être rapportée au Cochlodina meisneriana Shuttl. 

G. DELIMA Hartmann, 1842. 
[Papillina Moquin-Tandon, 1855 (pars); Laevissima Boettger, 1877]. 

Muscle rétracteur du tentacule oculaire gauche, indépendant de l'appareil 
génital ; pénis avec épiphallus mais sans flagellum ; muscle rétracteur du pénis 
peu développé et étroit. 

Coquille fusiforme; sutures ornées de papilles; ouverture non canaliculée 
inférieurement; lamelle spirale etlamelle pariétale supérieure disjointes; lunelle 
bien développée; test lisse ou à peine striolé; clausilium entier. 

D. punctata Michaud (Fig. 273). 

Clausilia punctata Michaud, 1831, p. 55, pi. xv, fig. 23; Dupuy, 1850, 
p. 348, pi. xvi, fig. 8; Moquin-Taisdon, II, 1855, p. 326, pi. xxn, fig. 31- 
37; Bourguigant, 1877, art. 4, p. 22; Locard, 189k, p. 264, fig] 368-369; 
Westerluxd, IV, 188k, p. 26; Clausilia Veranyi, C. saorgiensis, C. 
viriata Bourguignat, i877, art. 4, p. 23, 24 et 26; Locard, 189k, p. 265. 

Coquille fusiforme ventrue; fente ombilicale assez marquée; spire 
formée de 11-12 tours faiblement convexes, le dernier avec crête cervicale 
émoussée; sommet très obtus; sutures ornées de ponctuations blanches 
bien espacées (se montrant surtout à partir du 5 e tour) ; ouverture ova- 
laire arrondie : 2 lamelles pariétales, la supérieure marginale, mince et 
exiguë, l'inférieure saillante, ondulée et peu ascendante; pli spiral lamel- 
liforme, très saillant ; 1 seul pli palatal et supérieur ; pli subcolumellaire 
émergé et visible; lunelle bien arquée, jaune orangé, visible par trans- 
parence; péristome subcontinu, bordé de blanc en dedans, subréfléchi; 
clausilium, la lame subovalaire mince, épaissie vers les bords, nacrée, 
longue de 2-2,5 mm., le pédicule long de 1,5 mm.; test corné fauve ou 
roux, solide, subopaque, finement et irrégulièrement strié. Epiphragme 
très mince, membraneux, transparent, à peine irisé. — L. 18-23 mm. ; 
D. 4-5 mm. 

Œufs ovoides, de 2,5 mm. sur 2 mm., à enveloppe mince et crétacée. 

Habite sous les pierres, sous la mousse, dans les stations humides et mon- 
tueuses du Dauphiné et de la Provence depuis Grenoble au Nord jusqu'à la 
Méditerranée; ne dépasse pas la vallée du Rhône à l'Ouest. 

Le Clausilia hispanica Bourguignat' (1816, Spec. noviss., p. 26, Locard, 189b, 
p. 265) diffère seulement par la présence de deux petits plis interpariétaux qui, 
d'ailleurs, manquent souvent. Cette espèce doit être considérée comme syno- 
nyme. 

Le Delima punctata Miceiaud, la plus grande Clausilie de la faune française, 
n'est que la forme occidentale du D. itala Martens (182b) répandu en Italie 
septentrionale. 
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G. PAPILLIFERA Hartmann, 1842. 

[/'a/jiV/i'na.MoQuiN-TANDON, 1855; Leucostigma Wagner, 1919 (non Papillifera 
Boettger, 1877)]. 

Muscle rétracteur du tentacule oculaire gauche indépendant de l'appareil 
génital; pénis sans flagellum, muni d'un muscle rétracteur large, bien déve- 
loppé (fig. 275). 

Coquille fusiforme subventrue; sutures ornées de petits tubercules papilli- 
formes blancs; ouverture non canaliculée inférieurement; lamelle spirale rudi- 
mentaire ; lunelle généralement forte; test lisse ou à peine striolé ; clausilium 
entier. 

1. Lunelle forte, ou 1-2 plis palataux rudimentaires 2 

— Lunelle nulle, 4 plis palataux P. herculea, p. 345 

2. Plis palataux nuls P. bidens, p. 343 

— 2 plis palataux ponctiformes P. solida, p. 344 

1. P. bidens Linné. 
(Fig. 274-275; pi. 
xiii, fig. 3S8). 

Turbo bidens Lin- 
né, 1158, p. 767 [non 
Pennant]. — Hélix 
papillaris Mïjller, 
1774, II, p. 120. — 
Pupa papillaris 
Draparnaud. 1801, 
p; 62. — Clausilia 
papillaris Dhaparn. 
1805, p. 71, pi. iv, 
fig. 3; Turbo medi- 
terraneus Wood, 
Ind. Suppl., 1828, 
pl..v, fig. 40; C. bi- 
dens Dupuy, 1850, 
p. 349, pi. xvi, fig. 9; 
Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 324, pi. xxm, 
fig. 20-30; Bourgui- 
gnat, 1877, art. 4, 
p. 7; Locard, lK9'i,p. 2C0, fig. 302- 3G3;,Westerlund, IV, 1884, p., 173. 

Coquille fusiforme ventrue; ombilic étroit; spire formée de 11 tours 
peu convexes, le dernier avec crête cervicale assez saillante, étroite et 
ridée; sutures d'un rouge vineux, ornées de papilles blanches, régulières, 




Fig. 275. — Papillifera bidens Linné. Appareil génital. 
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très marquées; sommet subaigu; ouverture ^ovalaire arrondie : 2 lamelles 
pariétales, la supérieure marginales,; presque, droite, courte, l'inférieure 
très oblique et flexueuse; pli spiral lamelliforme très rapproché de la 
suture et à peine visible ; plis palataux nuls (quelquefois un rudiment de 
pli palatal supérieur) ; pli subcolumellaire émergé et visible ; lunelle un 
peu, épaisse, assea arquées, très, visible par transparence ; périsiûme. sub- 
coatiau,. réfléchi, mimoe^, blan©;, lamei du clausiUwro. longue de 2 raro.. v 
ovale oblongue, élargie vers le haut, mince, d'un blanc nacré,, son: pédi* 
cellei tordu, très* ©blifyue et long- ds> 1^5 mni*i tes,* cendré ou jaunâtre, 
mince, ass<ea solide-, subluîsant, transparent, garni de stries longitaf 
dînâtes très- peu marquées, serrées, fines, flexueuses 1 et inégales. — L. 12- 
15 mm.; D. 2-4 mm. 

Espèce .essentiellement littorale' méditerranéenne où elle<vit sur les redierra, 
PyréftéesrOrienta'le*, Aude, Hérault, BouçJie&-du-'RhoJje, Var;, se trouve, aussi, 
mais bien plas< rarement, dans les départements de Vawclu&Q. (à Mondj'agott) 
[E. G«vziot] et. dw, Gard (à Anduze, sa limite Nord); acclimatée avx environs de 
Toulouse [de Saint-Simon] ; signalée par erreur dans la Vienne par L. Mauduyt 
et dans le Bas-Rhin par E. Puton ; habite également la Corse» a Bastia, Saiet- 
Florent, Calvi, Bonifacio, 

var. virg&ta de Cristofori et Jan. — Clausilia virgata de, C(t. et Jak„ 
Catal.^ 1832, p. 5; Dupuy, 1850, p. 351, pi. xvi, fig. 10; Locard, 18&^ p. 260; 
Westerluxd, IV, 188b, p. 176. — Coquille plus allongée ; sutures garnies de 
papilles moins saillantes; péristome plus robuste; test moins transparent,, 
plus fortement strié (costulations plus grossières et moins régulières). — L. 
15-17 mm.; D. 3-4 mm. — Cette forme est encore plus littorale que le type; 
elle vit dans les départements des Bouches-du-Rhône et du Var( l ). 

2. P. solida Draparnaud (Fig-. 270; pi. xm, fig. 384). 

Clausilia solida Draparnaud, 1805, p. 69, pi. iv, fig. 8-9; Dupuy, 185% 
p. 346, pi. xvn, fig. 1 ; Moquin-Tandox, 1855, p. 328, pL xxnr, fig. 15-li>; 
Locard, 189k; p. 261, fig. 364-365; W'esteelund, IV, I88k f p.' 174; t\ 
heterostropha Risso, IV, 1826\ p. 87 [= C. Sancti tiortoratt Bourg., 
1877, p. 14; Locard, 1894, p. 2625]; C. macluriana Risse, IV, 1826-, p. 87 
[= C. enhalia Bourg., 1877, p„ 13; Locard-, 1894, p. 262}. C. l\IonC-< 
germonti (p. 5), C. marioniana (p.., 11} et C. arcœensis- (p. 12)- Bourg.,, 
1877; Locard, 189k, p. 261-262. 

Coquille fusiforme cylindroïde, subventrue; ombilîo étroit;, spire 
formée de 11-12 tours à peine convexe®, le dernier avee crête cervicale 
très saillante, large et grossièrement ridée; sutures ave© papilles 
blanches rudimentaires (quelquefois assez apparentes); sommet obtus; 
ouverture arrondie : 2 lamelles pariétales, la supérieure petite, enfoncée, 
presque droite,, l'inférieure' immergée, très, oblique, mine© et flexueuse; 
% plis palataux radimeatairesf* ponctifarmes.;- pi* subcolumellaire émergé, 

t. San existence dans le, département des. AlDes-Wariti_(n.e.s> n'est pas certainevsi elle y habita,, 
rUsrdsU êl»e> rare- et eaatoimé&' dama le» région» rocheuses du lltroraK 
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mais à peine apparent; péristome continu, un peu 'épais, blanchâtre; 
lame du clausilium obovaleoblongue, longue, de 1,75 mm., élargie vers le 
haut, mince, pellucide, un peu épaissie vers les bords, d'un blanc de lait, 
le pédicule long de 1' mm. ; test corné" pâîe, souvent grisâtre ou blan- 
châtre, solide, peu transparent ou subopaque, garni de stries fines, très 
serrées', inégales. Ëpîphragmc placé' à l'entrée de l'ouverture, très mince, 
membraneux, transparent et irisé. — L. 11-14 mm.; D. 2-3,5 mm. 

Habite sous les. piètres, dans las fentes des vieux anus,, à la surface, des. 
roches,, sur- fea> troncs <£'arb*es. Principalement la Prcroeace,, BttuchesKh»- 
Rhône (C. autour d* Marseille.. d'Aix, «ta Fusaaui-.X.Yarlla fàcsalitéf typ» est 
lf*s flnvironsi do la' 8ai«*e-Ba*wBie^ Alpe*/M»ritime* fC.,. s'y élèv*; josspiHi vers 
7â0< m., d'altitude),, VauoLuse {Villeneuve-lès-Avignoo,, éépc dm Ga»d>,, est la 
Jirnits- Gnraat. de l'eapôce)», Dïôrae.' aux eavirooAi de? Nyanw (limite' Nord d« 
l'espèce!. A été. signalé* par X. L, CoMnvKïoidaas quelque» v»Uéesi dssi Albèresr 
( PyrénéesarOrientales),. mais. 1 ta fait, est, très, douteux; Rare en. Coitse^ è Aleuia 
[E. Requis»]. 

Le Papillifera solida Drap, est très variable et il est certain que les espèces 
de J. R.. BouuetiGNAT citées ci-dessua; sont synonymes; elles soat' seuteme&t 
de faifeles modalités de la. forme, générale qm. du: test. 

3. P. berculea Bourguignat. 

Clausilîa herculea Bourccignat, 4877, art.. 4, p.» 6; Locard, 1882, 
p. 138 et 18M, p„2G0; WESTBRtuNo, IY, iS84„p. 176. 

CoquiHft fusîforme ventrue; spire formée de IX) tours' peu convexes, le. 
dernier avec crête cervicale bien marquée; sutures avec papilles blanches 
très marquées; ouverture suhverti'cale, ovaîaire arrondie : 2 lamelles, 
pariétales, la supérieure petite, l'inférieure sinueuse et ascendante; pli 
spiral allongé; 4 plis palataux, les deux supérieurs petits», le 3 ej plus 
grand, lamelliforme, le 4 a ponctiforme, enfoncé; pif subcolumelfaire 
robuste; lunelle nulle ; péristome subcontinu,, blanc; test solide, brillant, 
garni de fines stries presque obsolètes, plus sensibles au dernier tour. — 
L. 12 mm.; D. 3,5 mm. 

Sur. les rochcifs„ entre. Mamaca et. Meaton, (Alpes^ Maritimes) [J. R. Bqurcui- 
<;nat] qùH n'a pas été retrouve. [E. Cvziot, lM0»p. 3441. 

Comme forme Qt comme, aspect extérieur,, cette espèce ressemble presque 
complètement au. P. bid'ens L,. Cependant elle en diffère nettement par les 
caractères die ses plis et dentîculations et surtout par l'absence de lunelle, ce 
qui est tout à fait anormal chez les Papillifera .-(*). Je n'ai: jamais vu cette espèce 
qui' n'est peut-être ,, cependant, qu'une f&rme aberrante du P. soiedec Drap. 

,1. Dans aa diagnoso.J. R. Bodrcuignat dit biea ■ lunella nulla', mais il est possible que ce pli, 
peu apparent dans la foroiadécritu, ait égfcappàl t'auirQ«r. 
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G. BALEA' Prideaux, 1824.' 
[Fusulus Fitzinger, 1833 (pars) ; Baleaslra Pfeiffer, 1855]. 

Muscle rétracteur du tentacule oculaire gauche indépendant de l'appareil 
génital ; pénis sans épiphallus et sans flagellum ; pas de muscle rétracteur du 
pénis proprement dit, mais seulement une bande musculaire reliant la partie 
inférieure du pénis à la partie inférieure du canal déférent; partie libre de 
l'oviducte (utérus) longue,- bien développée. Animal ovovivipare avec presque 
toujours 3-4 embryons plus ou moins développés dans l'utérus. 

Coquille senestre, fusiforme; ouverture sans plis ni lamelles; pas de clausi- 
lium; ombilic en -fente étroite; test mince, fragile. Les jeunes ont une coquille 
presque conique avec un dernier tour très développé et des sutures proportion- 
nellement plus profondes que chez les adultes. Le contraire s'observe chez les 
jeunes Clausilies dont les tours de spire sont presque plans et les sutures très 
superficielles. 

— Ouverture avec une faible denticulation. . B. perversa, p. 346 

— Ouverture sans denticulation B. Deshayesi, p. 347 

1. B. perversa Linné (Fig. 276-277; pi. xm, fig. 377-378). 

Turbo perversus L., 1758, p. 767. — Hélix perversa Muller, II, 111k, 
p. 118; Pupa fragilis Draparnaud, 1801, p. (34 et 1805, p. 68, pi. iv. 
fig. 4; P. (Balea) perversa Moquin-Tandon, II, p. 349, pi. xxv, fig. 6-14; 
Balea fragilis Gray, Zoolog. Journ., I, 182k, p. 61; Dupuy, 1850, p. 269, 
pi. xvm, fig. 5-6. — Balia perversa Bourguignat, II, 1857, p. 68, pi. xm, . 
fig. 1-3; Locard, 1894, p. 293, fig. 408-409; B. pyrenaica Bourg., II, 
1857, p. 71, pi. xm, fig. 7-9; Loc, 1894, p. 293; B. rayiana Bourg., II, 
1857, p. 71, pi. xm, fig. 13-15; Loc, 1894, p. 294. — Balea perversa 
Westerlund, IV, 1884, p. 1. 

Coquille conique turriculée; ombilic en fente très étroitement oblique; 
spire formée de 10-11 tours convexes, le dernier anguleux à la base; ouver- 
ture subovalaire pyriforme ou vaguement subquadrangulaire, à bords 
marginaux très convergents réunis par une callosité offrant, vers l'inser- 
tion, une très petite denticulation tuberculée blanchâtre parfois plus ou 
moins obsolète; péristome presque continu, peu évasé, subréfléchi, abord 
externe légèrement sinueux; test mince, fragile, un peu luisant, corné oli- 
vâtre, moucheté de stries blanches, garni de stries fines, subflexueuses, plus 
accentuées et plus irrégulières au dernier tour. Épiphragme très mince, 
transparent, membraneux, lisse. — L. 10-11[-12] mm.; D. 2-3 mm. 

Ponte en août-septembre, parfois en octobre; œufs globuleux, de 1,25 mm. 
de diamètre, blanchâtres, au nombre de 12-15; éclosion au bout de 15-20 jours; 
jeunes devenant adultes à la fin de la première année ou au début de la seconde. 

Habite sur les troncs d'arbres, sous les pierres, sous la mousse, dans les 
anfractuosités des rochers. Commun, partout; encore abondant dans certaines 
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localités à 800 mètres d'allitude; s'élève, d'ailleurs, au moins jusqu'à 1.300 m. 
dans les Alpes. 

Le Balea pyrenaica Bourg, est une forme légèrement plus allongée tandis 
que le Balea rayiana Bounc. est une forme plus petite, un peu plus obèse, 
peut-être même une forme jeune (lig. 277). 

2. B. Deshayesi Bourguignat (Fig. 278-279; pi. xm, fig. 382). 

Balia deshaysiana Bourg., II, 1851, p. 74, pi. xm, fig. 4-6; Locabd, 
180U, p. 294 ; B. fischeriana Bourg., II, 1851, p. 76, pi. xm, fîg. 10-12; 
B. lucifuga Bourg., II. i857,p.75, pi. xm, fig. 16-18. — Balea Deshayesi 
Germain, II, 1V13, p. 192. 

Coquille conique turriculéo subventrue; ombilic très étroit, peu allongé, 
presque entièrement recouvert; spire formée de 8-9 tours, le dernier 
arrondi à la base; ouverture ovalaire oblongue à bords marginaux réunis 
par une faible callosité sans denticulation tuberculée; péristome simple, 
à peine rélléchi, le bord externe légèrement subsinueux; test fragile, 
corné clair ou olivâtre, un peu luisant, parfois fascié do blanc vers les 
sutures, garni de stries longitudinales fines, délicates, peu onduleuses et 
légèrement flexueuses. — L. 7-10 mm. ; D. 2-3 mm. 

Cette espèce n'est qu'une variété de la précédente au test plus mince et plus 
délicatement sculpté et avec l'ouverture dépourvue de denticulation, variété 
qui avait été observée déjà par D. Dupuy [1850, p. 370] et par A. Moquin-Tan- 
don [II, 1855, p. 350, var. p simplex, pi. x\v, fig. 14], 

Habite les mêmes stations que l'espèce précédente, mais moins commune; 
presque toute la France. 



G. LACINIARIA Hartmann, 1844. 

[Ip/iigenia Gray, 1840 (pars); Macrogastra Hartmann, 1851 [non Hartmann, 
1842]; Alinda II. et A. Adams, 1855]. 

Appareil génital comme celui des Balea mais avec la partie libre do l'oviducte 
beaucoup plus courle (lig. 280). 

Coquille fusiforme plus ou moins allongée; lamelle spirale et lamelle parié- 
tale supérieure disjointes; lunelle très visible; lest avec costulations lamelli- 
formes bien marquées ; elausilium entier. 

Certaines espèces sont ovipares (L. plicala Draparnaud), alors que d'autres 
(L. biplicata Montagu) sont ovovivipares. « 

1. De 1 à 3 plis interlamellaires 2 

— Pas de plis intcrlamellaires 3 

2. 5-9 plis marginaux sur le bord externe de l'ouverture; 2-3 plis 
intcrlamellaires L. plicata, p. 348 

— Pas.de plis marginaux; 1 seul pli interlamellaire 

. L. gibbosa, p. 349 

3. Lunelle petite, exiguë 4 
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— Lunellë forte et arquée; test arec costulations assez saillantes.. 
L. biplicata,. p. 346» 

4. Test fragile, presque Ksse t à stries longitudinales obsolètes. . 
" L. aïasthena, p. 350 

— Test solide, strigillé de blanc, strié'-costulê. . L. vetusta, p. 350 




Fia. 280-281. — Lacimariot ptkata Draparnau». "Appareil génital (fif». 28ft) cHffg..2&l), 

coquille, X 6. 

1. L. plicata Draparnaud (Fig. 280-281). 

Pupa plicata Draparnaud» 1804, p» 63; Clausilia plicata Duap., 1805? 
p. 72, pi. iv, fig. 15- 1&; Etepuv, 1850, p. 364, pi. xyiii, fig. i; Moouix- 
Tanbon, IL, 1855*,ip~ 338, pi. xxiv, fig. 13-16; BotiK&triGNAi, 1877, art. 4, 
p. 45; Westerlund, IV, 188k, p.3ô; Locard t 1894, p. 271, fig. 380-384; 
C. plagia Bourg., 1877, p. 47; Logard, 1894, p. 272. 

Coquille subcylindriqire fusiforme, très allongée, grêle,, atténuée au 
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sommet; fente ombilicale arquée et à peine sensible,* «pire effilée formée 
de 13-15 tours peu convexes, le dernier. avec une crête cervicale très 
accusée, en forme de carène et sensible jusqu'au péristome; ouverture 
subverticale, oblongue-pyriforme, très anguleuse en haut, canaliculée à 
la base : 2 lamelles pariétales, la supérieure, marginale et très .allongée, 
^inférieure profonde, peu saillante et très ascendante; pli spiral médiocre; 
2 plis palataux, un très allongé se prolongeant au delà de la lunelle, l'au- 
tre moins long; pli subcolumellaire petit; 2-3 plis interlamellaires ; 5-9 plis 
marginaux Bui- le bord externe; lunelle très minoe, peu arquée, à peine 
visible extérieurement ; péristomo continu, réfléchi, mince, bordé de blanc; 
clausilium avec lame oblongue, étroite, rétrécie vers le haut, longue de 
1,75 mm., arquée, mince, le pédicule long de 1 mm.; test mince, corné 
roux, subtransparerait, terne, garni de stries oostulées lamelliformes assez 
saillantes et un peu distantes, régulières, plus fortes -vers l'ouverture. 
Epiphragme très miace.'membraneux, transparent, plus ou moins plissé. 
— L. 15-18 mm. ; D. 3,5-4.mm. 

Habite les lieux frais et couverts, dans les bois, sous la .mousse, dans les 
troncs d'arbres creux, les anfractuosités de rochers moussus. Le Nord-Est de la 
France, depuis le Jura jusqu'aux Ardenaes ; commun daas les Vosges ; manque 
dans l'Ouest, le Centre et le Midi. 

2. L. gibbosa Bourguigiïat. 
• Clausilia gibbosa Bocrguignat, 1811, art. 4, p. 44; Locard, 1882, 
p. 146 et £894, p. 272; Westbrujnd, IV, 188k, p. 38. 

Coquille légèrement obèse ; fente ombilicale profonde mais étroite; spire 
acuminée formée de 12 tours peu convexes, le dernier gibbeux; ouverture 
oblongue pyriforme, non canaliculée à la .base : 2 lamelles pariétales, la 
supérieure marginale et médiocre, l'inférieure très profonde et petite ; 
2 plis palataux parallèles, le supérieur très allongé joignant la lamelle 
inférieure, l'inTérieur petit; pli suboolumellaire peu accusé; un seul pli 
interlamellaire, parfois absent; plis marginaux nuls; lunelle oblique, peu 
arquée, mince; périslome continu, un peu réfléchi, mince: test mince, 
fragile, corné rougeàtre, garni de costulatïons étroites, saillantes, espa- 
cées et flexueuses, plus ir régulières et plus fines près de l'ouverture. ■ — 
L. 15 mm.; D. 4 mm. 

Rare. Environs de Neuf-Brisach (Haut-Rhin) [J. R. Bourguignat]. Bien que 
la diagnose originale donne l'ouverture comme »on canaliculée à la base, cette 
Oausilie n'est peut-être qu'une forme du Ijaùniaria plienta Drap. 

3. L, biplicata Montagc (Fig. 304;pl..xni,%.392). - • 

Turbo biplicatus Mqiîtagc, Test. Britan., 1803, p. 361, pi. au, figt 5. 

Claiisilia bipUcataiDxivvY^.1850, p. 363, pi. xvii, fig. fi; Mo<}vin-T.ak- 

■wm;-A855, II, p. 337,. pi. anûv,.fig. 11-12;. Bocwgotgnat, 4S77,,arL 4, 
ï>.j48; Westerlcnd, IV, 4884, p,.38;:LocARD, 189A, p. 273, iig. 382-388. 
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Coquille allongée cylindrique, faiblement fusiforme; fente ombilicale 
peu sensible; spire allongée formée de 13-15 tours peu convexes, le der- 
nier comprimé à la base et avec crête cervicale saillante; sutures bien 
marquées; sommet obtus, mamelonné; ouverture oblongue pyriforme, 
peu oblique, nettement canaliculée à la base : 2 lamelles pariétales, la 
supérieure marginale, forte, allongée, l'inférieure enfoncée et peu sail- 
lante; pli spiral très enfoncé, exigu; 2 plis palataux, le supérieur très 
allongé allant jusqu'à la lunelle, l'inférieur convergent ; pli subcolumel- 
laire profondément immergé, invisible; ni plis interlamellaires, ni plis 
marginaux; lunelle forte et arquée; péristome continu, bien détaché, 
réfléchi et bordé de blanc. Clausilium court, large, faiblement arqué, un 
peu aigu à son extrémité inférieure, nacré ; test brun corné, peu solide, 
garni de costulations obliques, assez saillantes et un peu rapprochés. — 
L. 15-18 mm. ; D. 3,5-3, 75[-4] mm. 

Habite sous la mousse, au pied des murs, sous les débris végétaux, sur les 
troncs d'arbres. Cette espèce, assez répandue en Belgique, ne vit, en France, 
que dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais. 

4. L. alasthena Bourguignat. 

Clausilia alasthena Bourguignat, 4877, art. 4, p. 50 ; Locard, 1882, 
p. 147 et 189k, p. 273;\Vesterlund, IV, 188k, p. 40. 

Coquille cylindrique allongée, légèrement fusiforme; spire régulière- 
ment acuminée, formée de 12 tours presque plans; sutures accusées; ou- 
verture verticale, pyriforme, anguleuse en haut, subcanaliculée à la base: 
2 lamelles pariétales, la supérieure marginale,, robuste, l'inférieure bifide 
en arrière ; pli subcolumellaire immergé, non visible ; .2 plis palataux, le 
supérieur lamelliforme très allongé, l'inférieur ponctil'orme ; ni plis inter- 
lamellaires, ni plis marginaux sur le 1 bord externe; lunelle exiguë, peu 
visible, péristome continu, blanc; test mince, subpellucidc, fragile, roux 
ferrugineux, presque lisse, garni de costulations obsolètes, — L. 12 mm. ; 
D. 3 mm; 

Rare. La chaîne du Jura, dans les bois de la vallée du Doubs, près de Pon- 
tarlier [J. R. Bourguigsat] ; vit également aux environs de Lucerne (Suisse), 
Cette espèce, peu connue, n'est peut-être qu'une forme du L. biplicata Mox- 

TAGU. 

5. L. vetusta Ziegler (Fig. 306). 

Clausilia vetusta Ziegler in Rossmassler, Iconogr., IV, 1836, p. 16, 
pi. xviu, fig. 260; Westerlund, IV, 188k, p. 151. 

Coquille fusiforme; spire régulièrement atténuée formée de 12-13 tours 
peu convexes, le dernier avec crête cervicale bigibbeuse; sommet un peu 
aigu; ouverture. irrégulièrement, pyriforme, canaliculée à la base : 2 la- 
melles pariétales, l'inférieure immergée;.2* plis palataux; pli subcolumel- 
laire 'immergé,- peu visible; lunelle arquée, petite; péristome continu, 
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réfléchi; test solide, corné fauve, strigillé de blanc, garni de stries longi- 
tudinales costulées. — L. 15-16 mm. ; D. 3-3,5 mm. 

Cette espèce, qui vit en Carinthie, en Garniole, en Saxe, en Bavière..., a été 
signalée, sans indication précise de localité, dans le Jura français, où sa pré- 
sence 1 est à confirmer. 



G. CLAUSILIA Drapar.naud, 1805. 

a Clausilia sensu stricto. 
[Iphigenia Gray, 1840 (pars) [non Schumacher, 1817]; Stomodonta Mermet, 
1843; Andraea Hartmans, 1848; Pseudocerva Schaufuss, 1869; Kuzmicia Bru- 
sina, 1870]. 

Muscle rétracteur du tentacule oculaire gauche indépendant de l'appareil 




Fig. 282 et 283. — 282. Clausilia (Clausilia) dubia Draparnaud. Appareil génital. — 
283, C. (Iphigena) venlricosa Draparnaud. Appareil génital. 

génital; pénis avec épiphallus, mais sans flagellum; muscle rétracteur du 
pénis peu développé; partie libre de l'oviducte courte... . ... 
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Coquille îaslt orme; ouverêareicaMtlèaaléemférieuTemani; lamelle sfjirale et 
lamelle pariétale supérieure liées ou accolées; Janelle développée; testfiusiou 
moins fortement strié ou coslulé; clausilium entier. 

3. Coquille de ferme obèse venirue. 2 

— Coquille de forme plus ou moins allongée, non ventrue. ... 3 

2. Plis palataux et plis interlamellaires nuls. . .. C. dubia, p. 338 

— 1 seul pli palatal et.2 plis iaterlamellaircs peu marqués. . . . 
C. obtusa, p. 357 

3. Coquille cylindrique pîus ou Hioias ftrsifcrme; test striolé ou 
finement strié. 4 

— €oqaiHc cylindrique allongée, grêle; test costale, îescostula- 
tions très accusées aux sutures qui paraissent comme créne- 
lées . C. crenulata, p. 352 

4. Un seul pli palatal 5 

— 2 plis palataux; lunelle petite, en forme de S. C. parvula, p. 358 

5. Pas de plis interlamellaires. . 8 

— 1-3 plis interlamellaires 6 

6. 1 seul pli .iDterlamellaire ou 1-2 plis interlamellaires rudimen- 
taires 7 

— 2-3 plis interlamellaires; stries longitudinales fines et rappro- 
chées. . . , C. nigricans, p. 356 

7. 1 seul pli interlamellaire petit; stries longitudinales fines et déli- 
cates C abietina, p. 356 

— 1-2 plis interlamellaires plus ou moins obsolètes ; denticulations 
de l'ouverture disposées bu croix; stries costulèes, ordinairement 
strigillées C. cruciata, p. 360 

8. Coquille petite (7-10 mm.); test presque lisse 9 

— Coquille assez grande (12-15 mm.); test plus ou moins strié- 
costulé 10 

9. Lunelle petite, en forme de S; dernier tour avec une crête cervi- 
cale obtuse; test corné C. nana, p. 360 

— Lunelle petite, arquée, à peine visible; dernier tour renflé; test 
violacé : C. tettelbachiana, p. 359 

10. Lunelle assez forte et épaisse; test costulé 11 

— lunelle extra petite, en forme de C; test très finement strié. 
C. ylora, p. 360 

11. Dernier tour avec crête cervicate médiocre; test finement costulé 

avec, au dernier tour,' des stries spirales très fines 

C. pyrenaica, p. 354 

— Deraior tour avec ,2 <crêtes> cervicales; test à .stries longitudinales 
costule-ês et accusées,' Ç. fngosa, p. 353 

.'.'■ 1. G^crjenulàte;lïissc«i<J%. 284^287). • ' :-'' 

C. crenulata Risso,:iV-, ^SS^é Sfc? •BtomtGTOôWiT, atft. % Ï877, pÏ41, 
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Locard, 189'i, p. 286 [pars, non fig. 400-401); C. rugosa var. crenulata 
Westerlund, IV, 188'i, p. 189; C. maceana et C. aubiniana Bourgui- 
gnat, Descript. esp. Alpes-Marit., 1809, p. 12, 13; Locard, 189h, p, 288; 
C. arrosta Bourg., art. 2, 1877, p, 38; Locard, 1894, p. 286; C. thamno- 
philo, Bourg., 1801, p. 30; C. vauclusiensis Coutagne, 18X1, p. 38; Lo- 
card, 189'i, p. ^89. 

Coquille cylindrique allongée, grêle, très étroite; spire lentement acu- 
minée, formée de 12-13 [-14] tours peu convexes, le dernier avec 2 crêtes 
cervicales (la supérieure moins forte) séparées par un sillon; sutures 
bien marquées; ouverture ■ ovalaire allongée :2 lamelles pariétales, la 
supérieure très comprimée, l'inférieure plus forte et enfoncée; 1 pli pala- 
tal, supérieur, parfois terminé à la lunelle, parfois la dépassant; lunelle 
ouverte; péristome continu, réfléchi, blanc porcelanisé, la callosité pala- 
tale peu marquée en haut mais bien accusée en bas; test marron rou- 
geàtre, garni (sauf les 3 premiers tours qui sont lisses) de costulations 
distantes, régulières, lamelléés, plus accusées aux sutures qui paraissent 
ainsi comme crénelées. — L. 12-15[-16] mm.; D. 2,5-2,75[-3] mm. 

Habite les stations ombreuses et humides, dans les jardins, les cultures ma- 
raîchères, les vallées rocheuses, sous les pierres, parmi les feuilles mortes, 
dans les anfractuosités des rochers couverts de mousses. Les départements du 
Var et, surtout, des Alpes-Maritimes où cette espèce est commune depuis !e 
voisinage de la mer jusqu'aux hautes vallées du Paillon, de Cairos, etc., où 
elle vit encore vers 1.000 m. d'altitude [J. R. Bourguigxat, E. Caziot]. Beauve- 
zer, dans les Basses-Alpes, vers 1.150 m. [E. Caziot]. 

Une forme elongata Caziot, très allongée, svelte, de grande taille (24- 
11 mm. de long, pour 3,5-4 mm. de diam.), avec 14-15 tours de spire, habite le 
Var et les Alpes-Maritimes. C'est elle qui a été signalée, dans ces départe- 
ments, par P. Bérenguier et A. Locard sous le nom de Clausilia Isseli. Le véri- 
table C Isseli Villa (fig. 286) [Bull. Soc. malac. Ital., I, 1868, p. 37, pi. m, 
fig. 1-4], qui vit en Italie, n'est d'ailleurs qu'une variété du C. crenulata Risso 
de taille plus grande, avec les crêtes cervicales moins saillantes et un test 
bien plus finement costulé. 

2. C. rugosa Draparnaud (Fig. 271; pi. xm, fig. 369, 371). 

Ilelix perversatAvLhUR, II, 1774, p. 118 [non Linné, non de Férussac]. 
— Pupa rugosa Draparnaud, 1801, p. 63. — Clausilia perversa Moquin- 
Tandon, ii, 1855, p. 332, pi. xxiv, fig. 21-27; C. rugosa Drap., 1805, 
p. 73, pi. IV, fig. 19-20. Bourguignat, art. 2, 1877, p. 37. Westerlund, 
IV, 188k, p. 188; Locard, 180k, p. 284, fig. 398-399; C. pleur asthena, 
C. Moitessieri et C. Penchinati Bourg., 1877, art. 2, p. 37, 42, 44; 
Locard, 1894, p. 285, 287, 288. C. andusiensis Coutagne, Ann. Mala- 
col., 1886, II, p. 234; Locard, 1894, p. 289. 

Coquille assez grande, cylindrique bien allongée, grêle; fente ombili- 
cale à peine marquée ; spire peu acuminée, formée de 12-13 tours un peu 
renflés à la suture, le dernier avec 2 crêtes cervicales; sutures assez accu- 

23 
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sées; ouverture oblongue, étroitement anguleuse* en haut : 2 lamelles- 
pariétales assez rapprochées* la supérieure étroite,, l'inférieure robuste, et 
arquée; 1 pli palatal, supérieur, prolongé- au delà de la lunellej.pli sub- 
columellaire immergé,. pt3U ( visible; lunelie. assez forte, subarquée, peu 
visible, par transparence; péristome> continu, réfléchi» bordé de* blanc. 
Clausilium avec lame oblongue ovalaire, faiblement arquée, entière) mince,, 
d'un blanc nacré, longue; de '1,5 mm-, le pédicule long der 1,5-1,6 mm. 
Test subpellucide, brum rou&. un. peu brillant, garnis de stries.costulébs. et 
accusées^ presque., droites eti asse& distantes.' Epiphragme très, mince,, 
fragile, transparent, membraneux et irisé. — L. 13->14f-16} mm.;, 
D. 2,5 mm. 

Ponte en août -septembre-octobre ; œufs globuleux' de- 1,5 mm, de diamètre. 

Habite le* vieilles murailles, les bois, les fissures de. rochers. C'est une espèce 
de la régiom maritime- méditerranéenne i habitant' les départements des Pyré- 
néesiOrieniales,. do UHéraulU (et quelques localités du-Gard),, dos. Bouches-du- 
Rhône et.du Var-; ellene semble, pas. pénétrer dans.le département des, Alpes- 
Maritimes. 

3. C. pyrenaiea- de- Charpentier (PU xm, fig; 372}. 

C. rugosa var; pyrenaiea de Charpent:, Journ. de Conchyll, 1832, 
p. 391; C. pyrenaiea Boorg., 1877; art; 2, p.. 12"; Locard, 1882, p. 149 et 
189't, p. 273, fig. 384-385, et. fig. 400-401,, p.. 287 ;.C. fagotiana\ç. 1), C. 
Saint-Simonis (p. 3), C..bu,zorum,(^ 4},, 6Y bertronica [Fagot] (p.. 5), 
C,. capettarum (p. 8), C. fiix.umica (p. 9), C, mamillata (p. 10} et. C. 
perexilis;[F agqt] [ç. Uj),. Bouru.» *£77,,art. 2; Locard. ISM.'p. 27A-276; 
G. aurigerana ¥ 'auot; Moll. Vallée; d'Aulus,. iS75„.p.. 20, fig: 4; Loc, 
189U, p» 277; G', pumicata Pâladilhb} Ann. Sa. nalur,-., Il,, 1875, p. 21, 
fig. 7-8-, Loc-., 18M, p. 277: 

Coquille allongée cylindrique? régulièrement acuminée;- ombilic ponc- 
tiforme; spire formée de 12 tours à peine convexes, à croissance régu- 
lière, le dernier avec une crête cervicale arquée et médiocre ; sutures 
accusées; ouverture presque verticale, oblongue, profondément canali- 
culée à la base- : 2 lamelles pariétales, la supérieure marginale, étroite et 
petite,. L'inférieure presque complètement immergée ; 1 pli palatal, supé- 
rieur,, prolongé au delà, de- la lunelie; pli. subcolumellaire immergé, à 
peines visible; lunelie épaisse,, peu. arquée, non visible au. dehors;, péri- 
stome continu, subréfléchi, blanc, ou légèrement châtain; test assez solide,, 
noir, rougeâtre, finement costulé,; et, garni, au, dernier, tour, de stries spU 
raies très délicates. — L. 13-15 mm„lD. 2,5-4 mm. 

Cette Clausilie- est* certainement très. voisLae de- la. précédentes doit- être 
considérée comme son espèce représentative' dans la région pyrénéenne où elle 
est assez répandue* 

v«r. druiditiaa Bourguignm (Fig: 3Û8). ' 
-ClausiUa- druiditica Bourguiotat, 1S6Û, pi. H3S,.135» pj. n,, fig, 3-6--. G. drui+~ 
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dica Bounc. , i677,".arti 2„p- 14'; Locard, iSS^.p. 27.7,. fig,. 388-389:.— Coquille 
plus'.renflôe^ spire. fôrm/5eide,d3 tours- peu; convexss; ouverture moins.- forte- 
ment 1 canaliculée 4 la. base, avec les mêmes plis et lamelles; test pins. fortement 
costulé, , d'apparence treillissée : stries longitudinales * fortes, assez espacées,. 




l'oi. 284 à 296. - 284-285. Clauùlia crenulala Risso. - m„C: crenulala Risso, forme 
ZmW». Villa et (ha 287), forme .Vocw-BouRenioxAr. —288, C..(IpAîgma) armaricana 
Bourguignat. - 289. C. lettelbachiana Rd^sbassler. - 290. C. (Iphigçna) mucida.Zts... 
S'-,™ Cochlodma fimbriala Zjegler..- 292V Clausilia' nigricans Poitenev — 
2931 C, dubta Draparnaud. _294.v C. panmla Stcdefu -t-295': C (Iphi<ma).pMcatalA 
Draparnaudv - 29B. C. (Iphigçna) veniricosa Draparn-aua ^na. hm cama, 

accentuées vers les sutures, avec, dans les intervalles, des malléàtiônsTéfrn- 
lières; *- D. 14"'mnr.; D. 3 mm-. 

Ua Bretagne-, auv.environs'dô- Brest et' de CKâleaulin- (Finistère}; la vallée- de- 
là; Ranc»,, à.-Dinan-.(Côtes-du-Nbrd).[J.-R:. BowhguigwatJ. —Cette- GlàosHJè-arété'- 
rapprochée du C. nigricans Pra.T.;.elle me p.araît beaucoup plus voisine delà 
forme pyrénéenne (C./jyrenai'caïCjÙEP^dii.Cl'.rugiasa.DjiAPARNjUjp,,' "' , ' 
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4. C. nigricans Pulteney (Fig. 292, 298; pi. xhi, fig. 368). 

Turbo nigricans (Pulteney) Maton et Rackett, Trans. Linn. Soc, 
1801, VIII," p. 180 et Racket* in Pulteney, ' Cat. Dorset., 2° éd., 1813, 
p. 51, pi. xix, fig. 10 [cf. Kennard et Wôodward, Proceed. malacol: 
Society London, XIV, 1920, p. 84 et XV, 1923, p. 298]. — C. nigricans 
Moquin-Tandox, II, 1855, p. 334 (pars), Bourguignat, 1877, art. 2, p. 32; 
Locaud, 189 r i, p. 282, fig. 396-397; C. bidentata Westerlund, IV, 188k, 
p. 187 ('); C. marcelia^Risso,, IV, 182G, p. 50; C. nantuacina Bourg., 
1877, art. 2, p. 39, .Loc, 189 r i, p. 286; C. hypocra, C. jurensis et C. 
provincialis Coutagne, Ann. Malacol., II, 1886, p. 230,232, 233; Loc, 
1804, p. 283, 285. 

Coquille cylindracée fusiforme; spire formée dé 11 tours presque plans; 
sutures peu marquées ; ouverture pyriforme rhomboïdale : 2 lamelles pa- 
riétales, la supérieure assez forte, l'inférieure arquée, bifide en arrière; 
1 pli palatal, supérieur, accusé; pli subcolumellaire peu émergé, peu vi- 
sible; 2-3 plis interlamellaires médiocrement développes; lunellc exiguë; 
clausilium avec lame de 1 mm. de longueur, ovalaire oblongue, arquée, 
mince au centre,, épaissie sur les. bords, d'un blanc nacré; test brun noi- 
râtre brillant, garni de stries fines et rapprochées. Épiphragme mince, 
membraneux et irisé. — L. 9-12 mm. ; D. 2 1/2 mm. 

Habite sous les feuilles, la mousse, parmi les débris pierreux, les éboulis, sur 
les ècorces, dans les fentes des rochers. — Presque toute la France, principale- 
ment le Nord et le Centre; commun dans l'Ouest, moins répandu dans le Midi; 
ne paraît exister ni dans le département du Var, ni dans celui des Alpes-Mari- 
times. 

Un certain nombre de malacologistes, notamment les auteurs anglais, consi- 
dèrent cette Clausilie comme synonyme du C. rugosa Drap. Elles sont évidem- 
ment voisines, mais le C. nigricans a un test orné de stries bien plus fines, 
plus rapprochées (avec des tours de spire moins nombreux) et sa répartition 
géographique est occidento-septentrionale, tandis que celle du C. rugosa est 
nettement méridionale. Cette dernière Clausilie ne vit ni dans l'Ouest de la 
France, ni en Angleterre, ce qui explique peut-être la confusion qui a été faite 
à son sujet. 

5. C. abietina Dupuy. 

Clausilia abietina Dupuy, 1850, p. 358, pi. xvn, fig. 5; Bourguignat, 
1877, art. 2, p. 6; Locard, 1882, p. 148 et 1894, p. 275, fig. 386-387; 
Westerlund, IV, 188k, p. 193; C. nigricans var. abietina Moquin-Tan- 
don, II, 1855, p. 335; C. debilis Fagot, Bull. Inst. Catalon. Hist. nat., V, 
1903, p. 140. 

Coquille allongée cylindrique; spire à croissance régulière, formée de 
11 tours à peine convexes; sutures accusées; ouverture pyriforme ovalaire, 
profondément canaliculée à la base : 2 lamelles pariétales, la supérieure ' 

I. Ce nom ne peut être adopté, l'identification du Turbo bidenlatus Sthôm, 17C3 étant impos- 
sible (On peut le rapporter au C. nigricans, au C. parvula, etc.). 
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marginale et étroite, l'inférieure bien ascendante et bifurquée en arrière; 
i pli palatal, supérieur; pli subcolumellaire .immergé, peu visible; 1 seul 
pli interlamellaire très petit; lunelle arquée, non apparente par. transpa- 
rence; péristome continu, peu réfléchi, blanc. Clausilium ovalaire. Test 
fauve rougeàtre, subpellucidc, peu brillant, garni de stries fines et déli- 
cates. , — L. 11-12 mm.; D. 2,5 mm. 

Habite sur les troncs des Hêtres et des Sapins, plus rarement sur les rochers 
humides; assez commun, la région pyrénéenne (notamment aux environs de 
Cauterets) jusque vers 1.800-2.000 m. d'allitude. 

Celte espèce est la forme pyrénéenne du C. nigricans Pulteney dont elle se 
distinguo surtout par son unique pli interlamellaire très petit. 

0. C. obtusa C. Pfeiffer. 

Clausilia obtusa C. Pfeiffer, Natur. Deutschl. Moll., 1821, I, p. 65, 
pi. m, fig. 33-34; Dupuy, 1850, p. 355, pi. xvn, fig. 4-6; Boorguicnat, 
1877, art. 2, p. 26; Locard, 18Uk, p. 281, lig. 394-395; C. nigricans var. 
obtusa. Moquix-Tandon, 11, 1855, p. 334; C. rupestris (Jousseatume) Lo- 
card, 18'J'i, p. 281. 

Coquille obèse ventrue; spire obtuse, formée de 11 tours peu convexes, 
le dernier avec une crête cervicale arquée; sutures assez accusées; ouver- 
ture presque verticale, ovalaire : 2 lamelles pariétales, la supérieure mar- 
ginale et exiguë, l'inférieure petite en avant et robuste en arrière; 1 pli 
palatal supérieur à peine prolongé au-delà de la lunelle; pli subcolumel- 
laire peu visible; 2 plis interlamellaires plus ou moins obsolètes, parfois 
absents; lunelle presque droite, patulescente, à peine visible par trans- 
parence; péristome continu, peu encrassé; lest corné noirâtre ou rou- 
geâtre, peu brillant, garni de stries longitudinales régulières, assez mar- 
quées et subonduleuses. — L. 10-12 mm.; D. 2,5-3 mm. 

Vit sur les vieux murs, les troncs d'arbres: au pied des plantes (notamment 
des Verbascum et des Digilalis), sous les débris, les décombres, les éboulis, 
dans les anfractuosités des rochers. Commun ou assez commun dans le Nord 
et l'Est; moins abondant dans l'Ouest; rare dans la région pyrénéenne, excep- 
tionnel dans le Midi. 

Les jeunes ont une coquille absolument conique, le test est roux orné de flam- 
mules plus claires; les très jeunes ont une coquille ayant l'apparence des 
IZuconulus. 

Cotte espèce, voisine du C. nigricans Pult., s'en distingue surtout par sa 
forme plus ventrue et les caractères de. son armature aperturale. A, Schmidt 
(Europ; Clausil., 1868, p. 133); après étudo du type de C. Pfeiffer, en fait un 
synonyme du C. nigricans Pult. et cette opinion a été suivie par de nombreux 
auteurs. J'ai cependant conservé les deux espèces* parce que partout où je les 
ai observées, et notamment dans l'Ouest, elles ne se mélangent pas et restent 
constamment bien distinctes. 

Le Clausilia Reboudi Dupuy [1850, p. 356, pi. x\m, fig. 3-4, Bouriï., 1877, art. 
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2, p. ï8;~~Loc.,:i®&i, p. 282]>:(pl."Xiit, fig.. 381)ane paraît mre forme minor-'ÛQ 

«ôtste espèce fi, 6-8 jn^.-ii?. îl,5»mmj);'Jélfe-!pos&ède Je-même galbe, mais un 
-sealrpliintorlamftllaipe,. d'ailleurs petit. 'et parfois .absent, etiun test «garni sde 
: stries longitudinales , plus marquées (et iorné, de flamniules.blanch.es le .long 
.des sutures. Gsmmun aux environs de .Saint-Marcelin (Isère) [Reboud in D. 

Dupuy], seule localité connue de cette coquille qui n'est pas sans analogies avec 

certaines formes du C. rugosa Draparnaud. 

7: C-dabta.DBAPAiRNAUD (Fig. 282, 293 et 297; pi. xni,,fig. 385). 

Clmusilia dubia Drap., 1805, p.- 70, . pi. iv, fig. 10; 'Botjrguigîîat, 1877, 
art. 2, p.18; Westebi-und, IV, 188k, p. 184; Locabd, 18%, p. -279," fig. 392- 
393; C. nigricans var. tt diibïa "Moqtjin-Tandox, II, 1855, p. 334, 
pi. xxiv, fig. 17-20; C. dupuyana, C. farinesiana [Fagot], C. ennychia 
et C. nansoutyana Bourg., 1877, art. 2, p. -20, .23, 24;_Locard, 189k, 
p. 279, 280; C. gallioa .Bourg., 1877, art. .2, p. 21, Loc, 1804, p. 278, 
fig. 390-391 [= C. crinacia, C eurystoma, C sthenaropleura, C. 
eustilba,.C. geneticazeï C. bigormensis-Boviiii., 1877, p. 22]. 

Coquille pupoïde fusiforme, obèse ventrue; spire brièvement atténuée 
de 9-10 fours un, peu convexes; sutures assez profondes; ouverture ova- 
laire~ 2. lamelles parie'tales, la supérieure marginale et étroite, l'inférieure 
épaisse,. immergée fit bifide en. arrière; pli subcolumellaire visible ;.niplis 
palataux,, ni .plisdnterlam&llaires ; ; péristoine continu, .avec callosité pala- 
tale accentuée .et -.épaisse; clausilium aveclame. longue de l,ram., ov-aladre 
.oblonigue, obtuse .à la .base, mince, nacrée, Je pédicule .long Je 1 mm..; 
test brun.strigillé delinéoles blanches, garni de stries <assez fines, .rappro- 
chées, ondulées .et .sauvent rameuses. Ép^phragme mince, membraneux, 
irisé. — -L. .12-14 [-1.7] .mm.; D. 3 ? 5-4 mm. 

^Habite les lieux 'frais et 'humides des régions montagneuses, sur les arbres 
(Hêtres, Sapins), sur les rochers, dans les bois et les forêts peu denses; s'élève, 
dans les Alpes, jusqu'à 2.500 m. (c'est alors la var. alpicola Clessix vivant dans 
'les "Fentes des rochers) et, dans les 'Pyrénées, jusqu'à 1.800-2.000 m. Presque 
exclusivement la France méridionale : le'Vercors et le Devo'luysont les loca- 
lités types; trèB commun dans la Tarentaise [G. Coutagne]; remonte, à I"Egt, 
jusque dans la chaîne du Jura et même dans les "Vosges; commun ou assez 
commun dans la région pyrénéenne : c'est alors le C. gdllica Bobrg., répandu 
depuis l'Hérault et le Gard jusqu'à la Catalogne. 

Le'C dubia'T)Rkv. se trouve, à l'état fossile, dans le Quaternaire du Piémont. 
Cette espèce ne vit pas dans l'Ouest où elle a cependant été indiquée dans les 
départements de Maine-et-Loire [P. A. Millet], de la Sarthe JP.' Morin] et de 
FOrne [Letacq] sans doute par confusion avec certaines formes du C. nigri- 
cans Pclt. 

8. C. parvnla -Stutor (Fig. 294, 299;;pl. mi, fig. 370). 

Hélix parvula Studer in Coxe, Trav.'Switz., 111, 178P, p. 431 [nom. 
nud.). — Clausilia parvula de Férussac, Essai conch., 1805, p. 111; 
.MicHAun, IBM, p. 57, pi. :x*, ;flg. :21-22-; iDupdt, 1850, p. 352, pi. xvi, 
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fig. 12; Moqcin- Tandon, 1855, p. 330, pi. xxv, .fig. 1-5; Bookguignat, 
1871, art. 2, p. 49; Westerlund, IV, 188k, p. 183; LocAHD,^894/p.:20O, 
fig. 402-403; C. fallax Jousseacmb, Bull. Soc. zoolog. France, 1880, 
p. 203, pi. 7, fig. 7-8; Loc, 180k, p. 290; C atrosuturalis, C. dilapkia 
[J. Mabille], C. girathroa, C. eumicra et C. microlena Bourg., 1877, 
art. 2, p. 46, 47, 48, 51, 52; Loc, 1894, p. 290-293. 

Coquille cylindrique fusiforme, grêle; fente ombilicale un peu 'ouverte; 
spiro formée de 9-12'tours à peine convexes, le dernier légèrement bigib- 
beux (crêle cervicale assez saillante, largo, finement ridée); ouverture 
pyrilbrme arrondie, pou canaliculée à la base : -2 lamelles pariétales, la 
supérieure petite, l'inférieure immergée et bifide en avant; -2 plis pala- 
taux, l'inférieur un peu calleux; pli subcolumollaire émergé, apparent; 
lunello petito, en forme de S; péristome continu, subréiléchi, un peu 
épaissi et blanchâtre ; clausiliumavec lame longue de 1,2 mm., oblongue, 
flexueuse, mince et 'nacrée, le pédicule longdel mm.; test fauve ou. brun 
fauve, peu brillant, à peu près lisse, les stries longitudinales étant effa- 
cées, presque nulles. Épiphragme très mince, membraneux, transparent, 
finement pointillé. — L. 8-10 mm..; D. .2 mm. 

Espèce parfois assez xérophile, vivant alors sur les 'rochers très secs, mais 
so rencontrant très souvent dans les haies, contre les vieilles murailles, sous 
la mousse, sur les pentes buissonnantes et, plus rarement, ducs les forêts (elle 
préfère toujours les lieux découverts) ; s'élève jusque vers 1.650 m. d'altitude 
dans le Jura et 1.720 m. (exceptionnellement 2.000 m.) dans les Alpes. — Toute 
la France, sauf l'extrême Sud-Ouest (Haufes-Pyrénées), plus abondantedans le 
Nord et l'Est que dans l'Ouest; rare ou très rare dans le Sud-Est, et de préfé- 
rence dans les stations un peu élevées (entre .700-1.000 m. dans le déparlement 
des Alpes-Maritimes); fossile dans le Quaternaire. 

9. C. tettelbachiana Rossmâsslbr (Fig. 289). 

Clausilia teltelbachiana Rossm., Iconogr., ,1838, VII, p. 19, pL xxxiv, 
fig. 476 ; Bourguignat, 1877, art. 2, p. 50; Westerutnd, IV, 188k, p.. 186; 
Locaud, 180k, p. 292, fig. 406-407. 

Coquille fusiforme subventrue; spire rapidement atténuée, formée de 
9-10 tours à peine convexes, le dernier renflé; sutureB peu accusées ; som- 
met aigu; ouverture arrondie snbpyriforme ■: 2 lamelles pariétales, la 
supérieure marginale, l'inférieure profonde, vaguement bifide; 1 pli pala- 
tal, supérieur, prolongé au 'delà de la lunelle; pli subcolumellaire très* 
étroit, émergé; lunelle petite, arquée, à peine visible par transparence; 
test fauve violacé garni de stries presque obsolètes. — L. 10 ratai ; 
D. 2,5 mm. ... i 

Habite sous la mousse, dans les anfractuosités des rochers. Espèced' Autriche, 
de Bavière et de Suisse, connue d'un certain nombre de départements.: Aisno, 
Aube, Savoie, Vendée, Maine-et-Loire. Elle se distingue du C. parvula Stud. 
par sa forme plus ventrue et plus obtuse et par sa spirc'bîen plus 'rapidement 
■atténuée. • • 
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10. C. cruciata Studer (Fig. 303). . 

Clausilia cruciata Stud., Naturw. Anz, schweiz. Gesettsch., III, 1820, 
p. 89; A. Schmidt, Europ. Clausil., 1857, p. 49, fig- 116, 117 et 207; 
Bourguignat, i877, art. 2, p. 28; Westerlcnd, IV, 188k, p. 190; Locard, 
180k, p. 282. 

Coquille cylindracée fusiforme assez renflée; spire formée de 11 tours 
peu convexes, le dernier avec crête cervicale un peu arquée; sutures un 
peu accusées; sommet assez obtus; ouverture subverticale, ovalaire sub- 
pyriforme, profondément canaliculée à la base : 2 lamelles pariétales, la 
supérieure marginale, assez forte et étroite, l'inférieure arquée, bifide en 
arrière, birameuse en avant; 1 pli palatal, supérieur, lamelliforme: pli 
subcolumellaire profond, accusé mais peu visible ; plis interlamellaires 
généralement obsolètes; lunelle petite, peu arquée; péristome continu, 
subréfléchi; test fauve rougeâtre, garni de stries costulées, lamelliformes 
et ordinairement strigillées. — L. 11 mm.; D. 2,3 mm. 

Habite les forêts (principalement de Conifères), sur les vieux troncs, sur les 
blocs moussus, sous les pierres, jusque vers 1.400 m. dans le Jura et 1.600 m. 
dans les Alpes. — Espèce abondante en Suisse, indiquée, en France, dans la 
chaîne du Jura et dans le département de la Savoie. 

Le Clausilia triplicata Hartmann [in A. Schmidt, Europ. Clausil., 1857, p. 49, 
fig. 118-121 et fig. 208] signalé par A. Mousson aux environs d'Aix-les-Bnins 
(Savoie) est à peine discernable, même comme variété (taille un peu plus 
grande, forme légèrement plus renflée et stries longitudinales plus serrées et 
plus fines vers l'ouverture). 

11. C. ylora Bourguignat. 

Clausilia ylora Bourg., i877, art. 2, p. 17; Westerlund, IV, 188k, 
p. 195; Locard, 189k, p. 278. 

Coquille oblongue fusiforme; spire régulièrement atténuée, formée de 
10-12 tours à peine convexes, d'abord serrés, puis se développant rapi- 
dement vers l'ouverture ; sutures de couleur prune; ouverture verticale, 
oblongue, canaliculée à la base : 2 lamelles pariétales, la supérieure mar- 
ginale, étroite et'assez saillante, l'inférieure exiguë, bifide en arrière; pli 
spiral contigu à la lamelle pariétale supérieure,. mais non lié avec elle; 
1 pli palatal, supérieur, lamelliforme, non prolongé au delà do la lunelle; 
pli subcolumellaire accusé; lunelle extra petite, arquée en forme de C, 
occupant seulement la moitié de la hauteur du dernier tour, à peine, 
visible par transparence; péristome continu, encrassé, blanc; test assez 
solide, opaque, fauve ou rougeâtre, garni de stries longitudinales exiguës, 
rapprochées et régulières. — L. 15 mm.; D. 3 mm. 

Les bois au-dessus du couvent de la Grande-Chartreuse (Isère) [J. R. Bour- 
guignat]. • • 

12. C. nana KCster. 

Clausilia nana Kuster in Martini et Chemnitz, Syst. Conch. Cab., 
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.1850, p. 156, pi. xvii,, fig. 27-29; Westerlund, IV, 188'i,p. 289; Germain, 
II, 1013, p. 202; C. Company oi .Bourgujgnat, 1817, art. 2, p. ô0; Locard, 
180't, p. 292. 
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Fig. 297 à 307. — 297. Clamilia dubia Draparnaud, Xi. — 298. C. nigricans Pulteney, 
X 2,5. — 299. C. parvula Studer, x 2. — 300. C. (Iphigena) plicatula Draparnaud, 
X 2,5. — 301. C. (Iphigena) ventricosa Draparnaud, X 2,5. — 302. C. (Graciliaria) vo- 
rynodes IIeld, x- 4,5. — 303. C. cruciala Studer, x 5. — 304. Laciniaria biplicala Mon- 
tagu, x 4,5. — 306. C. (Iphigena) Rolphii Leach, x 4. — 306. Laciniaria velusla Zie- 
uler, X 4. — 307. C. (Iphigena) lineolala Held, x,5-, 
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'Coquille «Mongtfe 'fusiforrrie ; spire "formée de 9-10 tours à pemecon- 
vexes, le dernier avec ttne erêlecerçîcale carénée-obtuse ; ouverture 'pyri- 
forme, profondément canaliculée à la base : 2 lamelles pariétales, la 
supérieure marginale, l'inférieure mince et ascendante; 1 pli palatal 
supérieur; pli subcolumellaire presque immergé, peu visible; lunelle 
petite, en forme de S; péristome continu, réfléchi, blanc; test brillanl, 
pcllucide, corné roux, presque lisse, les stries longitudinales étant très 
fines et régulières. — L. 1 mm. ; D. 2 mm. 

Les environs de Perpignan (Pyrénées-Orientales) [L. Companyo] . 



? Iphigena Gray, 1821. 

iMacrogasira Hartmann, 1842; Plicaphora Hartmann, 1844; Pyrostoma Vest, 
1867; Pirostoma Westerlund, 1901; Clausilia Dall et Simpson, 1901 [non 
Draparnaud, 1805]. 

Mêmes caractères que les Clausilia sensu stricto, mais la partie libre do 
l'oviducte est beaucoup plus longue et l'ouverture de la coquille n'est pas cana- 
liculée infèrieurement. Les espèces sont généralement ovipares, quelques-unes 
{Clausilia ventricosa Draparnaud) sont ovovivipares. Certains auteurs modernes 
considèrent les Iphigena comme un genre ; les différences qui les séparent des 
Clausilia (sensu stricto) sont trop peu importantes pour justifier cette opi- 



1. Pas de plis interlamellaires 2 

— 2-4 plis interlamellaires 4 

2. Ouverture excentrée 3 

— Ouverture à peine excentrée, arrondie. . . C. (I.) earina, p. 365 

3. Ouverture très excentrée, pyriforme.. . C. (I.) armoricana, p. 364 

— Ouverture excentrée, arrondie; lamelle inférieure birameuse. . 
- C (I.) ventricosa, p. 363 

4. Un seul pli palatal , .■ 5 

— Deux plis palataux, un lamelliforme et un ponctiforme. . . . 
• .- C. (I.) carthusiana, p. 366 

5. Spire régulièrement atténuée 6 

— Spire brièvement atténuée - 7 

G. Coquille fusiforme cylindracée; test à costulations fortes et très 

écartées, rarement strigillées de blanc. . C. (I.) plicatula, p. 365 

— Coquille fusiforme ventrue; test à costulations assez écartées, 
généralement strigillées de hlanc aux .sutures - » . 

. . - . . - - C. .(L") .liaeokta, p. .363 

7. Lunelle forte, bien apparente 'par 'transpaicnce 

...... , . ■ C. (I.) RolpïïL p. 366 

— Lunelle à peine visible par .teansparenoe. .. G. (I.)'Hiucida, p.364 
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•l.C (Iphigena) 'ventpicosa Draparnaud (Fig. 283, 296, 301; -pi. -xtit, 
'fig. 393-394). 

IIetix<muicosa'Srvi»nR in Coxe, Trav. v Schwitz. , III, 1789", p.'431'(/io»2. 
niid.) ; H. ventricosula de Fbrussac, ! 1821, *p. 67. — Pupa veritricasu 
.Draparnaud., 1801, p. -62. — ClausiliaventricosaDRAv., 1805,;p. 71, v pl.'iv, 
fig. ,141 [non iPfeiffeh]; Dupuy, .1850, p. 360, pi. xvu,ffi.g. ilO; Moquin- 
'Pandon.II, 1855, p. 344, pl.:xxiv, <fig. '8-10; iBourguignat, 11877, art. '4, 
p..25; Westerlund, IV, 188'i, p. 200; Locard, 185VP- 266,'fig.a7(K371. 
C. micropleuros Bourg., 1877, art. '4, p. 27; Locard, 189't, p, '266 
[=■ forme de petite taille]. 

Coquille fusiforme ventrue ; fente ombilicale courte mais assez marquée; 
spire régulièrement atténuée, formée de 11-12 'tours 'assez -convexes, le 
dernier avec crête cervicale émoussée, accusée*; -sutures 'Bien marquées; 
sommet obtus; ouverture subarrondie, excerttrèe-: 2 'lamelles pariétales, 
lasupérieure'allongce et'marginale, V inférieure birameuse; 1 pli*palatal, 
supérieur, dépassant notablement la lunelle ; pli subcolumellaire immergé ; 
pas deplis interlamellaires; 'lunelte.presque droite, subarquée àla base; 
péristomo réfléchi,- bordé de'blanc légèrement teinté de 'fauve. 'Clausi- 
lium avec lame longue de 2 mm., ovalairc élargie, fortement arquée 
en -forme de croissant, nacrée, à bords subépaissis, -le pédicule long de 
1,5 mm.; test fauve "roux, "subopaque, garni de costulations espacées, 
fines, régulières, quelquefois strigillées de'blanc. — L.J19-20 mm;; 'D. 
'4-4,5 mm. 

Espèce hygrophile. habitant les. bois, les Btations humides, sous la mousse, au 
pied des arbres, .contre les rochers suintants; s'élève à 1.500 m. d'altitude 
dans le Jura et à 2.000 m. dans les Alpes. Le Nord, le Nord-Est et l'Est; absent 
dans l'Ouest et le Midi; commun dans le Quaternaire (cf. L. Germmx, 1311, 
p. 33). 

2. C. (Ipbigena}^linet)lataiHBL0 (Fig..307;.pl. xni,îfig..3R7}. 

Clausilia tineolata Held, Isis, 183G,' p: '275; Dupdy, '1850, p. -362, 
pi. xvn, fig. 11; Bourguigxat, 1877, art. 4, p. 38; Westerlund, IV, 188 ! i, 
p. 202; Locard, 1894, • p. 270, -fig. 378^379; -C. Milne^Edwardsi, C. 
■matronicefèt C. sàbaudtna Bourg., 1877, art. 4, 'p. 35, '30, 37; 'Locard, 
i!8M, p. 269, 270; 

Coquille fusifurme un peu ventrue; fente ombilicale courte ; spire'régu- 
'lièrement atténuée, 'formée do 12'tours peuconvexes, le dernier 'bigibbeux 
et fortement étranglé autour de la périphérie ; sutures prononcées ; sommet 
obtus; ouverture '3Ubverticale,*ovàlaire arrondie/avecun sinus supérieur 
profond:: 2 lamelles 'pariétales, ^aMsup'éneure'longueet'marginale, 'l'infé- 
rieure 'trfes enfoncée, Hïfurquée en- arrière >ét'pro'longéeen avant 'par >une 
'petite 'lamelle ressemblant -« 'un -pli -iriter lamellaire; T-pli 'palatal, :Bupé- 
•rreur, .lamelliforme î-pli subcolumellaire assez immergé, >peu'visible ; '4 plis 
ïnterlamoîlatres (quelquefois 2 'seulement*; lunèlle -arquée et 'robuste; 
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péristomo continu, réfléchi, d'un blanc jaunacé, avec callosité- palatale 
forte surtout à la base; test fauve rougeâtre, un peu mince, garni de cos- 
tulations saillantes,. assez distantes, subonduleuses, souvent strigillées de 
blanc aux sutures. — L. 12-15[-16] mm. ; D. 3-4 mm. 

Habite la lisière des bois, les parties peu denses des forêts; s'élève jusqu'à 
1.100 m. d'altitude dans le Jura et jusqu'à 1.200 m. dans les Alpes. Le Nord-Est 
et l'Est, notamment la Lorraine, l'Alsace, les départements de la Haute-Marne, 
de la Côte d'Or, de la Savoie, de l'Isère. 

Cette espèce se distingue facilement du C. ventricosa Drap, par sa (aille 
plus petite, sa forme moins ventrue et la présence de 2-4 plis interlamellaires. 

3. C. (Iphigena) mucida Ziegler (Fig. 290). 

Clausilia mucida Ziegler in Ross.massler, Iconogr., II, 1838, p. 18, 
pi. xxxiv, fig. 475; A. Schmidx, 1815, p. 74, pi. m, fig. 38-42; Bourgui- 
gnat, 1877, art. 4, p. 39; Westerlund, IV, 188'i, p. 201; Locard, 189k, 
p. 270. 

Coquille fusiformc ventrue; fente ombilicale courte et subarquée; spire 
brièvement atténuée, formée de 11 tours peu convexes, le dernier avec 
gibbosité basale très accentuée; sutures médiocres; sommet obtus; ouver- 
ture presque verticale, subarrondie :.2 lamelles pariétales, la supérieure 
forte et élancée, l'inférieure très enfoncée, bifurquée en arrière et pro- 
longée en avant par une petite lamelle courte; 1 pli palatal, supérieur, 
très allongé; pli subcolumellaire volumineux mais immergé et peu 
visible; 3-4 plis interlamellaires; lunelle forte, bien arquée, peu visible 
par transparence ; callosité palatale épaisse, parallèle au bord externe ; 
test solide, fauve brun, assez opaque, garni de costulations fortes, espa- 
cées, épaisses, assez régulières et souvent strigillées. — L. 14-15 mm.; 
D. 3,5-4 mm. ' 

Espèce alpine, rare en France où elle est connue des environs de Metz, de 
Colmar, de Besançon [J. R» BoiîWguignat], de la Grande-Chartreuse (Isère) 
[J. R. Bourguignat] et d'Aix-les-Bains [A. Mousson]. 

4. C. (Iphigena) armoricana Bourguignat (Fig. 288). 

Clausilia armoricana Bourg., 1860, p. 134, pi. n, fig. -1-2 et 1877, 
art. 4, p. 29; Westerlund, IV, 188k, p. 202; Locard, 189k, p. 267, 
fig; 372-373. 

Coquille fusiforme • cylindrique légèrement ventrue; spire rapidement 
atténuée,. formée de 10. tours peu convexes, le dernier plus convexe avec 
crête cervicale assez forte; sutures bien marquées;. sommet lisse, subma- 
melonné; ouverture pyriforme, très excentrée vers la gauche : 2 lamelles 
pariétales, la supérieure très étroite, élevée et saillante, l'inférieure 
immergée, robuste,. divisée en deux-par une. rainure; 1 pli palatal pro- 
fondément enfoncé, peu visible; pli subcolumellaire presque immergé; pas 
de plis interlamellaires; lunelle arquée, visibleen dehors par transparence; 
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péristome mince, non encrassé, blanc; test fragile, pellucide, corné, 
garni de stries longitudinales très' fines, peu visibles -à l'œil nu, devenant 
plus fortes-et plus espacées vers l'ouverture; — -L. 13 mm ; .0. 4- mm. 

La vallée de la Rance, aux environs de Dinan (Côtes-du-Nord)' [J. R. Bour- 
guignat];; vit également en Belgique [J. R. Bourguignat]. 

5. C. (Iphigena) earina Bourguignat. 

. Clausilia, earina Bourg., 1871, art. 4, p. 28; Westerlund, IV, 188 r i, 
pi 202 ; Locard, 18'J'i, p. 207. 

Coquille subfusiformc ventrue, un peu renflée; spire rapidement atté- 
nuée formée de 11 tours à peine convexes, le dernier avec crête cervicale 
obtuse; sutures marquées; sommet obtus, fortement mamelonné; ouver- 
ture subvcrticale, arrondie, à peine excentrée : 2 lamelles pariétales, la 
supérieure marginale, l'inférieure épaisse; 1 pli palatal très allongé, 
prolongé au delà de lalunellc; pli subcolumellaire immergé, non visible; 
pas de plis interlamellaires; lunelle subarquée; péristome réfléchi, 
encrasse et blanc; test assez solide, subopaque, corné rougeâtre, garni- 
dc costulations espacées, régulières, les espaces entre les costules malléés. 
— L. 1G mm. ; D. 4,5 mm. 

La vallée du Rhône, au-dessus de Bellegarde (Ain) [J. R. Bourguignat]. 

Cette espèce paraît très voisine du Clausilia helvetica Bourguignat [Malacol. 
Lac i Cantons, 1862, p. 34, pi. h, iig. 4-6] dont elle n'est peut-être qu'une forme ; 
elle s'en distingue par sa coquille plus ventrue, ses costulations plus espacées 
dont les intervalles sont régulièrement martelés et, dit J. R. Bourguignat [1877, 
art. 4, p. 29], par sa lamelle pariétale supérieure jointe au pli spiral alors 
qu'elle en serait séparée chez le C. helvetica Bourg. 

6. C. (Iphigena) plicatula Draparnaud (Fig. 295, 300; pi. xm, fig. 374- 
375). 

Pupa plicatula Drap., 1801, p. 64. — " Ilelix plicatula de Férussac, 
1821, p. 67. — Clausilia plicatula Drap., 1805, p. 72, pi. iv, fig. 17-18 
[non Parreyss] ; Dupuy, 1850, p. 36G, pi. xvn, fig. 2; Moquin-Tandon, 
i#55,\ll, p. 340, pi. xxiv, iig. 28-31; Bourguignat, i877, art. 4, p. 41; 
Westerlund, IV, 188'i,p. 205; Locard, lSd'i, p. 269, fig. 376-377. 

Coquille fusiforme cylindracée, peu ventrue ; spire régulièrement acu- 
minée, formée de 12 tours peu convexes, le dernier fortement étranglé 
autour de la périphérie, avec gibbosité bifide à la base ; ouverture presque 
verticale, arrondie, avec sinus supérieur étroit et profond : 2 lamelles 
pariétales, la supérieure marginale et ondulée, l'inférieure très profonde, 
épaisse, robuste, bifurquée en arrière et brusquement tronquée en avant; 
1 pli palatal, supérieur; pli subcolumellaire à peine visible; 3-4 plis 
interlamellaires; lunelle arquée, visible par transparence; péristome 
continu, épaissi, avec callosité palatale forte, blanchâtre ou jaunacée. 
Clausilium avec lame longue de 1,5 mm., assez arquée,. à bords subparal- 
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lèles,, mince*, blanchâtre, le pédicella. long, de- 1,25 mm. Test, corné* rour- 
geâtre~ f solide, garni ^da» costulalions; lamellaires, fortes,, très écartées. 
devenant plus fines- vers- l'.ouverture^ rarement strigilléeSi. — £-13-15 mmw; 
D. 2,5-3. mm. , . . . 

Ponte en août-septemBre; qrtelqoefois-enoctùbre', œufs globuleux, longS'-dè' 
1,5 mm., éclosant au bout de 18-20 jours; petits adultes vers la fin de la seconde 
année. 

Espèce' assejs hygrophile;. fréquentant- principalement 1 , les bois,, les. forêts, 
parmi les mousses, au pied des arbres; s'élève à 1.600 m. dans le Jura, à 1.800 m., 
et,, exceptionnellement,, à 2.100, m.,, dans les Alpes (coquille souvent corrodée 
ou excoriée aux hautes altitudes); montre son plus. beau développement*, dans 
les forêts d'altitude moyenne,, entre 800 et 1.500 m. — La France septentrionale 
et occidentale, depuis Ib département des Ardènnes jusqu'à celui du Var. 

T. C*. (Iphigena) Rolphii Leach -(Fig. 305; pi: xm, fig.. 386}'. 

Clàusilia Rolphii Leach in de Férussac, Journ. de Physique,, XC, 
1820, p. 301* (nom. nud:); (Ceach) Turton, Manual, 1821', p. 71; D'upuy, 
1850, p. 359, pi. xvn, fig: 9 ; Moquin-Tândon, II", 1855, p. 343; pi. xxiv, 
ffg. 33-35; Bourguignat, 1877, art. 4, p. àZ; Westerluxd, IV, 1884, 
p. 200; Locard, 189'i, p. 268, fig. 374-375; C.'onixiomicra et. Cl digo- 
nostomaiBovna:; 1877, ari. 4; p. 31', 3$-; IiocARD, 189k, p* 267, 268, 

Coquille ■ ventrue* fusifôrme; ombilic- en- fente très étroite'; spire" très 
atténuée, formée dell-12 tours peu convexes, le dernier.- avec crête cer* 
vicale un peu'saillânte sensible jusqu'à la» périphérie; sutures marquées;, 
sommet lîsse, obtus, mamelonné; ouverture subverticale, assez arrondie:. 
2 lamelles - pariétales, là- supérieure marginale et robuste, l'inférieure 
enfoncée, bifide en arrière et prolongée en avant par une petite lamelle; 
1 pli. palatal supérieur, s-'arrêtant à la lunelle ; pli subcolumellaire 
immergé, à peine visible; 2-4 plis interlamellaires peu marqués, lunelle, 
épaissie,, bien apparente; péristome. épaissi, évasé, blanc. Glausiliùm 
ayecJame longue de 1,5 mm., élargie, oblongue, on forme décroissant, 
régulier quand on la regarde de profil, obtuse à la. base,, blanchâtre, le 
pédicule arqué, long^de^l mm. Test solide, peu transparent,, fauve rou- 
geâtre, garni de costulations presque verticales, assez écartées et un peu. 
fortes. — L. 12-14' mm. ; D: 3,5-4 mm. 

Espèce, assez, hygrophile- habitant' les» stations.. fraîches» dans les: bois, sous* 
les moussess.au pied desivieux< murs^. dans .les. décombres; couvertside végéta* 
tion,,sur. les rochers^ Toute :1a France, mais. principalement. dans. les départe- 
ments.méridionaux,; plus,r.épandua dans.less Eyrénées .que. dans Jes .Alpes» 

var. carthusiana: BbuRGtricNAT-. 

Gtausiliaicarthusiana,13.omG., 18T7-, art! i", p. 30; Locard, 189k% pt 2&7', GfoR— 
MAwj.IIj 1913', pi 205;. — • Cette 'Glansiliè- est,, sans aucun' doute; une forme d«j 
Q. ,Rolp,hii\ Leachj . Ellei s>em distingue* par.» ses sutures, plus profondes, presque;- 
crénelées, j.par. la,préssiHïe.»de 2i plis Ralataux, le supérieur: lamelliforme, .l'infé- - 
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rieur poncliforme; par ses 3 plis interlamellaires rudimentaires se présentant 
sous la forme de 3 costulations assez fortes; par son test fragile, subpellucide, 
garni de costulations lamellaires étroite», un peu distantes, strigillées, rappe- 
lant celles du Clausilia lamell'oaa:<Vtu.\, des Alpes deLombardie. — L. 13 mm.; 
D. 2,5 mm. — La Grande Chartreuse, dans les anfractuosités des rochers, sur 
la route de Fourvoirie (Isère) [J. R. BourcuignatJ. 

J. R. Bourguigxat a décrit) sous le nom da Clausilia euzieriana [Ann. Soc. Se. 
nnt. Cannes, 1, 1SG9, p. 51; iS77,,art'. 4, p. 42; = C. leia Bourg., 1877, p. 43] une 
Clausilie qui paraît une forme lisse soit- du C. plicatula Drap., soit plus pro- 
bablement, étant donné soni galbe obèse, du C. Rolphii- Leach. Chez le C. 
euzieriana Bourg., le test- brillant, cornébrunàtre ou rougeâtre t paraît complè- 
tement lisse. : il est,. en effet, garni de stries longitudinales délicates,, très fines 
et très serrées, généralement- visibles seulement à la loupe. — L. 11-13 mm.; 
D. 3 mm, — Cette Clausilie, encore peu connue, habite les rochers humides de 
la route de Fontan à Saint-Dalmas (vallée de la-Roya), la vallée de Cairos près 
de Saorgio* et la, vallée du Paillon près-de FEscarène (Alpes-Maritimes) [J. R. 

BOURGIIGXAT, E. CaZWT], . 

y Graciliara Bielz,, 1867' 
[Xeastyria Wagmeh> 1920; non Gracilaria Haworth,,1803, Lepidopt;]. 

Appareil génital comme chez les espèces du sous-genre Iphigena. 

Coquille fusiforme grêle; lamelle spirale rudimentaire ; lamelles pariétales 
peu développées;, lunelie- rudimentaire ou absente; test foncé, finement strié; 
clausiliun^ entier. 

C. v firaeiliaria}, corynodes, Hel», (Fig..302;.pl..xui f fig^.373).. 

Clausilia gracilis Rossmassler, Iconogr., VII, 1838+ p* 24,, pi. 34) Sig. 
489; A. Schmidt, Europ. Clausil., 1857, p. 55, fig. 134-135 et 214 [non 
C. Pfeiffer, 18'21] ; C. saxatilis Hartmann, I8kk [non L. Pfeiffer, 1846] ; 
6'. corynodes Held in Bourguignat, 1877, p-. 49; Westeulund, IV, 
i884, p. 178; Locard, I8d'i, p. 290, fig. 404-405. 

Coquille fusiforme, grêle; spire- longuement' atténuée, formée de 10- 
13 tours peu convexes, le dernier avec arête cervicale gibbeuse; sommet 
très. aigu; ouverture pyriforma à bords marginaux réunis par une callo- 
sité blanche ; 2 lamelles pariétales médiocres, la supérieure- liée à la 
spirale, petite, marginale, l'inférieure plus accusée; un pli palatal pro- 
longé jusqu'à- la< lunelie; pli. subcalumellaire- à peine émergéj, suharqué 
en avant; lunelie très peu développée, rudimentaire; péristoma» continu», 
réfléchi-; tç&t violacés noirâtre, finement* striée — /...lO'.mm.iZ)* 2j5<. mm. 

■ Cette' espèce--, très* répandue- en- Suisse (cf. O; Stoll, 1899, p. l-87Jia été- 
signalée eni France, par.J. R. BbimcciGNATi dans>lès départements de lUsère j 
(Sassenage; près, devGrenoble^ massif deria Grande Chartreuse) et ée->la, Savoie- 
(environs d'Aix-les-Bains). 
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Fig. 308 et 309. — 308. Clausilia (Clausilia) pyrenaica de Charpentier var. druiditica 
Bourguignat; ouverture et dernier tour montrant la sculpture. — 309. Laminifera Pauli 
Mabille, appareil génital. 



G. LAMINIFERA Boettger, 1863. 

Coquille fusiforme, à fente ombilicale presque nulle; dernier tour de spire 

étroit, contracté, détaché et plus ou moins projeté en avant de l'axe columel- 

-laire; lamelles pariétales subparallèles, très rapprochées et toutes deux situées 

à la partie supérieure' de l'ouverture; pli subcolumellaire occupant la place 

prise, chez les Clausilia, par la lamelle pariétale inférieure. 

L. (Neniatlanta) ( 4 ) Pauli [= Clausilia Pauli] Mabille (Fig. 309; pi. 
xiii, fig. 389-390). 

-Clausilia plicatula Mabille,- Journ de Conch., VII, 1858, p. 166 [non ■ 
Draparnaud]; C. Pauli Mab., Journ. de Conch., XIII, 1865, , p. 259, pL 
xiv, fig. 9; C. Pauli et C. Mab Mi yVESTERLvmi, IV,, 1884, p. 180. — Nenia 
Pauli et Nenia Mabillei Bourguignat, 1876, art. 10, p. 20, 21; Locard, 



1. Sous-genre Neniatlanta Bourguignat, 1876 [Pyrenaica Boettger, 1877; Tortula Westerluxd, 
1878; Nenia Locard, 1882 et 1891 (non Nenia H. et A. Adams, 1853) ; Lamelhfera Westerlcnd, 19021. 
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189k, p. 259, fig. 359-3G1 et p. 259; N. Milne-Edwardsi Bourg, et iV. at- 
lantica Bourg, in Locard, 189k, p. 258, 259. — Laminifera Pauli Ger- 
main, II, 1913, p. 208. 

Coquille fusiforme un peu ventrue; fente ombilicale presque nulle; 
spire allongée, formée de 13 tours assez convexes, le dernier disjoint 
avec crête cervicale fortement ridée ; sommet obtus, mamelonné; ouver- 
ture très oblique, ovalaire arrondie, avec sinus supérieur très marqué ; 
2 lamelles pariétales inégales, presque parallèles, la supérieure aiguë, 
l'inférieure beaucoup plus petite, très immergée et bien tordue; 1 pli 
palatal supérieur, profond; pli subcolumellaire submarginal, très petit, 
peu visible; 2-5 plis interlamellaires petits, peu apparents; péristome 
continu, encrassé, un peu réfléchi, blanc roussâtre. Clausilium avec lame 
longue do 1,5 mm., étroite, très tordue en S, subopaque, un peu épaisse, 
le pédicule long de 1 mm., atténué à son extrémité. Test brun corné ou 
vineux, garni de costules lamelliformes assez élevées. — L. 13-15 mm. ; 
D. 2,5-3 mm. 

Habite sous les pierres et seulement dans le département des Basses-Pyré- 
nées, notamment aux environs de Bayonne, Carabo, Saint-Jean-de-Luz, etc.. 
La station type est le sommet de la montagne de la Rhune, près de SainWean- 
de-Luz, vers 1.000 m. d'altitude [J. et P. Mabille]. Une espèce voisine, le Lami- 
nifera snbarcuata Bofill vit en Espagne, dans la Catalogne. 
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Mâchoire finement striée, formée de plaques étroites; radula longue avec un 
grand nombre (40 à 90) de dents par rangée transversale; dents médianes tri- 
cuspidées, sensiblement de même taille que la première dent latérale; dents 
marginales avec plusieurs cuspides. 

Appareil génital : canal hermaphrodite avec de nombreux et très petits culs 
de sacs qui, d'après F. Wiecmanm [Annuaire Musée zoolog. Acad. St-Péters- 
bourg, VI, 1901, p. 283], sont caractéristiques de la famille; spermoviducte 
divisé en trois conduits comme chez les Clausilidés [G. M. Steenberg, 191b]; 
vésicule séminale très développée avec un très long canal muni d'un diverti- 
culum; pénis simple ou muni d'un épiphallus et d'un appendice très développé 
et fort long; chez certaines espèces, l'épiphallus a 1 ou 2 diverticules (caecum 
et flagellum) et, à sa jonction avec l'épiphallus, le pénis est dilaté et renferme 
une papille; l'appendice porte également une papille semblable dont l'extrémité 
serait glandulaire d'après F. Wiegmann \loco cit., 1901, p. 286,.pl.xi, fig. 54- 
55], l'ensemble étant comparable à la glande accessoire (Anhangsdrilse) des , 
Vitrina^); muscle rétracteur du pénis ordinairement double; une des branches 
part de la région dilatée du pénis; l'autre branche (qui peut faire défaut) part 

1. voir précédemment, p. 120. P. Hesse [1923, p. as] pense qu'il y a homologie entre cet organe 
des Enidés et la glande (Anhangsdriïse) des Vitrines. 

24 
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do- la base èec L'appendice; ces. de»» branche* se- fixent: sur le diaphragme.,, soi* 
indspendarn menti Llujift-, du Lautpav soife en sa rejoignant pour formes uni tronc 
commun. 

Coquille variable,, dextre om seoeslre,. ovoïda allongée oa subcylindrique; 
ouverture dentée ou non dentçe('j. 

Tableau des. genres. 

t. Ouverture non dentée; coquilte toujours d'extre 2 

— Ouverture dentée; çoquiTIe cfextre ou senestre, 

G. Chondrula, p. 374 

2". Coquille ovoïde, ventrue, non transparente ; test crétacé", striolé. 
G. Zèbrina, p. 373 

— Coquille conique ou conoïdë, mate, suBtransparente ; test corne, 
noa striolé G. Ena, p. 370 

G. ENA Leach, 1837. 

[MerdigçemliwM,, 183,2'', ffulinuts &rm>E» y 1820 [non; MittLiiEir, 17&t];.Balimina 
Ew»ïï>>»b?g,. iSSl, [nott,n'0»>Bi6S'ï w l&2&\^J&utlimv$s>,BuMmulu$.i Buliminus» auct»J 

Animal médiocre, assaz, trapu, agrandi subtroaqué en avant?, tentacules- supé- 
rieurs gros et coniques; tentacules inférieurs courls et un peu grêles; pied 
oblong et étroit. Mâchoire peu arquée, garnie de stries verticales très fines et 
à crénelures marginales à peine sensibles. Pénis avec très long diverticule ter- 
miné en massue ; muscle rétracteur: du, pénis double, l'une des branches se rat- 
tachant à l'appendice, l'autre au pénis,- ce rétracteur a ses branches primitives 
très courtes, parfois rudimentaires, chez l'Ena obscura MCller (fig. 311), beau- 
coup plus longues» chez l'ZL mantcma, Djup., (fig,. 310) ;» canal de la,vésic.ule sémi- 
nale mimi d'un très* long; dive.rtic.ulum. 

Coquille conoïde, ou.c»nique,, cornée» maie;, ombilic, peiit; ouverture non 
dentée. 

Les Ena ont une répartition, embrassant touUle, système paléarctique. 

— Coquille coniQo-suncyluidriqu.es peu. ventrue; dernier tour av.ee. 
très, fines stries spirales.? £- 12-16 mm» .. • E.. montaua». R. 370 

— Coquille couoïda oblongu©. assez , ventrue ; dernier, tour sans, 
stuies, spirales,; L- 9-»Wïi vam. ......... . E. obscuratj p. 3721 

l v Ei monta»* N^ Bulimus mant&nus\ DBAPAjtr*A,uD (Fig. 310; pi. ix r 
fig, m). 

Heli$ syfaestrip Stboïr m*. Cû'Xb,, HSfy III,. p.. 387 (nom., nied.); 
H. lackkarnsmis Moinha.su,, i8ââf pi 394f plk xr,. fig!. 3» — Bulimwsi mon-» 
tamwsi Dorararnaubj 18®l r f>~ 68; et l ! 8@ê, p. 74$ pi. iv, fig. 22; Dhp-cys 

1. La famille des Enidae est voisine de celle des Pupillidae, mais s'eu distingue par la pré- 
sente, d'un» cUvertiçulum» les guîs. die, saes. de las gland* heMaaphxodite et lat d iivisieut.dw sparana- 
uducte en trois conduits comme chez les Clausilies- 



ENIDAES. BVAt 



371 



1850',. pi 316; pli xvs fig: 5r Moqtjix'-TXnwonï II',. Ifiââ; pi 2Sftj.pkxxi, 
ffg; 1^4; Eocahd; 189'i, p. 241, fig. 326~ 5! cartkutuànv* Lo€ahi>> 1881\ ï, 
p: 13, ffg. 13-14; 180k, p. 241'. — Tiulhnihusr[Ena) montànus WksTEwursD, 
III, 1887, p. 29 [=B'iUi'mus Cbllihi Wichavd,. 183i',^L xv, fîg;;41]'; Gbit- 
main, 1911, p. 26, pi.' ii, fig. 2S à 33. 

Coquille conico-subcylindrique à peine ventrue; perforation ombilicale 
très étroite ; spire formée do 
6-7 tours assez convexes , le 
dernier, égalant environ. la 
moitié de Ialongueur totale;, 
satures ■ marquées; sommet* 
subobtus; ouverture à peine 
oblique, ovalaire, aiguë, à 
bords marginaux assez éloi- 
gnés) convergents, réunis par 
une mince callosité brillante ; 
péristome interrompu, évasé, 
un peu épaissi, blanchâtre, 
teinté de roussâtre en dedans ; 
bord columellaire réfléchi, sur. 
l'ombilïc; test mince, solide» 
luisant, corné roux ou. rou- 
geâtre, guilloché,. les stries 
longitudinales obliques et 
fines étant coupées de très 
fines stries spirales' visibles 
à là loupe. Épiphragmer 
mince, vitreux, lisse, mem- 
braneux, assez transparent. 
— L. 12-16[-18]. mm. ; D. a 
[•7], mm. 

Habite le» forêts montagneux 
ses, dans', les taillis, soirs les 1 

mousses, au pied' des arbres et des rochers; dairs les stations fraîches ef couver- 
tes; sort et rampe sur les troncs d'arbres après les pluies chaudes; se trouve, 
dans- les pâturages alpins supérieurs, parmi les rocailles; s'élève jusque vers 
1.700 m» dans le' Jura;- jusque vers 1 2.000 m. et; exceptionnellement, 2*.600 m. 
dans les Alpes- [J. PtacETJ.-surtout'répandu'dansIesrégions où l'altitude atteint 
ammoinB 600 m.. — Assez commun, contrées montagneuses du.Nbrd, de l'Est' et 
du Midi,, départements du Nord, d« la Moselle, de' la Meuse, du Jura; do IaCôte- 
d'Or^de l'Isère, de la Savoie, de la Haute-Savoie, des Pyrénées-Orientales, de CA- 
riège, des Hautes-Pyrénées; très rare dans leOTord-Ouest': départements de là 
Seine-et-Marne- et' de Ih Seine-Inférieure. — Fossile dans le Quaternaire, cette 
espèce avait alors une répantitionbeaucoup plus étendue qu'aujourd'hui, au moins 
dans le; bassin do la Seine, puisqu'onla connaît dans les dépôts de La Celle-sous- 




Fiu. 



3W.' — Ena menlttna Draparnad». Appareil 
génital ; f, appendice? du pénis. 
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Moret (Seine-et-Marne) [Tournouér], de Saint-Pierre-lès-Elbe uf (Seine-Inférieure) 
[Chedeville, L. Germain], de Joinville-le-Pont (Seine) [J. R. Bourguignat], dans 
les loess de Solaize (Isère) [A. Locard] et des environs de Lyon [Cl. Gaillard]. 
Il n'a subsisté que quelques rares colonies encore vivantes, notamment à Lagny 
(Seine-et-Marne) [A. Locard] et dans la Forêt- Verte, au lieu dit Le Fond-de-la- 
Croix (Seine-Inférieure) [E. Bucaille]. 

2. E. obscura [= Bulimus obscurus] Muller [Fig. 311; pi. ix, fig. 
267-268). 

Hélix obscura Muller, II, 111k, p. 103. — Bulimus obscurus Drapar- 
naud, 1801, p. 65 [non Poiret] et 1805, p. 74, pi. iv, fig. 23 ; Dupuy, 1850, 
p. 318, pi. xv, fig. 6; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 291, pi. xxi, fig. 5-10; 
Locard, 1894, p. 242, fig. 327-328. — Ena obscura Leach, 1831, p. 113. 
— Jaminia edentula Risso, IV, 1826, p. 89. — Bulimus perexilis et 
B. centralis Locard, 189k, p. 242. — Buliminus obscurus Westerlund, 
III, 1887, p. 31. 

Coquille conoïde oblongue, assez ventrue; ombilic 1res étroit; spire 
formée de 6-7 tours convexes, le dernier égalant la moitié de la longueur 
totale; sutures peu profondes; sommet subobtus; ouverture suboblique, 
subovalaire, anguleuse en haut, à bords écartés et médiocrement conver- 
gents; péristome interrompu, épaissi, blanchâtre en dedans; bord colu- 
mellaire assez court, réfléchi sur l'ombilic; test assez solide, subtrans- 
parent, roux foncé, luisant, garni de slries très fines, irrégulières, inégales 
et dépourvu de stries spirales. Epiphragme mince, vilreux, transparent, 
irisé. — L. 9-10[-ll] mm.; D. 4-5[-6] mm. 

Ponte de mai à octobre; œufs ovoïdes (1,5 mm. sur 1,25 mm.), gros, à enve- 
loppe blanchâtre, au nombre de 12-15; éclosion au bout de 15 jours environ; les 
petits deviennent adultes dans les premiers mois de la seconde année. 

Espèce un peu hygrophile ou mieux mésophile, abondante surtout dans les 
forêts, les taillis,, sur les pentes buissonnantes; plus rare dans les stations un 
peu sèches; on la trouve au pied des haies, sous les pierres, dans les fentes 
des écorces; sort et rampe sur les troncs d'arbres après les pluies chaudes; 
s'élève jusqu'à 1.650 m. d'altitude dans le Jura, 1.900 m. au moins dans les 
Alpes et 1.700 m. dans les Pyrénées. — Commune ou assez commune partout; 
plus rare en Corse : Vizzavona, Monte Padro, Pioggiola, Saint-Florent; fossile 
dans le Quaternaire. 

Il existe des formes plus courtes (L. 7,5-8 mm.; D. ' t ,5 mm.) [= Bulimus cen- 
trqlis Locard] ou un peu plus étroitement allongée (L. 10-11 mm. ; D. 3,5-4 mm.) 
[= Bulimus perexilis Locard] reliées au type par de nombreux intermédiaires. 
Le type se distingue facilement de YEna montana Drap., par sa taille d'un tiers 
plus petite, par ses tours de spire séparés par des sutures moins profondes, 
par son ouverture moins ovalaire et par son test dépourvu de stries spirales. 

Le Bulimus asterianus Dupuy, [1850, p. 320, pi. xv, fig. 7] récolté autrefois 
par Astier sur des affûts de canons dans l'île Sainte-Marguerite (Alpes-Mari- 
times) n'est pas une espèce européenne, mais bien une espèce asiatique appar- 
tenant au genre Leucocheilus [= Leucochiloides]; introduit accidentellement, 
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ce Mollusque a complètement disparu depuis longtemps de la localité où il 
avait été trouvé. 



G. ZEBRINA Held; 1837. 
[Bulimulus Moquik-Tandox, 1855 (non Bulimulus auct.)] 



Animal assez grand, tronqué en avant, lentement effilé en arrière; tentacules 
supérieurs très longs, cylindro-coniques; tentacules inférieurs subcylindriques. 
Mâchoire subarquée, de consistance cartilagineuse, à stries verticales presque 
effacées et à crénelures marginales à peu près nulles. 

Appareil génital montrant un pénis prolongé par un épiphallus et pourvu 




Fio. 3M et 312. — 311. (à gauche) Ena obscura MCller. Appareil génital; ap, appendice 
du pénis. — 312. (à droite) Ena (Zebrina) detrita MCller. Appareil génital; d, appen- 
dice du pénis. 

d'un long appendice ou flagellum terminé en massue; un second appendice du 
pénis plus petit et situé à l'extrémité antérieure de celui-ci existe quelquefois 
(Zebrina detrita |Mùlleii) comme l'a montré K. Beck [Janaiscfie Zeitschr. Na- 
turiv., XLVIII, 1912, p. 230, fig. 23]; muscle rétracteur du pénis simple [K. Beck, 
' loco cit., pi. ix, fig. 25a]; canalde la vésicule séminale muni d'un long 
diverticulum (fig. 312). , 

Coquille ovoïde ventrue, étroitement ombiliquée; test non transparent, blan- 
rhâtre, souvent orné de flammules longitudinales brunes. 

Les Zebrina habitent l'Europe moyenne et méridionale et presque toute l'Asie 
antérieure; ils ont leur maximum de développement en Europe orientale. 

Z. detrita [= Bulimus détritus] MCller (Fig. 312; pi. ix, fig. 270-271). 

Ilelix detrita Muller, II,. 1774, p. 101 ; //. radiata de Férussac, 1821, 

p. 57 :■ Zebrina radiata Held, /s/s, 1837/ col. 917. — Bulimus radiatus 
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Bbafarnaud, £805, p. '73, pi. iv, fig. 26-; 'B. detritus'LvpuY, 1850, p. 315, 
pi. xv, fig. 4; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 294, pi. xxi, fig. 21-24; Lo- 
caro, I, 1881, p. 7, fig. 1-4 et 1894, p. 240, fig. 325; B. Locardi Bour- 
guignat in Locard, I, 1881, .P- 9, ,pl..i,.fig. 5-7 (non Matheron) [= B. 
Arnouldi Fagot, Loc. 1894, p. 241] ; B. sabaudinus Bourg, in Loc, I, 
1881, p. 17, fig. 8-9; Loc, 18174, p. 241. • — Buliminus détritus Wester- 
lund, III, 1887, p. 5. 

Coquille oblongue ventrue; ombilic très étroit; spire'foTméede'6-7tonrs 
peu convexes,, le dernier plus grand gue'la moitié de la longueur totale; 
sutures assez marquées; sommet obtus; ouverture subverticale, ovàlaire 
étroite, anguleuse en haut, àJjQrds .marginaux très écartés et , peu con- 
vergents; péristome interrompu, épaissi, blanc; bord columellaire bien 
refléchi; .test épais, luisant, très solide, blanchâtre, avec ou sans flam- 
mules rousses longitudinales, garni de très fines stries longitudinales sub- 
obliques et demi effacées. — L. 12-26[-30] mm. ; D. 8-11,5 mm. 

Espèce xérothermique fréquentant presque exclusivement les lieux décou- 
verts et secs, parmi les taillis, 'les broussailles, les herbes maigres, parfois en 
coloniesassez populeuses- mais toujours disséminées; vit principalement sur le 
calcaire; s'enfonce souvent dans l'humus; atteint 1.750 m. d'altitude dans les 
Alpes. Peu commune, l'Est, le Centre et le Midi, notamment dans les départe- 
ments du Bas-Rhin, des Basses-Alpes, de la Drôme, de l'Isère, de la Côte- 
d'Or, du Gard, du Puy-de-Dôme, de l'Aveyron, de l'Aude, des Pyrénées-Orien- 
tales, de l'Ariège, des H autes T Py rénées; manque dans l'Ouest où il a été si- 
gnalé à tort par L. Mauduyt; rare, à l'état fossile, dans le Quaternaire. 

II existe de nombreuses variétés de coloris (var. radiatus Moq.-Takd., var. 
melanorhinus CR.et Jax, var. albinos de Charp., etc.) aux coquilles blan- 
ches ornées de flammes cornées ou bleuâtres, ou aux coquilles unicolores. 
Une forme .allongée (L. 22-26 mm.; D. 10-10,5 mm.) [= B. Locardi Bourg., 
1881, non Matherox, 1878] et une forme très allongée (L. 20 mm.; D. 8, 5. mm.) 
[^^B.^sitbaudinus tBouna.].\iymnt .avec le,tjpe auquel elles .sont reliées par de 
nombreux intermédiaires. 



G. CHTOBfROlA Beck, 1837. 

[Gfcn^rttSiCDvma,.1816 y .La(i±RB» 1881, 4894 [<non Siaokhcuse, 1795]..; Jaminia 
Rjsso, 1826 (pans); Euoane ^Acas&i?) de - Charpentier, '1837 (pars\; Gonodan 
Held, 1837 (pars)]. 

Animal pointu en arrière; tenta-eu'les -«iipérieurs'eubeylrndriques, médiocre- 
ment longs-; tentacules inférieurs coniques, «mrrts;*pied 'large; mâchoire avec 
stries veriticales êticrénelureis m-argroales 'faibles ou -nuM.es. 

L'appareil génital présente, chez les espèces dextres et chez les espèces 
senestres, àes dffféTeoces -suffisamment TieUes-pour justifier la séparatrônten 
deux sens-genres. Les "espèces -dextres- Dît iune pénis simple, dépourvu ide 
flagellum-; les «espèces •senesiras<>OBt, a« c&Btrawre, on pénis saveeram très leoig 
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flagdllum terminé en massue {'); de pîus.lêB'pi'emièmBS'OWt une «îafihdire garnie 
de stries verticales peu sensibles crénelant très 'légèrement les bords, tandis que 
la mâchoire des -secondes est lisse, sans deiïticwlafions marginales. 

Coquille dextre ou -eenestre, ovoïde aîlongée ou subeyiindrique; ombîlic 
petit; ouverture dentée; test épais, solide. 

La répartition géographique des Chondrula embrasse l'Europe moyen»» et 
méridionale ainsi que toute l'Asie antérieure ; leur maximum -do développement 
se montre à l'Est de leur aire de distribution. 

Tableau &bs sous-genres.. 

— Coquille dextrc; pénis sans flagellum. ...'.. ... 

. " S.-G. Chondrula. ;s. str.), p. 375 

— Coquille sonestro; pénis avec un long flagellum 

S.-G. Jaminia, p. 376 



S.-G. Chondrula sensu stricto. 

CL tridens [z=Bulimus tridens Muller] (Fig. 313; pi. xi, fig. 313, 315). 

Hélix tridens Muller II, i774, p. 106. — Pupa tridens Duafarnaud, 
1801, p. GO [non Gray] et 1805, p. 67, ,pl. ni, fig. 57. — Jaminia tridens 
Risso, 182G, p. 90. — Buliminus rayianus Bourguignat, I, 1855, p. 50, 
pi. ii, fig. 10-15. — Bulimus tridens Moquin-Tandon, II, J.855, p. 297, 
pl.jcxi, fig. 25-30; Chondrus tridens Locard, 1881, J, p. 24, fig. 17; 18'J'i, 
p. 243, iig. 329-330; Ch. rayianus et Ch. obesus Loc, 189k, p. 243, 
244. — Duliminux tridens Westerlund, III, 1887, p. 38. — Chondrula 
tridens Germain, II, 1013, p. 163, fig. 265-266. • 

Coquille ovoïde oblongue ; ombilic très étroit; spire formée de 6-8 tours 
peu convexes à croissance régulière; strtures presque superficielles; 
ouverture droite, ovalaire, anguleuse en haut : 1 denticulaiicn pariétale 
en forme de lamelle très courte; 1 dent columellaire parfois réduite à une 
simple callosité ; une denticulation sur le bord externe,; péristome <évasé, 
épaissi, interrompu, joussàtre pu blanc; test épais, solide, pe* luisant, 
corné roux, garni de stries très fines, obliques, peu régulières et à peiae 
marquées. — L. 8-15 mm.; D. 3,5-4,5 tnm. 

Espèce xérophile fréquentant Jes icndroite secs,.ftriides et chauds, au pied des 
arbres, sous les pierres, sur les gazons, les plantes basses, dansles fenlesdes 
rochers; presque toujours sur les terrains calcaires ; s'élève jusque vers 800 m. 
d'altitude dans les Pyrénées et 1.000 m. dans les Alpes, mais déjà rare en 
dessus de 700 m. — Ce Mollusque, à très large distribution géographique 
{toute l'Europe, l'Asie Antérieure), est assez répandu, en France, presque par- 
tout, principalement dans les régions montagneuses ou submontagoeuses; il 

I. Les autres caractères de l'appareil génital sont ceux donnés à la famille; le canal séminal 
est, notamment, pourvu d'un long diverticulum. 
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est rare dans l'Ouest et assez rare en Corse (environs de Bonifacio), et fréquent 
dans les formations quaternaires. 

Le C/irondula- tridens Mlller est très polymorphe. De très nombreuses 
variétés ou formes affines ont été décrites d'Europe et d'Asie. Celles de France 




Fie. 313 et 314. — 313 (à gauche). Chondrula Iridens Miller. Appareil génital; a a'pe- 
tits diverticules du pénis. — 314. Ch. (Jaminia) quadridens MOller. Appareil génital; 
ap, appendice du pénis terminé en massue. 

Chondrula Rayi Bourg, et Cit. obesa Loc.) sont synonymes. II existe une variété 
edentula Germain (1903, p. 134) chez laquelle les dents sont presque complè- 
ement effacées; elle est assez répandue. 



- , S. -G. Jaminia Risso 1826. 

[Gonodon Held, 1837 (pars); Eucorç Agassiz, 1837 (pars); Gonodon Moquia- 
Tandon, 1855]. 

Mâchoire àpeu près lisse, sans denticulations marginales: pénis pourvu d'un 
très long appendice terminé en massue. 

Coquille senestre. 

Les Jaminia sont principalement répandus dans les régions circaméditer- 
ranéennes. 



ENIDAE. — CHONDRULA àl I 

— Ouverture tridentée Ch. (Jaminia) niso, p. 377 

— Ouverture quadridentée. . . Ch. (Jaminia) quadridens, p. 378 

1. Ch. (Jaminia) quadridens [= Bulimus quadridens] Muller (Fig. 
314; pi. xni, fig. 379). 

Hélix quadridens Muller, II, 1774, p. 107. — Pupa quadridens Dra- 
parnaud, 1801, p. 60, et 1805, p. 67, pi. iv, fig. 3; Dupuy, 1850, p. 370, 
pi. xvin, fig. 8. — Bulimus quadridens Moqcin-Tandon, II, 1855, p. 299, 
pi. xxii, fig. 1-6. — Buliminvs quadridens Westerlund, III, 1887, p. 51. 
— Chondrus quadridens Locaro, I, 1881, p. 27, fig. 20; 180k, p. 244, 
fig. 331-332. — Chondrula quadridens Germain, II, 1013, p. 164, fig. 267- 
268. 

Coquille ovoïde oblongue, peu ventrue ; fente ombilicale à peine sensible ; 
spire formée de 7-11 tours peu convexes à croissance progressive; su- 
tures assez marquées; sommet obtus,' conoïde; ouverture droite, subovale, 
anguleuse en haut, à bords marginaux très écartés et peu convergents 
avec 4 denticulations presque opposées en croix : une denticulation parié- 
tale ; 2 denticulations columellaires, l'inférieure plus petite et une denti- 
culation sur le bord externe; péristome interrompu, épaissi, évasé ; bord 
columellaire réfléchi; test solide, corné roux, peu brillant, garni de fines 
stries longitudinales demi effacées, inégales, subobliques. Épiphragmc 
très mince, membraneux, transparent et lisse. — L. 6-14 mm.; D. 3- 
4 mm. 

Espèce très xérophile fréquentant les stations sèches ou très sèches, rocail- 
leuses, exposées au soleil, des terrains calcaires où elle vit sous les pierres, les 
feuilles, sur les plantes basses, dans les , anfractuosités de rochers; sort à la 
moindre pluie; s'élève jusque vers 1.100 m. dans le Jura et 1.800-1.900 m. dans 
les Alpes et même, exceptionnellement, 2.100 m. en Tarentaise [G. Coutagne] 
mais toujours exceptionnelle au-dessus de 1.300-1.400 m. Habite la plus grande 
partie de la France, sauf le Nord, mais principalement dans l'Est et le Midi elle 
reste commune dans les Pyrénées, mais est peu répandue en Corse (Bonifacio, 
Gorte,Portovecchio);elIe estsouvent fréquente dans les alluvions etne se trouve, 
fossile, que dans le Quaternaire récent; elle a été accidentellement introduite en 
Angleterre, aux environs de Norvvich [Lindley II. Jones, 1914]. 

Le Cli. quadridens Mûll. est de taille très variable, les différences entre des 
individus adultes pouvant atteindre jusqu'à 7-9 mm. sur la longueur; certaines 
formes major mesurent 15 mm. de longueur. 

La var. prolixa Fini [= Buliminus tridens var. prolixus Pim, Nuov. sp. 
Moll., 1879, p. 13. — Bulimus quadridens var. Loewii Rossmà'ssler, Icon., III, 
1859, p. 101, pi. lxxxiii, fig. 928 (nonBulimus Loewii Phimppi 1844); Chondrus 
prolixus Locard, 189b; p. 244] est de taille plus grande {L. 12-14 mm. ; D. 3,5- 
4 mm.) et de forme plus allongée; elle est plus franchement littorale que le 
type. Var, Alpes-Maritimes (jusque vers 1.300 m. d'altitude); Corse (Bonifacio) 
[E. Caziot]. La var. elongata Requien (de la Corse, à Bonifacio) en est très 
voisine. 
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t. fih. [Jaminia] niso [= Bulimus niso] Risso. 

Jaminia '«ssofRïsrao, fg2<J,'IV,'p. 92.' — Pupaniso l Dvpm~, 1850, p. 378, 
pi. xvm, fig. 8c. — Bulimus niso Moqoin-Tandon; II, 1855, p. 229, 
pi. xxij'fig. 31-33. — Buîiminus quadriderts*var. rriso Westerlund, III, 
1887, p. 52. — Chondrus niso Locard, I, 1881, p. 28, fig. 21-22 et:1894, 
p. 245. — Vhondrula niso Germain, II, 1913, -p. 163. 

CoquilIe-OToïlleoblongue;' spire formée .de 6-10 tours peu convexes à 
croissance progressive, le dernier à 'peu près 'égal au tiers de la longueur 
totale; sommet-subobtos; ouverture droite, ©valarre étroite, anguleuse en 
haut, à bords marginaux écartés et peu convergents avec 3 deutîcalattons 
dont 2 Hen saillantes : 1 dent pariétale, 1 dent columellaire vers la bïiseet 
1 dent sur le bord externe; péristome interrompu, épaissi; bord columel- 
laire réfléchi; test"sdlide, corné roux, garni de -stries fines, inégales, peu 
obliques. — L. 6-10 mm.; B. 3-4 mm. 

Espèce très xérophile, fréquentant les stations sèches, exposées au soleil, 
toujours en compagnie du Ch. quadriâens MCll. ; s'élève jusqu'à 1.400 m. dans 
les Alpes françaises et 2.U00 m. dans les Alpes du Piémont [C. Pollokera]. 
Assezrare, principalemetffcs le littoral méditerranéen entre Nice et Cette; connue 
aussi des départemant du Gard (environs Ûe Nîmes) -et de 'Vautiluse (Carperitros, 
Mont Venteux) [E. Maiïgier, E. Caîiot] ; vitégalement enGorse (Bouifacio), en 
Sardaigne et en Espagne, dans la .proviince'de Gérone; fossile 'dans les brèches 
quaternaires de Menton .(Alpes-Maritimes) [G. Nevill]. 

Le Cliondrula niso Hisso n'est qu'une variété tridentée (dent columellaire inté- 
rieure oblitérée) du Ch. quadriâens Mull. et offrant le même polymorphisme. 

hmkiMne ItrnaticaDRCnisiomm-et Jaui {Pupa iunatica et Pupa stdact/lis 
Ca. et Jak in .Rossuïssler, Icoo., 1831, p. 10, pi. xxm, fig. 307; Jaminia ketero- 
stropha Risso, 1S2Î, ; tV, p. 91 ; 'Buîiminus seductiUs var. lunaticus Westekeund 
fil, 1887, p. 51; €Tiiondrus 'lunalicas Loc, I, 1881, p. 28, fig. 21-22 et Ï89"t, 
p. 245] -est plus allongée, plus -cylindrique et non -ventrue '(L. 9-12 mm.; D. 3- 
4 nwn.). Elle vit sous 'Jea pierres, non loin du littoral, aux environs de Nice et, 
en Corse, à ÏBastin, Gorte, Bonifacio-; elle se trouve également, à l'état fossile, 
dans les 'brèches 'quaternaires de'Toga (Corse) [E. Caztot]. 



¥. VÂLIMIIBAE 



Animal dont l'orifice génitaLs'ouvre très en arrière -duAentacale oculaire droit, 
à rmi-chemin entre ce tentacule et l'orifice pulmonaire, parfois même £>lus rap- 
proché de ce dernier. Mâchoire arq.uée^'ibrmée par la soudnre.de ( plaques assez 
larges, garnie de .stries verticales iines.; .raduJa avec dents .médianes tricuspi- 
dées, dents latérales b'icuspidées e^t dents marginales peciinées( 1 ). 

Apjjareïl, génital avec .glande hermaphrodite formée de d-2<ou ,3iobules,; vési- 

1. Cette radala e^t tout à fait analogue à celle observée chez les espèces de la famille ties 
Pupilhdae. 
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cule séminale munie i d'un icanal. assez, court, sansdiverticulum; -pénis pai'rais 
absent, mais .généralement 'bien 'développé, -prolongé par 'un épiphallus -et 
pourvu, d'un appendice jet d'un diveriicule;'inusd]e'rétracteur<du pénis formé de 
deux branches, Tune seiraltachant-à l'appendice, 'l'autre à l'épiphalUis. 

• Coquille-variable, hdliciforme,' finement 'Striée iOu garnies decostùlesépiâer- 
miques munies ou -non d'épines. 

■Le«5 recherches récentes [A. E. Boycott, 19T7, P. Hesse, 1915,1018 ;C M. 
Steenberc, 1917, L. Soôs, 1917 et Hugh Watsox, 1920] ont montré que les affi- 
nités de ces animaux avec les Pupillidae (') étaient certaines et que les deux 
familles devaient être classées au voisinage l'une de l'autre. D'autre part, les 
différences dans les caractères de l'animal et de la. coquille paraissent suffi- 
santes pour justifier la division en trois sous-familles : Valloniinae, Pyrami- 
dulinae et Acanthinulinae. 

Tableau des genres, 

1 . Un pénis ...• 2 

— Pas de pénis; coquille garnie de fortes coslules obliques. . . 
G. Sperraodea, p. 388 

2. Pénis avec un appendice bien développé. . .' 3 

— Pénis avec un appendice tout à fait rudimenlaire 1 ; coquille sub- 
globuleuse à test finement strié. ... G. Pyramidula, p. 384 

3. Coquille à- spira aplatie et à ouverture circulaire 

G. Vallonia, p. 379 

— Coquille à spire turbinée; test garni de fortes costules munies 
d'épines G. Aeanthinula, p. 383 
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Animal dépourvu d'uretère secondaire; radulaavec la plaque basale des dents 
médianes beaucoup plus petite et plus étroite que les plaques basales des pre- 
mières .dénis ilatérales. .Appareil -génital avec .un .pénis prolongé par .un répi- 
phnllus >et poiirwu d!un long .appendice terminé en massue (parfois dliewkte un 
second appendice ou diverlicule presque aussi développé -que le premier) ; 
muscle rétracteur du pénis formé de deux branches, l'une partant de la base 
de l'appendiae «t'.l'autre de l'épiphallus. 

Coquille'deitrès 'petite taille, aplatie, o , mbiliquée;ioorerttiïe>circulati'e*,<péri- 
stome lépaissi-; <teet<cosiulé <on très finement strié. 

G. VALLONIA.Risso, 1826. 

[Arqpl&xis Bbown, 1827. ;. Zurama .Leacii, 1847; G lapliy. ra Alber.6, .1850 {pars^ 
XuceTia.MoQuiis-TANDox, 1855 (non Okex, 1815, non Haiuwanji, 4.821)]. 

•1. Cotte famille entendue ici au seus large, -c'est-à-dire en y comprenant toutes les espèces 
françaises autrefois léuaLeadans le genrc/i>Kjin.B.RMuii!uin>. 
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Animal petit, fortement tronqué en avant; tentacules supérieurs 'gros, cylin- 
driques, un peu longs; tentacules inférieurs très courts,, en forme de mamelons 
coniques; pied petit et court, tronqué antérieurement; orifice génital s'ouvrant 
très en arrière, à mi-chemin entre le tentacule oculaire droit et l'orifice pul- 
monaire. Mâchoire plus ou moins arquée, avec 18-25 stries - médiocres denti- 
culant irrégulièrement les bords ; radula avec les dents médianes petites, tri- 
cuspidées, les dents latérales (en général 3-4 de chaque côté) bicuspidées, les 





Vu. 315 et 316. — Vallonia coslata Miîller. Appareil génital d'un individu dépourvu 
d'appareil mâle (fig- 316, à droite) et d'un individu normal (fig. 315, à gauche); ap, 
appendice du pénis. 



dents marginales les plus internes tri- ou quadricuspidées, les plus externes 
pectinées. Appareil génital': pénis prolongé par un épiphallus et pourvu d'un 
très long appendice terminé en massue; muscle rétracteur du pénis pourvu de 
deux branches, l'une se fixant sur l'appendice et l'autre sur l'épiphallus (fig. 
315). Il n'existe pas d'uretère secondaire. 

Coquille petite, ombiliquée, à spire aplatie ou très peu élevée et à ouverture 
à peu près circulaire. 

Les Vallonia habitent principalement sous les vieux bois, parmi les racines 
ou dans les mousses; ils' sont plus répandus dans les bois ouverts que dans 
les forêts denses. Leur distribution géographique embrasse toutes les régions 
tempérées de l'hémisphère nord et quelques espèces sont communes à. l'Europe 
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et à l'Eurasie tandis que d'autres, introduites en Australie, à l'Ile Maurice, etc., 
se sont acclimatées dans ces pays. Ces Mollusques se trouvent, à l'état fossile, 
dans un grand nombre de formations quaternaires. 

Les Vnllonia se rattachent étroitement, par leurs caractères anatomiques, à 
la famille des Pupillidés. Les espèces de la faune française sont très voisines 
les unes des autres et manifestement dérivées d'un même type ancestral. 

1. Test seulement strié 2 

— Test orné de costules épidermiques. ... V. costata, p. 381 

2. Dernier tour non descendant; péristome évasé 3 

— Dernier tour descendant (au dernier tiers) ; péristome non évasé. 
V. declivis, p. 384 

3. Ombilic arrondi V. pulchella, p. 382 

— Ombilic elliptique, allongé dans le sens du grand diamètre de 
la coquille V. excentrica, p. 383 

1. V. costata Muller (Fig. 315-319; pi. ix, fig. 261, 273 et 274). 

Hélix costata Muller, II, 111k, p. 31; Dupuy, 1850, p. 162, pi. vu, 
fig. 4; Westbrlund, II, 1881), p. 14; Locard, 1894, p. 145, fig. 186-187; 
//. crenella Moxtagu, 1803, p. 441, pi. xm, fig. 3; H. pulchella var. 
P Draparxaud, 1805, p. 112, pi. vu, fig. 30-32; //. pulchella var. cos- 
tata Moquin-Tandon, II, 1855, p. 140, pi. xi, fig. 32-33. — Vallonia cos- 
ata Pilsbry VIII, 1892, p. 252, pi. xxxn, fig. 18, 22, 27, pi; xxxm, 
fig. 54; Sterki, 1803, p. 259, pi. vm, fig. C, N. 

Coquille déprimée-convexe, presque aplatie en dessus, assez largement 
ombiliquée; spire formée de 3 1/2 tours, le dernier élargi près do l'ou- 
verture et un peu descendant; sutures profondes; ouverture peu oblique, 
circulaire, à bords marginaux très rapprochés réunis par une faible 
callosité; péristome fortement évasé, épaissi et blanc; test corné brun ou 
rougeàtre,.les tours embryonnaires (1 1/2) ornés de très fines stries spi- 
rales, les autres garnis de costules membraneuses saillantes, presque 
régulières, entre chacune desquelles sont de 4 à 6 très fines stries longi- 
tudinales et de très nombreuses linéoles spirales microscopiques (surtout 
près des sutures). Épiphragme vitreux, presque pellucide. — L. 1-1,1 mm. ; 
D. 2,1-2,7 mm. — Radule avec 69-72 rangées de 27-29 dents. 

Espèce mésoxérophile, abondante partout, sauf dans les forêts et les stations 
marécageuses; surtout fréquente dans les endroits un peu secs, sous les 
pierres, les vieilles souches, dans les prairies, les jardins; pullule parfois sur le 
calcaire ; s'élève jusque vers 1.700 m. dans le Jura et les Alpes, maïs rare à partir 
de 1.200-1.300 m.; commune dans de nombreux dépôts quaternaires. Toute la 
France, l'Europe, la plus grande partie de l'Asie et de l'Amérique du Nord ; 
introduite et acclimatée en Australie. 

La variété pyrenaica Sterki [1893, p. 262] a une coquille plus grande 
(D. 2,6-2,8 mm.), un ombilic plus large et des costules moins saillantes. Elle 
a été signalée dans les Pyrénées, sans localité précise, par V. Sterki; elle 
est, d'ailleurs, reliée au type par de nombreux intermédiaires. 
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2. V.. pulchellar MCllbr (Fi g. 320* 321, 322).. 

Hélix gulchella» Muller,. II, ïllk, p\ 30 [non. Noulet];; Draparnaud, 
1805, p. 112, pi. vin, fig,, 33-34;: Dcpby, 4850, p. 161-, pL vu, fig; 3; 
Moquin-Tainbon; M, 1855, p. 140; pi., xi, fig. 31!, .34 (var. laerigatttMoq.); 
WEsTBREtJWDi II', £889', p. 25', Locard, 4894, p. 145-, fig. 184-185; ffi-palU- 
dosa da Costa /"«Montage, 4803; p. 440; H. minuta Say, fonrn. AcacC. 
nat. Se. Philadelphia, 1817, p. 123. — Vallonia Rosaliae Risso, IV, 4826, 
p. 102 ; Vallania piilchella Pilsbry, VIII, 1802,. p. 248, pi. xxxii n fig; 1 à 
5; Sterki, 1893, p. 246,. pi., vin,, fig. A, G, H, 1, K, L.. 

Coquille convexe subeonique déprimée en dessus,, convexe en. dessous, 




Î&5- 



Fig. 31Tà 325. — 317, 31ïet 319. Vallonia coslaia Miller, x l2. — 
320, 321-322. V, puleheUa, MCtwa». x 12. — 323,5324^325. V. excentrica Stekki, x 12. 



modérément ombiliquée\; spire formée de" 3' 1/2-4' tours subconvexes, à-' 
' croissance peu rapide, le dernier relativement 1 large, bien' arrondi et non 
descendant;' sutures médiocres; ouverture peu oblique, presque circulaire 
(formant les 5/6' d'un cercle) ; péristome très réfléchi' avec fort épaississe- 
ment blanc, mais .extérieurement trancEant ; test assez, solide, subtrans- 
parent; corné grisétrejpu rougeâtre; tours, embryonnaires '!■ 1/2} lisses', 
les autres, garnis de siriesjtrès> fines et très, serrées,,, plus régulière» versf ' 
les sutures et l'ombilic, Epiphragme- vitreux, trè* mince;, presque.* pellu— 
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cide\,un,peu irisé. — L, 1,2 mmv,;, D. 2-2,7 mm> — lladula avec; 65-70 
rangées de chacune environ 27 dents. 

Ponte en août-septembre, quelquefois en ( octobre, œufs, réunis en un, paquet 
globuleux (0,5 mm.)' au nombre de 12-20, à enveloppe mince et transparente ; 
éclosion du. 13» au 20° jour;; les, jeunes deviennent adultes vers la. fin, do la prar 
xnière année. 

Espèce presque nettement Hydrophile, commune à la. périphérie des marais, 
des eaux calmes, dans les prairies humides; beaucoup plus rare dans les prés" 
secs ou elle est partiellement remplacée- par le» V. excentrica, Stehki; 
s'élève jusque versl.lOûm. dans le- Jura et J,800, m.,dans les Alpes [J. Piaget]. 
— Toute la France (souvent abondante dans. Ies>alluvions).; moins répandue 
en Corse (Bastià, Boniïacio, Corte, Saint-Florent, Ajaccio). C'est une espèce 
circumboréale (Europe,, Est et Nord de l'Asie, Nord de PAraérïque), introduite 
en Australie 1 et à YYùs Maurice, commune dans presque toutes lés formations 
quaternaires, notamment' dans lbs loess oir elle abonde parfois. 

Le V. costata Mtiu.BR' est pent-ê'tre' l'a former xéroplùTe* du V". pulchelVa 
Miûti. ;: cependant les deux formes, sont* nettement! distinctes!, là première' difféi- 
r-aot. de- la. seconde- pan sa protoconque striée,, sa spira plu», déprimée,, ses . 
sutures plus profonde» et sa; sculpture, particulière' (j 1 ). 

L'a var. enniensis Gredlbb, [TiroKs Canchyl.,,, 1856 ;.= var._ castallata, Draun) 
a le test garni de stries fortes, mais non de lamelles épidermiques. C'est une 
forme 1 plus méridibnalb et essentiellement palustre occupant" l'a périphérie des 
marais, parfbîs' sur- les touffes' de Càrex; Elle vft souvent en compagnie du type 
auquel' elle est reliée» par des intermédiaires. Elle habite le Tyrol', la.Suisse 
[J 1 . Favîie] et a été signalée en France aux environs de Grasse (Alpes-Maritimes) 
[V. Steiiki] r elle est. pl'us 1 rare aujourd'hui' qu'au Quaternaire. 

3. W excentrica' Sterki>. 

Vallonia excentrica Sterki in PIusert, VIHy i802, p. 249; pL xxxn, 
fig. à -9; Stehki-, 1893, p. 252, pi', vin, fi'g. B*, M'. [= Hélix paludosa 
Montagu, 1803, p. 440]. 

' Coquille dont le diamètre, maximum est très notablement plus grand 
que le diamètre minimum ; ombilic irrégulièrement allongé dans le sens 
du diamètre maximum; spire formée de 3-3 1/2 tours, le dernier relative- 
ment large, bien arrondi, non descendant; sutures peu profondes; som- 
met lisse; ouverture peu oblique, régulièrement circulaire; péristome 
médiocrement évasé, blanc; test corné pâle T transparent,, garni de stries 
très fines et irrégulières, plus accentuées près de l'ombilic — L. 1,1 mm. ;. 
D. max.. : 2,3mm..; D.min~ : 1,8 mm. — Radula;ay«c 81-84 rangées 
de chacune 29 dents. 

So distingue du V. pulchella Mull. parsa taille plus petite, sa spire moins 
élevée et, surtout, par l'allongement, da la. coquille et de l'ombilic dans le sens 

1. Il exista cependant des forme» qui sont peul-êtra intermédiaires! Cest le cas, notamment, 
du Vallonia costata var- halvetioa, Stebki (/SS3, p.,2K*}'>donl< la coquille très colorée, brillante,, 
transparente, est ornée de fortes stries presque régulières mais non de costules membraneuses. 
Elle se rattache peut-être plus au V. pulchella MOlitr. Elle vit dans le Jura suisse el dans 
les Alpaa Jusqu'à Ualtitodo datCMXTnu 
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transversal. La. surface du test est souvent ornée de très petits points blancs 
séparés ou confluents. 

Espèce vivant dans les prairies un peu sèches et, plus rarement, parmi les 
rochers; elle atteint 1.300-1.350 m. d'altitude en Suisse [J. Favre]. Elle habite 
la région ■ atlantique de l'Amérique du Nord et presque toute l'Europe. En 
France, elle n'a encore été signalée que dans les Pyrénées (sans localité pré- 
cise) et aux environs de Lyon, par V. Sterki, mais elle sera retrouvée en 
beaucoup d'autres localités. 

• 4. V. declivis Sterki (Fig. 323-325). 

Vallonia declivis Sterki in Pilsbry, VIII, 1892, p. 251, pi. xxxn, 
fig. 10 à 13 ; Sterki, 1893, p. 257, n° 3 a. [= V. adela Westerlund, 
1881 et II, 1889, p. 14]. 

Coquille déprimée conique, largement et régulièrement ombiliquée; 
spire formée de 4 tours à croissance graduelle, le dernier bien arrondi, 
très graduellement-descendant au dernier tiers de son développement; 
sutures peu profondes; sommet lisse; ouverture presque circulaire (for- 
mant les 4/5 d'un cercle) ; pèristome non évasé ou très étroitement évasé 
à la base ; test blanchâtre; translucide, très finement et presque régu- 
lièrement striolé. — L. 1,4 mm. ; D. 2,2-2,6 mm. 

Cette espèce diffère du V. pulcliella Mlller par son ombilic plus large, son 
dernier tour comparativement plus étroit, graduellement descendant et par son 
pèristome beaucoup -moins évasé. C'est une forme steppique, assez xérophile, 
de l'Allemagne méridionale et de la Suisse. La variété altitis Sterki (1893, 
p. 258), de taille plus grande (L. 1,7 mm.; D. 2,9 mm.) n'est guère séparable. 
Elle est connue d'un certain nombre de localités de l'Allemagne et de la Suisse 
et des alluvions du « Doubs sur le versant Ouest du Jura ». [V. Sterki, 1893, 
p. 257]. Cette espèce, fréquente dans le Quaternaire d'Allemagne et en parti- 
culier dans les lœss, sera sans doute retrouvée dans l'Est de la France. 



S. -F. PYRAMIDULINAE 

Muscle rétracteur du tentacule oculaire droit passant entre le pénis et le 
vagin , vésicule séminale ovalaire avec canal sans diverticulum ; pénis muni 
d'un longflagellum mais avec un appendice rudimentaire. 

Radula avec dents médianes tricuspidées, dents latérales bicuspidées et dents 
marginales serrulées. 

Coquille très petite, subglobuleuse, largement ombiliquée; spire à tours 
convexes et arrondis; test mince, fragile. 

G. PYRAMIDULA Fitzinger, 1833. 

[Eyryomp/iala Beck. 1837 (pars) ; Euryomphala Beck, 1847 (pars); Hygromane 
Moquin- Tandon, 1855 (pars), non Hygromanes de Férussac, 1821]. 

Animal oblong, arrondi dilaté antérieurement, brusquement rétréci en arrière ; . 



VAL'LONHDAE. — PVRASniB'CïA 



385 



tentacules supérieurs bien développés, gros, ■eyii'Bdj'iquos'; tentacules infé- 
rieurs coniques, presque rudimentaires; pied assez large; orifice respiratoire 
médiocre, arrondi et évasé. Mâchoire très mij&oe, «vec «tries verticales fines 
et serrées; radula avec nombreuses rangées ée^dents .[lftô-206], des dewts mé- 
dianes tricuspidées et sensiblement -de même taille *pie les premières dents laite- 
raies, les dents latérales bicuspidées et les dents marginales plus 'nombreuses, 
portées sur une large base, pectinées. 

Appareil génital : glande hermaphrodite formée de doux lobes petits ; a viducto 
gros, élargi; vésionle séminale ovalaire, 
petite, avec canal sans divertieulnm;; 
pénis cylindrique 'prolongé par un court 
épiphalhis, muni d'un appendice rudimen- 
taire en forme de . mamelon proéminent 
(fig. 326); muscle rélracterar du pénis 
rattaché au diaphragme, d'après II. Wat- 
sos [1920, p. 11]. 

Coquille très petite, héliciforme, mince, 
finement striée. 

Les espèces, peu nombreuses, sont 
ovovivipares et ont une large, distribu- 
tion embrassant presque toute l'Europe. 

P. rupestris (Stdher) Draparnaud. 
(Fig. 326; pi. m, fig. 74; pi. ix, fig. 
262 et pi. xn, fig. 363-364). 

Hélix rupestris Studbr ' in Coxe, 
III, 1789, p. 386 [nom. nurf.),; Dra- 
parnaub, 1801, p. 71 et 1805, p. «2, 
pi. vu, fig, 7-9; Dupuy, 1850, p. 218, 
pi. xi, fig. 10; .Moquin-Tandon, II, 
1855, p.. 102, pi. xv, fig. KM3; Wes- 
terlcnd, II, 1889, p. 13; Locard. 
189k, p. 104, fig. 118-119; H. pusilla 
Valiot, Exerc. Hist. nat., 1801, p. 4", H. umbïticata Mo-ntagu, 1803, 
p. 434, pi. xm, fig. 2. — Delomphalus sff;r«fr7is Hartmann, 18k2, p. 122, 
pi. xxxvii, fig. 4-6. — Pyramidula rupestris Pilsbrt, IX, 189k, p. 44; 
Glrmain, II, 1913, p. 81. 

Coquille subglobuleuse, très convexe en 'dessus, bombée en dessous; 
ombilic large; spire formée de 5-6 tours, très convexes à croissance gra- 
duelle, le dernier grand, arrondi; sutures profondes; sommet obtus; - 
ouverture obliquement arrondie à bords rapprochés et très convergents ; 
péristome interrompu, droit, non épaissi ; bord columellaire arqué, à peine 
réfléchi sur l'ombilic; test mince, un peu fragile, brun, transparent, 
d'aspect légèrement soyeux, garni .de stries longitudinales inégales -et 
très fines. Épiphragme lisse, membraneux, subpellucrde, placé à l'entrée 
de l'ouverture. — L. l-d,5'mm.; D. 2^2,'5 mm. 

25 




Fig. 326. — Pyramidula rupestris 
(Studf.ii) Draparnaud. Appareil génital. 
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Ovovivipare; en juillet-août, de 3 à 7 (en général 4-6) petits de 0,8 mm. de 
diamètre dans l'oviducte. 

Espèce vivantà peu près uniquement sur le calcaire, toujours exceptionnelle 
sur les terrains anciens (manque, par exemple, presque complètement en 
Bretagne); fréquente les stations sèches et chaudes sans être exclusivement 
xérophile, puisqu'on la rencontre aussi dans les bois et même dans les forêts 
de Sapins des Alpes oùelle est parfois abondante; s'élève jusque vers 2.500 m. 
dans les Alpes françaises [G. Coutagne], 2.000 m. dans les Alpes piémon- 
taises [C. Pollonera] et, exceptionnellement, 2.900 m. dans les Alpes suisses 
[J. Piaget]. Habite toute la France; rare en Corse, à Bonifacio [Blauner, 
E. Caziot, D r HagenmOller]; rare, à l'état fossile, dans le Quaternaire. 

La coquille est de forme assez variable : elle peut être plus haute (var. 
coreojrfea Bourguigjjat), plus déprimée (=i?eZi'j; umbilicata Mohtagu) ou à ombilic 
plus ouvert (= Hélix saxatilis Hartmann) ; mais toutes ces formes sont reliées 
au type par de nombreux intermédiaires. 



S.-F. ACANTHINULINAE 

L'appareil génital est variable : il est, soit dépourvu de pénis, soit muni 
d'un pénis prolongé par un épiphallus. Dans ce dernier cas, le pénis est 
compliqué par la présence d'un diverticule et d'un long appendice terminé 
par une sorte de poche en massue. Le muscle rétracteur du pénis est alors 
double : l'une de ses branches est fixée sur l'épiphallus et l'autre sur l'appen- 
dice. 

La coquille est plus ou moins turbinée, ombiliquée, avec le test garni de 
costules \erticales ou obliques munies ou non d'épines saillantes. 

Les Acanthinulinés habitent l'Ouest de la région paléarctique. Ils apparais- 
sent dès l'Oligocène. 

Tableau des genres 

— Pénis avec un appendice . et deux diverticules ; coquille garnie 
de costules munies d'épines G. Acanthinula, p. 386 

— Pas de pénis, coquille seulement garnie de costules. . . . 
G. Spermodea, p. 388 

G. ACANTHINULA Beck, 1846. 

[Euacanlhinula Westerlund, 1889; Aulaca Westerlund,1902; Fruticicola 
Moquln-Tandoa, 1855 (non Held, 1837)]. 

Animal médiocre, trapu, arrondi en avant,, obtus en arrière ; tentacules 
très développés, les supérieurs longs, gros et cylindriques, les inférieurs 
minces et longs; palpes labiaux grands, réniformes, divergents; pied élargi; 
uretère secondaire bien développée. Radula avec les dents médianes beau- 
coup plus petites que les premières dents latérales. Appareil génital muni 
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d'une vésicule séminale assez grosse, prolongée par un canal médiocre; pénis 
avec un épiphallus, un appendice et deux diverticules ; muscle rétracteur 
formé de deux bran- 
ches (fig. 327). 

Coquille turbinée, 
perforée ou ombili- 
quée; spire à tours 
peu nombreux, arron- 
dis ou subanguleux; 
tours embryonnaires 
(1 1/2) garnis de stries 
spirales très fines, les 
autres ornés de cos- 
tules obliques munies 
d'épines épidermi- 
ques. 

Les espèces, peu 
nombreuses, habitent 
la. région paléarctique 
et quelques-unes ont" 
été décrites du Mont 
Kenia et de l'Abyssi- 
nie; le genre est re- 
présenté dès l'Oligo- 
cène et se montre re- 
lativement abondant 
au Miocène. 




t'ic 327. — Acanthinula acukata Muller. Appareil génital- 
ap, appendice du pénis; a-, les deux diverticules du-pe- 



A. aculeata Muller (Fig. 327-329; pi. ix, fig. 264, 272). 

Hélix aculeata Muller, II, 111k, p. 81; Draparnaud, 1805, p. 82, 
pi. vu, fig. 10-11; Dupuy, 1850, p. 217, pi. xn, fig. 8; Moquin-Tandon, 
II, 18Ô5, p. 189, pi. xv. fig. 5-9;Westerlund, II, 1889, p. 16; Locard, 
180k, p. 105, fig. 120-121 ; //. spinulosa'LiGvnr oot, Phil, Trans. Roy. Soc. 
Lond., 76, 1180, p. 1G6, pi. II, fig. 1-5; //. delectabilis Solander in 
Montagu, 1803, p. 430;//. Granatelli Bivoxa, Occhio, 1839, n» 9, fig. 2. 
— Acanthinula aculeata Germain, II, 1913, p. 190; Pilsbry, XXVII, 
1926, p. 191, pi. xxxu, fig. 4, 5, G. 

Coquille globuleuse turoinée, un peu convexe en dessus; ombilic 
médiocre; spire convexe formée de 3 1/2-4 1/2 tours à croissance régu- 
lière, le dernier grand, subarrondi; sutures profondes; sommet obtus; 
ouverture oblique, semi-lunaire, à bords marginaux médiocrement rappro- 
chés mais très convergents; bord columellaire obliquement arqué, 
dilaté, subréiléclii sur l'ombilic; test mince, corné jaunâtre pâle, un peu 
luisant, transparent; tours embryonnaires garnis de très fines stries spi- 
rales; autres tours munis de lamelles épidermiques longitudinales obli- 
ques, saillantes, étroite?, au nombre de 28-30 sur le dernier tour, termi-, 
née?, en leur milieu, par une pointe comprimée et recourbée; stries 
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longitudinales hrégulières très fines .et très serrées entre deux lamelles 
consécutives, «es stries jooupées d'autres stries peu distinctes plus ou 




Fig. 328 à 831. — 328-329. Acanthinula aculeata MOller, x 10. — 330-331. Sper- 
modea lamellaia Jeffreïs, X 10. 

moins parallèles par rapport aux sutures. Épiphragme très -mince, trans- 
parent. — L. .1,75-2 mm.; D. 1,75-2-2,3 mm. 

Les épines manquent souvent chez les individus très âgés. et jdiez ceux 
recueillis dans les alluvions. La var. sublaevis Westerlund a été basée siiride 
tels spécimens. Il existe une mutation albida Jeffreys à coquille blanchâtre 

Habite les forêts, les taillis et, beaucoup plus rarement, les prairies non 
marécageuses; s'élève jusque vers 1.500 m. d'altitude dans les Alpes [J. Piaget]. 
Vit presque partout en France; rare en Corse, aux environs de Bastia et au 
Monte Padro vers 800 m. d'altitude [B. Caziot]; fossile depuis le Pliocène 
moyen (Montpellier). Espèce à très large distribution, connue dans toute 
l'Europe, l'Asie Antérieure, l'Algérie, le Maroc' 



G. SPERMGDEA Westerlund, 1902 
[Hélix, Acanthinula, auct.]. 

Animal dépourvu d'uretère secondaire ; radula avec les dents médianes à 
peine plus petites que les premières dents latérales ; appareil génital dépourvu 
de pénis. 

Coquille hélieïforme, ombiliqaée; spire tectiforme formée de tours -étroits 
et 'très serrés-; tours embryonnaires garnis de ponctuations microscopiques, 
creuses, irrégulièrement distribuées ; autres tours costales -verticalement. 

Les quelques espèces de ce genre habitent l'Ouest de l'Europe, notamment 
les Iles Britanniques. Une espèce tertiaire, ,1e Spermodea plicatella Reuss 
[Hélix plicatella Reuss, Palaeontographica, II, 18b9, p. 11,. 21, pi., i, ïîg. 10] 
connue de l'Oligocène supérieur au Miocène de Bohème est très voisine du 
Spermodea lamellata Jeffreys de la faune actuelle et en est, probablement,, 
la forme ancestrale. 

S. îameîlata [= Hélix lamellata] Jeffreys (Fig. 330-331). 
Hélix scarburgensis Beàn in Kenyon , Mag. nat. Hist., 1829, II, 
p. 273'(«o'/H. nud.) ; Turton, 1831, p. 62, fig. 48. H.lamettata Jeffreys, 
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T'rans: Linn. Soc Lond,, XV1\ Î830} p. 333;- H. kolosericea- Mwxbr in 
J'efpreys, id'., 1830, p. 333.' [non' Gmblin; non StudekJ. — Acanthinul'a 
lamellata Boycott, Tourna ofConcHoF.', XV, 19iT, p r . 175; Kbnxahd et 
Woodward, 1926', p. 134. — Spermodea lamellata PiLsmiY.XXVÏÏ', 1026, 
p. 187, pl : . xxxii,, fig.l, 2, 3- 

Coquille globuleuse trochoîdè. bombée en dessus et en dessous; ombi- 
lic étroit, et profond; spire, formée de 5 1/2 tours très convexes, très, 
serrés, à. croissance lente r le- dernier à peine plus large en dessus, arrond 
à la. périphérie ; ouverture subvertieale, semi-lunaire; péristomes mince; 
hords columellaire oblique, dilaté;. bords marginaux. écartes; test mince, 
de couleur chamois^ légèrement brillant; tours embryonnaires (1 1/2) 
muni» de ponctuations microscopiques creuses,. serrées ( nombreuses! et 
irrégulièrement distribuées; autres tours garnis de' lamelles cuticulaires 
subverticales, espacées, avec, dans, chaque intervalle de, deux» lamelles, 
environ 5" stries microscopiques subverticales. — L. 1,9 mm.;. 2>_2^2iinm. 

Espèce de la Suède, du Danemark, des côtes, baltiques de l'Allemagne, 
de l'Angleterre et de- l'Irlande. ElTe n'a jamais été signalée en. France,, mais 
comme, d'une part', elle, est connue du . Quaternaire; récent d'Il!ertissen„ au 
sud d'Ulm [cE G". Geyer,, Nachriclitsbl. deutsch. MaVak. Ces., 1915, p. 67] et, 
d'autre part, sous une forme un peu différente (Spermodea spermatia Casero (') 
au Portugal, il est' probable qu'elle sera retrouvée dans les régions Ouest de 
notre pays, notamment en Bretagne.. 



f: chondmnidae' 



Animât grêle ou assez grêle; 4' tentacules, les supérieurs subcylindriques, 
les inférieurs coniques et toujours très petits; pied étroitement allongé; ori- 
fice génital ' s'ouvrant derrière' lé grand' tentacule droit. Mâchoire en crois- 
sant, formée de plaques très étroites,, soudées entre elles, garnie de fines 
stries longitudinales et munie d'une légère saillie médiane; radula avec les 
dents médianes unicuspidées (et, en plus, 2 très faibles pointes latérales), les 
dents latérales bicuspidées-- (parfois' une' des* cuspîdes rudimentaire) et les 
dents marginales multicuspidées. 

Appareil génit&I 1 trèsi peu variable : musclé rétracteur' du» tentacule oculaire 
droit, passant, entre; lô< pénis- et le> Vagin;, glande' hermaphrodite' compacte; 
utérus, large, avec gros* et fbrlsTeplist poche' oopulatrice.- bien' développée, 
munie d'um long, canal, dilaté à la base mais sans, diverticulum', pénis pro- 
longé par un épiphallus et quelquefois, munini'un .flagellum-; muscle réfrac- 
teur du pénis double ou simple;, lorsqu'il est» double,. une des» branches est 
insérée sur le pénis et l'autre branche sur l'épiphallus. 

I. Le SJ>erHKKlMrspeNtnati& Castro [= Helia spermatia Castro, Journ: St.'malh.ph'ys. nat. Lia- 
boa, XI, 188T, p. S49i WÉ&tEniUND,' II, I889,.pj 17; Sparwto<7e«>speraaH«riFiLSinYjiXXVI, <VÏ6 
p. 188] a été trouvé dans le- bois de Bussaco et' parait, d'après la description originale, très 
voisiff dUiS» lamellatit Jeffï; il n'a jamais été figuré. 
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Coquille dextre,.plus ou moins cylindroïde; spire allongée avec le dernier 
tour de même largeur ou un peu. plus étroit que l'avant-dernier ; ouverture 
petite, presque verticale, garnie de denticulations ; péristome réfléchi. 

L'ouverture des Chondrinidés, comme celle des autres Mollusques démem- 
brés de l'ancienne famille des Pupidés (Orculidés, Pupillidés, Vertiginidés) 
présente des lamelles, des plis et des denticulations dont la connaissance est 
indispensable pour la détermination des espèces. On distingue : 1° sur l'avant- 
dernier tour, par conséquent en haut de 
l'ouverture, 'des lamelles pariétales (appe- 
lées quelquefois lamelles supérieures) ordi- 
nairement au nombre de 3 dont la plus rap- 
prochée du sinus supérieur de l'ouverture 
porte le nom de lamelle suprapariétale ou 
angulaire (entre cette lamelle et le sinus 
supérieur il peut exister 1-2 petites denti- 
culations); 2° sur le bord columellaire, des 
lamelles ouplis columell aires généralement 
au nombre de 3 (1 pli supracolumellaire, 
1 pli' columellaire proprement dit (le plus 
développé) et 1 pli infracolumellaire ou sub- 
columellaire) ; 3° sur le bord externe de 
l'ouverture, des dents ou plis palataux en 
nombre variable; 4° sur le bord inférieur 
de l'ouverture, une dent basale rarement 
accompagnée d'une série de plis marginaux 
parfois désignés sous le nom de plis péri- 
stomêens (en nombre variable). 

Les Chondrinidés sont des animauxiher- 
bivores vivant, le plus souvent, dans les 
stations ombragées bien que certaines espè- 
ces soient nettement xérophiles ; ils pondent 
de 10 à 20 œufs globuleux ou ovoïdes qu'ils déposent dans de petites galeries 
qu'ils creusent en terre. Les espèces fossiles, encore mal connues, sont peu 
nombreuses; elles apparaissent dès l'Éocène^ 




Fig. 332. — Ouverture schématique 
d'un Pupa (sensu lato) ; ip, lamelle 
infrapariétale; p, lamelle pariétale; 
sp, lamelle suprapariétale; Ip, plis 
palataux; pi, plisinfrapalataux; lb, 
lamelle basale; lie, lamelle subcolu- 
'mellaire (= infracolumellaire), le, 
lamelle columellaire; Isc, lamelle 
supracolumellaire. 



Tableau, des genres 



1. Coquille ■ plus; ou, moins 7 cylindrique; axe columellaire élancé. 2 
' — Coquille cylindrique* à', tours serrés ressemblant à celle des 

Orcula; axe^colameliaire: creux, très élargi, plus large dans 
sa partie supérieure^ . — G. Sandahlia, p. 415 

2. Coquille assez- grande; dents et lamelles de l'ouverture se pro- 
longeant très loin à l'intérieur de l'ouverture 3 

— Coquille petite;- dents et lamelles de l'ouverture non profondé- 
ment enfoncées. G. Granopupa, p. 414 

3. Coquille -brune, peucalcaire; plis palataux relativement courts 

et peu élargis G. Chondrina, p. 404 . 
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— Coquille pâle, calcaire; plis palataux longs et bien développés. 
G- Abida, p. 391 



G. ABIDA Leach, 1831. 

[Pupa Draparnaud, 1801 (pars); Torquilla Studer, 1820, pars (non Torquill,, 
Brisson, 1760, Oiseaux); Granarin. Held, 1837; Stomodonta Mermet, 184â 
(pars); Torquilla Moquin-Tandcw, 1855 (pars); Jaminia Risso, 1826, pars (non 
Jaminia Gray, 1847 = CJiondrula)]. 

Coquille assez grande, cylindriforme; ouverture avec une longue lamelle an- 
gulaire, des lamelles pariétales et columellaires, un pli basai et ordinairement, 
des plis accessoires, toutes ces denticulations s'étendant jusqu'à la partie dor- 
sale de la coquille; quelquefois une lamelle spirale (portion disjointe de la 
lamelle augulaire) généralement invisible sans briser la coquille; axe colu- 
mellaire interne étroit; test calcaire, blanchâtre. 

Les Abida sont principalement représentés dans les Alpes et les Pyrénées : 
les espèces des Alpes ont une' assez grande répartition géographique tandis que 
celles des Pyrénées sont souvent étroitement localisées. Ces animaux appa- 
raissent à l'Eocène; ils restent rares pendant tout le Tertiaire où ils sont re- 
présentés, en Europe, par quelques espèces voisines de celles de la faune 
actuelle. 

1 . Ouverture sans plis péristoméens 3 

— Ouverture garnie de 9-10 plis péristoméens 2 

2. Coquille cylindrique; ouverture ovalaire arrondie .... 
A. polyodon, p. 396 

— Coquille ovoïde* allongée; ouverture plus petite, rétrécie en bas; 
plis péristoméens plus saillants. A. polyodon var. ringicula, p. 397 

3. Coquille fusiforme ou plus ou moins cylindrique 4 

— Coquille ovoïde courte; ouverture avec 3 lamelles pariétales. . 
A. bigerrensis, p. 400 

4. Au moins 2 lamelles columellaires 5 

— Une seule lamelle columellaire immergée . . A. Brauni, p. 397 

5. 2 lamelles pariétales 6 

— 3 lamelles pariétales; dernier tour caréné à la base 

A. Partioti, p. 398 

6. Dernier tour sans gibbosité blanche 7 

— Dernier tour avec gibbosité blanche saillante derrière le bord 
externe du péristome A. frumentum, p. 396 

7. Coquille fusiforme plus ou moins allongée; test corné, presque 
lisse 8 

— Coquille cylindrique; test variable, strié 12 

8. 4 plis palataux- (y compris le pli basai) . . . 9 

— Seulement 3 plis palataux ' 1. 
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,9. 2 lamelles pariétales dont l'angulaire courte;, A., variabilis, p», 392 

— 2. lamelles, gariétales dont l'angulaire très longue 

A. Micheli, p'. 393 

10. Plis palataux n'arrivant pas tous au péristome 11 

— Plis palataux forts, arrivant tous? ara péristome. A. Blanci, p. 395 

11. 3 plis palataux : le supérieur et le médian, longs, L'inférieur petit; 
test pellucide.. ., A. Anceyi„p. 394 

— 3 plis palataux s le supérieur, et l!infé rieur très< petits, le médian' 
long; test corné - «... A. StabUeir p. 394 

12. Ouverture avec 7-9 lamelles ou plis 13 

— Ouverture aveal2,lainelles ou plis A. affitti&vair..aiiidorreitsïs, p.. 4Q3~ 
Î&. Test épais», asset solide, bcuti corné" oai faiMe- plus ou. moinss 

foncé. , „ . . . . , . , . ...... 14- 

— Test mince> eeimé, transludete, d'apparewce soyeuse. .... 
. A. affiniis,. p. 402 

14. 2 lamelles pariétales dont l'angulaire- bifi'de; ombilic très étroit. 
.' A. secale, p. 398 

— 2" lamelles pariétales, dont l'angulaire simple; ombilic un peu. 
Qavert. ..<„...,.-.... A*, pyrenaeariav p.. 401 

i: A. variabilis Draparnaud. (Fig. 337; pi. x, fig. 290, 292). 

Pupa variabilis Draparnaud, 1801, p. 60 et 1805, p. 66, pi. ni, fig. 55- 
56; Dupuy, 1850, p. 378, pi. xvm, fig. Q;. Wbstereund,, III„ 1881 r p. 117; 
Locard, 1894, p. 300, fig. 422-423. — Heliso. m'Utabilhun Férussac. 1821, 
p. 60; P. multidentata, MaouiN-TAisnox,, II, 1855, p. 374, pi. xxvn, 
fig,» 5*9 [nom Olivier]) ; Locard, 1882, p. 168; P.ovulina Locard, P. ischu- 
rostoma Bourg. v P, ebrodunensis, Bourg,, P. arctispira Bourg.,. P. del- 
phinensis Loe.,, et. P.. ptagùoslama Bo«h&. in Locard,, 1894,, p.. 3G1 à 
363; P. mea Bourg, et P: noua Bourg, in, Locard, 1894,, p. 305 ('). — 
Clausilia, Charlotia-Ris&a,, IV", 1826,. pu. 86,, pi. iv„ fig. 22. — Abida va- 
riabilis Pilsbry^XXIV,, 1918, p. 321, pi. 45, fig. 11-12. 

Coquille allongée fusiforme; ombilic. en. fente étroite, et oblique; spire 
formée de 9-10-11 tours, les premiers convexes*, les autres presque, plans, 
le dernier plus ou moins encerclé de linéoles spirales: blanches;, ouver- 
ture droite, obovale : 2s lamelles, pariétales,, l'angulaire, courte; L Lamelle 
spirale très; courte, souvent absente; 2 lamelles columellaires immergées; 
toujours 3 plis palataux, le premier ponctiforme et immergé;, les 2 e et 
3 e plus robustes,, Le 3 e toujours glas, fort et joignant, constamment le péri- 
stome; L plibasal court, profondément enfoncé; péristome réfléchi, fortc- 
mentégaissi, blanc; test un. peu; épais,» solide,, luisant, corné clair,, pres- 
que lisse. Épiphragme très mince, membraneux et irisé. — L. 9-14 mm. ; 
P.. 3-3,75 mm. 

1. Fabre [1927, pi 238] a> montré, aprèâ etamerr der type* de- la 1 coll&ct. I. R. Bocbciioxit 
(Musée de Genève) que ces deux Pupa étaient synonymes dfl l'A. variaàilis Drai'. 
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Espèce! très' variable de tailla; et. de* forme; (mut. major,, minor„labiosa„ etc...)' 
à laquelle il faut rapporter, comme' synonymes les .PUpœovulma\'Laa. t P. iscltw 
rostoma Bourg., P. ebroduncnsis Bourg., P. arctispira Bounc., P. delphinensis 
Loc. et P. plagiasioma Bourg. Le Pupa sabaudina Bounc. [=- P.. multidentata 
var. sabaudina Bourg., 186k, p.- 48, pi. il, fig. 6T-Z; = P. sabaudina Loc., 189i, 
p. 301] v est une forme plus petite avec lé 2 s "pll palatal' réduit àc un tubercule 
[Environs d'Aix-Ies-Bains, J'. IV. Bourguignat]. La var^angTiiarïs'WESTERLUKD 
diffère par sa lamelle angulaire fortement arquée unië-au< bord' externe ; desi 
Xpfis palataux; le l"" est' court, Ie'2*'plus faiblb-que le S" arrive jusqu'au pé- 
ristome;leplii basai est ponutiforma [Poisat; dans>la Danphiné; C> A- Western 
LUSDj, 1887].. La var. polit a,' H*ssoi(pl. x, fig:. 299,. 304)' [— Clausvlia. politft 
R.isso,,4â2fi» IV, p. 8Z„ pi. tu*, fig.. 36;,Pupa.polita. Locard,, iS94, p.. 362] a une 
forme allongée„une coquille très. lisse et très brillante et une tailla constamment 
plu» grande : 14 mm. de longueur avec- 12-13 tours de spire. Elle, est très com- 
mune, dans le département des AIpes-Maritimesi.sur les tiges sèches des plan- 
tes basses, en plein soleil [E. Caziot]. Enfin la. var. obliqua Nevill. [Pupa 
obliqua Nevill, 1880, p. 126, pL. xin, fig. 4; Locard, 189i, p. 363] est une 
forme fossile du Quaternaire récentde Menton, à test'lisae,. à' - péristome épaissi 
et' blanc, signalée, à l'état vivait! dans les- départements dés Alpes-Maritimes, 
du Varetdes'Basses»Alpes [A. Locard]c 

hfA, variabilis Drap., très* xérophilc, est! abondant dnnsiles* pressées; sur 
le» talus,. sous les pierres 1 , sur les tigeB< des plantes' basses;, ne craint pas le 
soleil; s'élève jusque vers 1.600 m. dans les Alpes.. C'est unerespèce caracté- 
ristique des Alpes occidentales qui, à l'ouest, en Italie, n'atteint pas Gênes. En 
France, elle vit dans toutes les régions méridionales- (pri'ncipalementorientales) 
et remonte, à l'Est, jusqu'au département du Jura; rare en Corse, au sud de 
Bonifacio [E. Caziot], et probablement. introduite. 

2v. A 1 . Mioheli Tkhver (Fig; 333c.pl.-xiv.fig', 310). 

Pupa MichelL Tbrver in Dupuï,, 1850,,pi 397r.pK.xix, fig:. M"; Wester- 
nrvDi M, 188,1,, p„ 119 ;. Locarb, 189k;, p..316 T lig.- 'i42r44a; Caziot, 1010,, 
p. 325; P. columella Locard, 180k, p. 3il ;,P..olearum<. Bourg., P:.Mag r 
dalenae Bourg., P.. rustiaula Bourg» ett P. cadcourti'ana Bourg, in 
Locardi 18âk,. pi 318. — Abidw Miche.ll Pilsdry-,, XXIV,. 1918>, p. 315v 
pi. 45 t .fig;.8, 9u 

Coquille! élancée,, étroitement, allongea subcylindrique;, ombilic poncli- 
forme; spire- formée dé D-lOtourstétroitSj.presqueplats; ouverture sem i-- 
ovalatre^apeo-8i lamelle* ou plis :: 2 lameIIos> pariétale»,, dont L'angulaire 
très longue mais: peu haute;. 2lamollesi columellaires;.3.' plis» palataux,, le. 
supérieur très oourt„tnès petit et. profondément! immergé,, le. second mar- 
ginalLle 3 8 pénétrant très profondément; î. pli» basaili do' même taille- que 
le 3 e palatal, pénétrant également" en. dedans jusque, vers le milieu du 
tour; péristome réfléchi, subcontinu et blanc; test corné jaunâtre, délica- 
tement strié! —> L. 5-6 mm. ; D. f,75*mnu 

Habita le. Sud» de la Fiwicey depuis te département de l'HérauJUjusqu'à celui 
desn Alpesi-Maritimes où. il's'éleve: jusqu'à 2.800. m-., d'altitude.' (sommiab' duc Mont 
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Mounier; sur le calcaire [E. Caziot]) ; connu aussi dans le département, des 
Basses- Alpes; la localité type est Toulon [Ter-ver]. 

3. A. Anceyi Fagot (Fig. 336) . 

Pupa Anceyi Fagot, Bull. Soc. zoolog. France, 1881, p. 139; Locard, 
1882, p. 170 et 1894, p. 316. — Abida Anceyi Pilsbry, XXIV, 1918, 
p. 317, pi. 45, fig. 10. 

Coquille subfusiforme allongée, conique; perforation ombilicale très 
petite; spire longue, acuminée, formée de 10 tours, le premier convexe, 
les autres subconvexes, le dernier à peine plus grand, légèrement com- 
primé autour de la perforation, remontant vers l'ouverture; sutures bien 
marquées; sommet obtus; ouverture oblique, oblongue arrondie, abords 
marginaux assez écartés et convergents, garnie de 7 lamelles ou plis : 
2 lamelles pariétales, l'angulaire tuberculée, l'autre peu forte et profon- 
dément enfoncée; pas de lamelle spirale; 2 lamelles columellaires, la 
supérieure un peu moins remontante; 3 plis palataux, le supérieur long 
mais non marginal, le médian fort, allongé, arrivant près du péristome, 
l'inférieur petit; péristome épaissi, réfléchi; bord columellaire élargi, 
subobliquement arqué; test corné roux, brillant, pellucide, presque lisse, 
les stries longitudinales étant très. fines, obliques et irrégulières. — 
L. 7 mm.; D. 1,5-1,75 mm. 

Val de Crède, près de Marseille [P. Fagot]. 

4. A. Stabilei Martens (Fig. 334-335). 

Pupa Mortilleti Stabile, Mollusq. terr. Piémont, 186k, p. 96, pi. n, 
fig* 4 [non Martens, 1860] ; Westerlund, III, 1887, p. 118. — P. Stabili 
Martens, Zoolog. Record, 186k, p. 233» — Torquilla Mortilleti Pollo- 
nera, Atti R. Accad. Torino, XX, 1885, p. 688. — Abida StabileiPii.sBKf, 
XXIV, 1918, p. 318, pi. 45, fig. 5 à 7. 

Coquille subcylindrique fusiforme, obliquement perforée ; spire formée 
de 9 tours peu convexes, le dernier comprimé vers l'ouverture; sutures 
peu marquées; ouverture semi-ovalaire à bords marginaux peu conver- 
gents, avec 7 lamelles ou, dents; 2 lamelles pariétales, l'angulaire courte 
ou très courte, l'autre médiane et immergée; 2 lamelles columellaires 
rapprochées, profondément situées ; 3 plis palataux, le supérieur très court, 
calleux et profondément immergé, le médian long et fort arrivant jus- 
qu'au péristome; le 3 e (pli basai) très petit, rudimentaire ; péristome in- 
terrompu, peu réfléchi, non épaissi, blanc; test corné, un peu brillant, 
presque lisse. — L. 6-7 mm. ; D. 2-2,5 mm. 

Cette espèce de la région alpine diffère del'A. variabilis Drap, par sa forme 
plus élancée, sa taille plus petite, son ouverture avec seulement 3 plis palataux 
au. lieu de 4, son péristome non épaissi et surtout moins solide. Elle habite le 
Piémont où elle atteint 1.800 m. au mont Viso [C. Pollonera] ; en France elle 
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est seulement connue des environs de Briançon (Hautes-Alpes)- où elle vit sur 
les rocs calcaires vers 1.300 m. d'altitude [E. Margier], 

5. A. Blanci Pollonera. 

PupaMortilleti Boettger, Nachr. deut. malak. Gesellsch.,' 188'i, p. 47 
[non Stabile] ; P; limonensis Westerlund, III, 1887, p. 118; Caziot, 1910, 
p. 312, pi. ix, fig. 17-18 (avec var. Isseli Caziot; p. 312). — Torquilla 
Blanci Pollonera, Atti R. Accad. Torino, XX, 1885, p. 688 [non Papa 
Blanci Bourguigxat]. — Abida Blanci Pilsbry, XXIV, 1918, p. 319. 

Coquille allongée l'usiforme ou subcylindrique fusiforme ; spire formée 
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Fig. 333 à 342. - 333. Abida Mlcheli Terver. — 334-335. A. Stabilei Marteî>s. — 336. 
A.Anceyi Fagot. — 337. A. variabilis Draparnaud, forme sabaudina Bourguignat. — 
338-339. Chondrina avenacea,BRVG., var. Farineù des Moulins. — 340-341. C, avenacea 
Brug., forme jvmiUensis Guirao. — 342. C. avenacea Brug., forme Massoli Bourgui- 
gnat. Ouvertures très grossies. 

de 9-10 tours très peu convexes, le dernier comprimé autour de l'ombilic; 
ouverture semi ovalaire avec 7 lamelles ou plis : 2 lamelles pariétales, 
l'angulaire très forte; 2 lamelles columellaires profondément enfoncées, 
l'inférieure plus robuste; 3 plis palataux forts, très longs intérieurement, 
atteignant tous le pèristome; péristome réfléchi, épaissi et blanc; test 
corné, brillant, presque lisse. — L. 7-8 mm.; D. 2,5 mm. 

Cette espèce différa de l'A. Stabilei Martens par sa lamelle angulaire et par 
ses 3 plis palataux arrivant jusqu'au pèristome qui est, en dehors, renforcé par 
un callus. Elle habite les Alpes du Piémont' (Limone, au nord du col de Tende 
[H. Blanc]) et on ne rencontre, en France, que la var. Isseli Caziot à coquille 
plus cylindrique, non fusiforme dans le haut, de taille plus faible et avec les 
lamelles columellaires plus marquées. — Vallée de la Roya, entre. 1.500 et 
2.000 m. d'altitude (Alpes-Maritimes)' [A. Issel]. 
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6. A. frumentum- Draparnaup. 

Pupa frumentum Draparnaud, 1801", p. 59 &V1W5, pi 65'^ pi', ni; fig. 51- 
52; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 361, pi. xxvi, fig. 12 à 15; Westerlund,. 
III, 1887,, p. 107;, P. frumentacea Locard,.1894,,p,. 304, fig.. 424-425;. .P. 
trUicea Eoc, 189k x p.. 304.;, P.. rhod'aniba. Eoc., P.. rustioa Bourg, et 
P, crimoda Bourg, in Loc.,. Ï89h, p. 304, 305. — Abida frumentum 
Pilsbry, XXIV, 19181. p. 297, pi. 42 (l fîg. 1 à.4. 

Coquille ovoïde allongée; ombilic oblique en fente très étroite; spire 
acuminée formée de 9-10 tours assez convexes, le dernier avec,, dorsale- 
ment, une gibbositè blanchâtre saillante et 4 lignes blanches parallèles 
correspondant aux 4 plis palataux; sutures obliques assez marquées; 
sommet subaigu ; ouverture grande, semi-ovalaire avec 6 lamelles ou dents r 
2 lamelles pariétales, l'angulaire fortement épaissie, calleuse;. 2 lamelles 
columellaires, la supérieure légèrement' plus petite que l'inférieure ; une- 
courte lamelle' spirale à. peine' visible ; 4, plis palataux longs et arrivant 
jusqu'au péristome;' péristome interrompu, réfléchi, épais, blanchâtre* 
avec «n gros bourrelet' externe blanchâtre place aune petite, distance de- 
son bord; test solide, un peu épais, luisant, corné-clair ou roussâtre, garni 
de stries fines, régulières, très serrées. — L. 7-8 mm. ; D. 2,75-3 mm. 

Cette espèce se distingue par la gibbositè blanche de son dernier tour et sa- 
forte lamelle angulaire rejoignant le péristome ; la lamelle spirale est très petite r 
enfoncée et difficilement visible. Les^espèces desL R. Bourguignat et A. Locard' 
citées en synonymie ne sont, que des formes individuelles. 

Habite sous les mousses, dans les vieux murs, sur les rochers ; assez commune- 
ou commune, le Nord' et l'Est. 

7. A. polyodon. Draparnaud (PI. x, fig. 302). 

Pupa polyodon. Draparnaud, 18Q1, p., 60 et 1805,* p. 67„pl. iv,.fig,. 1-2; 
Bupm",J850>.p,398, pl..x.x, fige 2;. Mgqukn-T.anboNvII, 1855, p*372, pL.xxvi, 
fig. 39- et pi. xxvn, fig. i à 4 ;• Bourguignat,' II, 1864', p. 77, pl\ v,,fi'g. 14. 
à 18; Westerlund, III, 1887, p. 116; Locard, 189k, p. 309, fig. 430-431. 
P.. montserratica Fagot,, Ann. Malaool. r II,. 188k, p. 191;, Loc, 189k v 
p,.3l0i — Abida, polyodont Pllsbryi,. XXIY, 1918, p. 270, pi.. 44, fig..l. à 3-;, 
Haas in. Pilsbry, v XXVI1, 1926,, p.. 269, pi. 23; fig. 1*2. 

Coquille cylindrique ; spire, formée de 9-10[-ll] tours, peu. convexes,, le 
dernier souvent comprimé vers la. base; sommet obtus ;, ouverture ovalaire- 
arrondie, obtuse intérieurement, à.bords marginaux écartés,: 2<lamelles 
pariétales, la médiane profondément située, l'angulaire très immergée, 
contiguë" à une lamell'e spirale incurvée ; 1. petite rainette entre l'a lamelle 
spirale etla suture; 2' lamelles columellaires fortes; 4, plis palataux; forts, 
émergeant,, inégaux dont, 1 pli.basal.fart; 9.-19 plis péristoméens bieni mar- 
qués.;, péristome interrompu,, évasé', un, peu épaissi," test fauve, eonnâ plus 
ou. moin» foncé,, garni, da. stnies> trè» fines, mai&i distinctes,, subégales^ 
parfois demi effacées. Epiphragme mince;, membraneux, iuiséï et transpar- 
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rent. — L. 8-9[-9,8]mm.; 2). - 2;8[-3] mm.; exceptionnellement certains 
individus des Pyrénées espagnoles atteignent : L. 10-12 mm. ; Z).3-3,'5 mm. 

Espèce xérophile vivant sur les coteaux secs, sous les pierres, dans des 'garri- 
gues, principalement sur 'le •tronc des arbustes > (Genévriers, Chênes-kermès), 
parmi 'les 'Graminées, au .milieu , des radicelles des plantes basses; 'ne reste 
jamais appliqué aur les Tochers. — 'En 'France, la distribution de cet^tWWo'guit 
sensiblement la zone de l'Olivier-: des Pyrénées à. l'Ouest àla vallôe'du'Var.à 
l'Est et au Nord jusqu'à l'Isère; il a été signalé dans les départements suivants: 
Lot-et-Garonne (seulement dans ;leBfflllavions,ne.vitpns dans use département), 
Haute-Garonne (ne.dépassepas Toulouse àr0uast),PynénéesTQrientales,.Aude, 
Hérault, Gard, Ardèune, .Aveyron, Vauclusa, Brome, (Grignan, Nyons, Tauli- 
gnan),.Bouches-du-Rhône .(chaîne deJ'Eataque.-Cassis), Var et AJpes-.Maritimes 
(où il estjare); il. a été indiqué, par erreur, en .Ligurie. 

■vax.:iingicula .Michaud (PI. x, Jig. ,281^282). 

Aupu ringicula 'Michaudc/b .LvfisTBR, Syst. «Conclu. Cab., jPupxt, SB&9., ip.. 103, 
pi. xiv, fig. 9-d2; XocAnn, 4SM,.p..310 ; P.. palyodon var.. etsilis •et var. minor 
Moquik-Taitoon, IL, .1855, p. .372; -P. polyodon ■var. ringicula WoesœEatiiïO), .III, 
1887, p. 116; P. ameliae Bovua. Jb iLoc^KD,189i, p. ,310. 

Diffère par sa taille plus petite, .ses .tours moins convexes, .son ouverture 
plus petite, rétrécie en bas et les 9-10 plis péristoméens. plus accentués. — Cette 
variété est caractéristique, en France, des vallées pyrénéennes des départe- 
ments de l'Aude et des Pyrénées-Orientales, mais, en Espagne, elle possède "la 
même répartition géographique -que le type et les deux 'formes vivent très 
souvent ensemble [F. Haas]; 'il existe d ailleurs, ontreelles, de -nombreux inter- 
médiaires aussi bien «n ice xjui concerne >la:taiHe que l'armature aperturale. 

8. AwBrauniLRossMAssLER (Fig. .343; plx, fig. 298). 

Pupa Bnauniï JtosssiAssLEft, .Icon M H, ipart. XI, 1842, p. '10, pi. '53, 
iig. 726; Dupijy, 1850, p.,381,;pl..xvm, Jig. 41; Moçuiw-Takbon, H, 1855, 
p. 377,. pi. xxvn, fig. 10 à 14i Boubguignat, M, l€6k, p. 81, pi. v, fig. 28 
à 34; Westeblund, 111, 1887, .p. .108; Looakd, .1894, p. 313, fig. 496-437. 
P. labiosa Moquin-Tandon, 18/i2in 1855, II, p. 377. — Abida Braiirnii'Pihs- 
bry, XXIV, 1918, p. 273, pi. 43, lig. i jà.6; Haas in Pjlsbry, XXVIÏ, 
1926, p. 270. 

Coquille ovoïde un peu ventrue avec une perforation étroite mais 
distincte .à demi recouverte; spire formée do 7-8[-9] tours .convexes,. le 
dernier plus grand que llavant-dornier et légèrement remontant vers l'ou- 
verture; sutures profondes; sommet, subaigu; ouverture «ubarrondie avec 
6-7 lamelles et plis : 2 plis pariétaux,. l'angulaire calleux et :bien visible, 
l'autre plus faible et immergé; 1 seul pli colume-llaire immergé (avec, 
rarement, un second, inférieur, rudimentairo et à peine visible); 3-4 plis 
palataux, les deux intermédiaires tmédiocres, "les deux -autres rudimen- 
taires.'; péristome très -épais, réflédhi,^6ubévasé; -test' corné -grisâtre pâle, 
transparent, finement >ot -indistinctement • strié. Épiphragme très mince, 
• membraneux, transparent. — L. 5-6,5[-6;8] mm. ; D. 1,75-2,3 mm. 
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Oeufs oblongs, à enveloppe très mince, blanchâtre, longs de 1 mm. La partie 
immergée des plis de l'ouverture est la plus développée ; la hauteur de la spire 
et l'épaississement du péristome varient dans de grandes proportions suivant 
les individus. 

Cette espèce, rare en France : Coustouge (Pyrénées-Orientales) et vallée de 
Luz (Hautes-Pyrénées) a, en Espagne, une extension plus grande, analogue à 
celle de l'Abida polyodon Drap. : elle a été signalée aussi au Portugal et en 
Algérie, mais ces deux dernières indications demandent à être confirmées. 

9. A. Partioti Moquin-Tandon (Fig. 346; pi. xi. fig. 307). 

Pupa Partioti Moquin-Tandon in- de Saint-Simon, I, 18k8, p. 28; 
Dupuy, 1850, p. 383, pi. xix, fig. 1 ; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 369, 
pi.- 26,- fig. 30-33; Westerlund, III, 1887, p. 109; Locard, 1894, p. 312, 
fig. 434-435; P.Dupuyi Westerlund, Malak. Blàtt., 181k, p. 58, pi. n, 
fig. 5-7 [non Michaud]; P. cristella Westerlund, III, 1887, p. 108; Locard, 
189k, p. 313; P. occidentalis Bourg, in Locard, 189k, p. 313; P. cadica 
Fagot in Westerlund, Nachr. deuts. malak. Gesellsch., 1902, p. 39. — 
Abida Dupuyi Pilsbry, XXIV, 1918, p. 277, pi.' 43, fig. 10; A. cadica 
Pilsbry, id., 1918, p. 314; A. Partioti Pilsbry, id., 1918, p. 276, pi. 43, 
fig. 7, 8, 9; Haas in Pilsbry, XXVII, 1926, p. 271, pi. 23, fig. 3-4. 

Coquille ovoïde allongée, très étroitement perforée; spire atténuée, 
formée de 9-11 tours assez convexes, le dernier avec base carénée, hori- 
zontalement projetée en avant; sutures obliques, bien marquées; sommet 
obtus; ouverture ovalaire subarrondie, très obtuse inférieurement,' à bords 
marginaux écartés et subconvergents, avec 9 lamelles ou plis : 3 lamelles 
pariétales bien marquées, lal r0 (lamelle angulaire) contre la suture, forte, 
joignant presque la lamelle spirale, la 2 e très immergée, peu élevée, la 3 e 
rudimentaire ; 2 lamelles columellaires, la première forte, subhorizontale, 
la 2 e bien plus petite, souvent obsolète ; 4 plis palataux; le supérieur petit, 
court, généralement ponctiforme, les trois autres atteignant le péristome; 
péristome subinterrompu, évasé, réfléchi, épais, blanc roussâtre; test 
assez solide, corné fauve, luisant, garni de stries longitudinales fines, 
serrées, bien égales. Épiphragme mince, membraneux et lisse. — L. 
6-8 mm.; D. 1,75-2 [-2,3] mm. 

Cette espèce, caractérisée par la base du dernier tour carénée et par sa longue 
lamelle angulaire, vit sur les rochers et sous les pierres.' Elle est étroitement 
localisée, en France, dans la vallée de Luz, à Saint-Sauveur [Partiot] et au 
Cirque de Gavarnie (Hautes-Pyrénées) [de Saint-Simon] ; en Espagne, dans la 
vallée de Segre et de ses affluents pyrénéens (jusqu'à 1.700 m. d'altitude sur la 
Sierra de Cadi) [A. Bofill et F. Haas]. 

• 10. A. secale Draparnaud (Fig. 347; pi. x, fig. 283). 

Pupa secale Draparnaud, 1801, p. 59 et 1805, p. 64, pi. m, fig. 49-50; 
Dupuy, 1850, p. 384, pi. xix, fig. 4; Moquin-Tandon, II; 1855, p. 366,' 
pi. xxvi, fig. 26-29; Westerlund, III, 1887, p. 110; P. boileausiana ' 
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de Charpentier in Kïjster, Syst. Conch. Cab., IHkO, p. 98, pi. xm, fig. 21- 





Fio. 343 à 354. — 343. Abida Brauni RossmXssler. — 344. A, affinis Rossmassler. — 
345. A. pyrenœaria JIichaud, forme vergniesiana KCster. — 6. A. Parlioli Moquin- 
Tandon. — 347. A. secale Draparnaud. — 348. A. bigerrensis Moquix-Tanoon. — 349- 
350-356. A. pyrenaearia Michacd et (fig. 352), forme clausilioides Boubée et {fig. 353), 
forme saxicola Moquin-Tandon. 

23; Dupuy, 4850, p. 386, pi. xix, fig. 3; Locard, 189 'i, p. 306 r fîg. 428-429. 
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P. bourgetica Bourgmgnat, *ii864,-p40, pl.w.fig. r; Locard, Ï80'i, p. 307; 
P. Kraliki Letourneux, Moll. Lamalou, 1877, p. 15; Locard, 189k, p. 307. 
P. phymata' Westerlund, III, 4887, p. 111; P. secalina Locard, 1804, 
p. 306, fig. 426-427 ; P. Lasallei Bourg, (p. 308), JP. oryzana Bourg. 
ip. 306) et P. abrupta Loc, ,189k, p 309. P. fagorum [— P. secale var. 
abrupto, Westerlund, III, 1887, p. 111] Fagot in Loc, 189k, p. 308. — 
Turbo juniperi Montagu, 1803, p. ,340, pi. xn, fig. 12. — Abida .secale 
Leach in Turton, 1831, p. 101.; Pilsbry, XXIV, 1918, p. 306, pi. 47, 
fig. 11 à 15; Haas in Pilsbry, XXVII, 1926, p. 271, pi. 23, fig. 5-6. 

Coquille cylindrique atténuée vers le sommet, étroitement perforée; 
spire formée de 9-10 tours peu convexes, le dernier arrondi jnférieurement; 
sutures subobliques, assez marquées; sommet obtus; ouverture obovale, 
brune en dedans : 2 lamelles pariétales dont l'angulaire bifide, logée près 
de la suture et contiguë avec la lamelle spirale ; 2-3 lamelles columellaires 
immergées dont une un peu plus longue -et «plus forte; 3-4 plis palataux, 
le supérieur très court et très enfoncé, les autres émergés; péristome' 
interrompu, évasé, blanchâtre, les bords marginaux réunis par une mince 
callosité ; test corné fauve ou brun plusxiu moins foncé, un peu épais, assez 
solide, garni de fines stries serrées et subégales. — L. 7-9 mm. ; D. 2,25- 
3 mm. 

Le Pupa fagoram Fagot est uae forme à coquille plus mince avec le péri- 
stome non épaissi (Aulus, dép. Ariège); le P- boileausiana de Charp. n'est pas 
séparable de l'A. secale Drap., ainsi que l'a montré F. Haas [1926, p. 272] qui 
a figuré (pi. 23, fig. 5-6) un cotype de la collection Rossmassler; c'est par erreur 
que W. 'Taylor a signalé cette forme en Angleterre. 

Espèce xérothermique fréquentant les stations chaudes et sèches où elle. vit 
sous les pierres, sur les rochers, parmi les éboulis; s'élève au moins jusqu'à 
2.700 m. 4'altitude dansles Alpes [G. Pollonera]. Sa répartition géographique, 
très vaste,' embrasse à peu près toute la France, sauf lesrégions granitiques; 
elle est très commune dans le Jura, lea Alpes, les Cévennes et les Pyrénées; 
vit également dans l'Italie septentrionale, le Tyrol, la Suisse, l'Allemagne, la 
Belgique, le.Sud^Est de l'Angleterre; n'existe pas .en Corse où elle a été indi- 
quée par A. Moquin-Tandon ; souvent abondante dans les alluvions; fossile dans 
le Quaternaire : lœss d'Allemagne (Mosbach [P. Hesse]), holocène de l'île de 
Wight [A. S. .Kenjjard], brèches ossifères de Menton (Alpes-Maritimes) 
[G. Nevill]. 

var. Jiordeum Stcder. 

TorquillaJiordeum Studer, 1820, p. 89.. Pupa hord.eu.rn Locard, 189b, p. 319; 
Abida secale var. hordeum Pilsbry, XXIV, 1918, p. 308, pi. 47, fig. 16. — 
Coquille plus courte, plu-s ventrue, généralement de taille plus petite. — Cette 
forme de Suisse, d'ailleurs assez- mal-définie, a été .signalée, en France, dans 
le département de Ilsèr.e. 

11, A. bigerrensis Moquin-Tanoon (Fig. 348; pi. xi, fig. 306). 

Pupa ringens Miohaud, 1831, p. 64, pi. xv, fig. 35-36 [non Jeffreys]; 
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Moquin-Tandon, IJ, 1855, p. 362, pi. xxvi, fig. 16 à 20; Locard, 180'i, 
p. 311, fig. 432-433; P. pyrenaica Boubée; Bull. Hist. nat. France, 2 e éd., 
1833, p. 10 [non ClausiliapyrenaicaBovBÉE],P. bigoriensisR.osst,iÂssLER, 
Icon., 1837, p. 14, pi. 23, fig. 3, '21 [non des Moulins, Locard] ; P. rin- 
gens var. bigerrensis Moquin-Tandon, II, 1855, p. 362, pi. xxvi, fig. 21. 
P. subringens Fagot, Malac. Pyr. franc., 1802, p. 98; Locard, 180k, 
p. 312; P. fagotiana Locard, 1882, p. 164 et 180k, p. 311. — Abida 
ringens Pilsbry, XXIV, 1918, p. 278, pi. 43, fig. 12 à 15; A. bigerrensis 
Haas in Pilsbry, XXVII, 1026, p. 273, pi. 23, fig. 10 à 14. 

Coquille ovoïde courte ou subcylindroïde un peu ventrue, perforée; 
spire formée de 7-8-9 tours assez convexes, le dernier gonflé près de la 
suture, faiblement comprimé en dessous, subitement remontant à son 
extrémité; sutures obliques, assez marquées; sommet subaigu; ouverture 
ovalaire-arrondie, un peu resserrée : 3 lamelles pariétales, la médiane 
plus grande (rarement une 4 e lamelle près de la columelle) ; 2 lamelles 
columellaires, la supérieure très longue et plus forte que l'inférieure; 
3-4 plis palataux, le premier très petit, ponctiforme et profondément 
enfoncé, les autres atteignant le péristome; péristome continu, mince, le 
bord externe. bien arqué, blanchâtre; test mince, corné clair, un peu 
luisant, garni de très fines stries subégales. — L. 5-7 mm.; D. 2,5-3 mm. 

Habite les fentes des rochers, parmi la mousse. Les Pyrénées françaises, du 
département del'Ariège à l'océan Atlantique (représenté, à l'extrême ouest, par 
la var. Baillensi Dupuy); bien plus rare sur le versant espagnol : Orduiia et 
San Sebastien [A.. Bofill, F. Haas]. 

var. Baillensi Dupuy. 
• Pupa Baillensi Dupuy, Revue agric. et hortic. Gers, 18i3, p. 3 ; Westerlund, 
III, 1887, p. 109; Locard, Î89ï, p. 312; Abida baillensi Pilsbry, XXIV, 1918, 
p. 280. — Diffère par sa forme plus courte (L. 4-5 mm.; D. 2-2,5 mm.) et son 
armature aperturale incomplètement développée {3 plis palataux dont 1 infé- 
rieur, très petite C'est le Pupa garumnica Fagot [Bull. Soc. Hist. nat. Toulouse, 
1877, p. 45] mais ce dernier est plus grand {L. 6,5 mm.; D. 2,75 mm.), avec 
un péristome plus évasé. — La var. Baillensi Dup. est surtout la. forme occiden- 
tale de l'A. bigerrensis Moq. : Basses-Pyrénées, sur les bords de l'Adour, du 
gave de Bayonne, à Orthez, le Boucau, etc.; elle vit aussi aux environs de 
Toulouse où on la trouve principalement dans les alluvions de la Garonne 
[P. Fagot]. 

12. A. pyrenaearia Michaud (Fig349-353; pi., xi, fig. 332-334). 

Pupa pyrenaearia Michaud, 1831, p. 66, pi. xv, fig. 37-38; Moquin- 
Tandon, 11, 1855, p. 364; Westerlund, III, 1887, p. 112; Locard, 4894, 
p. 315, fig. 440-441; P. transites Boubée, Bull. Hist. nat. France, 1833, 
p. 9; P. clausilioides Boubée, id., 1835, p. 35, n° 81; P. vergniesiana de 
Charpentier in Kuster, Syst. Conch.-Cab., 4849, p. 103, pi. xiv, fig. l3- 
16; Locard, 180'i, p. 314, fig. 438-439; Pupa aululensis Fagot, Bull. Soc. 
agr. Pyr.-Orient., 4879, p. 23, fig. 1 [=P. saxicola Moquin-Tandon in 

26 



402 • mollusques terrestres *.t ipluviatilks 

Kuster, loco cit., 1849, p. 104, pi. xiv, fig. 29-31 (non Lctwe, 1852)]; 
Locard, 189 l i, p. 314; PvpaNaneoutyi Eagot, Bull. Soc. Hist. nat. Tou- 
louse, .XIV, 1880, p. 205; Locard, 1894, -p. 315; Pupa clausiliformis TiOC, 
1894, p. 319; P. .peiraphila Loc., 4894, p. 314. — Abida vergniesiana 
Pilsbry, XX1V, 1918, p. 286, pL '44, fig. .7, 10, 12; A. pyrenaearia, id., 
p. ,287, pi. 44, fig. .9; A. Nansoutyi, id.,1918, p. 289. — A. occidentalis, id., 
p. 291; A. petrophila, id., p. 291, .pi. 44, fig. 13; A. aulusensis, id., 
p. .290. — Chandrina Hospitii Pilsb., XXV., 1918, p. 37 [= Pupa Jlospitii 
Fagot, Cron. cient., 1888]; A. .pyrenaearia Haas -in Pilsbrx, .XX VII j 
1926V P- 276, pi. 24, fig. 1 à 10. 

Coquille cylindrique allongée; ombilic oblique, un peu ouvert; spire 
formée de 8-9 tQurspcucoiïvexcs,Iedernieriunpeu plus grandque l'avanl- 
decnier.; sutures obliques, assez marquées; sommet subobtus ; ouverture 
obowale arrondie, nlatuso ànlerieurement : 2 lamelles pariétales dont une 
immergée; 2 plis columellaires immergés, l'inférieur plus petit; 3 plis 
palataux atteignant Je, pémstome mais souvent Je supérieur joignant jseal 
le péristome.; péristome Jjien 'évasé, réfléchi et blanc; test assez solide,, 
brun corné ou fauve, un peu brillant, garni de stries longitudinales dis- 
tinctes, obliques, assez «errées, bien égales. i Epipm?agme mince, memhra- 
neux, .transparent. — L. 6-8.mm. ; B. 5-â[-3,5] mm. 

Espèce très variable :: . le Pupa vergniesiana Kûsthr (fig, 345 ; pL xi, fig. 
308) (et sa var. prowtfaWESTERLUND, 1902, Nacftr., p. 39) est une forme :'i 'Co- 
quilleplus (épaisse, avec l'ouverture mieux dilatée inférieuremant; "le P. lios- 
pitii Fagot est plus allongé et son ouverture plus étroite; le Pupa aulusensis-. 
Fagot, encore plus allongé, passe- insensiblement à la forme la plus grêle, 
le P. clausilioides Bombée [= P. pyrenaearia var. Boubei Fagot}. Toutes 
ces formes ne sont que des modifications locales ou individuelles réunies par- 
des intermédiaires et certainement synonymes. 

Espèce très caractéristique des Pyrénées et inconnue en dehors de ces mon- 
tagnes; elle vit généralement au-dessus de 1.400 m. d'altitude et souvent en 
colonies populeuses, sur les jochers et sous les pierres. Pyrénées-Orientales : 
Prades,' Villefranche-sur-Têt ; Aude : vallées - de l'Aude et de l'Agly, Axât ; 
Ariège : vallée de l'Ariège, Tarascon-sur-Ariège, Foix, vallée d'Aulus ; Hautes- 
Pyrénées : Mauléon en Barousse, vallée du Gave de Pau; en Espagne : pro- 
vince de Lerida; San Julia de Loria (Andorre). 

13. A. affinis Rossmassler (Fig. 344). 

Pupa affinis Rossmassxer, Icon., Il, 1830, p. 26, pi. 49, fig. 642; 
Moquin-Tandon, II, 185a, p. 378, pi.. xxvii, fig. 15-17; Westerlum>, III, 
1887, p. 114 (avec var. saeva, p. 115}:; JLocard, 1894, p. 319, fig. 444-445. 
P. longurio Moquin-Tandon; P. eudochila Botirguignat, Moll. nouv., 
1863, p. 74, pi. vin, fig. 6-10 ; Locard, 1894, p. 316 ; P. bipalatalis Wester- 
lund, Nachricht. malak. Gesellsch., 1883, p. 173; Loc, 1894, p. 317. 
P. leptaspira Westerlend, J1I, 1877, 'p. 113 ; Loc. , 1894, p. 315 ; P. migma 
et .P. hetaera Westerlunû, VerA. zooL-bot. Ges. Wien, ±892, p. 36, 37. 
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— Abida afflnis Pilsbry, XXIV, 1918, p. 282, pi. 44, fig. 5-6; Haas in 
Pilsbry, XXVII, 1926, p. 279. 

Coquille tout à fait cylindrique allongée, environ 4 fois aussi longue que- 
large; ombilic en fente oblique très étroite; spire formée de 10-12 tours 
un peu convexes, les 4 derniers d'égale hauteur; sutures marquées; som- 
met subobtus; ouverture ovalaire étroite à bords marginaux médiocrement 
écartés : 2 lamelles pariétales très rapprochées, accolées et très inégales, 
la première longue située contre la suture ; 2 plis columellaires peu appa- 
rents, très immergés; 4 plis palataux, les 3 derniers atteignant Je .pen- 
sionne, mais le dernier (pli basai) parfois dégénéré ; péristome discontinu, 
peu réfléchi, blanc; bord columellaire à peine arqué; test .mince, brun 
corné, translucide, d'apparence soyeuse, garni de très fines stries longi- 
tudinales serrées, subégales. Epiphragme formé seulement de très minces • 
filaments membraneux. — L. 10-11 mm.; D. 2-2,5[-3,5] mm. 

Cette espèce est assez variable: pour une môme longueur de 11 mm., la 
coquille a, suivant les localités, de 2 à 3,5 mm. de diamètre; aussi les variétés 
cylindrella et elongata de Moquin -Tandon ne sont-elles que des. formes indivi- 
duelles. Le Pupa fiidochila Bourguignat est une forme anormale dont l'ouver- 
ture ne montre plus qu'un rudiment de denticulation près de la. suture (La 
Preste, départ, des Pyrénées-Orientales). Le P. affinis var. saeva Westerluxd 
et le P. bipalatalis West, (seulement 2 plis palataux courts et très enfoncés; 
environs de Luchon [Haute-Garonne]) sont également des anomalies. 

L'Abida afflnis Rossm. est une espèce essentiellement pyrénéenne ne se 
rencontrant que sur le versant français, principalement entre la vallée de la- 
Tech (Pyrénées-Orientales; localité type : La Preste) et Bagnères-de-Luchon 
(Haute-Garonne). Sur le versant espagnol, il est remplacé par des formes 
représentatives assez nettement définies : la var. catalonica Bofill [Pupa 
catalonica Bofill, Bull. Soc. mal. France. III, 1886, p. 157 = P. phtlnsica 
Bofill, id„ VII, 1890, p. 258; = P. freseriana et/*, perlonga Fagot Cran 
Cient. Barcelona, XI, 1888, p. 130] ; la var. montsicciana Bofill [Pupa mont- 
sicciana, id., 1890, p. 263 = Pupa vidalis Maluquer; Buttl. Inst. Cat. Ilist. 
nat., IV, 190i, p. 40]; la var. Bofflli Fagot [Pupa JJofilli Fagot, Ann. mala- 
col., II, 1880, p. 189] et, surtout, la var. andorrensis Bourguignat [= Pupa 
andorrensis Bourg., Revue et Mag. Zoologie, XV, 1863, p. 153, pi. X iv fie 17. 
19; P. tuxensis Fagot in Westerlund, Nachr. deutsch. malak. G'esellsch. 1902 
p. 40], remarquable par la complication des dents et lamelles de l'ouverture' 
au nombre de 12 : 2 lamelles angulaires, une très petite et une forte et lonjnie' 
2 lamelles pariétales profondément immergées accompagnées de 2 plis 
pariétaux petits; 3 lamelles columellaires, la plus, inférieure très petite- 5 plis 
palataux, le premier très petit, immergé, difficilement visible, les 3 suivants 
forts et émergés, le dernier très petit et peu allongé. Cette variété, qui re- 
cherche l'humidité, habite San-Julia de Loria [J. 11. Bourguignat] et la vallée 
de Segre (A. Bofill et F. Haas], sur le versant espagnol. 

* 

Ici se placent deux espèces à peu près inconnues etqui, peut-être, ne sontque 
des formes de l'A. af finis Rossmasslek. 
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a) A. attenuata Fagot. 

Pupa attenuata Fagot, Bull. Soc. malacol. France, III, 1880, p. 203; Wes- 
terlund, III, 1887, p. 113; Locard, 189b, p. 313. — Coquille étroitement allongée, 
conique turriculée, spire formée de 9 tours, les 6 premiers à croissance très 
lente, les 3 derniers beaucoup plus développés mais sensiblement de même 
hauteur les uns que les autres; sutures assez marquées; ouverture petite, 
ovalaire un peu étroite : 1 lamelle angulaire très longue logée près de la suture ; 
1 lamelle pariétale; 2 lamelles columellaires profondément enfoncées, la supé- 
rieure plus forte; 3 plis palataux subégaux atteignant le péristome; péristome 
subévasé, mince; test corné roux garni de fines stries longitudinales atténuées. 
— L.l mm.; D. 2 mm. — Assez rare; vallées de l'Aude (Aude) et de l'Agly 
(Pyrénées-Orientales) [P.' Fagot]. 
(3) A. oparea Bourguignat. 

Pupa oparea Bourg, in Locard, 189b, p. 317. — Coquille étroitement allongée, 
clausiliforme, lentement atténuée de la base au sommet l spire formée de 9-10 

tours assez convexes, le der- 
nier un peu haut; sutures ac- 
cusées , ouverture sublrian- 
gulaire, bien anguleuse à la 
base, rétrécie vers le haut : 

2 lamelles pariétales minces, 
dont une logée près de la su- 
ture et l'autre immergée; 2 la- 
melles columellaires immer- 
gées, la supérieure plus forte: 

3 plis palataux, le premier 
atteignant seul le péristome, 
le dernier très petit; péristome 
subcontinu, mince, peu évasé ; 
test brun roux garni de stries 
fines, serrées, peu régulières. 
— L. 10 mm.; D. 2,5 mm. — 
Très rare. Le Tourmalet, près 
de Saint-Sauveur (Hautes- 
Pyrénées) [A. Locard], 



G. CHONDRINA Reichenbach, 
1828. 

[Pupa DRAPARNAUD,1801(/>ars); 
Chondrus Cuvier, 1817 
(pars); Torquilla Studer, 
1820; Moquin-Tandon, 1855 
(pars) (non Torquilla Bris- 
sox, 1760, Oiseaux) ; Modi- 
cella H. et A. Adams, 1855; 
AVoglossa Lmvdstrom, 1868]. 




Fig, 354. 



-fihondrina (Solalopupa) similis Bruguière. 
Appareil génital. 



Coquille conique ou cylindroconique ; ouverture avec_ lamelles et denticula- 
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lions comme chez les Abida, mais généralement plus petites et moins fortes; 
test brun, peu calcaire. 

Les genres Chondrina et Abida sont très voisins; ils ont la même organi- 
sation anatomique, mais leurs radules sont légèrement différentes. Chez les 
Abida, on observe, dans chaque rangée, une dent médiane unicuspidée, des 
dents latérales nettement bicuspidées {la cuspide externe ou ectocone toujours 
plus petite) et des dents marginales avec 3-5 cuspides. Chez les Chondrina, la 
dent médiane de chaque rangée est également unicuspidée et les dents margi» 
nales multicuspidées, mais les premières dents latérales (les plus internes) 
sont ■aussi unicuspidée^ ; sur les dents latérales suivantes on observe une cus- 
pide externe qui, peu à peu, s'agrandit pour devenir sur les latérales externes, 
aussi importante que la cuspide principale (ou mésocone) qui est longue et un 
peu courbée. Ces différences n'ont pas une importance considérable et n'ont 
probablement pas une réelle valeur générique. 

Les Chondrina habitent sur les rochers et marquent une préférence très nette 
pour le calcaire; ils sont représentés- dans presque toute l'Europe; à l'état 
fossile, on ne les connaît pas, avec certitude, antérieurement au Pliocène. 

Tableau des sous-genres. 

— Coquille brune, de forme variable. S. -G. Chondrina (s. str.), p. 405 

— Coquille opaque, blanchâtre outrés pâle.S.-G. Solatopupa, p. 411 

S. -G. Chondrina sensu stricto. 

i. Ouverture non dentée ou avec dents tout à fait rudimentaires. . 2 

— Ouverture dentée 3 

2. 0-7 tours assez convexes; test rouge vineux assez foncé. . .. 
Ch. cianensis, p. 406 

— 8 tours convexes ; test brun. ,Ch. avenacea var. Farines/, p. 407 

3. Une lamelle spirale faible ou nulle 4 

— Une lamelle spirale forte; péristome très épaissi et très évasé. 
-...." Ch. magacheilos, p. 405 

4. Ouverture obovalc ï.rrondie, obtuse à la base; 2-3 plis palataux 
courts, le supérieur, plus long, arrivant seul au péristome. . . 
Ch. avenacea, p. 407 

— Ouverture étroitement oblongue, subarrondie à la base; 2-3 plis 
palataux longs, subégaux, tous arrivant presque au péristome. . 
Ch. bigorriensis, p. 409 

1. Ch. megacheilos de Cristofori et Jan. (Fig. 358; pi. x, fig. 297). 

Chondrus megacheilos de Cr. et Jan, Mantissa, 1832, p. 3. — Pupa 
megacheilos deCr. et Jan, Catal., 1837, p. 13; Moquin-Tandon, II, 1855, 
p. 354, pi. xxv. fig. 23 à 32, Locard, 1882, p. 159 et 180k, p. 299 ; P. mega- 
chilus Westerlund, III, 1887, p. 96; Pupa tricolor Villa, Disp. .syst. 
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Conchyli, 184i> p. 37; — Ckondrina megacheilos PiLsunY,,XXY, 1918, 
p. 7, pi. i, fig. 1, 2, 3. 

Coquille subcylindrique un peu ventrue, lentement atténuée vers le 
sommet,' ombilic assez ouvert; spire formée de 8-9 tours convexes, le 
dernier souvent avec lignes blanches correspondant aux plis palataux; 
sutures bien marquées ; ouverture étroitement ovalaire à bords subparal- 
lôles avec 8-9 denticulations :. 2 lamelles pariétales, l'angulaire longue 
joignant une forte lamelle spirale;, 2. lamelles columellaires immergées, 
l'inférieure plus petite; 4-5 plis palataux, un seul arrivant au péristome, 
les 2 supérieurs très > petits;, péristome fortement, épaissi, très évasé, 
réfléchi étalé, blanc;. test mince, brun vineux ou chocolat,, à- peine luisant, 
garni de stries fines, serrées, peu marquées, inégales. — L. 10-12 mm.; 
D. 3,5-4,5 mm. 

Il existe une-var. Cazioti Pilsrry [1918, p. 10, = Papa megacheilawar. 
la biosa Caziot, 1910, p. 317, pi. vin, fig; 9, non Papa labiosa Parreyss] àouver" 
ture non anguleuse et à péristome très fortement épaissi, qui se rapproche 
beaucoup de certaines formes du Ckondrina avenacea Bruguière: Elle vit dans 
les gorges de Cians, au nord' de Beuil; vers 1, 500-1. fiOO m. et sur les rochers 
calcaires du plateau de Gaussols près de Grasse, vers 1.000 m. (Alpes-Mari- 
times) [E." Caziot], Lavar. galloprovincialis Margier- [in Caziot, Ann. Soc. 
Linm Lyon, 1908, p. 159], de Hautteville (Ain), n'a jamais été décrite. 

Habite les. montagnes des Alpes, dans les départements des Basses-Alpes et 
des Alpes-Maritimes; plus C. en Lombardie, au Piémont et dans les provinces 
adjacentes du Tyrol; s'élève jusqu'à 2.000 m. d'altitude en Italie [G. Adami] et 
seulement 1.600 et 1.700 m. en France; signalée aussi dans le département de 
Vaucluse [E. Caziot]. Cette espèce' a été maintes fois- indiquée dans lesPyré- 
nées, ce qui est très vraisemblablement erroné, car elle y est remplacée par 
le CKi. bigorriensis des Moulins, espèce parallèle, provenant sans doute des 
modifications- d'une même forme ancestrale voisine du C. avenacea Brug. 
actuel. 

1. Ch. cianensis Caziot. 

Pupa cianensis Caziot, 1910; p. 318, pi. ix, fig. 16. — Ckondrina cia- 
nensis Pilsbry, XXV, 1918, p. 20, pi. i, fig. 15. 

Coquille subfusiforme un peu renflée ; ombilic étroit, à demi entouré 
par. une crête cervicale peu prononcée; spire formée de 8 tours convexes à 
croissance lente, le dernier moins convexe; sutures obliques ; sommet 
obtus; ouverture presque verticale, ovalaire un peu allongée, typique- 
ment sans denticulalion (quelquefois 2 pariétales très petites et 1 lamelle 
columellaire peu accentuée, mais jamais dé plis palataux); péristome 
mince, réfléchi surtout 1 , inférieurement; test.ocracé, rouge foncé vineux 
assez:, foncé, garni de stries obliques, irrégulières, assez serrées, inégales 
[premiers tourslisses). — L. 9-11 mm.; D. 2,75-3 mm. 

Habite sur lesparois humides des roches -permiennes- des gorges.de Cians, 
près de Beuil (Alpes-Maritimes); versl.200 m. d',altitudo [E. Caziot].. 
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D'après. E. Caziot, cetta espèce appartient au groupe. da.C/t. avenacea Bnuc. 
et remplacerait, dans les Alpes, la var. Farinesi des Mtjuxins». 

3. Gh. avenacea Brtjgcièrb (PL x, fig. 284). 

Bulimus avenaceus Brug., II, 1792, p. 355. — Hélix avena de Férus- 
sac, 1821, p. 64. — Pupa avenu Draparnaud, 1801, p. 59 et 1805, p. 64, 
pi. m, fig. 47-48; P. avenacea Dupuy, 1850, p. 394, pi. xix, fig. 7; 
Moquin-Tandox, II, 1855, p. 357, pi. xxv, fig. 33 et pi. xxvi, fig. 1 à 4; 
Westerlund,III, 1887, p.97(avecvar./<?7TM£7/iea West. ^),p.98); Locard, 
IHO'i, p. 297, fig. 416-417; P. duplicata Kijster ( 2 ), Conch. Cab., 18'i9, 
pi. 14, fig. 37-39; P. aureacensis Locard ( 3 ), 189h, p. 29S; P. maritima 
l.oc, 1894, p. 298 [nonPFEiFFER];/*. domicella'WEST'ERLvsD, Verh. zool.~ 
bot. Ges. Wien, XL1II, 1892, p. 36 [= avenacea typique!]. Chondrina 
avenacea Pilsbry, XXV, 1918, p. 10, pi. i, fig. 4, 5, 6; Ch. domicella 
Pilsbry, id., p. 54. 

Coquille conique fusiforme, perforée; spire formée de 7-8 tours assez 
convexes, le dernier bien arrondi à la base; sutures un peu obliques, 
bien marquées; sommet subaigu; ouverture obovale arrondie, obtuse à la 
base; 2 lamelles pariétales, la première courte, l'angulaire peu saillante 
non jointe à 1 lamelle spirale rudimentaire ou absente, 2 lamelles colu- 
mcllaircs courtes; 2-3 plis palataux courts, le supérieur atteignant lo 
péristome, les autres immergés; parfois un petit pli suprapalatal peu 
visible; péristome interrompu, un peu évase, mince, blanchâtre; test 
assez solide, brun vineux foncé, garni dé stries serrées, un peu fines, 
irregulières. — L. 6-8 mm. ; D. 2-2,5 mm. 

Espèce assez xérothermiqûe habitant sur les pierres, les rochers, les vieux 
murs, de préférence dans les terrains calcaires un peu secs et plus ou moins 
exposés au soleil; s'élève jusqu'à 2.200 m. d'altitude dans les Alpes. — Espèce 
à très large distribution géographique embrassant toute l'Europe (sauf les Iles 
Britanniques) des Pyrénées à la Grèce et au Nord jusqu'au Gotland. Habite 
presque toute la France (absent dans l'Ouest) principalement les régions mon- 
tagneuses et submontagneuses, mais rare dans les Pyrénées où il est, en 
grande partie, remplacé par la var. Farinesi des Moulins; fossile dans le Plei- 
stocène du Monte Pisano < (Italie), dans l'Éocène supérieur de Villefranche de 
Lauraguais (Haute-Garonne) [P. Fagot] et dans les brèches quaternaires de 
Menton [G. Nevill]. 

var. Farinesi des Moulixs (Fig. 338-339; pi. xi, fig.. 309). 

Pupa Farinesi Des Moulins, Actes Soc. Linn. Bordeaux, VII, 1835 t p. 156, 
pi. il, iig. E 1, E 3; Dupuy, 1850, p. 393, pi. xix, fig. 8; Moquijy-Taivdo.-v, II, 
1855, p. 359,- pi", xxvi, fig. 5 à 11 ; Bouhguignat, 1863, p. 15, pi. u, fig. 1-6"; 
Wlsteklund, III, 1887; p. 100; Locahd, 189k, p. 296, fig. 414, 415. P. speluncae 

i. Basùo sur un individu décoloré. 

-i. Forme de petite taille avec, une denticulation suprapalatale supplémentaire; indiquée de 
Toulon (var). 

3. l'orme de grande taille (L. 9-10 mm.; D. 2 mm.) avec 10 tours de spire, peut être anormale. 
Saint-Didier au Mont-d'Or (Rhône).. 
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Bourguignat in Locard, 4894, p. 297; Torquilla Farinesi Beck, 1837, p. 85. — 
Chondrina Farinesi Pilsbry, XXV, 1918, p. 45, pi. 5, fig. 1-2; C/i. avenacea 
Farinesi Haas in Pilsbry, XXVII, 1926, p. 290, pi. 27, fig. 1 à 5. — Typique- 
ment cette variété a une coquille fusi forme, formée de 6-7 tours assez convexes ; 






Fig. 359 à 365. — 359. Chondrina bigorriensis (de Charpentier) des Moulins. — 360. Ch. 
bigorriensis des Moulins, var. tenuimarginala des Moulins. — 361. Granopupa gra- 
num Draparnaud, x 10. — 362-363. Sandahlia cylindrica Michaud, x 8. — 364. Chon- 
drina bigorriensis des Moulins, forme gigantea, x 5 et (fig. 365) var. tenuimarginala 
des Moulins, X 6. 

une ouverture obovale arrondie, obtuse à la base, dépourvue de denticulations , 
un péristome mince, tranchant, légèrement évasé, sans bourrelet externe; un 
test brun vineux, finement strié. — L. 5-7 mm. ; D. 2 mm. — Elle vit sur les 
rochers, principalement les rochers calcaires exposés au soleil; elle est essen- 
tiellement caractéristique du versant français des Pyrénées (^et communément 

1. En Espagne on ne trouve pas le type, mais la var." jumillensis (Guirao) Pf. 
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répandue dans les départements des Pyrénées-Orientales (localité type : envi- 
rons de Perpignan), de l'Aude, des Basses-Pyrénées, le long des Cévennes, et 
plus localisée dans les départements du Tarn, de l'Aveyron et de la Lozère 
(C. dans les gorges du Lot, près de Mende); signalée aussi à Langogne 
(Allier) [E. Tiiieux]; les localités de Grenoble [Terver] et de la Grande-Char- 
treuse (Isère) [J. R. Bouiiguignat] sont très douteuses, car elle ne paraît pas 
dépasser le Rhône à l'Est. 

Sous la forme qui vient d'être décrite, c'est exactement le Pupa speluncae 
Dourg. ; mais la variété Farineri des Movl. peut présenter d'importants modi- 
fications dans les caractères de son ouverture qui peut être garnie de denti- 
culations plus ou moins développées. A. Bofill et P. Haas [1920,1921], puis 
F. Haas [1926] ont montré qu'il existait tous les intermédiaires entre la var. 
Farinesi dépourvue de dents et le type avenacea muni de 7 dents. Ainsi on 
trouve des formes dont l'ouverture a : une seule dent columellaire [= Pupa 
microdon Westerlund, III, 1897, p. 104] ; — une seule lamelle pariétale [= Pupa 
Farinesi var. dentiens Moq.-Tand., II, 1855, p. 359]; — 1 lamelle pariétale et 
l lamelle columellaire [= P. Farinesi var. biplicata Bourguimat, Revue Mag. 
Zoolog., 1863, pi. xiv, flg. 10-12; = P. jumillensis var. ascendens West., III, 
1887, p. 101]; — 1 lamelle pariétale et 2 lamelles columellaires [= P. ignota 
Fagot, Cron. cient. Barcelona, 1888, p. 23; Locard, 189i, p. 297] ; — 2 lamelles 
pariétales, 1 lamelle columellaire et 1 ou 2 plis palataux [= Pupa massoùana 
Bourguignat, loco cit., 1863, pi. xiv, fig. 13, 14; = P. penchinatiana Bourg., 
id., pi. *xiv, fig. 15-16]; etc.. Toutes ces formes passent de l'une à l'autre; elles 
sont plus ou moins répandues sur le versant français des Pyrénées; sur le ver- 
sant espagnol se trouvent la var. Kobelti Westerlund [= Pupa Kobelù Hidalgo 
in West., III; 1887, p. 102] localisée dans les Asturies et le pays Basque (et 
seulement dans la partie de ces provinces avoisinant le golfe de Biscaye) et, 
surtout, la var. jumillensis (Guirao) Pfeiffer (pi. x, fig. 285) [= Pupa jumil- 
lensis Guirao in Pfeif., Mon. Hel. viv., III, 1853, p. 540; Locard, 1894, p. 298, 
' tig. 418-419; P. Bourgeaui Shuttlew j/i Pfeif., id., 1853, p. 541; P.tarraconensis 
Fagot, Cron. cient. Barcelona, 1888, p. 125], (fig. 340-341), beaucoup plus ré- 
pandue et signalée en France dans les départements de l'Ariège, de la Haute- 
Garonne. Dans cette variété les plis de l'ouverture sont rudimentaires : 1 pli 
pariétal petit logé près delà suture; 1-2 plis columellaires très petits etpasdo 
plis palataux; le test est brun vineux, très finement strié. 

4. Ch. bigorriensis (de Charpentier) des Moulins. (Fig. 359; pi. xr, 
fig. 311-312). 

Pupa bigorriensis (de Charp.) des Movl., Actes Soc. Linn. Bordeaux, 
Vil, 1881, p. 163, pi. a, fig. D 1, D 2; Westerlund, III, 1887, p. 96; 
Locard, 1894, p. 299; P. megacheilos var. pusilla, Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 354; P. moquiniana Kuster, Syst. Conch. Cab., 18k9, p. 52, 
pi. vu, fig. 4-5; Locard, 1882, p. 160; Pupa badia var. gigantea Rossmas- 
sler, Iconogr., Mi 1859, p. 106, pi. 85, fig. 937 [=Chondrina gigantea 
Pilsdry, XXV, 1918, p. 32, pi. m, fig, 7-8] ; P. centralis Fagot, 1802, 
p. 89; Locard, 189k, p. 300. — P. baregiensis Bourg, in Loc, 180k, 
p. 299. — Chondrina bigorriensis Pilsbry, XXV, 1918, p. 29, pi. n, 
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fig. 1, 2, 3., 7;, Ch. baregiensis et Ch. centralis, PiLSB.,.zrf., 1918, p. 35. 
Ch. bigorriensis Haas in Pilsbry, XXVir, 1026, p. 284, pL.26, fig. 1', 2'. 
Coquille cylindroïde fusiforme un peu' ventrue, perforée; spire formée 
de 7-8 1/2 tours assez convexes, le dernier un peu aplati, comprimé à la 
base; sutures bien marquées; ouverture étroitement oblongue; subarron- 
die en bas, à bords marginaux réunis par une très mince callosité, avec 
8 lamelles ou dents : 2 lamelles, pariétales, la première longue mais peu 
élevée et immergée; l'angulaire longue, contiguë avec 1 lamelle spirale: 
2 lamelles columellaires, l'inférieure plus petite; 2-3 plis palataux longs, 
subégaux, arrivant presque au péristome et 1 denticulation suprapalatale 
obsolète; péristome peu évasé, subréfléchi, blanc; test brun vineux, peu 
brillant, garni de stries longitudinales fines, serrées et régulières. — 
L. 8-9[-10] mm.; D. 2,5-3,25[-4] mm. 

Espèce très polymorphe : dans toutes les localités où. elle vit, la taille et 
l'épaisseur du test varient dans de grandes'proportions sans qu'il soit possible 
d'établir de variétés, car elles passent toutes de l'une à l'autre. Le Pupa badia 
var. gigantea Rossmassler (du cirque de Gavarnie, sur le versant espagnol 
[Partiot]) est seulement une forme de très grande taille {L. 11-12 mm.; D. 4- 
4,5 mm.), (fig. 364). Le P. cereana. Kùster [Syst. Conch. Cab., 1849, p. 47, 
pi. vi, fig. 9-11] indiqué du sud delà France et du sud de l'Allemagne est une 
espèce inconnue; la forme du sud de la France est probablement le CM. bigor- 
riensis Ch., mais il est impossible de préciser. 

Habite les départements des Basses-Pyrénées et des Hautes-Pyrénées, (de 
l'Adour à la Garonne);. plus rare dans ceux de la Haute-Garonn-e et de l'Aude. 

v.ir. tenuimarginata des Moulins (Fig. 360 et 364; pi. x, fig. 295). 

Pupa megachedos var. tenuimarginata des Moul., loco cit., 1835, p. 22, pi. n, 
fig.' C 1-C 4; Pupa goniostvma Exister, Syst. Conch. Cab., 1849, p. 53, pt. vu, 
fig. 1-3; Bourguignat, 1883, p. 22; pi. il, fig. 23-25; Westerlund, III", 1887, 
p. 96; Locard, 1894, 'p. 299, fig. 420-421; P. megacheilos var. goniostoma Moquin- 
Tandon, n, 1855, p. 355. P. leptocheilos Fagot, Bull. Soc. IJist. nat. Toulouse; 
XIII, 1879, p. 239; Locard, 1894, p. 300; P. angulata et P. crassata Fagot, 
Cron, cent, lïarcelona, 1888, p. 35; P. adeodati Fagot, Bultl. Inst. Caial., VI, 
1906, p. 134; Chondrina tenuimarginata Pilsbry, XXV, 1918, p. 31, pi. il, fig. 4- 
5; Cli. goniostoma Pilsbry, id., p. 32, pi. n, fig. 6; Cli. bigorriensis tenuimargi- 
nata Haas- in Pilsbry, XXVII, 1926s p. 286, pi. 26', fig. 3 à 9, 12. —L'arrangement 
des dents de l'ouverture est le môme que chez le type, mais la coquille est 
moins cylindrique, l'ouverture plus anguleuse en bas (vaguement subtriangu- 
laire), le test plus clair et, surtout, le péristome mince, à peine réfléchi : la taille 
est à peu près la même, L. 7,5-11 mm. ;• D. 3,5*4 mm. Il existe une forme elon- 
gatissima des Moulins [= Papa megacheilos var. elongatissima des, Moul., loco 
cit., 1835, p. 162, pi. u, fig. B 1, B 2] remarquable par sa coquille fusiforme 
très allongée (12-13 mm. de longsur 3,5-4 de diam.) formée de 9-10 tours. 

Cette variété remplace' le type dans les régions orientales de la chaîne pyré- 
néenne; aussi, bien sur le versant français que sur le versant espagnol. En 
France, elle vit dans les départements des Pyrénées-Orientales, de l'Ariège et 
de la Haute-Garonne. 
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S.-G. Solatopupa Pilsbrv (1917) 1918. 
[Pilsbry 1917, p. 234 (nom. nud.) et 1918, p. 57]. 

Coquille calcaire, quoique mince, opaque, .blanchâtre plus ou. moins teintée 
do bleuâtre ou de-violacé, souvent avec des marbrures^ou flammules; ouverture 
non dentée ou garnie de lamelles et de plis. 

Ce sous-genre, dont le type est le C/iondrina similis Bbuguière, n'a pas. une 
grande valeur morphologique; mais il comprend un petit groupe d'espèces du 
Sud-Est de la France et du. Nord et de l'Ouest de l'Italie (') vivant dans la zone 
de l'Olivier, sur les rochers calcaires exposés au soleil. 

1. Pas de plis palataux » 2 

— Plis palataux bien développés; 5 à 7 lamelles ou plis. . . . 
Ch. similis, p. 411 

2. Ouverture non dentée 3 

— Ouverture avec 2 lamelles pariétales petites et une lamelle 
columellairo immergée, peu visible . . . Ch..araicta, p. 413 

3. Coquille oblongue, conique, mince et fragile; test cendré avec 
flammules bleuâtres ....... Ch. psarolena, p. 413 

— Coquille cylindrique, opaque; lest gris lilas avec ilammules 
brunes Ch. pallida, p. 413 

1. Ch. (Solatopupa) similis Brugxjière (Kig. 355; pl.x, fig. 291, 303). 
' Bulimus similis BruguiL:re,.1792, II, p. 355. Pupa cinerea Drapar- 
naud, 1801, p, Gl-et 1805, p. G5. pi. ni, fig. 53-54; P. quinquedèntata 
Moquin-Tandon, II, 185Ô, p. 352, pi. xxv, fig.. 15-22; Bourguignat, 1860 ) 
p. 24, pli i, fig. 14-15; Locard, 1882, p. 159. Pupa, similis Dupuy, 1850, 
p. 401, pi. xx, lig. G; Locard, 189k, p. 295, lig. 412-413; Caziot, 1910, 
p. 309; Pupa oUvelorum Loc. et P. plagionixa Bourg, in Loc, 189 ! i, 
p. 295, 296. — Claunlia cinerea Risso, IV, 1826, r p. 85. — Jaminia 
quinquelameltata Risso, IV, 1826, pi 91. — Chondrina similis Pilsbry, 
XXV, 1918, p. 57, pi. 4, fig. 1 "à 4. 

Coquille subfusiforme allongée, étroitement ombiliquée (ombilic en 
lente courte); spire -formée de 8-10[-12] tours peu convexes, le dernier 
légèrement atténué; sutures assez marquées, obliques; sommet subaigu, 
ouverture ovalaire, brune en dedans, obtuse en bas, à bords marginaux 
écartés, légèrement convergents : 2 lamelles pariétales, la première un< 
peu plus • forte que la seconde (l'angulaire) qui est courte, peu élevée et. 
joint la suture; 2 lamelles columellaires non émergées, l'inférieure très 
petite, à peine proéminente, parfois absente; 2 plis palataux subégaux, 
assez- profonds, n'atteignant' pas: le péristome; péristome blane, inter* 
rompOj peuépaissi, roussâtro; test- solide, opaque,, cendré, marbré oui 

1. Au Sud, les espèces de ce sous-genre s'avancent jusqu'à la Toscane. 
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tacheté de bleuté, les tours supérieurs de teinte chamois, garni de stries 
longitudinales fines et un peu inégales. Épiphragme mince, membraneux, 
transparent, finement pointillé, placé près du bord de l'ouverture. — L. 9- 
13[-15] mm.; D. 3-3,75 mm. 

Cette espèce est polymorphe. II existe des formes major atteignant 16 mm. 
de long, et 4 mm. de diam., et même 17-18 mm. de long, sur 4,5 mm. de diam., 
avec 11-12 tours de spire [var.- Isabellae Caziot Feuille jeunes Natur., 1913, 
p. 148,' fig. p. 147; Alpes-Maritimes) et des formes minor mesurant seulement8-9 
mm. de long, sur 2,5-2,75 mm. La var. pachygastra [Shuttleworth (jiRequien, 
18k8, p. 18, non Pupa pachygastra (Ziegler) Rossm., 1837, var. de l'Abida fru- 
mentum Drap.] est de même taille que le type, mais plus ventrue; elle vit 
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Fig. 355 à 358. — 355. Chondrina (Solalopupa) similis Bruguiêre, x 4. — 356. Ch. (Sola- 
lopupa) pallida (Philippi) Rossmassler, x 4 et (fig. ,357) var. amicla Parreyss, x 4. — 
358. Ch. (Chondrina) megacheilos de Cristofori et Jan. x 4,5. 

mêlée au type, en France et en Corse (Ajaccio, Saint-Florent). La var. varie- 
gella (Ziegler) Moquin-Tandon (11,1855, p. 352) est plus grande et très distinc- 
tement marbrée (environs de Grasse [D. Dupuy, A. Margier]J. Le Pupa olivc- 
torum Loc. [= Pupa similis var. dissimilis Westerlund, III, 1887, p. 94] est 
une forme plus cylindrique et le P. plagioni.va Bourg, est une anomalie. 

Espèce très-xérophile vivant sur les rochers, les vieux murs, dans les stations 
sèches et chaudes bien exposées au soleil; alpique, très commune en Ligurie, 
en Toscane et, en France, dans les départements de la Drôme, des Basses- 
Apes (jusque vers 1.100 m.), des Alpes-Maritimes (jusque vers 1.300 m.), du 
Var, des Bouches-du-Rhône, du Gard, de l'Aveyrbn; commune dans les Cor- 
bières et s'avançant, dans les Pyrénées, jusqu'à Amélie-les-Bains ; vit également 
en Corse avec la var. Guidoni Caziot [1903, p. 38] à tours plus convexes, 
sutures plus prononcées et test presque lisse (sur le granit, à Pioggiola, près 
du Monte Padro); ne paraît pas exister en Sardaigne [Fra Piero] {*); se trouve, 
à l'état fossile, dans le Quaternaire de Menton avec la var. prachistorica 



1. E. von Mirtens a cependant signalé des individus de Sardaigne qui lui avaient été envoyés 
par Forsyth Major. 
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Nevill [1880, p. 125] au test plus fortement et plus régulièrement strié, et la 
var. speluncarum Nevill [1880, p. 125), de forme plus courte, plus ventrue, 
avec 9 [-10] tours de spire, le dernier proportionnellement plus large et une 
ouverture borJéo d'un péristome très épaissi. 

2. Ch. (Solatopupa) pallida (Piulippi) Rossmassler (Fig. 356). 

Pnpa pallida Piulippi in Rossm., Icon., If, part. 11, 18k2, p. 11, 
pi. 53, fig. 732; Westerlund, III, 18XJ, p. 95. — Chondrina pallida 
Pilsbry, XXV, 1018, p. G3, pi. iv, fig. 5-8. 

Coquille ovalaire fusiforme; ombilic étroit; spire acuminée formée de 
8 tours assez convexes; sommet corné; ouverture semi-ovalaire, brune 
en. dedans, non dentée ; péristomo réfléchi ; test gris lilas avec flammules 
brunes irrégulières. 

Cette espèce mal connue, de la Riviera italienne, ne vit pas en France ; elle 
ne paraît d'ailleurs que la forme édentule de la var. amicta Parreyss, beaucoup 
plus répandue (le nom pallida étant plus ancien doit malheureusement être 
■ conservé). 

var. amicta Parreyss (Fig. 358; pi. x, fig. 293). 

l'upa amicta,PAnn. in Pfeiffer, Malak Blàtt., 185b, p. 67; Bourguignat, 1860, 
p. 25, pi. i, fig. 11-13; Locard, 189i, p.295; Germain, II, 1913, p. 169; P. pallida 
var. tridentata Rossmassler, Icon., III, 1859, p. 111, pi. 85, fig. 944. — Coquille 
cylindrique turriculée; ombilic en fente profonde; spire formée de 8-9 tours 
peu convexes, le dernier formant environ les 2/7 de la coquille; sutures bien 
marquées; sommet aigu; ouverture subverticale, oblongue tronquée, brune en 
dedans, à bords marginaux rapprochés réunis par une faible callosité : 2 la- 
melles pariétales petites, la première bien enfoncée, plus forte que l'angulaire; 
1 lamelle columellaire profondément enfoncée, péristome peu réfléchi, blanc; 
lest opaque, solide, d'un blanc bleuâtre uniforme, obliquement striolé. — L. 9,5- 
12 mm.; D. 3-3,3 mm. Dans une même colonie, les denticulations de l'ouverture 
varient de forme et d'importance suivant les individus. Espèce de la Ligurie, 
vivant sur les rochers calcaires exposés au soleil, au voisinage de la mer; plus 
rare à l'intérieur des terres et seulement à peu de distance du rivage et jus- 
qu'à 450 m. d'altitude [A. Issel] ; très rare en France : Château d'If (Bouches- 
du-Rhône) et Saint-Mandrierprès de Toulon (Var) [J. R. Bourguignat]; environs 
de Grasse (Alpes-Maritimes), [H. A. Pilsbry]. 

3. Ch. (Solatopupa) psarolena Bourguignat. 

Bulinus cinereus Mortillet, Bull. Soc. Ilist, natur. Savoie, III, 1851, 
p. 96 [non L. Reeve, 1848]; B. psarolenus Bourguignat, II, 1860, p. 116, 
pi. xv, fig. 1-2. — Pupa Mortilleti Martens 1860, p. 287; P. psarolena 
Stabile, Bull. Soc. malac.ital., 1, 186*8, p. 33; Locard, 1882, p. 162; 
Caziot, 1010, p. 313, pi. ix, fig. 23-24. — Chondrina psarolena Pilsbry, 
XXV, 4918, p. C5, pi. 4, fig. 9, 11. 

Coquille oblongue conique; ombilic en fente étroite très allongée; spiro 
conique formée de 7 [-8] tours convexes, les 3 premiers petits, les autres 
à croissance progressive, le dernier grand, égalant le tiers de la longueur 
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totale; sutures profondes'; sommet aigu, lÏ3se, de .teinte cornée; ouverture 
peu oblique, arrondie, dépourvue de denticulations, à bords marginaux 
très rapprochés réunis par une callosité faible; péristome simple, à peine 
réfléchi; bord columellaire subdilaté, réfléchi sur l'ombilic; testfragile, 
subtansparent, corné grisâtre ou -cendré, orné de flammules irrégulières 
d'un blanc bleuâtre et garni de très fines stries longitudinales obliques. 
— L. 7-8[-81/21 mm.; D. 3-4 mm. 

Celte espèce semble remplacer le, Ch. amicia Parh. dans les stations 
d'altitudeoin peu élevée. En .France, elle est localisée sur les rochers calcaires 
des gorges de Saorgio (Alpes-Maritimes) [J. R„ Bourguignat, E. Caziot], mêlée 
à une ■vax.ruiuba Gaziot plus grande et un peu plus allongée; en Ligurîe on la 
trouve dans la vallée de la Tazzia, vers 1.000 m. d'altitude [A. Issel] ; fossile 
dans le Quaternaire de Menton [G. Nevill]. 

G. GRANOPUPA Boettger, 1889. 
[Rupestrella de Moisterosato, 1894]. 

Coquille petite, cylindrique ou turriculée; ouverture dentée, les dents et plis 
disposés comme chezdes Abida, mais non profondément en foncés ; axe columel- 
laire très élancé ; péristome mince, .non évasé; test strié. 

Le. genre Granopupa est plus primitif que les genres Chondrina et Abida et 
ces deux derniers dérivent peut-être du premier; bien que remontant san<< 
doute à une époqu'e géologique ancienne (comme semble l'indiquer sa présence 
ensPerse et aux îles-Ganaries), ce genre est inconnu à l'état fossile en dehors 
du Quaternaire .récent. 

6. granum Draparnaud (Fig. 361; -pi. xi, fig. 305). 

Rupagranum.Tdv.kv., 1801,, p. 50; 1805, p. 63, pi. ni, fig. 45-46; Dupuy, 
1850, p. 396, pi. xix, .fig. 10; Moqujn-Tandon, 1855, p. 370, pi. xxvi, 
fig. 34 à 38 ; Westerluno, .III, 1887, p. 119; Locard, 1894, p. 320, fig. 446- 
447 (subn. P, .graniformis). — Granopupa granum Pilsbry in Trton, 
XXIV, 1918, p. 335, pi. xlvii, fig, 3, 12. 

Coquille cylindrique. allongée, lentement atténuée vers le sommet;. om- . 
bilic en fente oblique un peu ouverte; spire formée de 7-9 tours assez 
convexes, le dernier arrondi, non descendant à son extrémité; sutures 
obliques, marquées; sommet obtus; ouverture subovalaire arrondie, 
obtuse à la base : 1 lamelle pariétale vers le milieu de la callosité, profon- 
dément enfoncée; 2 plis columellaires petits et courts (l'inférieur plus 
petit), profondément enfoncés; 4 plis palataux (le 3 e plus grand), n'attei- 
gnant pas le péristome; péristome interrompu, non réfléchi, peu. évasé, 
mince et tranchant, blanchâtre ou roussâtre ; bords marginaux rappro- 
chés et bien convergents réunis par une callosité pellucide; test corné' 
fauve, mince, peu solide, garni de stries fines, serrées, subégales, légère- 
ment flexueuses, parfois partiellement effacées. — L. 3,5-4-5 mm.; D. l f 25- 
1,75 mm. 



CH0NDMN1DAE. — SANDAHLIA 415 

Habite sous les -pierres, sous le gazon, au pied dos haies, parmi les racines 
des plantes. Commun, dans presque tout le Midi; plus rare dans quelques dé- 
partements do l'Ouest (Maine-et-Loire, Vendée, etc.); souvent abondant dans 
les alluvions; la Corse aux environs d'Ajaccio et au nord de Bonifacio [E. Caziot]; 
fossile dans le Quaternaire récent de Menton [G. Nevill]. 

Cette espèce, qui estrépandue dans toute l'Europe méridionale, offre quelques 
variations. Une forme plus courte, plus- ventrue, a été décrite par E. Caziot 
[var. turbinia Caziot, 1910, p. 322]; elle vit entre La Turbie et Notre-Dame de 
Laghet (Alpes-Maritimes). Une var. diluta Westerlund (II, 1878, p. 177), des 
environs de Grasse (Alpes-Maritimes), a une ouverture plus oblongue avec éga- 
lement 4 plis palataux (mais le 1 er et .le 2° sont plus longs et plus forts) et un 
test couleur de cuir. 



G. SANDAHLIA Westerlund, 1877. 
[Orcula Locard, 1894 (pars)]. 

Coquille cylindrique; spire à tours serrés comme chez les Orcula; ombilic 
élargi en dedans; ouverture garnie de plis et de longues lamelles comme chez 
les Abida; axe columellaire large et creux, plus large dans sa partie supé- 
rieure. 

Radula .avec les plaques basales des dents centrales et latérales intérieures 
carrées; sur chaque rangée on observe une dent centrale avec une cuspide 
vigoureuse mais assez courte accompagnée de deux très petites pointes laté- 
rales; des dents latérales bicuspidées (cuspide principale forte, cuspide externe 
plus petite) et<des dents marginales bicuspidées avec 1-2 pointes accessoires 
plus petites. 

Le genre Sandalhia est, anatomiquement, très voisin du genre Abida, mais 
il en diffère nettement par la structure très particulière de la coquille dont 
l'axe collumellaire creux, très élargi surtout vers le sommet, est caractéristi- 
que. Ce genre est localisé dans l'est de la chaîne pyrénéenne (France et Espa- 
gne). 

S. cylindrica Michaud (Fig. 362-363; pi. x, fig. 286-287). 

Hélix Dufourii de Férussac, 1821, p. 63 {nom. nud.). — Pupa.cylin- 
drica Michaud, Actes Soc. Linn. Bordeaux, 1829, p. 269, fig. 17-18; Mo- 
quin-Tandon, 1855, II, p. 381, pi. xxvii, fig. 20-25; Westerlund, III, 
1887, p. 92', P. Dufourii Dupuy, 1850, p. 400, pi. xx, fig. 1. — Orcula. 
cylindrica Locard, 1894, p. 320, fig. 448-449; Germain, II, 1013, p. 179, 
fig. 230; O. cylindriformis Bocrguignat in Locard, 1804, p. 321. — 
Sandahlia cylindrica Pilsdrt in Tryon, XXIV, 1917, p. 259, pi. .46, 
fig. 1, 2, 3. 

Coquille de forme cylindrique, presque aussi large en haut qu'en bas, 
terminée en cane court et obtus, ombiliquée (cavité de l'ombilic élargie 
en dedans); spire formée de 11-12 tours très étroitement serrés, peu 
convexes, le dernier aplati latéralement, blanc . derrière l'ouverture et 
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avec 4 lignes spirales blanches ; , sommet obtus ; sutures horizontales, la 
dernière remontant brusquement près de l'ouverture; ouverture ovalaire 
étroite : 2 lamelles pariétales, la pariétale propre longue et forte, l'angu- 
laire près de la suture et bifide; 2 lamelles columellaires, la supérieure 
oblique, l'inférieure longue et subhorizontale ; 4 plis palataux, le premier 
très court et très enfoncé, les autres longs arrivant jusqu'au péristome; 
un pli basai peu marqué; péristome interrompu, évasé, épaissi, blanc; 
test corné fauve peu brillant, finement et obliquement strié. — L. 7-8 mm. ; 
D. 2,25-3 mm. 

Habite les stations ombragées, sous les pierres, les mousses, les feuilles 
mortes, au pied des rochers moussus. Localisé, en France, dans les vallées de 
la Tet et du Tech (Pyrénées-Orientales) ; vit également en Espagne, dans la 
province de Gerona. 

h'Ocula cylindriformis Bourg., est synonyme : ce n'est qu'une forme relati- 
vement plus étroite, avec 12-13 tours, et de taille plus grande : 8,5-10 mm. de 
long., vivant à La Pras (Pyrénées-Orientales). La localité de Rians (Var), 
indiquée par A. Locard, est certainement erronée. La var. longa Moquin- Tandon.* 
(12 mm. de long, avec 14 tours de spire) est peut-être cette même forme. Il 
existe également une var. curta Moquin (long. : 5-6 mm., 9-10 tours de spire) 
[= Sandaklia cylindrica curtata Pilsbry, 1917, p. 261, pi. 46, fig. 5-7]. 

La var. corrugata Locard [= Orcula corrugata Loc, 189b, p. 321] a une 
coquille de même forme et de même taille; son ouverture montre les denticu- 
lations suivantes : 2 lamelles pariétales, la première immergée, la seconde 
bifide et logée près du sinus supérieur; 2 lamelles columellaires immergées 
accompagnées de 2-4 plis intercolumellaires; 4 plis palataux dont 3 atteignant 
le péristome; 3-4 petits plis péristoméens. Celte variété vit aux environs de 
Villefranche (Pyrénées-Orientales). 



F. ORCULIDÀE 



Animal. petit ou assez petit, bien rétréci et un peu pointu en arrière; tenta- 
cules supérieurs assez gros, cylindroïdes ; tentacules inférieurs coniques ; pied 
ovalaire allongé, plus ou moins arrondi antérieurement. Mâchoire semi circu- 
laire, large, finement striée verticalement; radula avec les dents médianes 
tricuspidées, les dents latérales bicuspidées (les deux cuspides bien distinctes) 
et les dents marginales avec plusieurs cuspides. 

Appareil génital voisin de celui des Chondrinidae ; utérus très développé et à 
forts replis; poche copulatrice grande; pénis prolongé par un long épiphallus 
et pourvu d'un appendice pyriforme (non terminé en massue comme celui des 
Pupillidae); muscle rétracteur du pénis fixé près de la base de l'appendice; 
muscle rétracteur du tentacule oculaire droit indépendant de l'appareil génital. 

Coquille plus ou moins cylindrique courte; spire à tours serrés; ouverture 
dentée ou non; test strié ou costulé. 
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— Coquille avec le dernier tour fortement ascendant; ouverture. non 
dentée G.. Pagodinula, p. 419 

— Coquille avec le dernier tour non ascendant; ouverture dentée. 
G. Orcula, p. 417 



G. ORCULA Held, 1837. 

[Sphy radium Acassiz, 1837 (pars); Moquin-Taxdon, 1855 (pars); Papula 
(Leach) Morch, 1852 (non. de Charpentier, 1837); Scypkus (de Monterosato) 
Caziot et Margieh, 1909].. 

Pénis très long 1 et fortement recourbé muni d'un gros appendice pyriforme; 
pas de-' flagellum' (fig. 366). 

Coquille cylindrique, un peu courte, perforée; ouverture garnie de lamelles 
eolumellaires bien développées, la lamelle angulaire petite ou absente, la 
lamelle pariétale profondément immergée ( ( ) ; péristome généralement épaissi: 
premier' tour de spire lisse,, le second orné généralement de stries spirales 
microscopiques, les autres. garnis de stries ou do costules longitudinales. 

Ce genre ne renferme qu'un petit nombre d'espèces; son aire de répartition 
s'étend depuis la France jusqu'au, nord do la Perse; il est connu, à l'état 
fossile, depuis. l'Eocène.. 

— Coquille avec 8-10 tours; très étroitement perforée; test fine- 
ment strié ' . . 0. dolium, p. 417 

— Coquille avec 7-8* tours; imperforée; test garni do fortes stries 
lamelliformes 0. doliolum, p. 418 

1. 0. dolium Draparnaud (Fig. 366; pi. x, fig. 294). 

Pupa dolium Drap., 1801, p. 58; 1805, p. 62, pi. m, fig. 43; Dupby, 
1850, p. 403, pi. xx, fig. 4; Moquin-Tàndon, II, 1855,. p, 384, pi. xxvn, 
lig. 29-31. — Hélix dolium de Férussac, 1821, p. 63. — Orcula doli- 
formis Locard, 189U,, p. 322, fig, 450-451* — O. dolium Germain, II, 
1013, p. 181, fig. 237; Pilsdry in Tryon,, xxvn, 1022, p. 7, pi. i, fig. 1 
à 4. 

Coquille cylindrique, subventruc, conique vers le sommet, perforée 
(ombilic en fente étroilc); spire formée de S-9[-10] lour3 un; peu con- 
vexes, le dernier grand,, remontant légèrement vers l'ouverture;, sommet 
subobtus ; ouverture verticale, semi-ovalaire- i 1 lamelle; pariétale mé« 
diane; 2 plis eolumellaires vers le haut du. bord columellaire et n'attei- 
gnant pas le péristome, l'inférieur plus grand, avec parfois un 3 e - pli 
inférieur tout à fait rudimentaire ; péristome interrompu-, assez, évasé-, 
blanc ou légèrement roussâtre; test solide,, brun ou- corné fauve blan- 

l; L'armature aperturale- de» jeunes, assez différente do celle des adultes, a été décrite* par 
O. REiMiAnDT {Jahrb. d. deutsch. malakoz. Geseltsch.^ 1877, p. 880) chez YOrcula doliolum. Br.l- 
CL'ir.nî. 

27 
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châtre vers l'ouverture, garni de stries longitudinales fines, serrées et 
irrégulières. — L. 6,5-8 mm.; D. 2,75-3,5 mm. 

Habite sous la mousse, sous les pierres. Espèce des régions montagneuses, 
toujours rare dans les pays de plaines. Peu répandue; la France orientale : 

départements du Doubs, du 
Jura, de la Côte-d'Or, du 
Rhône,derisère,duVar,etc..., 
indiquée par erreur dans le 
département de la Vienne; 
s'élève jusque vers. 1.700 m. 
dans les Alpes ; fossile dans 
le Quaternaire. 

La var. Pfeifferi Moquin- 
Tandon [II, 1855, p. 385] n'a 
qu'un seul pli columellaire ; 
elle a été trouvée aux envi- 
rons de Grenoble et de Lyon. 
D'ailleurs, dans les localités 
d'altitude élevée ou très éle- 
vée, la coquille s'allonge et les 
plis columellaires s'effacent, 
puis disparaissent On observe 
ainsi : 1° vers 1.300-1.400 m., 
la var.. uniplicata Ziegler 
[= Pupa uniplicata Ziegler in 
Potiez et Michaud Galer. Mol- 
lusques Douai, 1,1838, p. 176, 
pi. xvn, fig. 13-14; Orcula 
uniplicata Locard, iS94, p. 
322] avec un seul pli colu- 
mellaire; 2° entre 1.500-1.700 
m., la var. implicata Braxc- 
sik [in Clessin, 1887, p. 234, fig. 136 = très probablement var. plagiostoma 
(Braun) Sandberger, 1815, p. 878, pi. xxxvi, fig. 21] avec un pli columellaire 
rudimentaire ou absent: 




Fig 



3M. — Orcula dolium. Appareil génital; ap, 
appendice du pénis. 



2. 0. doliolum Bruguière (PI. xi, fig. 330). 

Hélix coronata Studer in Coxe, Trav. Switz.,. III, 1189, p. 386 {nom. 
nud.y non Deshayes]. — Bulimus doliolum Bruguière, Encycl. mçth., I, 
1192, p. 351. — Hélix doliolum de Férussac, 1821, p. 63. — Pupa do- 
liolum Draparnacd, 1801, p. 58; 1805, p. 62, pi. m, fig. 41-42; Dupuy, 
1850, p. 404, pi. xx, fig. 3; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 385, pi. xxvn, 
fig., 32-34. — Orcula Saint-Simonis Bourguignat in Gourdon, Bull. 
Soc. Hist. nat. Toulouse, 1881, p. 93; Locard, 189k, p. 323; O. alpium 
Bourg., O. Bourguignati Macé et O. macrotriodon Bourg, in Locard, 
189k, p. 323-324; O. dolioliformis Loc, 189k, p. 322, fig. 452-453; O. 
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• i 

doliolum Germain, If, 1013, p. 182, fig. 236; Pilsbry in Tryon, XXVII, 
1922, p. 17, pi. h, lig. 1, 2, 4. — Les Hélix spinosa de Férussac, 1821, 
H. villulosa Kokeil, 1852 et H. templorum Benoit, 1857 on été établis 
sur des formes jeunes. 

Coquille cylindrique, imperforée; spire formée de 7-8 tours faiblement 
convexes, lo dernier bien plus grand,' aplati latéralement et à peine 
remontant vers l'ouverture ; sutures presque horizontales ; sommet très 
obtus ; ouverture étroite, ovalaire arrondie : 1 lamelle pariétale mé- 
diane grande et mince; 2 plis columellaires enfoncés, l'inférieur plus 
développé; péristome évasé, bien réfléchi, un peu épais, blanc ou 
blanchâtre; test peu épais, solide, corné pâle, grisâtre ou roux, 
orné de stries fortes, lamelliformes, régulières et plus ou moins large- 
ment espacées. Epiphragme mince, transparent, irisé. — L. 4,5- 
5 mm.; D. 2,25-2,5 mm. 

Habile sous les pierres, les mousses, daDs les fentes des rochers, de préfé- 
rence dans les stations obscures, couvertes et un peu humides; fréquente les 
■ lisières des bois et des forêts ; devient nettement xérophile au-dessus de 600- 
700 m. d'altitude. Assez commun, presque toute la France, beaucoup plus 
rare dans l'Ouest; vit jusqu'à 1.200-1.300 m. d'altitude dans les Alpes. 

Les jeunes ont' les 4-5 premiers tours garnis de costules épidermiques se 
terminant, aux sutures, en courtes épines triangulaires (cf. J. Piaget, Ann. 
Mag. nat. Uist., 2 e série, XIII, p. 456). 

var. sublaevis Bourcuigkat. 

Orcula sublaevis Bourguignat in Locard, 189i, p. 323; Pilsbry, XXVII, 
1922, p. 20; Orcula Macei Bourg, in Loc, 189b, p. 323. — Diffère par ses tours 
de spire moins convexes, son ouverture garnie d'une lamelle pariétale médiane 
et d'un seul pli columellaire petit et enfoncé, son test'orné de stries très fines 
plus ou moins obsolètes. Môme test. — Rare. Le Oauphiné, la Provence, lo 
département des Alpes-Maritimes. 



G. PAGODULINA Clessw, 1876. 

[Pagodina Stâbile, 1864 [non van Benede», 1853 (Crustacés); Pagodula 
Hesse, 1916 [non de Monterosato, 1884 (Muricidés)].' 

Poche copulatrice fortement développée; pénis long, avec un appendice près 
do la baso duquel sa détache le muscle rétracteur, très vigoureux, de cet 
organe. 

Coquillo oblongue ou cylindrique, perforée dans le jeune âge, avec une 
fente ombilicale virguliforme dans l'âge adulte; spire formée de 8-9 tours 
convexes, le dernier fortement ascendant , ouverture nondentée mais montrant : 
une lamelle palatale très allongée commençant à l'origine du dernier tour et 
s'effaçant au niveau de l'ouverture et qui, par suite, n'est jamais visible de 
face (elle l'est, quelquefois, par transparence); un pli spiral sur le milieu de 
la paroi de l'avant-dernier tour, également invisible extérieurement; péristome 
réfléchi; axe columellaire tubulaire vers le somme:, plein aux derniers tours; 
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tours - embryonnaires (1 1/2) garnis dè r petites ponctuations creuses; autres- 
tours- strie* ou sub costumé». 

Ce.' genm m> renferme 1 qu'un petit neurfwei d'espèces, vivant', dans les Alpes: 
méridionales et orientales ainsi que dans les régions montagneuses voisines et 





368 

Fi». 38T> à 370U — PI pagodvlma; des. Moulins typer(fig-. 38T, 388). var. sparsa. Neviia (ftg. 
369) et var. ausleniana Nevill (flg* 37u)„ 

en Caucasie-, La> seule: espèce fossile connue [Pagpdulina Bellardi Sacco) a été 
ttouvée dansirAstîea.de Fossaoo (Italie)». 

P.. pagodula^ des Moulins (Fig: 367-370; pi. xn, fig. 354). 

Pupa pagodulaDE.sMbux.ms, Actes- Soc. Lînn. Bordeœuxr, 1830, p. 158, 
fig. 1-3; Dupuy, 1850, p. 412, pi. xx, fig. 8; Moquin-Tandon II, 1855, 
p. 388, pi. xxvn, fig. 35' à 41; Westercunb, NI, 188T, p. 90. — Pagodina, 
pagodula Locard, 189k, p. 326, fig. 456-458; Germain, II, 1913, p. 183, 
fig. 247-248. — Pagodulina pagodula Pilsbry in Tryon, XXVII, 192k, 
p. 169, pi. xx, fig. l*à 4. 

Coquille ovoïde cylindrique, assez ventrue; ombilic en fente vîrgulf- 
forme subhorizontalè ; spire formé de 7 1/2-8 tours. légèrement convexes 
ravant-derniei* petit, le. dernier, plus grand, aplati, marqué d'un sillon, 
dorsal et fortement remontant sur Tavant-dernier quil recouvre partiel- 
lement;- sommet obtus; ouverture subquadrigo:ie, non dentée(*); péri 
stome subcontinu, évasé, réfléchi ;, test mince, peu solide, transparent, 
d'un fauve pâle cuivré? tours- embryonnaires (11/2) ornés de ponctua- 
tions creuses microscopiques, très,- nombreuses et serrées;- autres tours 
garnis de costulations fortes, régulières^ à peine flexueuses, serrées (7-10 
eostulations par mm.) entre lesquelles se placent, aux derniers tours, de 
très fines- stries» longitudinales, microscopiques. — L. 2-3,8 mm.;, D. 
l,75-2:mm. 

Habite les stations, ombragées, sous les mousses, les pierres, les feuilles 
mortes, de préférence" dans les forêts de Chênes et seulement dans les régions 
montagneuses où il est parfois abondant, mais localisé; fréquente également 
les bords des eaux.. Cette espèce possède, en France, une distribution discon- 
tinue due probablement à l'insuffisance des recherches : Alsace, région à l'est 
de la vallée du Rhône, depuis la Savoie jusqu'à la mer: les départements de 
laDordogne (château, de Lauqnais,,à. 12 kil. de Bergerac, localité type) et du. 



1.- Il existe un pli palatal très immergé qu'on ne peut voir qu'en brisant la coquille. 
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Puy-de-Dôme (environs de Clermont-Ferrand). Depuis les montagnes du Pié- 
mont, sa distribution est continue Jusqu'en Dalmatie. 

Une variété sparsa Pilsbry [1924, p. 171, pi. xx, fig. 5, 0, 7 = Pupa pago- 
dula var. obliqua Westehlusd, III, 1881, p. 91, .non Pupa obliqua'NEViLL, 1880- 
a une coquille plus courte. (L. 3,2-3,5 mm.; D. l,8Tl,9:mm.) .ornée .de jcos- u 
tulations plus <écartées. Elle vit aux environs de Marseille (Bouches-du-Rhône) 
[J. S. Phillips] et en Carinthie. 

Une espèce très voisine et qui n'est sans doute pas spécifiquement distincte, 
le f Pagodulina austenianaNEviu, [= Pupa ausieniana Nev., 1880, p. 130, 
pi. "xih, fig. 9] existe dans le Quaternaire récent de 'Menton (Alpes-Maritimes). 

? var. .Bourguignati Coutagne. 

Pagodina .Bourguignati Coût., 1881, p. 22, 39; Locahd, .1894, p. 327. — Co- 
quille cylindrique globuleuse, ombiliquée; spire formée de 5 tours fortement 
convexes, le dernier un peu plus petit que l'avant-dernier et remontant-, 
sutures profondes; sommet obtus;. ouverturesubarrondie : lamelle pariétale 
forte, presque visible (touchant presque le bord); 1 lamelle palatale très 
enfoncée, invisible; péristome subréfléchi, à bord 'externe sinueux;-bords mar- 
ginaux fortement convergents; test élégamment ..et obliquement subcostulé. — 
L. 1,4 mm. ; D. 0,95 mm. — Vallon de Rognac (Bouches-du-Rhône), dans I 

les alluvions {G. Coutagne]. 

Cette espèce n'a jamais 'été retrouvée. Elle n'est certainement pas le jeune du 

Pagodulina pagodula .des M., dont elle se distingue par sa très petite taille, 

sa spire'avec seulement.5 tours (au lieu de 8-9) et sa lamelle pariétale -presque 

■ visible. Elle n'appartient sans .doute pas au genre Pagodulina mais .correspond 

-.peut-être -à une forme indéterminée du genre Vertigo. ■ 
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Animal petit, allongé, plus ou moins tronqué en avant, atténué en arrière. 
Mâchoire avec, une légère saillie . médiane ; radula montrant des dents mé- 
dianes carrées et tricuspidées, des dents- latérales bicuspidées et des dents 
marginales pecliniées. Muscles rétracteurs des tentacules oculaires indépen- 
dants de l'appareil génital; glande hermaphrodite petite; oviducte large, bien 
développé; poche copulatrice munie ou non d'un diverticulum ; pénis prolongé 
par un épiphallus, muni d'un flagellum plus ou moins long et* d'un long 
appendice terminé en massue; muscle rétracteur du pénis bifurqué, l'une des 
branches se rattachant à la partie inférieure de l'appendice, l'autre très courte 
et plus large sur l'épiphallus. 

Animaux ovipares ou ovovivipares. 

Coquille petite, ovalaire, .subcylindrique ou. cylindrique, étroitement per- 
forée ; ouverture médiocre, généralement garnie de . denticulations «h nombre 
très .variable; péristome plus ou moins réfléchi, pourvu ou non d'un bourrelet 
extérieur. 
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Tableau des genres. 

1 . Coquille ovalaire ou subcylindrique 2 

— Coquille très longuement cylindrique, sommet très obtus. . '. 
G. Àgardhia, p. 431 

2, Poche copulatrice munie d'un diverticulum ; flagellum très court. 
Péristome avec bourrelet extérieur; animal généralement ovi- 
pare G. Pupilla, p. 422 • 

— Poche copulatrice sans diverticulum; flagellum long, bien 
développé. Péristome sans bourrelet extérieur; animal généra- 
lement ovovivipare G. Lauria, p. 427 



G. PUPILLA Leach, 1828. 

[Jaminia Risso, 1826 (pars) ; Alaea Jeffreys, 1830 (pars) : Torquatella Held, 
1837; Eruca Swaikson, 1840 (pars); Pupa (pars), auct.] 




Fig. 371. — Pupilla muscorum Linné. 
Appareil génital; ap, appendice du pénis. 



Animal avec tentacules inférieurs 
courts ou très courts, mais distincts; 
caractères de la mâchoire et de la 
radula comme dans la famille. Ap- 
pareil génital présentant les parti- 
cularités suivantes : poche copula- 
trice assez courte munie d'un diver- 
ticulum; pénis avec long épiphallus 
et flagellum très court, presque ru- 
dimentaire; appendice pénien étroi- 
tement allongé, terminé en massue; 
branches du muscle rétracteur du 
pénis relativement- courles. 

Coquille subcyliadrique, étroite- 
ment perforée ; tours de spire à crois- 
sance lente, séparés par des sutures 
peu profondes; ouverturepetite,avec 
0-5 dents profondément immergées 
et n'existant que chez les adultes; ja- 
mais de pli basai; axe columellaire 
petit et perforé; péristome réfléchi, 
avec un bourrelet extérieur. 

Les Pupilla sont des animaux sou- 
vent ovipares très largement distri- 
bués (Europe, nord de l'Afrique, îles 
de l'Atlantique, Amérique du Nord, 
Australie, Asie) vivant en colonies 
populeuses et que. l'on trouve, très 
fréquemment, dans les alluvions. Ils 



• PUPILL1DAE. — PUPILLA 423 

apparaissent dans l'Oligocène supérieur de l'Europe centrale et deviennent 
abondants à partir du Miocène. 

Les espèces sont voisines les unes des autres, même du point de vue anato- 
mique [cf. C. M. Steenberg, 1925, p. 62-73] et leur distinction souvent fort 
délicate; cependant la biologie des divers Pupilla décrits ci-dessous montre 
qu'il s'agit bien de formes différentes. 

1. Test très finement strié, presque lisse 2 

— Test garni de fortes stries longitudinales épidermiques. . . . 
P. Sterri, p. 426 

2. Ouverture dentée, avec au moins 1 lamelle pariétale et 1 pli 
palatal . 3 

— Ouverture non dentée ou avec seulement 1 lamelle pariétale. . 
. : P. muscorum, p. 423 

3. Ouverture avec 1 -lamelle pariétale et 1 pli palatal court. . . 
P. bigranata, p. 424 

— Ouverture avec 1 lamelle pariétale, 1 pli collumellaire et 1 pli 
palatal P. triplicata, p. 424 

1. P. muscorum Linné (Fig. 370, 377, 378 et 379; pi. x, fig. 288-289). 

Turbo muscorum Linné, 1758, p. 767 et 1767, p. 1240. — Hélix mus- 
corum Muller, II, 1774, p. 105; de Férussac, 1821, p. 63. — Pupamus- 
corum Rossmassler, Icon., I, 1837, p. 83, fig. 37; Dupuy, 1850, p. 407, 
pi. xx, fig. 10; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 392, pi. xxvm, fig. 5 à 15; 
Westerlund, III, 1887, p. 121 ; P. marginala Draparnaud, 1801, p. 58 et 
1805, p. 61, pi. m, fig. 36-38; P. unidentata C. Pfeiffer, Naturg. deuts. 
Moll., 1821, p. 5«, pi. m, fig. 19-20; P.bidentata C. Pfeiffer, id„ 1821, 
p. 59, pi. m, fig. 21-22. — Pupilla simplex Loc. et P. saliniensis 
Bourg, in Locard, 1804, p. 329 ; P. muscorum Locard, 1894, p. 328, 
fig. 461, 462; Pilsbry, XXVI, 1921, p. 173, pi. xx, fig. 1 à 7. 

Coquille ovoïde cylindrique; ombilic étroit, suboblique; spire formée 
de 6-7 tours peu convexes, le dernier tour comprimé inférieurement; 
sutures presque horizontales, assez marquées; sommet arrondi, obtus; 
ouverture suboblique, typiquement sans dents, mais pouvant en mon- 
trer de 1 à 3; peristome interrompu, peu évasé, avec un bourrelet exté- 
rieur blanc bien marqué ; test corné fauve ou jaunâtre, transparent ; 
tours embryonnaires (1 1/2) presque lisses, les autres tours garnis de très 
fines stries longitudinales serrées et subégales. Epiphragme très mince, 
membraneux, transparent, plissé, irisé, placé à l'entrée de l'ouverture. — 
L. 3-5 mm. ; D. 1,5-1,8 mm. 

Animal ovovivipare; en juillet-septembre, de 3 à 7 œufs de 2 mm. de diamè- 
tre, à enveloppe membraneuse; les petits ont une coquille couleur d'ambre 
clair, de 1 mm. de diamètre avec 1-13/4 tours de spire 

Cette espèce est assez variable et l'on peut distinguer : a) une forme sans 
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dents [s=var. eden.tu.la Moftow- Tandon, II, 1855, p. 390 = Pupilla simplex 
Locard]. C'est l'espèce type de Linné, vivant, soit en colonies isolées, soit plus 
généralement associée à la suivante ; b) ;une forme avac seulement une courte 
lamelle pariétale ; c'est la plus répandue; elle correspond au Papa unidentcua 
G, Pfeiffbr et.au Pupa marginata Draparkaud [= Pupa saliniensis Bourg.]; 
c) une forme, plus rare, avec 3 courtes denticulations [= Pupa muscorum var. 
tridentata Jeffreys, Ann. Mag. nat. Hist. (2), XV, 1855; p. 22; P. muscorum 
var. glis Westerlund, Nachr. malais. Gesellsch., 1893, p. 120] ('), vivant en 
Angleterre (Yorkshire, Suffolk) et en Suisse (entre Bex et Saint-Maurice). 

Habite les stations un peu humides, les prairies, la lisière des bois, les talus, 
sous les pierres, les haies, au pied des murs. Toute la France; la Corse ; jusque 
vers 1:400 m. d'altitude dans le Jura et 2.000 m. dans les Alpes; souvent abon- 
dant dans les alluvions ; fréquent dans le Quaternaire récent. 

2. P. bigranata Rossmassler (PI. xi, fig. 331), 

Pupa bigranata Rossmassler, Ieon., II, 1839, p. 27, pi. 49, fig. 645; P.- 
muscorum var. bigranata Moquin-Tandon, II, 1855, p. 393, pi. xxvm, 
fig. 15 ; Westerlund, III, 1887, p. 121. — Pupilla bigranata Locard, 
189k, p. 329; Pilsbry, XXVI, 1921, p. 182, pi. xx, fig. 22, 23. 

Coquille cylindrique un peu ventrue, très étroitement perforée; spire 
formée de 6-7 tours peu convexes; sutures profondes; sommet obtus; 
ouverture arrondie : 1 lamelle pariétale assez accusée; 1 pli palatal très 
court; péristome à peine réfléchi avec bourrelet externe blanc; bord 1 
eolumellaire bien arqué; test mince, brun, presque lisse. — L. 3-4 mm.; 
D. 1,25-1,5 mm. 

Plus petite que la précédente, celte espèce se distingue encore par sa den- 
ticulation palatale toujours présente; il faut lui rapporter le Pupa mascla- 
ryana Paladilhe [I, 1866, p. 11, pi. i, fig. 1-3; = Pupilla masclaryana Locard, 
189k, p. 330] que H. A. Pilsbry [XXVI, 1921, p. 175] considère eomme une 
forme dentée du Pupilla muscorum L. 

Un peu partout, mais de préférence dans les stations submontagnenses et 
un peu sèches. — Presque toute la France, sauf les régions de l'Ouest. 

3. P. triplicata Studer (Fig. 372-373; pllxi, fig. 326, 328 et 329). 
Pupa triplicata Studer, 1820, p, 89; de Charpentier, 1837, p. 16, 

pi. ii, fig. 6; Dupuy, 1850, p. 409, pi. xx, fig. 8; Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 395, pi. xxviii, fig. 16 à 19; Bourguignat, 186 r i, p. 93, pi. vm, 
fig. 9 à 12; Westerlund, 111,1887, p. 123; Kobelt, Icon. VIII, 1899, 
p. 78, pi. 233, fig. 1504; P. tridentalis Michadd, 1831, p. 61, pi. xv, fig. 28 
à 30. — Pupilla tardyana Bourg, in Locard, 189k, p. 330; P. tripli- 
cata Beck, 1837, p. 84; Locard, 1894, p. 330, fig; 464-465; Pilsbry, xxvi, 
1921, p. 189, pi. xxi, fig. 11, 12, 13. 
Coquille cylindrique ovoïde avec très petite perforation arrondie, 

1. Cette forme a un test plus colore ; elle est souvent bidenlée mais montre parfois une 3« den- 
ticulation faible, très enfoncée, sur la<;olumerle. 
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presque horizontale; spire formée de -6-7 tours modérément convexes à 
croissance lente, le dernier comprimé à la base ; sutures marquées mais 
peu profondes; sommet émoussé, obtus ; ouverture arrondie, obtuse iufé- 
rieurement : 1 lamelle pariétale médiane, profondément immergée; 1 pli 
èolumellaîre petit; 1 pli palatal inférieur très court, immergé; péristomo 
peu réfléchi, peu épaissi en dedans, à bords convergents et avec un 
bourrelet externe blanchâtre un peu éloigné de son bord; test corné jau- 
nâtre ou rougeâtre, mince, assez brillant, garni de stries très fines, 




372 




374- 




378 





3T9 



Fio. 372 à 379. — 372-373, Pvpilla Iripticala Stcder, x 10. — 374. P. Slerri von Voith, 
X 6. — 375-376. P. alpicola de Charpentier, x J5. — 377-378. .P. muscorum Linné 
type, .x 5 et fig. 379, forme simplex Locaud, x 5. 



difficilement visibles, presque effacées. Épighragme membraneux, lisse, 
presque transparent. — L. .2,3-3 mm.; D. 1,3-1,5 mm. 

Ce Pupilla se distingue du P. muscorum L. parsa taille plus faible et par ses 
dcnliculalions plus accentuées, les lamelles pariétale et palatale étant plus 
longues. Cependant il existe des formes séniles, vivant sur le calcaire dans 
des .stations très chaudes, qui perdent leurs denticulations tout en atteignant 
un développement anormal puisqu'ils ont jusqu'à 9 tours de spire (au lieu do 
6-7) et une longueur de 4-4,6 mm. [cf. J. Favre, J927, p. 329, pi. xiv, fig. 20]. 
Le Pupa tardyana Bourg, est une l'orme à denticulations un peu plus accen- 
tuées (environs de Salins, dans le département du Jura). La var. pyrenaica 
Westem.und [Synopsis, 1897, p. 108] a une ouverture avec seulement une- 
denticulation palatale peu prononcée (Pyrénées-Orientales); 
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Espèce xérophile, d'origine méridionale, vivant principalement sur le cal- 
caire, sur les rochers bien exposés, sous les mousses, les écorces; rare au- 
dessus de 1.200-1.300 m., mais s'élevant jusqu'à 1.600 m. dans les Alpes [J. 
Favret, J. Piagetj. Les régions montagneuses du sud de l'Europe, des Pyrénées 
au Caucase; presque toute la France (sauf dans l'Ouest), notamment dans les 
départements de l'Est, du Centre et de la région pyrénéenne. 

4. P. alpicolaDE Charpentier (Fig. 375-376; pi. xi, fig. 314). 

Pupa alpicola de Charpentier, 1831, p. 16, pi. n, fig. 5. — P. halle- 
riana de Charpentier in Jeffreys, Ann. Mag. nat. Hist. (2), XV, 4855, 
p. 25 ; Westerlund, III, 1881, p. 124 ; P. mvscorum var. madida, Gredler, 
Tirol's Conchyl., 1856, p. 113 [= P: muscorum var. pratensis Clessin; 
P. madida Westerlund, III, 1887, p. 124]; P. Sterri var. alpicola Wes- 
terlund, III, 1887, p. 123. — Pupilla alpicola Pilsbry, XXVI, 1921, 
p. 183, pi. xxi, fig. 16 à 18 et P. helleriana Pilsbry, id., p. 185. 

Coquille cylindrique; ombilic en fente très étroite, à peine perforée; 
spire formée de 6-7 tours, bien convexes, le dernier un peu comprimé à la 
base , sutures bien marquées ; sommet très obtus ; ouverture semi-circu- 
laire avec une lamelle pariétale petite; péristome mince, un peu réfléchi ; 
test assez mince, subtransparent, corné ou brun rougeâtre, garni de stries 
fines et bien régulières.. — L. 2,8-3,1 mm.; D. 1,5-1,7 mm. 

Espèce hygropldle, habitant les stations très humides : marécages, prairies 
humides, bord des sources, parfois même sous les objets immergés. C'est une 
forme alpine orientale, aujourd'hui très peu répandue : Suisse, Tyrol, sud de 
la Bavière, Moravie, Prusse Orientale, Pologne. Elle se trouve également au 
Mont Cenis et, en France, G. Coûtasse [1902, p. 6] l'a signalée au col de la 
Vanoise (Tarentaise) à 2.500 m. d'altitude et au col du Palet (Tarentaise) [1929, 
p. 34] à 2.690 m. d'altitude (<). 

Les types du Pupilla alpicola de Charp. proviennent du Mont Giédroz, près 
de Fionnay, dans la vallée de Bagnes (Valais). Ils ont été étudiés par G. Mer- 
mod qui conclut [Revue suisse Zoologie, XXXIII, 1926, p. 580] que, non seule- 
ment les Pupa halleriana de Charp. ( 2 ) et P. madida Gredl. sont synonymes, 
mais qu'il en est de même du Pupa cupa Jan [Mantissa, 1820, p. 3]. Si ce rap- 
prochement, qui ne paraît guère douteux, est définitivement prouvé, il faudra 
reprendre le nom, plus ancien, de cupa pour désigner cette espèce. 

5. P. Sterri von 'Voith (Fig. 374). 

Pupa Sterrii von Voith, Fuernrohr's Naturh. von Regensburg, 1838, 
p. 409; Westerlund, III, 1887, p. 122; Geyer, Jahresb. Ver. vat. naturk. 
Wurt., LXIII, 1907, p. 422. — Pupilla alpicola (et var. saxetana Piag.) 
Piaget, 1913, p. 496 [non de Charpentier]. P. cupa Pilsbry, XXVI, 
1921, p. 185, pi. xxm, fig; 1 à 4 [non Jan] ; P. Sterri Mermod, 1926, 

. 1. Mais peut-être s'agit-il de l'espèce suivante, le Pupilla Sterri voith. 

2. La forme nommée helleriana montre souvent, sous le microscope, un test très finement 
granuleux et non simplement strié; l'ouverture est généralement dépourvue de denticulation. 
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p. 577 ; J. Favre, 1927, p. 228, p. xiv, fig. 23; Pupilla cupa Geybr, 1927, 
p. 124, pi. xxi, fig. 19-20 [non Jan]. 

Coquille cylindrique, assez étroitement perforée; spire formée de 
0-7 tours convexes; sutures profondes; sommet obtus; ouverture arron- 
die, relativement petite, excentrique : 1 lamelle pariétale, rarement 
absente; 1 dent palatale parfois divisée en 2 petits tubercules; péristome 
peu évasé avec un fort bourrelet externe; test corné, brun rougeâtre, 
garni de fortes stries longitudinales épidermiques souvent anastomosées. 
— L. 2,8-3,7 mm.; D. 1,5-1,75 mm. 

Cette espèce a été très souvent confondue avec le Pupilla alpicola de Charp. 
dont elle est nettement distincte par son ombilic plus ouvert, son ouverture 
excentrique, son test fortement strié (il est presque lisse chez les autres espèces 
do Pupilla) et sa biologie différente. C. M. Steenberg [1925, p. 70, 71] a égale- 
ment montré qu'il existait quelques ditrérences dans l'appareil génital des deux 
espèces. On trouve assez souvent, mélangée avec le type, la variété aridula 
IIeld caractérisée par la présence d'une seule dent aperturale (la dent parié- 
tale). 

Espèce nettement xèrophile, vivant principalement sur le calcaire dans les 
stations bien exposées, chaudes et sèches; on la trouve souvent dans le terreau 
au pied des plantes basses; elle est montagnarde, alpine orientale et s'élève 
jusqu'à 1.680 m. dans le Jura et 2.730 m. dans les Alpes [J. Piaget], C'est une 
espèce rare, formant de petites colonies très disséminées, connue des Alpes de 
Bavière, de la Suisse, du Tyrol et'du Piémont. Elle habite également le mont 
Cenis et, en France, le col de l'Arc, au-dessus de Villars-le-Lans (Isère). Elle 
avait, au Quaternaire, une répartition plus étendue, notamment dans les plaines 
où elle a disparu, se réfugiant uniquement aujourd'hui sur les massifs monta- 
gneux. 

G. LAURIA Gray, 1840. 

[Eruca Swainson, 1840 {pars); Stomodonta Mermet, 1843 {pars); Gastrodon 
Lowe, 1852 (non Ràfinesque, 1815); Reinhardtia Boettger, 1879]. 

Appareil génital ressemblant à celui des Pupilla, mais avec les différences 
suivantes : oviducte très élargi; poche copulatrice avec un long canal, mais 
sans diverticulum ; pénis avec jlagellum long, beaucoup plus développé; appen- 
dice pénien très long, cylindrique, terminé en massue; branches du. muscle 
rétracteur du pénis bien plus longues (fig. 381). 

Coquille ovalaire ou subcylindrique, perforée ou ombiliquée ; ouverture . 
munie d'une lamelle angulaire pénétrant profondément et d'autres denticula- 
tions en nombre variable; péristome réfléchi, épaissi, sans bourrelet externe; 
tours embryonnaires garnis de très fines stries spirales. 

Les coquilles jeunes ont une ouverture garnie de lamelles sensiblement pa- 
rallèles aux sutures et au nombre de trois : une lamelle sur la paroi pariétale, 
une lamelle sur la paroi columellaire et une lamelle un peu en dedans de 
partie basale de l'ouverture. 

Les Lauria sont très nettement distincts des Pupilla. Ce sont des animaux 
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presque toujours ovovivipares dont les espèces habitent toute la région paléarc- 




rax 



Fig. 380 et 381. — 380. Pupilîa muscorum Linné; partie antérieure de l'appareil 
génital. — 381. Lauria cylindrica Da Costa; partie antérieure de l'appareil génital ; a, 
appendice du pénis; x, flagellum du pénis. 

tique et une partie de la région éthiopienne. Ils se divisent en deux sous-genres- 
d'après les caractères de l'ouverture : 

— Ouverture avec, seulement, une lamelle angulaire et une lamelle 
columellairc dans l'âge adulte, la lamelle columellaire . généra- 
lement immergée ou obsolète. . . S.-G. Lauria (s. str.), p. 428 

— Ouverture avec lamelles et dents angulaire, pariétale, columel- 
laire et palatales S.-G. Leiostyla, p. 430 



S.-G. Lauria sensu stricto. 

L'ouverture de la coquille possède une lamelle angulaire et une très petite 
lamelle columellaire n'atteignant généralement pas la columelle; il n'existe 
jamais de dents palatales. 

Toutes les espèces sont ovovivipares et habitent l'Europe, le Nord de l'Afri- 
que et les îles de l'Océan Atlantique. 

— 1 lamelle pariétale bien marquée; ombilic très évasé. . . . 
, . L. cylindracea, p. 42$ 

— 1 lamelle pariétale très peu marquée ou nulle; ombilic évasé. 
. . . L. Senipronii, p. 430 

1. L. cylindracea [Pupa cylindracea] da Costa (Fig. 381-382; pi. x r 
fig. 296). 

Turbo cylindraceus da Costa, 1118, p. 89, pi. v, fig. 16. — Bulimus 
unidentatus Vallot, Exerc. Hist. nat., 1801, p. 6. — Pupa umbilicala, 
ûraparnaud, 1801, p. 58 et 1805, p. 62, pi. m, fig. 39-40; Dupuy, 1850, 
p. 410, pi. xx, fig. 1\ P. cylindracea Moquin-Tandon, II, 1855, p. 390, 
pi. xxvn, fig. 42-43 et pi. xxvm, fig. 1 à 4; Pupilla umbilicata Lqcard, 
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1894, fig. 459-460; P. sabaudina Loc, 189k, p. 328"; P. (Lauria) 
cylindracea Gbrmaiit, II, 1913, p. 183, fig: 242. — Lauria cylindracea 
Pilsbry in Tbyon, XXVII, 1922', p. 47, pi. vi, fig. 1 à 8. 

CoquiHe cylindro-ovoïde, un peu atténuée vers le sommet; ombilic très 
évasé; spire formée de 6-8 tours peu convexes,. le dernier assez grand, 
renflé, comprimé à la base; sutures bien marquées,, subhorizontales ; . 
sommet arrondi, obtus; ouverture obliquement ovalaire avec 1 lamelle 
supérieure bien marquée, logée près de. la suture ot souvent un pli colu- 
mellaire très petit; péristome interrompu, très épais, évasé, réfléchi, 
blanc ou crème; test mince, brillant,, subtransparent, corné fauve ou 
jaunâtre» garni de stries très fines, très serrées,, subégales. — L.-. 3-4- 
5 mm. ; D. 1,5-2. mm.. 

Animal ovovivipare se reproduisant en. juillet-août. On observe généralement 
de 3- à 5 embryons dans' l'utérus. Les très jeunes coquilles sont semi-globu- 
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Fig. 382 à 384. — 382. Lauria cylindracea d\ Costa, x 6. '— 383. L. Semproni de 
Charpentier. X 8. — 384, L. (Leioslyla) anglica Wood, X 10. 

leuses (1 mm. de diamètre) avec 1 1/2 à 2 tours de spire; elles, sont très 
minces, déprimées, obtusément carénées; elles ressemblent à de petits Hélix.. 

Habite sous les mousses, sous les pierres, dans les fentes îles êcorces; fré- 
quente les stations humides' et ombragées; s'élève au moins à. 1.200 m. Toute. 
la France, mais plus répandu dans les régions littorales; commun presque 
partout, souvent fréquent dans les alluvions. La Corso : Bastia, Saint-Florent; 
Bonifacio, etc.. Introduit avec les plantes cultivées et acclimaté en diverses 
contrées; notamment 'à l'île de Saintes-Hélène,- à la Jamaïque. 

Cette espèce est assez variable. Il existe une forme avec le pli supérieur 
très réduit (var. edeatula GRAr=rforme inermis Westerlund = var. Margieri 
CAZioT)etune var.mi'nuia FAVBE(i.927, p. 229, pl.xv, fig. 10) aveclepéristome- 
moins largement rélléchi, la lamelle pariétale beaucoup plus saillante et un 
pli columellaire marqué. — L. 2,7' mm.; D. 1,3- ram. — Elle" vit en Suisse, aux 
environs de Chaney (bassin de Genève), vers 360 m. d'altitude. 

Le Pupilla sabaudina Locard est; d'après' J". Favre (1937 p. 229), un Lauria 
cylindracea possédant un pli columellaire parfois asser marqué. Les deux 
formes vivent très souvent mélangées, mais ceUe décrite par A. Locard a l'as- 
pect extérieur du Lauria Sempronii tout en ayant les caractères aperturaux du 
L. cylindracea. 



V 
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var, Villae de Charpentier. 

Pupa Villae deGharp. in Kûster, Conch. Gab., Pupa, 4849, p. 107, pi. xiv, 
fig. 32-33; Pupilla Villae Locard,4594, p. 328. — Coquille de forme plus étroi- 
tement allongée et de taille un peu plus grande; ombilic plus élargi; lamelle 
pariétale submédiane, souvent très petite dans l'âge adulte. — Rare, les parties 
montagneuses des Alpes-Maritimes; vit aussi en Suisse et en Italie (environs' 
de Milan, de Florence, etc.). 

2. L. Sempronii de Charpentier (Fig. 383). 

Pupa Sempronii m Charp., 1837, p. 15, pi. n, fig. 4; P. dilucida Tar- 
GLER'i/i Rossmassler, Icon., I, 1837, p. 15, fig. 326. — Pupilla Sem- 
proni' et P.' dilucida Locard, 1894, p. 327, 328; P. (Lauria) Sem- 
pronii Germain, II, 1913, p. 187. — Lauria Sempronii Pilsbryz'/i Tryon, 
XXVII, 1922, p. 55, pi. vu, fig. 2-3. 

Coquille subcylindrique ovoïde ; ombilic évasé; spire formée de 6-7 tours> 
un peu convexes; sommet arrondi, obtus; ouverture obliquement ovoïde, 
obtuse en bas : 1 lamelle pariétale très peu marquée, voisine du sinus 
supérieur de l'ouverture; péristome interrompu, épais, réfléchi; test 
mince, transparent, corné très pâle, garni de stries extrêmement fines. 
— L. 3-3,75 mm.; D. 1,5-1,75 mm. 

La lamelle pariétale est quelquefois très obsolète ou même absente. C'est 
alors le Pupa dilucida Ziegler dont l'ombilic est, en outre, plus étroit; mais 
cette forme, reliée au type par de nombreux intermédiaires, ne peut être consi- 
dérée comme spécifiquement distincte. 

Le Lauria Sempronii se distingue du L. cylindracea da Costa : par sa co- 
quille constamment plus petite avec ses premiers tours formant un sommet de 
spire plus obtus; par son ombilic moins évasé; par son test plus pâle et plus 
délicat et par sa lamelle pariétale très peu marquée ou absente. 

Espèce des régions montagneuses du versant sud des Alpes (Suisse, Lom- 
bardie, Tyrol) connue d'un grand nombre de localités françaises des départe- 
ments de l'Ain, de la Savoie, des Hautes-Alpes, des Alpes-Maritimes, du 
Var, de l'Hérault, du Gers, de la Haute-Garonne, des Hautes et Basses-Pyré- 
nées, etc.; vit également en Corse, aux environs de Bastia [B. Caziot]. 

S. -G. Leiostyla Lowe, 1852. 

[Alvearella Lowe, 1852; Charadrobia Albers, 1854; Caucasica Caziot et 
Maury, 1909]. 

Coquille semblable à celle des Lauria mais avec une ouverture munie de la- 
melles pariétales et columellaires et de 1 ou plusieurs plis palataux. 

Ces animaux, qui sont ovipares, ont une distribution discontinue, compre- 
nant l'Ouest de l'Europe (îles Britanniques, France, Portugal), les îles de l'A- 
tlantique et la région du Caucase. Les espèces de l'île de ' Madère sont très 
voisines de celles du Tertiaire européen. 
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1. L. (Leiostyla) anglica Woon (Fig. 384). 

Vertîgo anglica de Férussac, 1821, p. 64 [nom. nud.)\ Turton, 1831, 
p. 102. — Turbo anglica Wood, Suppl. Index Testaceol., 1828, p. 19, 
pi. vi, fig. 12. — Pupa anglica Westerlund, 111, 1881, p. 82. — Lauria 
anglica Pilsbry in TrVon, XXVII, 1923, p. 83, pi. v, fig. 9, 10, 11, 12. 

Coquille cylindro-ovalaire, étroitement perforée; spire formée de 
(5-6 1/2 tours convexes, le dernier ascendant et arrondi à la base; sommet 
obtus; ouverture subtriangulaire, arrondie en bas : 1 lamelle angulaire 
large, très haute, émergée et jointe par une callosité à l'insertion de l'ou- 
verture; 1 lamelle pariétale moins émergée et moins forte; 1 lamelle colu- 
mellaire élevée, joignant le péristome: 1 pli palatal triangulaire, peu 
allongé; 1 (rarement 2) petites denticulations basales en forme de tuber- 
cules; péristome étroitement réfléchi, épaissi en avant, le bord externe 
épaissi et garni, en son milieu, d'une denticulation ; test brun marron, 
corné olivâtre en dessous, très finement strié. — L. 2,7-3,3 mm. ; D. 1,7- 
1,8 mm. 

Espèce 1res hygrophilo fréquentant les stations marécageuses où elle vit 
parmi les racines, les tiges des plantes bordant les pièces d'eau. C'est un Mol- 
lusque caractéristique de la faune dite lusitanienne. Il est répandu dans toutes 
les Iles Britanniques, ainsi qu'au Portugal, principalement au voisinage, des 
côtes. Il habite également les îles Anglo-Normandes (Jersey et Guernesey). En 
France, il a été signalé dans l'île de Ré [Ph. Rousseau] et sera, vraisemblable- 
ment, retrouvé en Bretagne. 

L'espèce indiquée, sous le nom de Vertigo anglica par A.' Moquin-Tandon' 
[Mollusques Toulouse, 18i3, p. 41 et 1855, II, p. 404, 405], comme trouvée dans 
les alluvions de la Garonne à Toulouse, se rapporte au Vertigo Desmoulinsi 
Dupuy. 



G. AGARDHÎA Gude. 

[Sphyradium Hartmann, 18 14 (non Sphyradium de Charpentier, 1837 = Or- 
cula Held, 1837); Coryna Westerlund, 1887 [non Billberg, 1833]; Rhytido- 
chasma A. J. Wagner, 1914]. 

Coquille longuement. cylindrique, étroitement ombiliquée, spire formée de 
6-9 tours; sommet très obtus; ouverture oblongue, garnie de (très rarement) 
-1-8 denticulations; test très finement strié. 

Les affinités de ce genre sont incertaines (<), l'anatomie en étant inconnue. On 
sait seulement que quelques espèces sont pourvues de très longs tentacules 
snns taches pigmentaires et sont, par suite, aveugles. La coquille des adultes 
ressemble à celle des Orcula. 

Les Axard/ùa habitent les stations humides, sous les pierres, dans les ca- 
vernes. Ils sont caractéristiques des Alpes méridionales et orientales et des Car- 
pathes d'où ils se propagent jusqu'en Roumélie. En France ils n'existent vrai- 

1. Ce genre est placé, tout a fait provisoirement ici, dan? la famille des Pupillidae. 
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semblablement, à l'état vivant, quet dans la région de SainïrMaTtin-de-'Lantosque 
(Alpes-Maritimes);, toutes 1er autres indications se rapportent à- des. individus 
recueilli» morts et qui sont, peut-être* des formes quaternaires*. D'ailleurs; au 
Quaternaire récent, ces animaux étaient beaucoup moins rares qu'aujourd'hui. 
Ils- apparaissent au Miocène, supérieur dans, l'Europe centrale et sont repré- 
sentés, dans le Pliocène de la France et de l'Italie septentrionale, par des formes 
analogues à celles du groupe actuel de YAgardhia Mplicata Michauu. 

1. Coquille exactement cylindrique ; test très finement strié. . . 2 

— Coquille subcylindrique; test orné de petites costules. ... 3 
' 2. 4 plis palataux dont 2 atteignant le péristome et 2 rudimentai- 

res . A. Mplicata*, p. 432 

— 2 plis palataux faibles, peu visibles, . . A. Bourguignati,, p. 433 
3. Ombilic très étroit; 3-4 plis palataux. ... A. Ferrari, p. 434 

• — Ombilic un peu ouvert, évasé en' entonnoir; 2 plis palataux. 
-.-- ■ A. Blanei, p. 434 

1. A. biplicata Michaud (Fig. 387-390). 

Pupa biplicata Michaud,, 183l r p. 62, pL xv, fig. 33-34; Dupuy, 1850, 
p, 406 (pars) ; Moquin-Tandon, ll,A855 f p.. 384 (pars); Polloneua, Bull. 
Soc. mal. Ital. XII, 1886, pi. vi„ fig. 7; Westerlund,.III t 1887,, p. 89:. — 
Sphyradiurn Locardi (Bourguignat) (') et S., biplicatw Loc, 1882, 
p. 172. — Coryna biplicata- Locard, 1894, pi 324, fig: 454-455; Germain, 
II, 1913, p. 183, fig. 238; C. Locardi Locard, 1894, p. 325., — Agardhia 
biplicata Pilsbkt in Trton, XXVII, 1924', p.' 148, pi. xvi, fig. 1, 2: 

Coquille absolument cylindrique, étroitement allongée; ombilic subobli- 
que, bien marqué; spire formée de 8^9 tours peu convexes, le dernier 
parfois comprimé à la base; sutures profondes; sommet obtus; ouverture 
à peine oblique, subtriangulaire, arrondie à la base : 1 lamelle pariétale 
médiane, forte, immergée et, en dessus,, un petit tubercule conique pro- 
fondément, situé; 1 pli columellaire fort et émergé accompagné d'une 
denticulation conique sur le bqrd columellaire; 4 plis palataux, les 2 mé- 
dians atteignant le péristome, les 2 autres rudimentaires et profondément 
immergés; péristome continu, évasé, blanchâtre, à bords* réunis par une 
callosité ;■ test corné jaunâtre, peu solide,, garni de stries serrées,, égales et 
très fines. — Z,..4,5-4,75-mm.; D., 1,5 mm. 

Habite les stations humides, sous les pierres, parmi les mousses, dans les 
cavernes. Les Alpes Apuanes et les Apennins voisins (Italie) et le sud du Tyrol; 
très rare en France : Lyon, dans les alluvions du Rhône [Tehver]; bief de 
Saint-Jeannet, vallée de Gagnes [A. Locard] et alluvions du Loup [E. Caziot] 
dans le département des Alpes-Maritimes; fossile dans le Quaternaire des monts 
Pisan (Italie) [de Stefani, 1883]. 

1. Cette forme, qui diffère par soi* ouverture plus verticale dépourvue 1 du très- petit tobercule 
pariétal et par les 2 plis palataux médians plus courts, est certainement synonyme. Elle n'existe 
sans doute plus à l'état vivant, les quelques exemplaires connus (vallée de Cagne et alluvions 
du Loup) étant sabfossiles* 
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2. A. Bourguignati Nevill (Fig. 394-395). 
i Pupa Bourguignntiana Nevill, 18x0, p. 127, pi. xm, fig. 5;Agardkia 
bourguignatiana Pilsbry in Tryon, XXVII, 1924, p. 143, pi. xvii, 
fig. 9, 10, 11. 
^Coquille régulièrement cylindrique; perforation ouverte; spire formée 
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Fig. 385 à 397. — 385-386. Agardhia Ferrari Porro, x 10. — 387-388. A. biplicata Mi- 
chaud forme Locardi BouRguiGNAT, X 9. — 389-390." A . biplicata Miohaud, x 9. — 
391-392. A. Blanci Bourgoignat var. niciensis Pollonera, x 10.' — 393. A. Blanci 
Bourgoignat, x 8,5. — 394-395.' A. Bourguignati Nevill, x 8. — 396. A. Bourgui- 
gnati Nevill var. plagiosloma Nevill. — 397. A. Bourguignati Nevill, var. praeclara 
Nevill. 



de 10 tours peu convexes, presque égaux, le dernier légèrement comprimé 
vers la base; sutures marquées; sommet obtus; ouverture étroite, sub- 
triangulaire, dilatée à la base : 1 lamelle pariétale très forte, un peu 

28 
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oblique; 1 lamelle columellaire proéminente, presque horizontale; 2 plis 
palataux peu visibles; péristome élargi à borcU marginaux réunis par 
une mince callosité, le bord externe avec une forte denticulation en son 
milieu; test brillant, garni de stries régulières, subobliques, très fines. — 
L. 5-5,2 mm.; D. 1,5 mm. 

Espèce des dépôts quaternaires de Menton [Alpes-Maritimes] où elle a été dé- 
couverte par G.- Nevill qui a décrit, en outre, des var. obesa Nev., plagiostoma 
Nev. (flg. 396), angusta Nev. (fig. 397), praeclara Nev. et grimaidiensis Nev. 
qui ne sont que des modifications individuelles. 

Il semble certain que \'A»ardhia l'gustica Pollonera [— Pupa ligustica 
Pollon., Bull. Soc. malacol. Ital. XII, 1886, p. 214, pi. vi. fig. 9-10] des envi- 
rons de Gênes (Italie) est le représentant vivant de VA. Bourguignati Nev. et" 
ne peut en être séparé spécifiquement. Ce dernier est d'ailleurs voisin de 
VA. biplicata Mich.; il s'en distingue par sa forme plus cylindrique et la dispo- 
sition .différente des plis de l'ouverture. 

3. A. Ferrari Porro (Fig. 385-386). 

Pupa Ferrari Porro, 1838, p. 57, pi. i, fig. 4; Westerlund, III, 1887, 
p. 1)0; P. biplicata Rossmassler, Iconogr., 1839, II, p. 26, pi. 49. fig. 641' 
[non Michaud]. — Sphyradium terran Locard, 1882, p. 172 — Coryna 
Ferrari Locard, 189k, p. 325; Germain, II, 1913, p. 184. — Agardhia 
(errari Pilsbry in Tryon, XXVI1, 192k, p. 136, pi. xvn, fig. 18 à 22. 

Coquille subcylindrique un peu renflée vers le haut, étroitement ombi- 
liquée; spire formée de 8 1/2 à 10 tours peu convexes; ouverture oblon- 
gue, subanguleuse en bas : 1 pli pariétal médian robuste, obliquement 
disposé et n'atteignant pas le péristome; 1 pli columellaire épais n'attei- 
gnant pas le péristome; 3-4 plis palataux subparallèles, profondément 
placés, dont un en forme de tubercule, sur le péristome; péristome con- 
tinu, évasé, bien réfléchi; test corné jaunâtre, les deux premiers tours 
lisses, les autres garnis de petites costulations obliques, plus fines au 
dernier tour près de l'ouverture. — L. 3,5-4[-4,9] mm., D. 1,75 mm. 

Espèce des Alpes de la Lombardie et du Piémont et des provinces adjacentes 
du Tyrol et de la Suisse. Très rare en France : signalée à Nice et à San-Remo 
(Alpes-Maritimes) [Flach, 1890], peut-être par' confusion avec l'A. Blanci 
Bourguignat; subfossile dans le tumulus de Noveprès de Venca (Alpes-Mari- 
times) [J. R. Bourguignat]. La var. guitula Porro [1838, p. 57) a été indiquée 
dans les alluvions du Rhône [A. Moquin-Ta;\don (*)]. 

4. A. Blanci Bourguignat (Fig. 393). 

Pupa Blanci Bourg., Bull. Soc. se. Cannes, III, 1873, p. 282; Pollo- 
nera, Bull. Soc. malacol. ital., XII, 1886, p. 218 et var. niciensis Poll., 
p. 219, pi. vi, fig. 3-4. — Sphyradium Blanci Locard, 1882, p. 172; 
Coryna curta Locard, 189k, p. 326; C. Blanci Locard, 189k, p. 325, 

1. 18S5, II, p. 384 [Pupa biplicata var. ? gutlula]. Cette variété, plus ventrue que Je type, n'a 
que 7 tours de spire; elle mesure 4 mm. de long, et t,S mm. de diamètre. 
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Caziot, 1910, p. 335. — Agardhia Blanci Pilsbry in Tryon, XXVIIj 
102't, p; 138, pi. xvii, lig. 3, 4, 5. 

Coquille cylindrique, ombiliquée ; spire formée de 8 1/2-9 tours convexes, 
le dernier comprimé, contracté, caréné en dessous autour de l'ombilic; su- 
tures marquées; sommet lisse, très obtus; ouverture subverticale, con- 
tractée, anguleuse en bas : une lamelle pariétale forte, profondément 
située; une lamelle columellaire profondément, immergée, située à la 
partie supérieure de la columelle; 2 plis palataux profondément immer- 
gés, le supérieur ponctiforme et difficilement visible; une petite denticu- 
lation triangulaire sur le bord externe; péristome continu, sinueux, 
réfléchi principalement à la base; test obliquement costulé (costulation 
comme celles de l'.l. Ferrari]. — L. 4,2-4,3[-5) mm. ; D. 1,6-1,7 [-2] mm. 

Abondant dans les couches du Quaternaire récent (lk>locène?).du-tumulus de 
Nove, près de Vence (Alpes-Maritimes) [J. R. Bourguignat] ; trouvé vivant près 
de Saint-Martin-de-Lantosque (Alpes-Maritimes) [Ch. IIf.di.ey]. Le Coryna curta 
Locard recueilli à Menton et à Saint-Martin-de-Lantosque est une simple forme 
moins allongée {L. 3,15-4 mm.; D. 1,75 mm.|. La variété niciensis Pollo- 
nera (cf. Caziot, 1910, p. 336) (fig. 391-392) diffère par le bord columellaire cal- 
leux et l'existence de 4 plis palataux (2 bien visibles et 2 très petits, rudimen- 
taires). Le seul exemplaire connu provient des alluvions du Var [E. Caziot]. 

Cette espèce est la forme occidentale de Y Agardhia Fejrrari Porro; elle s'en 
distingue par sa perforation ombilicale plus ouverte « en forme d'entonnoir lais- 
sant apercevoir l'enroulement 'interne de la spire », par son ouverture plus 
étroite; par ses dents et. lamelles plus robustes et par son test plus fortement 
strié. 

Dans les dépôts quaternaires de Menton (Alpes-Maritimes) on peut recueillir 
une forme à ombilic plus large, l'Agardhia jolyana Nevill [= Coryna jolyana 
Nev., 1880, p. 129, pi. xni, fig. 81.' 



F. VERTIGINIDAE 



Animal avec seulement 2 tentacules, les tentacules inférieurs absents n'étant 
même pas représentés par un mamelon rudimentaire; mâchoire formée d'un 
petit nombre de plaques larges ou assez larges soudées, les lignes de suture 
étroites et claires; radula avec les dents centrales toujours tricuspidées,' les 
dents latérales bicuspidées'ou tricuspidées; les dents marginales tricuspidées 
ou multicuspidées. 

Muscle rétracteur des tentacules oculaires indépendants de l'appareil génital; 
glande hermaphrodite divisée en deux lobes; poche copulatrice bien déve- 
loppée, à canal variable dépourvu de diverlîculum ; pénis long, avec ou sans 
épiphallus, mais toujours sans appendice pènien et sans flagellum; musclé 
rétracteur du pénis simple, non ramifié. 

Coquille petite ou très petite, dextre ou senestre, variable (oblongue, ova- 



436 MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIAT1LES 

laire on plus ou moins cylindrique); ouverture garnie ou non de denticulations; 
axe columellaire perforé chez les jeunes, généralement clos chez les adultes. 

Les Vertiginidés sont répandus dans toute la province holarctique et en 
Polynésie, mais presque complètement absents de l'Afrique et de l'Amérique 
du Sud; ils sont représentés, en France, par les trois genres suivants : 

1. Coquille plus ou moins cylindrique 2 

— Coquille ovalaire ou oblongue, dextre ou senestre ; radula avec 
toutes les dents tricuspidées G. Vertigo, p. 442 

2. Ouverture non dentée; péristome ni évasé, ni calleux; pénis avec 
épiphallus, le rétracteur fixé sur l'épiphallus. G. Columella, p. 436 

— Ouverture avec 1-3 denticulations; péristome réfléchi; pénis 
sans épiphallus, le rétracteur fixé à l'extrémité proximale. . . 
G. Truncatellina, p. 439 



G. COLUMELLA Westerlund, 1878. 

\Sphyradium de Charpentier, 1837 {pars) (non Martens, 1867); Paludinella 
Lowe, 1854 (non Pfeiffer, 1851), Vertigo Moquin-Tandon, 1855 (pars); Edentu- 
lina Clessin, 1876 (non Pfeiffer, 1855).' 

Mâchoire formée dé plaques rhomboïdales larges, soudées; radula avec dents 
centrales tricuspidées, dents latérales bicuspidées avec cuspides accessoires 
très petites; dents marginales peu nombreuses, multicuspidées. Oviducte for- 
tement plissé, de consistance gélatineuse; poche copulatrice grande, son canal 
court et sans diverticulum ; pénis prolongé par un épiphallus étroit au milieu 
duquel s'insère le muscle rétracteur. 

Coquille plus ou moins cylindrique; spire formée de 5 à 9 tours convexes; 
sommet obtus ; ouverture oblique, non dentée; péristome mince, ni évasé, ni 
calleux; bord columellaire dilaté.. 

Répandus dans toute la région paléarctïque, les Columella sont connus, à 
l'état fossile, dans le Pliocène et le Quaternaire. 

î. Spire à enroulement régulier, le dernier tour à peine plus grand 
que l'avant-dernier 2 

— Spire à enroulement irrégulier, le dernier tour nettement plus 
grand que l'avant-dernier C. columella, p. 437 

2. Coquille régulièrement cylindrique avec- 7-9 tours de spire. . 
G. inornata, p. 437 

— Coquille cylindro-ovoïde avec 5-6 tours de spire. C. edentula, p. 436 

1. C. edentula Draparnaud (Figr. 398). 
' Hélix exigua Studer in Coxe, III, 1789, p. 386 ■ (nom K nud.) [non 
Lowe]. — Pupa edentula Draparnaud, 1805, p. 59, pi. ni, fig. 28-29; 
Dupuy, 1850, p. 422, pi. xx, fig. 17; Kobelt, Icon. (2), VIII, 1899, p. 96, 
pi. 236, fig. 1542-1543; Westerlund, III, 1887, p. 125. — Vertigo nitida 
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de Fbrussac, 1821, p. 64. — P.simplex Gould, Boston Journ. nat. Hist.', 
III, 18k0, p. 403, pi. m, fig. 21 [non Locard]; Alaea nitida et A. revo* 
luta Jeffrkys, Trans. Linn. Soc. Lond., XVI, 1830, p. 358, 359 et 515; 
Verligo edentula Moquin-Tandon, II, 1855, p. 402, pi. xxvm, fig. 28 à 
30. — Isthmia edentula Locard, 189k, p. 331, fig. 468-469. — Columella 
edentula'WATsox Proceed. malacol. Soc. Lond., XV, 1923, p. 285, fig. 
p. 279; Pilsbry, XXVII, 1926, p. 236, pi. xxx, fig. 9 à 11 et p. 242, 
pi. xxx, fig. 12 à 17. — Sphyradium edentulum Germain, II, 1913, p. 84, 
fig. 251.' 

Coquille cylindro-ovoïde, courte, perforée (ombilic étroit, presque hori- 
zontal) ; spire formée de 5-6 tours convexes, le dernier pas plus grand 
que l'avant-dernier; sommet arrondi, obtus; ouverture arrondie, très 
obtuse en bas, non dentée; péristome interrompu, subréfléchi, tranchant, 
sans bourrelet externe; bords marginaux peu écartés, convergents; bord 
columellaire réfléchi; test mince, luisant, transparent, corné fauve, garni 
de très fines stries serrées seulement visibles au microscope. — L. 2- 
2,75 mm.; D. 1,25-1,5 mm. 

Espèce nettement hygrophile mais non palustre, vivant dans les stations 
très humides, dans les bois, au bord des eaux stagnantes, sous les feuilles 
mortes, sous les frondes de Fougères, parmi les Mousses; s'élève jusque vers 
1.000 m. dans les Alpes. Presque partout en France, principalement dans le 
Nord et l'Est. A peu près toute l'Europe, l'Asie Antérieure, le Japon, l'Amérique 
du Nord de l'Alaska à l'Oregon. 

Le Columella columella Benz (fig. 400) [= Pupa columella Benz, Corr. Blàtt. 
Wurt., XVII, 1830, p. 49; Rossmassler, Icon., II, part. XI, iS42, p. 11, pi. 53, 
fig. 73; P. Gredleri Clessin, Malak Blàtt., XX, 1872, p. 57, pi. iv, fig. 8; 
Kobelt, Icon. (2), VIII, 1899, p. 97, pi. 336, fig. 1544], se distingue par 
sa forme plus élancée tout à fait cylindrique, son test plus' nettement strié 
et surtout son dernier tour proportionnellement plus développé, notablement 
plus haut et plus large que l'avant-dernier (atteint 2,75 mm. de long, et 1,2 mm. 
de diam.). C'est, comme l'a montré G. Geyer( 4 ), une espèce artico-alpine très 
répandue daos les formations quaternaires de la Hongrie, de l'Allemagne, de 
la Suisse, de la vallée du Rhône et de l'Angleterre, beaucoup plus rare et à distri- 
bution discontinue aujourd'hui où elle est surtout reléguée dans les parties orien- 
tales de la chaîne des Alpes, principalement entre 1.300 et 2.500 m. d'altitude. 
Cette espèce, qui habite la Suisse, a été indiquée par A. Moquin-Tanï>on [II, 
1855. p. 402] dans les alluvions de la Garonne à Toulouse peut-être par con- 
fusion avec le C. inornata Mich. Elle est à rechercher et doit vivre dans les 
départements de l'Est. • 

2. G. inornata Michauo (Fig. 399). 

Pupa inornata Michauo, 1831, p. 63, pi. xv, fig. 31-32; Dupuy, 1850, 
p. 423, pi. xx, fig. 18; Kobelt, Icon. (2), VIII, p. 97, pi. 336, fig. 1545. 

1. Gctf.r (G.), Die Mollusken d. schwabischen Lusses..., Jahrb. d. Vtr. f. Vaterland. Nalurls. 
in Wûrt., 73, Stuttgart, 1917, p. 66. 
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Vertigo inorna/a H. et A. Adams, Gênera, 1855, II, p. 173; V. columella 
var. inurnata Moquin-Tandon, II, 1855, p. 401. — Isthmia inornata Lo- 
card, 189k, p. 331. — Columella inornata Pilsbry, XXVU, 1.926, p. 240, 
pi; xxx, fig. 4. — Sphyradium înornatum Germain, II, 1.913, p< 85. 
Coquille cylindrique allongée, ombiliquée; spire formée de 7-9 tours 




Fi6.'398 à 401. — 398. Columella edentula Draparnaud, x 12. —399. C. inornata Michaud, 
X 4. — 400. C. columella Benz, x 12. — 401. Truncalellina rivieriana Benson. Appa- 
reil génital. 

subconvexes, le dernier sensiblement de même taille que l'avant-dernier; 
sutures assez profondes; sommet obtus; ouverture ovalaire arrondie ou 
semi lunaire dépourvue de denticulations: péristome interrompu, à peine 
réfléchi, sans bourrelet externe; test corné fauve, à peine strié. — L. 2,5- 
3,5[-4] mm.; D. 0,75-l,3[-l,5] mm. 

Cette espèce se distingue du C. edentula Drap, par sa forme plus allongée, 
strictement cylindrique et sa taille plus grande, certains exemplaires atteignant 
jusqu'à 4,5 mm., ce qui est d'ailleurs exceptionnel. Elle est rare et surtout 
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connue par des coquilles vides que l'on trouve, très rarement, dans les allu- 
vions des cours d'eau descendant des montagnes. G. Cootagne [Feuille jeunes 
Natural., n° 380, 18 juin 1902. p. 142] l'a trouvée « au col de la Vanoîse, à 
2.500 m..., dans les anfractuosités du rocher auquel est adossé l'ancien refuge 
a l'ouest et au-dessus du lac des Assiettes ». Les alluvions du Rhône, à Lyon 
[G. Michado]. 



G. TRUNCATELL1NA Lowe, 1852. 

[Vertigo Moquin-Tandox, 1855 {pars); Isthmia (Gray) Reinhardt, 1879 (non 
Isthmia Ghay, 1821 = Vertigo Mïjller, 1774); Laurinella Hesse, 1915]. 

• Mâchoire et radula comme chez les Columella, mais avec les plaques basalês 
des dents centrales et latérales internes plus étroites. Oviducte fortement 
plissé; poche copulatrice avec canal court, sans diverticulum; pénis plus ou 
moins recourbé, dépourvu d'épiphallus, d'appendice et de flagellum; muscle 
rétracteur fixé à l'extrémité proximale du pénis (fig. 401). 

Coquille très petite, cylindrique; tours de spire convexes; sommet obtus et 
arrondi; ouverture avec 1-3 denticulations (rarement 0), les plis columellaire et 
palataux plus ou moins profondément immergés quand ils existent; péristome 
étroitement réfléchi. 

• Les Truncatellines ont une large distribution géographique embrassant toute 
l'Europe (sauf l'extrême nord), l'Asie, jusqu'aux Himalayas, une partie de 
l'Afrique (Abyssinie, Afrique orientale et australe) et les archipels de l'Atlan- 
tique; elles apparaissent dans l'Oligocène supérieur de l'Allemagne et de là 
Bohême et sont également connues dans le Miocène, le 'Pliocène et le Quater- 
naire. • ■ • 

» 

1. Ouverture tridentée. • '. 2 

— Ouverture non dentée. - T. cylindrica, p. 439 : 

2. 1 pli pariétal, 1 pli columellaire et 1 pli palatal; péristome avec 
un faible bourrelet externe T. rivierana, p: 440 

— Seulement 1 pli pariétal et 1 pli palatal peu visible; péristome 
sans bourrelet externe T. claustralis, p. 441 

• 1. T. cylindrica de Férussac. (Fig. 402; pi. xi, fig. 323-324). 

Papa muscorum var. a Draparnaud, 1801, p. 56; 1805, p. 59, pi. m, 
lig. 26-27 (pars), [non Linné]; P. minuta Studer, 1820, p. 89. — P. rni- 
nuttssima Jeffrbys, I, 1862, p. 270 et V, pi. xvi, fig. 5; W^sterlund, 
111; 1889, p. 128; Vertigo cylindrica de Férussac, 1821, p. 64; V. musco- 
rum Moquin-Tandon, II, 1855, p. 399, pi. xxvm, fig. 22-23; Bourguignat, 
186 1 !, il, p. 98, pi. vi, fig. 28-30; Isthmia muscorum Locard, 189^, p. 33lj 
lig. 460-467. — Sphy radium muscorum Germain, II, 1913, p. 84. — Co- 
lumella cylindrica Pilsbry, XXVI, 1920, p. 65, pi. vm, fig. 1,4 et 8:' 

Coquille cylindrique; ombilic étroit et oblique; spire formée de 5- 
6[-6 1/2] tours peu convexes, le dernier un peu plus étroit que l'avant-der- 
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nier; sutures médiocres; sommet obtus; ouverture semi-ovalaire, oblique, 
obtuse à la base, non dentée (avec, quelquefois, 3 plis tout à fait rudi- 
mentaires); péristome interrompu, subréfléchi, un peu épaissi, à bords 
marginaux peu écartés, convergents, réunis par une faible callosité et 
muni d'un faible bourrelet externe; lest corné rougeàtre, luisant, garni 
de stries longitudinales (sauf sur les premiers tours) bien apparentes, 
subégales, serrées. — LA, 5-2,1 mm. ; D. 0,7-0,95 mm. (exceptionnellement, 
L. 2,25 mm.; D. 1,2 mm. avec, alors, 7 tours de spire). 

Habite les stations découvertes, généralement daos les endroits un peu secs 
et de préférence sur le calcaire, sous les haies, le long des murs ; assez commun, 
presque partout, principalement dans l'Ouest et le Midi; s'élève jusque vers 
1.600 m. d'altitude; fossile dans les dépôts quaternaires de Menton (Alpes-Ma- 
ritimes) [G. Nevill]; parfois abondant dans les alluvions. 

Le Truncatellina minutissima Hartmann [= Pupa minutissima Hartm., Neue 
Alpina, I, 1821, p. 220, pi. ir, fig. 5] est une forme à peu près inconnue, mal 
définie mais qui semble bien se rapporter au T. cylindrica de Fér. 

2. T. rivierana Benson (Fig. 401, 403; pi. xi, fig. 318-319). 

Pupa rivierana Benson, Ann. Mag. nat. Hist. (2), XIII, 1854, p. 97. 
P. Strobeli Gk%vimk, Verh.zool.-bot. Ver. Wien,Yl, 1856, p. 114. — Kobelt, 
Icon. (2), VIIJ, 1899, p. 83, pi. 234, fig, 1514; Westehlund, III, 1881, 
p. 126. —P. mystica Pilsbry in Sterki, Nachr. malak. Ges., XXI, 1889, 
p. 119; Vertigo muscorum vav.deniiens Moquin- Tandon, II, 1855, p. 399, 
pi. xxvm, fig. 24; V. muscorum var. trUJicata Bourguignat, II, 186'i, 
p. 99, pi. vi, fig. 31-32. — Hélix zanellia Benoît, Test, extram. Sicil., 
1858, p. 195, pi. v, fig. 10. — hihmia Strobeli Locard, 1894, p. 331. — 
Truncatellina rivierana Pilsbry, XXVI, 1920, p. 71, pi. vm, fig. 10 à 
12. — Sphyradium Strobeli Germain, H, 1913, p. 84. 

Coquille cylindrique un peu renflée, ombiliquée; [5J-6-6 1/2 tours de 
spire convexes séparés par de, profondes sutures; ouverture subarron- 
die : 1 pli pariétal médian très enfoncé et très petit; 1 petit pli eolumel- 
laire, faible et très enfoncé; 1 pli palatal très enfoncé et très petit; pé- 
ristome interrompu, mince, muni d'un très léger bourrelet externe; test 
corné roux, luisant, garni de stries obliques très fines, à peine visibles. 
— L. 1,5-2 mm.; D. 0,6-0,9 mm. (exceptionnellement, long. :2,33, avec 
6 1/2 tours de spire). 

Espèce xérophile (rochers, prairies sèches) de la région méridionale,' géné- 
ralement distribuée dans la zone de l'Olivier, .mais la dépassant notablement à 
l'Est et au Nord, notamment en Suisse. Cette espèce, de l'Italie, du Tyrol et de 
la Suisse, est très rare en France où on la rencontre le plus souvent dans les 
alluvions. Elle a été indiquée dans les 'alluvions de la Garonne, à Bordeaux et 
à Toulouse [A. Moquin-Tandon]; aux environs de Montpellier (Hérault» [John 
Paget]; dans les alluvions du Var et du Loup, dans les départements du Var et 
des Alpes-Maritimes [E. Caziot]; aux environs d'Annecy, de Belley, d'Aix-les- 
Bains [J. Favre]. 
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Cette espèce se distingue du T. cylindrlca de Fér. par ses denticulations 
aperturales. II exista cependant des T. cvHndrica dont l'ouverture est garnie 
de rudiments de dents, mais les deux espèces paraissent néanmoins distinctes 
[cf. J. Favre, 1927, p. 222]. 

Une forme avec la lamelle pariétale et le pli palatal plus forts et plus longs et 
avec le test garni de stries plus espacées, vit dans le sud de l'Angleterre (Port- 
land, Dorset [G. C. Spence]). C'est la var. britannica Pilsbry [= Truncatel- 
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Fio. 402 à 404. — 402. TruncaleUina cylindrica de Flrussac, X 20. — 403. T. rivùriana 
Benson, X 18. — 404. T. claustralis Gredler, 20. 



lina rivierana brittanica Pilsbry, XXVI, 1920, p. 77, pi. vin, fig. 13-14; = T. 
britannica Kennard et Woodward, 1926, p. 128] qui sera sans doute retrouvée 
dans l'Ouest de notre pays. 

3. T. claustralis Gredler (Fig. 404; pi. xi, fig. 322). 

Pupa claustralis Gredler, Verh. zool.-bot. Ver. Wien, VI, 1856, 
p. 116, pi. ii, fig. 1; Kobelt, Icon. (2), VIII, 1899, p. 84, pi. 234, fig. 1515; 
Westerlund, III, 1887, p. 127. — Isthmiaclaustralishocxïin, i894, p. 332. 

— Truncatellina claustralis Pilsbry, XXVI, 1920, p. 79, pi. xi, fig. 1-2. 

— Sphyradium claustralis Germain, II, 1913, p. 84. 

Coquille cylindrique un peu courte, subperforée; spire formée de 
6-7 tours convexes séparés par des sutures accusées; ouverture étroite, 
subrectangulaire : 1 lamelle pariétale médiane, assez forte et immergée 
et 1 pli palatal très enfoncé et peu visible ; péristome interrompu, à peine 
réfléchi, sans bourrelet externe; test mince, soyeux, brillant, garni de 
stries régulières, très fines et très serrées. — L. 1,6-1,9 mm.; D. 0,7- 
0,8 mm. 

Cette espèce se distingue, notamment, par sa lamelle pariétale relativement 
forte et l'absence de pli columellaire. Elle est nettement xérophile et vit presque 
uniquement sur le calcaire, parmi la végétation des prairies. sèches, - des talus, 
des coteaux bien exposés, souvent dans le terreau; s'élève jusque vers 1.200 m. 
d'altitude [J. Favre]. La Haute Italie, le Tyrol, la Dalmatie, le Caucase. En 
France : alluvions de la Garonne, à Bordeaux; les environs d'Annecy, de Belley, 
d'Aix-Ies"-Bains'[J.' Favre]; la région de Genève en Suisse [J. Favre]. 
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G. VERTIGO Muller. 

[Pvpa Draparnaud, 1801 (pars) (non Pupa Boltex); Isthmia Gray, 1821; Alaea 
Jeffreys, 1830 (pars) Stauroion Lowe, 1854, non Lowe, 1852; Vercigo Moquin- 
Taisdon, 1855 (pars); De.viogyra Stabile, 1864]. 



Mâchoire formée d'un petit nombre de larges plaques soudées et séparées les 

unes des autres par un sillon clair; radula très spéciale avec toutes les dents tri- 

, cuspidées. Poche copulatrice bien 

développée munie d'un long et 
mince canal; pénis long, prolongé 
par un étroit épiphallus, mais sans 
'.' ' appendice niflagellum; canal défé- 
rent très long; muscle rétracteur 
.- ' du pénis inséré à l'extrémité de 
l'épiphallus (fig. 405). 

Coquille petite, ovalaire ou 
oblongue; sommet très obtus; ou- 
verture très généralement dentée, 
la lamelle angulaire, quand elle, 
est présente, n'étant jamais mar- 
ginale; test ordinairement lisse ou 
„•;■; garni de stries très fines. • 

Les Vertigo fréquentent les sta- 
tions humides et, sont répandus 
.uniquement- dans, l'hémisphère 
• nord; quelques espèces, comme 
par exemple le Vertigo modesta 
Say,' ont une répartition circum- 
polaire' bdréale (au-dessus de 60 b 
lat. N.J; d'autres, habitant à la fois" 
l'Europe ou l'Amérique, sont ou" 
identiques ou tout à fait voisines. 
En Europe, le genre atteint son 
maximum de développement' en 
Scandinavie et au Tyrol. 11 appar 
raît dans l'Eocène où il reste peu 
caractéristique; les espèces de 
l'Oligocène inférieur (ambre de la 
Baltique) sont très comparables à celles du groupe du Vertigo alpestris ÂDLEii," 
et de l'Oligocène moyen au Quaternaire, on connaît de nombreuses espèces voi- 
sines de celles de la faune actuelle. t 




Fig. 405. — Vertigo anliverligo Drapaknauu. 
Appareil /énital. 



1. Coquille dextre 2 

— Coquille tfenestre. . . '. '..•.'. . 9 

2. Ouverture typiquement non dentée . . 3 
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— Ouverture dentée» ... 4 

3. Coquille ovalaireobtuse V. Genesii, p. 447 . 

— Coquille subcylindrique ovoïde comme celle du Vertigo pyg- 
maea. . : 'V; Martini, p. 448 

4. Une seule lamelle pariétale 6 

— Deux lamelles pariétales ' 5 

5. 3 plis palataux; test presque lisse. . . . V. antivertigo, p. 443 

— 2 plis palataux; test fortement et obliquement strié.' .... 

. V; substriata, p. 444 

6. Un bourrelet extérieur derrière le péristome 7 

— Pas de bourrelet extérieur derrière le péristome 

•.-.... V. alpestris, p. 447 

7. Coquille subcylindrique, non ventruo. « 8 

— Coquille ovoïde courte, ventrue. ... V. Desmoulinsi, p; 446 . 

8. Un pli basai plus "ou moins marqué. ... V. pygmaea, p. 444 

— Pas de pli basai. V. Loroisi, p. 447 

9. Lamelle palatale inférieure plus longue que la lam. palatale supé- 
rieure; test à peu près lisse. •...».. V. pusilla, p. 448 

— Lamelle palatale inférieure rudimentairc; test fortement strié. 



f. 



• V* angustior, . p. 450t. 
" a| Espèces a coquille dextre. ■' ' • 

' 1. V. antiVertigo Draparnaud (Fig. 405-406; pi. xn< «g. 301-362). • f) 
" Piipa antivertigo Draparnaud, 1801, p. 57 et 1805, p. 60, pi. nii fig. 32 J 
33; Dupuy, 1850-, p. 417, pi. xx, fig. 15.- — Turbo sexdentàlus Montagu, 1 
1803, p. 337, pi. xn, fig. 8. — Alaea palustris Leach in Jeffreys,-. Trans. 
Li/in. Soc. London,X\l, 18:i0, p. 360* LeacH» 1831< p..l28,.pl..vui, fig.- 10* 
Vertigo 8-d^ntata Studer, Kurz. Verz., 18W, p. 19; V. septemdentata dé 
Férussac, 1821, p. 64; V. antivertigo Michaud; 18'Jl; \ù 72; Moquin-Tan- 
don, II,' 1855, p. 407, pi. xxix, lig. 4; Locard' 189Ï; p. 332' fig. 470-471; 
Pilsbrv, XXV, 19/0, p. 163, pi. xvi, fig. 4-5-6. ' < ' ' ' '."■"' 

Coquille ovoïde ventrue; ombilic peu obliqué; spire formée' de 5 tours 
assez convexes, le dernier parfois comprimé à la basé," à peine remontant ; 
sutures très marquées; sommet obtus; ouverture obliquement ovalaire : 
2 lamelles pariétales, l'angulaire courte et petite, .l'autre, peu longue (par- 
fois une lamelle infrapariétale courte et très petite}; 2 lamelles columel- 
làircs plus '.ou moins enfoncées avec, parfois, 2 plis, supplémentaires très 
petits l'un en dessus, Taulre en dessous des lamelles eolumellaires; 3 plis 
palataux, le supérieur court, les deux inférieurs atteignant le péristome; 
péristome continu, évasé, mince, avec un bourrelet externe modérément 
saillant," fauve clair; test corné, d'un brun ambré ou marron clair, sub^ 
transparent, brillant, presque lisse (stries extrêmement fines visibles a la 
loupe)..— L. l,5-2[-2,25j mm.; D. 0,8-1,2 [-1,5] mm. ' ' . 
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Espèce très hygrophile, exclusivement palustre, vivant aux bords des marais 
parmi la végétation rivicole; s'élève, dans les Alpes, vers 1.100 m. d'altitude; 
commune presque partout en France; fréquente dans les alluvions, fossile dans 
le Quaternaire. Habite l'Europe entière, la Transcaucasie, le Talysch, le Tur- 
kestan. 

L'armature aperturale est très variable. C. Pollonera (Atti B. Accad. Torino, 
XX, 1885, p. 686) a distingué des formes typica [2 + 3 + 2 dents], irregularis 
[2 + 2+3 dents], aequidentata [2 + 2+2 dents], padana. [2 + 1+3 dents] 
et cisalpina [3+2+2 dents]. Une forme fero.v Westerlund, possédant 
9-10 denticulations (2-3 pariétales, 3 colamellaires et 4 palatales) vit fréquem- 
ment avec le type. 

2. V. substriata Jeffreys (Fig. 407). 

Vertigo 5 dentata + Vertigo 6 dentata Studer in Coxe, 1789, III, 
p. 388 [nom. nud.]. — Alaea substriata Jeffreys, Trans. Linn. Soc. Lon- 
don, XVI, 1830, p. 515. — Pupacurta Held, Isis, 1837, p. 304. — Vertigo 
substriata Jeffueys, 1862, I, p. 261; Pilsbry, XXV, '1919, p. 172, pi. xvii, 
fig. 10. ' • ' 

Coquille subpyi iforme ou ovalaire ; ombilic en fente étroite ; spire formée 
de 4 1/2 tours < très convexes, s'accroissant subitement, l'avant-dernier 
tour grand, plus développé en largeur que le dernier, celui-ci très 
grand, atteignant environ la demi-longueur totale de la coquille; 
sutures très profondes ; ouverture semi ovalaire à bord externe sinueux : 
1-3 (généralement 2) lamelles pariétales; 1-2 lamelles columellaires ; 2 
(rarement 3) plis palataux; péristome mince, réfléchi, avec fort bourrelet 
externe; test mince, subtransparent, fortement et obliquement strié, pres- 
que costulé vers les sutures. — L. 1,75 mm. ; D. 1,1 mm. 

Espèce hygrophile vivant sous les pierres, les feuilles mortes, parmi les 
racines, dans les bois humides, les prairies marécageuses, notamment celles à 
Scirpus et à Spiraea. 

Cette espèce est facile à reconnaître à sa forme très courte, à son ouverture 
garnie de 6-7 denticulations et surtout à son test fortement strié. Elle habite 
l'Angleterre, la Suède, la Norvège, la Bavière, le Tyrol autrichien et la Suisse 
où elle est très rare. En France, elle a été recueillie, par J. Favre [i927, p. 224 
« aux Voirons..., à 1.350 m., près de l'Hôtel, puis dans un petit marais sous- 
Pralaire, près des Hivernages, vers 1.100 m..., dans les laisses de la Valserine, 
sous Lélex, à 850 m. ». 

Il est probable qu'il faut rapporter à cette espèce le Vertigo BaudoniMxssoT 
[Moll. Pyr.-Orient., 1872, p. 72;'Locard, 189k, p. 333] dont le test « fauve 
roux-bruD, [est] orné d'expansions épidermiques espacées et régulières ». Dé- 
couvert dans les prairies bordant la rivière appelée Verdouble, près de Tauta- 
vel (Pyrénées-Orientales) [P. Massot], ce Mollusque n'a pas été retrouvé; ses 
caractères rappellent beaucoup ceux du Vertigo antivertigo Drap., mais . la 
sculpture du test semble le rapprocher davantage du V. substriata Jeffr. 

- 3. V. pygmaea Draparnaud (Fig. 408; pi. xi, fig. 320-321). 
Pupa pygmaea Draparn., 1801, p. 57 et 1805, p. 60, pi, ni, fig. 30-31; 
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Dupuy, 1850, p. 416, pi. xx, fig. 12; Westbrlund, III, 1887, p. 137; Ver- 
tigo similis de Férussac, 1821, p. 64; Hélix (Isthmia) cylindrica Gray, 
Lond. med. Repos., XV, 1821, p. 239; Vertigo k-dentata et V, 5-dentata 
Studer, Kurz. Verz., 1820, p. 89 (nom. nud.); V. vulgaris Leach in 
Turton, 1831, p. 103; V.pygmaea Moqvix-Taxdox, II, p. 405, pi. xxvm, 
fig. 37 à 42; Loc, 1894, p. 333, fig. 472-473; Pilsbry, XXV, 1919, p. 174, 
pi. xvn, 15-16-17. 

Coquille subcylindrico-ovoïde ; ombilic un peu oblique, resserré; spire 











Fia. 406 à 413. — 406. Vertigo antivertigo Draparnaud, X 18. — 407. Vertigo substriata 
Jeffreys, x 20. — 408. V. pygmaea Draparnaud, x 20. — 409. V. alpestris Alder, 
X 23. — 410. V. Genesii Gredler, x 22. — 411. V. Loroisi Bourguignat, x 11. — 412- 
413. V. parcedenlata Sandberger, variations dans les caractères de l'ouverture. 



formée de 5-6 tours convexes, le dernier non remontant et de même gran- 
deur que l'avant-dernier; sutures très marquées; sommet obtus ; ouver- 
ture subovale, obtuse à la base : 1 lamelle pariétale, médiane, 'forte et 
courte; 1 lamelle columellaire profondément enfoncée, courte et ascen- 
dante; 2 plis palataux situés sur une forte callosité, l'inférieur plus long; 
1 pli basai très petit, rarement absent ; péristome interrompu, peu évasé, 
légèrement réfléchi, avec un fort bourrelet externe saillant ; bord columel- 
laire presque droit; test luisant, brun fauve ou rougeâtre, avec seulement 
des traces de stries longitudinales et de nombreuses ponctuations visibles 
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seulement au microscope. Epiphagme mince, membraneux, lisse, sub- 
transparent — L. l,5-l,75[-2] mm., D. 0,5'O,75 [-1,1] mm. 

Espèce très hygrophile fréquentant les prairies humides et marécageuses, 
la végétations des bords des eaux; s'élève jusqu'à 1.400 m. environ dans les 
Alpes. ' • ' 

C'est le plus répandu des Vertigos d'Europe; il vit également en Asie Anté- 
rieure et il est commun dans l'Amérique du Nord. En France il est commun 
presque partout, surtout dans les régions de plaines et dans les vallées, et 
souvent abondant dans les alluvions; la Corse, aux environs de Bastia 
[E. Requien]; fossile dans le Quaternaire récent. 

Le Vertigo pygmaea Drap, est assez variable de forme et de coloration. On 
rencontre souvent, avec le type, une forme dont l'ouverture n'a que quatre dents 
[var. quadridentata Moquin-Tandon = var. quadridens Westerl.] et une autre 
dont l'ouverture est garnie de 6 dents [var. seœplicata -LocardI. Le type est 
hygrophile; mais il existe une forme des milieux xérophiles : c'est la var. 
minor Westerlund, moins ventrue [L. 1,75-1,9 mm.; D. 1-1,1 mm.l fréquen- 
tant les prés secs. 

4. V. Desmoulinsi Dupuy (Fig. 414-415). 

tPupa anglica Moquin-Tandon, Moll. Toulouse, I8k3, p. 11 [non 
Wood]; Pupa moulinsiana Dupuy, 1849, n° 284. et 1850, p. 415, p. xx, 
fig: 11; Westerlund, III , 1887, p. 136. — Pupa Charpentieri S hutt- 
lewohthw Martini et Chemnitz, Syst. Conch. Cab.,1852, p. 129, pi. xvi, 
fig. 31 à 43 ; Vertigo limbata Partiot in Moquin-Tandon, II, 1855, 
p. 403; V. Moulinsii Moquin-Tandon, II, 1855, p. 403, et Atlâ"s, p. 51; 
V. desmoulinsianaV.ocxv.Ti, 189k, p. 333; V. moulinsiana Pilsbry, XXV, 
1919, p. 178, pi. xvn, fig. 1, 2, 3; V. Desmoulinsi Germain, II, 1913, 
p. 188. 

Coquille ovoïde courte, ventrue; spire formée de 4-5 tours peu convexes, 
le dernier grand, bien atténué vers la base, à peine remontant vers 
l'ouverture; sutures marquées; sommet obtus; ouverture oblique, subpy- 
riforme, aiguë à la base, à bord externe sinueux et à bords marginaux 
écartés, convergents : 1 lamelle pariétale, médiane, peu longue mais 
assez élevée; 1 lamelle columellaire forte; 2 plis palataux courts mais 
bien accentués et arrivant jusqu'au péristome; quelquefois 1 très petite 
denticulation basale de position presque subcolumellaire ; péristome sub- 
continu, évasé, réfléchi, épais, avec un bourrelet externe faible et blan- 
châtre; test corné fauve, peu solide, transparent, presque lisse \stries . 
"longitudinales à- peine visibles, inégales). — L. 2,5-2,7[-3] mm.; 
"D.. 1,5-1, 75[-2] mm. 

Espèce très hygrophile, exclusivement palustre, vivant sur les feuilles et 

Jes tiges des plantes aquatiques (Glyceria, Carex, Joncs...) à la manière du 

Çuccinea putrit L. avec lequel elle cohabite souvent; circule même en janvier 

et par des jours très froids. Ce Vertigo n'a pas été souvent observé dans son 

habitat; ila été signalé dans les départements de l'Ain,- de l'Aisne, de l'Oise, 
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du Bas-Rhin, du Rhône, de la Haute-Garonne, de la Gironde... ; il est plus com- 
munément recueilli dans les alluvions. La forme pourvue d'une denticulation 
basale (var. personata Moquin, II, 1855, p. 408) se trouve aux environs de 
Lyon [Terver] et de Toulouse [Partiot). Le type existe, à l'état fossile, dans 
le Quaternaire récent. 

5. V. Loroisi Bourguignat (Fig. 411). 

Pupa loroisiana Bourg., 1860, p. 65, pi. n, fig. 7 à 9; Westerlund, 
III, 1887, p. 138; Vertigo loroisiana Locard, 1894, p. 334, fig. 474-475; 
Germain, II, 1913, p. 188; Pilsbry, XXV, 1919, p. 182, pi. xvi, fig. 15. 

Coquille ovoïde cylindrique; fente ombilicale étroite; spire formée 
de 6 tours convexes; sutures profondes ; sommet obtus, lisse, corné pâle; 
ouverture ovalaire arrondie : 1 lamelle pariétale forte; 1 lamelle colu- 
mellaire saillante; 2 plis palataux bien marqués sur la callosité jpéristome 
subcontinu, peu réfléchi, avec bourrelet interne blanchâtre et bourrelet 
externe; bords marginaux réunis par une callosité pellucide; test corné 
fauve, assez fragile, presque lisse, les stries longitudinales, très fines, 
étant seulement visibles ou microscope. — L. 2,5 mm. ; D. 1 mm. 

Les stations ombragées, aux environs de Vannes (Morbihan) [J. R. Bourgui- 
gtat], Celte espèce se distingue de la précédente par sa coquille bien plus 
allongée et son ouverture presque arrondie. 

6. V. alpestris Alder (Fig. 409). 

Vertigo alpestris (de Férussac) Alder, Trans. nat. Soc. Norlhumber- 
land, U,1838, p. 340; Gray in Turton, 1831, p. 202, pi. xir, fig. 141; 
Pilsbry, XXV, 1919, p. 197, pi. xvm, fig. 1-2. — V. shultleworthiana 
Locard, 189k, p. 334; Pupa shuttleworthiana (de Charpentier) Pi-eu- 
i'er, Zeitschr fur Malak., 18kl, p. 148; P. parcedentata Sandbbrger, 
1875, p. 876 (pars); P. alpestris Westerlund, III, 1887, p. 132. 

Coquille subcylindrique; ombilic en fente étroite et. profonde;. spire 
formée de 4 1/2 tours convexes, légèrement comprimés; sutures, très 
profondes; ouverture semi-ovalaire : 1 lamelle pariétale, médiane et 
proéminente; 1 lamelle columellaire forte, saillante; 2 plis palataux n'at- 
teignant pas le péristome; péristome à peine réfléchi, dépourvu de 
bourrelet externe; test mince, subtransparent, très brillant, couleur de 
corne jaunâtre pâ'e, garni de stries serrées, un peu fortes vers les 
sutures. — L. l,9-2[-2,2] mm.; D. 1-1,1[-1,2] mm. 

Ce Vertigo est une espèce relicte glaciaire en Europe centrale où elle • ne 
vit plus dans les plaines. A l'état vivant, elle est très disséminée, en Suisse, 
dans les Alpes et le Jura, mais plus abondante, fossile, dans les gisements 
quaternaires des régions basses. En France, elle n'est jusqu'ici connue que 
des alluvions du Rhône, au nord de Lyon [A Locard].- 

.7. V. Genesii Gredler (Fig. 410). 
Pupa Genesii Gredler, Tirol's Land-u. Sussw.-Conch., 1856, p. 122, 
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pi. h, fig. 3. — Pupilla Genesii Kobelt, Icon., VIII, p. 82, fig. 1512 — 
Vertigo Genesii Pilsbry, XXV, 1919, p. 204, pi. xvm, fig. 10 à 12, 17, 18. 
Coquille ovalaire obtuse; ombilic peu ouvert; spire formée de 4 1/2 tours 
peu convexes à croissance rapide, l'avant-dernier. presque ventru, élargi; 
sutures marquées; ouverture subquadrangulaire arrondie, sans aucune 
denticulation, à bords marginaux réunis par une faible callosité ; péri- 
stome très peu évasé; test bran pourpré, brillant, garni de striations- 
espacées, fines, très peu visibles. — L. 1,5 mm. ; D. 1 mm. 

Espèce rare, connue seulement de quelques localités de la Suède, du 
Danemark, de la Pologne, de l'Allemagne du sud (Bavière et Wurtemberg) et 
du Tyrol, plus répandue, fossile, dans le Quaternaire récent de l'Allemagne et 
de la Suisse. Elle n'existe pas en France, mais G. Sayn (Annales Soc. Linn, 
Lyon, LVIII, 1911, p. 246) a nommé Vertigo Martini une forme recueillie dans, 
les marnes quaternaires de Pont-Neuf, près du confluent de l'Ain et du Rhône 
Elle n'a pas été décrite, G. Sayn écrivant seulement : « Très petite espèce, de 
la taille et du galbe des variétés- courtes de V. pygmaea, mais ayant l'ouver- 
ture absolument dépourvue de plis et de dents; je ne vois rien dans la faune 
française qui puisse lui être comparé... i>* La présence, en France, au Quater- 
naire, d'un Vertigo de cette série est particulièrement intéressante, mais il 
est difficile de savoir si la- coquille signalée par G. Sayn est une espèce 
distincte, ou si elle se rapporte, soit au Vertigo Genesii Ghedl., soit encore à 
une des nombreuses variétés de V. parcedentata A. Braun [= Pupa parceden- 
tata A. Br., Amtl. Ber. Naturf. Aerzte z. Main, 1842, p. 143; P. (Pupilla) par- 
cedentata Sandberger (fig. 412-413), 1875, p. 876, pi. xxxvi, fig. 25]. Ce dernier 
Vertigo, répandu dans le Quaternaire de l'Europe centrale, est extrêmement 
rare à l'époque actuelle, puisqu'il n'a été trouvé vivant qu'aux environs de 
Bâle, dans le parc national suisse (cf. J. Favre, 1927, p, 231] (M. Bien que voi- 
sines ces espèces doivent être distinguées puisque G. MERMon (Revue suisse 
Zoologie, Genève, XXXIIT, 1926, p. 573] a montré que leurs radules sont 
différentes. D'autre part, le Vertigo parcedentata R. Br. a quelquefois été 
rapporté au V. alpestris Ald. C'est encore une erreur : la radule de la pre- 
mière de ces espèces montre des dents médianes et latérales pourvues de 
cuspides très développées en hauteur tandis que les cuspides de ces mêmes 
dents sont courtes chez la seconde espèce [G. Mermod, 1926, p. 574, fig. 10]. 
Il convenait de signaler ces faits qui permettront peut-être, si l'on retrouve, le 
Vertigo de Sayn, de définir exactement ses rapports avec les espèces voisines. 

p] Espèces a coquille senestre 
[Vertilla Moquin-Tandon, 1855]. 

8. V. pusilla Muller (Fig. 416-417). 

Vertigo pusilla Muller, II, 1774, p. 124; Moquin-Tandon, II, 1855, 
p. 409, pi. xxix, fig. 12-14; Westerlund, III, 1887, p. 141; Locard, 1894, 
p. 334, fig. 476-477; Germain, II, 1913, p. 189; Pilsbry, XXV, 1919, 

1. Le V. parcedentata A. Bit., des environs de Bàle, a tout d'abord été signalé sous le nom 
de Vertigo Zschokkei BCtikofer var. minor. La synonymie des deux formes est certaine. 
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p. 161, pi. xvi, fig. 1, 2, 3. • — V. helerostropha (Leach) Tuhtox, 1831, 
p. 105, — Pupa vertigo Draparnaud, 1801, p. 57 et 1805, p. 61, pi. m, 
fig. 34-33; Pupa pusilla Dupuy, 1850, p. 419. 

Coquille ovoïde ventrue, subfusiforme ; ombilic étroit et très oblique ; 
spire formée de 4 l/2-5[-6] tours bien convexes à croissance graduelle, 
le pénultième aussi grand que le dernier qui occupe environ les 2/5 de 
la longueur totale de la coquille; sutures très profondes; sommet obtus; 



MG 




Fig. 414 à 419. — 414-415. Vertigo Dcsmoulinsi Dupuy, X 16. — 416-417. V. pusilla 
Muller, X 12. — 418-419. V. auguslior Jepfreys, x 22. 

ouverture ovalaire subcordifor me, sinueuse vers le milieu du bord externe ; 
2 lamelles pariétales ; 3 plis columellaires, l'inférieur dëntiforme souvent 
rudimentaire; 2 plis palataux prolongés jusqu'au péristome, l'inférieur 
très grand; pcrislome. subcontinu, évasé et fortement épaissi, muni d'un 
gros bourrelet externe blanchâtre; test fauve ou corné, brillant, mince, 
subtransparent, garni de stries longitudinales serrées, très fines, à 
peine visibles. Epiphragme mince, membraneux, plissé et miroitant. — 
L. 1,5-2,5 mm.; D. 0,5-1 mm. 

Habite sous les mousses garnissant les tronoe d'arbres, parmi les feuilles 

29 
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mortes, sous les pierres, contre les collines même sèches et exposées au 
soleil. Commun ou assez commun en France, presque partout; s'élève jusqu'à 
850-900 m. d'altitude dans les Alpes. Cette espèce, qui vit dans presque toute 
l'Europe, était également commune pendant le Quaternaire. 

9. V. angustior Jeffrbys (Fig. 418-419; pi. xn, fig. 349). 

Turbo vertigo Montagu, 1803, p. 363, pi. xu, fig. 6 [non Heïtx vertigo 
Gmelin]. — Vertigo Vene,tzii de Charpentier in de Férussac, 
1821, p. 65 {nom. nud.\ ; Locard, 1882, p. 179; V. angustior Jeffreys, 
Trans. Linn. Soc. London,XVl, 1830, p. 321 ; Pilsbry, XXV, 1919, p. 211, 
pi. v, fig. 13, 16 à 18; V. nana Michaud, 1831, p. 71, pi. xv, fig. 24-25; 
Locard, 4894, p. 335, fig. 478-479; Germain, II, 1913, p. 189; V. hamata 
Held, Isis, 1831, p. 304; V. plicata A. Muller, Wiegmann's Archiv., 
1838, p. 210, pi. iv, fig. 6; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 408, pi. xxix, 
fig. 8 à 11; Locard, 189k, p. 335; Germain, II, 1913, p. 189; V. vertigo 
Issel, Moll. Prov. Pisa, 1856, p. 23. — Papa Venetzii Dupuy, 1850, 
p. 420, p. xx, fig. 14; P. angustior Westeklund, III, 1887, p. 142. 

Coquille ovoïde ventrue; ombilic oblique, très étroit,' presque indis^ 
tinct; spire formée de 4 1/2-5 tours convexes, le dernier subbicaréné; 
sutures marquées; sommet obtus; ouverture subtriangulaire, rétrécie par 
la sinuosité accentuée de son bord externe : 2 lamelles pariétales, celle 
voisine de la suture • forte, l'autre immergée ; 1 lamelle columellaire 
sinueuse, forte, subverticale; 2 plis palataux, le premier long et fort, 
l'inférieur petit et parfois absent ; péristome subcontinu, réfléchi, forte- 
ment épaissi, avec gros bourrelet externe blanchâtre; test fauve brun ou 
corné, obliquement et fortement strié près des sutures (stries rappro- 
chées, serrées). — L. 1,5-1,8 mm. ; D. 0,5-0,8 mm. 

Espèce hygrophile, presque palustre, vivant sous les pierres humides et 
moussues, sous les vieux bois, les détritus, au bord des eaux calmes ou sta- 
gnantes, dans les prairies humides et marécageuses, dans les fentes des 
vieux arbres dont le pied plonge dans l'eau; s'élève, dans les Alpes, jusque 
vers 1.100 m. d'altitude. Peu commune : départements de l'Aisne, de l'Aube, 
de la Marne, de l'Ain, du Rhône, des Pyrénées-Orientales, de l'Ariège, de 
l'Hérault, du Var, des Alpes-Maritimes,, etc.; souvent abondante dans le 
Quaternaire. 

Cette espèce se distingue facilement par sa callosité aperturale très accen- 
tuée, sa lamelle columellaire subverticale et sa forte stiïation. La forme 
nana Michaud a une lamelle palatale supérieure courte, une lamelle palatale 
inférieure rudimentaire et une lamelle columellaire peu développée. Trouvée 
dans les alluvions du Rhône, au Nord' de Lyon, elle vit dans le Sud de la 
France et l'Italie septentrionale. 
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H. Watson a proposé [1920, p. 24] de séparer en deux familles les 
genres Azeca et Cocklicopa, mais les recherches de P. Hesse [i922J ont 
montré qu'ils avaient la même organisation et que leur groupement en 
une seule famille était naturel. 

Animal dépourvu de sillon péripédieux et de glande muqueuse caudale; pied 
peu développé avec sole vaguement tripartite. Mâchoire en forme de croissant, 
couverte de fines stries verticales denticulant délicatement les bords; radula 
montrant, sur chaque rangée, une dent médiane uni ou tricuspidée à plaque 
basale étroite, toujours beaucoup plus petite que les dents latérales qui sont bi 
ou tricuspidées et à plaques basales carrées, et des dents marginales muhicus- 
pidées. Appareil génital : glande de l'albumine petite; oviducte large, plissé et 
gélatineux; prostate rubanée, bien développée; vésicule séminale ovoïde avec 
canal de longueur moyenne pourvu ou non d'un diverticulum ; pénis avec un 
épiphallus et un diverticule (appendix) très gros, long, renflé à son extrémité 
[Coc/dicopa] ou court [Azeca]; muscle rétracteur du pénis inséré sur l'épiphal- 
lus. 

Coquille ovoïde plus ou moins allongée; ouverture dentée ou non; columelle 
tronquée ou non à 'la base ; test hyalin, brillant. 

Tableau des genres. 

1. Pénis avec appendix court; canal séminal sans diverticulum; 
columelle toujours tronquée à la base. ... G. Azeca, p. 451 

— Pénis avec «ppendix très long; canal séminal avec un diverti- 
culum; columelle non tronquée à la base. . G. Cochlicopa, p. 456 



G. AZECA (Leach) Flemwg, 1828. 

Radula avec environ 20,1, 20 dents, les latérales tricuspidées; pénis prolongé 
par un épiphallus et avec appendix peu développé. 

Coquille oblongne fusiforme ; ouverture ovalaire courte, généralement 
dentée; columelle abruptement tronquée à la base à tous les stades du déve- 
loppement. 

Les Azeca sonl de petits Mollusques vivant de préférence dans les -endroits 
frais et humides, parmi les Mousses ou .sous les pierres, souvent au bord des 
ruisseaux. Ils semblent avoir été, pendant le Tertiaire -et au début du Quater- 
naire, plus abondants qu'aujourd'hui et paraissent nettement en régression. 
Les formes de l'Eocène (comme, par exemple, l'A. Boettgeri Akdh.) _ sont déjà 
bien apparentées aux espèces actuelles et, au Miocène, apparaissent des Azeca 
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à ouverture dentée (A. Baudoni Michaud, A. Loryi Mich.) comme ceux d'au- 
jourd'hui. 




Fig. 420. — Azeca Menkei PreiFFER. Appareil génital; ap, appendice du pénis. 

Tableau des sous-genres. 

— .Ouverture garnie de dents et de lamelles 

S. -G. Azeca, s. str., p. 452 

— Ouverlure non dentée S. -G. Gomphroa, p. 455 



S.-G. Azeca sensu'stricto. 
[= Azecasirum Bourguignat, 1858], 

Animal assez grand, très étroit, vermiforme, 1res pointu en arrière; orifice 
pulmonaire rond, assez grand; mâchoire médiocrement arquée, garnie de 
stries verticales très fines, les crénelures des bords presque nulles. 

Coquille longuement ovalaire ou subfusiforme; spire à tours presque plats; 
ouverture ovalaire rétrécie, garnie de dents et de lamelles (toujours une 
lamelle pariétale) ; test lisse, très brillant. 

i . Dernier tour de spire un peu plus petit que la demi-longueur de 

la coquille 2 

— Dernier tour de spire plus grand que la demi-longueur. . .. 3 
2. Coquille ovnïde ventrue, le dernier tour un peu plus, petit que la 
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demi-longueur; ouverture avec des lamelles palatales. . . . 
A. Menkei, p. 453 

— Coquille subovoïde très allongée, lu dernier tour égalant le tiers 

de la longueur ; ouverture sans lamelles palatales 

.* A. Bourguignati, p. 454 

3. Coquille ovoïde elliptique; ouverture à denticulations bien mar- 
quées A. Goodalli, p. 453 

— Coquille globuleuse ovoïde ventrue, ouveriuro' trigone à denti- 
culations exiguës. . . A. Gooialli var. trigonostoma, p. 454 

1. A. Menkei C. Pfeiffer (Fig. 420-421; pi. xn, fig. 347). 
Carychium menkeanum C. Pfeiffer, 1821, p. 70, pi. m, fig. 42. — 

Bulimus menkeanus Moquin-Tandon, II, 1855, p. 302, pi. xxn, fig. 7-13. 
— Azeca mabilliana Fagot, 1876, p. 6; Locard, 189'-i, p. 246; -4. tr.dens 
var. alzenensis de. Saint-Simon, 1870, p. 24 (= forme un peu plus 
allongée]; A. alzenensis Locard, 189'i, p. 246. A. tridens Locard, 189'i, 
p. 245, fig. 333-335; Germain, II, 1013, p.. 211, fig. 215-216; A. men- 
keana Pilsbry, XIX, 1908, p. 292, pi. 46, fig. 1-2. 

Cquillo ovoïde ventrue; spire conique, formée de 7-8 tours très peu 
convexes, le dernier un peu plus petit que la demi-longueur totale; 
sutures distinctes mais peu marquées; sommet obtus; ouverture presque 
verticale, pyriforme, rétrécie, aiguë en haut, à bords marginaux réunis 
par une faible callosité, avec un nombre variable de dents et do lamelles, 
qui est de 8 chez les individus bien développés : 2 [-3] dents pariétales, 
une petite triangulaire près de l'angle supérieur, une médiane lamelli- 
forme et enfoncée (')(souventur.e très petitedenticulation suprapariétale au- 
dessus de la première); 2 dents columellaires, la supérieure petite, obtuse, 
l'inférieure lamelliforme; 2-4 dents palatales sur le bord externe, une 
lamelliforme et saillante, les autres plus ou moins immergées; péristome 
droit avec bourrelet interne marqué; test mince, solide, transparent, 
coné fauve, très lisse et brillant. — L. 6-8 mm. ; D. 2,5-3,5 mm. 

Espèce assez hygrophile, habitant les bois, sous les pierres et les Mousses, 
souvent au bord des ruisseaux; s'élève jusqu'à 800 m. d'altitude. Toute la 
Franco. 

2. A. Goodalli de Férussac (Fig. 422; pi. xn, fig. 346). 

Turbo tridens Pulteney, 1799, p. 46 [non Gmelin, 1791]. — Hélix Goo- 
da lli de Férussac, 1821, p. 71, n° 492 ter; Bulimus menkeanus var. noule- 
tianus Moquin-Tandon, II, 1855, p. 302, pi. xxn, fig. 14. — Azeca nou- 
letiana Dupuy, 1849, n° 31; 1850, p. 338, pi. xv, fig. 12; Fagot, 1876, 
p. 5; Locard, 189k, p. 246, fig. 336-338; Azeca Nouleti Germain, II, 1913, 
p. 211; A. menkeana var. Goodalli Pilsbry, XIX, 1908, p. 295, pi. 46, 

1. cette lamelle suit, intérieurement, l'enroulement de la spire. 
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fig. 3-5 [= Carychium polilum Jeffreys, 1829; = 'Pupa britfanica 
Kenton, 1829;=: Azeca Matoni (Leach) Turton, 1831]. 

Coquille ovoïde elliptique; spire conique formée de 7-8 tours assez 
convexes; ouverture pyriforme avec 2 plis pariétaux, 2 dents columel- 




Fin. 421 à 424. — 421. Azeca Menkei Pfeiffer, x 10. 
X 8. — 423. A. (Gomphroa) Boissyi Duput, x 10. 
K.OBEM, X 15. 



— 422. A . Goodalli de Férussac, 

— 424. A. {Gomphroa} vasconica 



laires et une seule lamelle palatale sur le bord externe; péristome avec 
bourrelet interne faihl*; test très mince, corné brun. — L. 8-S> mm.; 
D. 2,5-2,75 mm. 

Cette espèce n"est guère qu'une variété de la précédente à denticulations 
aperturales plus- réduites. Elte est assez répandue dans la région pyrénéenne 
et vit également en quelques points du versant espagnol. 

var. trigemostoma. Fagot. 

Azeca. trigonostoma Fagot, 1876, p. 7; Locard, 189b, p. 247; A^ menkeana 
var. trigonostoma Pilsbry, XIX, 1908, p. 296; A. Nouleti var. trigonostoma Ger- 
main, IT, 1913, p. 212. — Coquille globuleuse ovoïde très ventrue; spire formée 
de 7 tours à croissance rapide, le dernier grand, comprimé à la base; ouver- 
ture trigone pyriforme avec les mêmes denticulations, mais plus faibles; même 
test. — L. 6 mm.; D. 2 mm. — Vallée de la Lys, prés de Luchon, sous la 
mousse humide des cascades [P. Fagot]. 

3. A. Bourguignati Fagot. 

Azeca Bour guignati Fagot, 1876, p. 8; Locard» 1894, p. 246; Ger- 
mais, II, 191.3,, p. 211,, A. menkeana var. Bourguignati Pilsbry, XIX, 
1908, p.. 296. 

Coquille snbovoïde très allongée; spire formée de 8 1/2 tours presque 
plans, le dernier convexe, ègalau tiers de la longueur totale; ouverture 
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petite, subpyriforme,.avcc 2 dents pariétales et une dent columellaire 
exiguës, mais sans lamelles palatales, les bords marginaux réunis par 
une callosité blanche; péristome blanc, épais; test pellucide, lisse, fra- 
gile, corné brillant. — L. 7,5 mm.; D. 3 mm. 

Sous les détritus, au début du printemps. Forêt d'Othe, près du. château de 
Montaigu, à Bouilly (Aube) [J. R. Bourguignat]. 

S.-G. Gomphroa Westerlund, 1903. 

Coquille subcylindrique; ombilic en fente très étroite; ouverture plus ou 
moins arrondie; callosité pariétale mince, non dentée; columelle tronquée à la 
.base; test mince, corné, brillant. 

— Coquille subcylindrique allongée; péristome avec faible bour- 
relet; L. 5-6 mm A. Boissyi, p. 45Ô 

— Coquille régulièrement ovalaire allongée; péristome très mince; 
L. 3 mm A. vasconîca, p. 455 

1. A. (Gomphroa) Boissyi Dupuy (Fig. 423; pi. viu.fig. 231). 

Zua Boissyi Dupuy, 1850, p. 332, pi. xv, fig. 9; Locard, 189k, p. 248, 
fig. 341-342. — Zua dupuyana et Z. cylindrica Locard, 189k, p. 249. — 
Bulimus subcylindricus var. fusiformis Moquin-Tandon, II, 1855, p. 308 
[non Achattna lubrica var. fusiformis Picard, 18k0, p. 243] ; Azeca cylin- 
drfca Massot, 1872, p. 53, fig. 5; A. dupuyana Bourguicnat in Fagot, 
1816, p. 9; A. Boissyi Bourguicnat, II, 1860, p. 187; Fagot, 1876, p. 9; 
Pilsbry, XIX, 1908, p. 307, pi. 48, fig. 20; Germain, II, 1913, p. 212, 
fig. 212. 

Coquille subcylindrique allongée; ombilic en fente très étroite; spire 
formée de 6-7 tours presque plans, le dernier égalant la demi-longueur 
totale; ouverture subpyriforme arrondie à bords marginaux réunis par 
une callosité distincte; péristome simple, avec un faible bourrelet interne 
blanc; columelle tronquée à la base; test mince, transparent, corné blan- 
châtre, très brillant. — L. 5-6[-6,5 mm.]; D. 1,5-1,75-2 mm. 

Rare ou très rare. Vit sous les pierres, dans le département des Pyrénées- 
Orientales [D. Dupuy, P. Fagot, P. Massot] et dans celui du Var, à Toulon et à 
Saint-Mandrier, derrière les jardins de l'hôpital [P. Bérenguier]. 

L' 'Azeca Dupuyi Bourg.' est une (orme un peu plus grande (L. 6,5 mm. ; 
D. 2 mm.), légèrement plus obèse, très lisse, d'ailleurs à peine distincte. Le 
Vernet, la Preste (Pyrénées-Orientales) [P. Fagot]; — l'A. cylindrica Massot 
est une forme de taille plus faible (L. 5 mm. ; D. 1,75 mm.l et un peu plus cylin- 
drique. Mas d'Amont, près de Coustouges (Pyrénées-Orientales) [P. Massot]. 

2. A. (Gomphroa) vasconica Kobelt (Fig. 424). 

Ferussacia [Hypnophila?) easconica Kobelt, Icon., N. F., Vif, 1896, 
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p. 37, pi. 188, fig. 1.200. — Azeca vasconica Pilsbry, XIX, 1908, p. 308, 
pi. 48, fig. 21. 

Coquille régulièrement ovalaire allongée; spire subconique, formée de 
6 tours un peu convexes, à croissance régulière, le dernier arrondi, à 
peine égal à la moitié de la longueur totale ; sommet un peu obtus; ouver- 
ture subverticale, irrégulièrement ovalaire, à bords marginaux réunis par 
une faible callosité transparente ; péristome très mince, le bord externe 
arqué en son milieu; columelle courte, à" peine subtronquée à la base; 
test très mince, brillant, transparent, hyalin. — L. 3 mm. ; D. 1 mm. 

Celte espèce, plus obèse et moitié plus petite que la précédente, a été signalée 
par le D r W. Kobelt comme vivant, en compagnie du Cryptazeca monodonta 
de Folin, à Orduna, au Nord-Ouest de l'Espagne, dans le pays Basque. Elle 
peut être retrouvée, en France, dans la région de Bayonne. 



G. COCHLICOPA (de Férussac, 1821) Risso, 1826. 

[Cionella Jeffreys, 1829; Zua (Leach) Turton, 1831; Styloides Fitzinger, 1833 
(pars); Folliculus (Agassiz) de Charpentier, 1837; Hydastes Parreyss, 1850]. 

Animal assez grand, oblong, large et arrondi antérieurement, très pointu en 

arrière; orifice respiratoire ovalaire, un 
peu élargi en entonnoir; pied assez court, 
la sole vaguement tripartite; ni sillon pé- 
ripédieux, ni glande mucipare caudale. 
Mâchoire arquée, garnie de stries verti- 
cales fines et serrées, denticulant à peine 
les bords; radula avec 10 à 9-8-1-8 9 à 10 
dents par rangée, la dent médiane étroite, 
tantôt unicuspidée tantôt tricuspidée chez 
la même espèce suivant les individus. Ap- 
pareil génital : pénis avec un long appen- 
dice contracté en son milieu et terminé 
par un renflement ovalaire; vésicule sémi- 
nale ovale avec canal assez long muni d'un 
diverticulum (fig. 425). 

Coquille conique oblongue, imperforée; 
spire à tours peu convexes; ouverture 
petite, ovalaire, non dentée; columelle 
subsinueuse, faiblement tronquée à la 
base ; test lisse, brillant, transparent. 

Les Cochlicopa sont probablement des 
animaux d'origine ancienne, peut-être 
antérieure au Crétacé. Ils sont assez ré- 




Fig. 425. — Cochlicopa lubrica Muller. 
Appareil génital; ap, appendice du 
pénis. 



pandus dans le Tertiaire européen. 

1 . Coquille étroitement ovoïde, un peu ventrue. 
— Coquille subcylindroïde, un peu -allongée. 



. C. lubrica, p. 457 
C. lubricella, p. 437 
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1. C. lubrica Muller (Fig. 428; pi. xm, fig. 37C, 380). 

Hélix lubrica Mïjller, II, i774, p. 104. — Bulimus lubricus Drapar- 
naud, 1805, p. 73, pi. iv, fig. 24; 13. subcylindricus Poiret,. 18Q1, p. '45 
[non Maiheron); Moquin-Tandon, II," 1855, p. 304, pi. xxn, fig. 15-19. 
— Zua lubrica Dupuy, 1850, p. 330, pi. xv, fig. 9; Zua svbcylindrica 
Locard, i80k, p. 247, fig. 339-340. — Cochlicopa lubrica Pilsbry, XIX, 
1908, p. 312; pi. 49, fis. 33 à 55. 

Coquille étroite, ovoïde, un peu ventrue, imperforée; spire formée de 
5-6 tours peu convexes, le dernier un peu plus grand que la demi-lon- 
gueur totale; sutures peu marquées; sommet obtus, légèrement conique ; 
ouverture subverticale, ovalaire pyriforme, très anguleuse en haut, à 
bords marginaux très écartés, peu convergents, réunis par une callosité; 
péristome interrompu, épaissi en dedans, de couleur chair; bord columeP 
laire subsinueux, court, suhtronqué à la base; test corné fauve unicolore, 
transparent, très brillant, garni de stries longitudinales obliques à peine 
visibles à la loups. — L. 6-8 mm.; D. 3,5 mm. 

Habite les bois, les taillis, sous les Mousses,' les feuilles mortes, presque 
toujours dans les stations humides; se plaît beaucoup près des fossés rem- 
plis d'eau. Commun, dans toute la France; s'élève jusque vers 1.800-1.950 m. 
dans les Alpes de la Tarentaise [G. Coutagne] ; rare en Corse, aux environs 
de Bastia [R. J. Siiuttlewortii, E. Caziot]; fossile dans de nombreux dépôts 
quaternaires. — Espèce à très large distribution géographique : toute l'Europe, 
les îles de l'Atlantique, l'Afrique du Nord, une grande partie de l'Asie septen- 
trionale et centrale, le Japon, l'Amérique du Nord (Alaska, Etats-Unis); intro- 
duite au Venezuela. 

La forme Locardi Pollonera [= Zua Locardi Pollonera, 1885, p. 21; Locard, 
189b, p. 248] est plus allongée (L. 6,5 mm.; D. 2,5 mm.) et à péristome mince; 
elle vit sur les pentes rocailleuses sèches de la région des Alpes, principale- 
ment aux altitudes élevées. Environs du Mont-Cenis jusqu'à 2.000 m. 

La forme crassula Fagot [= Z,ua crassuta Fagot, 1879, p. 23; Locard, 1894, 
p. 248] a une coquille plus épaisse, de taille plus faible (L. 5,5 mm.; D. 2 mm.) 
avec une columelle plus oblique et plus encrassée. Quaternaire de l'Hers 
(Haute-Garonne) [P. Fagot]; retrouvée vivante à Villefranche (Haute-Garonne) 
et à Issoudun (Indre). 

2. G. lubricella (Ziegler) Stabile. 

Columna lubrica var. lubricella Ziegler in Stabile, 1846, p. 34. — 
Achatina minima Siemasckho, 1847, p. 111, pi. i, fig. 4; A. collina. 
Dbouët, 1855, p. 46., — Jiulimus subcylindricus var. exiguus (Menke) 
Moquin-Tandon, II, 1855, p. 304; Zua exigua et Z. collina Locard, 180k,. 
p. 248. — Cochlicopa lubrica lubricella Pilsbry, IX, 1008, p. 321, p. 49, 
fig. 31, 37-38, 41. 

Coquille subcylindroïde un peu allongée, à peine ventrue; spire légère- 
ment atténuée vers le sommet, formée de 5-6 tours très peu convexes ; 
ouverture petite, allongée, pyriforme; péristome légèrement épaissi avec 
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bourrelet interne blanchâtre; bord columellaire un peu encrassé, tronqué 
à la base; même test ou un peu plus épais. — L. 3-4,5[-5,l] mm. 
D. 1,5-2 mm. 

Assez commun, un peu- partout, principalement dans le Centre et dans l'Est; 
vit jusqu'à 2.480 m. d'altitude dans les Alpes suisses [J. Puget], mais ne 
dépasse pasl. 000-1. 500 m. dans les Alpes françaises. C'est la forme des stations 
sèches, constamment plus cylindrique et plus petite que le C~. lubrica Mull. 
dont elle n'est guère qu'une variété due sans doute aux mauvaises conditions 
du milieu où elle habite {*): 



F. SUCCIKEIDAE 



Animal épais, trapu, pouvant difficilement être contenu dans sa coquille, 
4 tentacules, les inférieurs très petits ou rudimentaires; mâchoire en forme 
de fer achevai surmontée d'une plaque accessoire quadrangulaire ; radula avec ' 
les dents centrales tricuspidées, les dents latérales bicuspidées (parfois tricus- 
pidées) et les dents marginales courtes, serriformes. Orifices génitaux contigus 
l'orifice mâle au-dessous de l'orifice femelle, s'ouvrant derrière le grand 
tentacule droit. 

Coquille mince, fragile, imperforée, formée d'un petit nombre de tours de 
spire et pourvue d'une grande ouverture.' . 

G. SUCCINEA Drapariuud, 1801. 

[Neritostoma Klein, 1753 (nom prélinnéen), Jousseaume, 1877; Amphibulima de 
Lamarck, 1805; Lucena Oren, 1815; Tapada Studer, 1820; Amphibina Hart- 
mann, 1821; Cochlohydra de Férussac, 1821; Succinaslrum -»- Succinctla Mabille, 
1870; Oxyloma Westerlund, 1885]. 

Animal pouvant entrer entièrement dans sa coquille, parfois difficilement en 
dehors de la période d'hibernation, gros, court, obtus en arrière; 4 tentacules, 
les supérieurs très larges à leur base, puis cylindriques ; les inférieurs très 
courts, presque rudimentaires. Mâchoire à peu près lisse, en forme de fer à 
Cheval, à bord libre muni d'un rostre médian plus ou moins saillant; radula 
avec dents médianes tricuspidées de même grandeur que les dents latérales, 
qui sont bicuspidées (cuspide interne absente), dents marginales à base étroite 
courtes; serriformes par suite de la- division de la cuspide externe {pas de 
cuspide interne) en plusieurs denticules (2-7). Orifice respiratoire à droite, sur 
le bord du collier; orifices génitaux toujours étroitement contigus s'ouvrant 
derrière le grand tentacule droit. Appareil génital : glande hermaphrodite 
compacte avec canal long, très contourné, pourvu de 2-3 petits appendices en 

4. Il existe vraisemblablement plusieurs races locales correspondant à des conditions de 
milieu diverses, mais on ne peut les différencier avec certitude. D'une manière très générale, 
le Cochlicopa lubrica est de petite taille et à coquille relativement épaisse dans les endroits secs 
(lubricella), de taille plus forte et à coquille plus mince dans les stations humides (.lubrica type). 
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cul de sac; oviducte boursouflé, sa partie libre assez longue; vésicule séminale 
ovalaire avec canal plus ou moins long suivant les espèces; pénis variable mais 
toujours avec un seul muscle rétrac- 
teur; canal déférent long et mince; ni 
Qagellum, ni glandes multifides (fig. 
426). 

Coquille oblongue, imperforée, à 
tours de spire peu nombreux; ouver- 
ture grande, ovalaire oblongue; pêri- 
stome simple ; testmïnce ou très mince, 
brillant. 

Les Succinées ou Ambrettes sont 
très hygrophiles ; elles vivent sur les 
tiges des Joncs, de» Butomes, des Ro-; 
seaux et autres plantes aquatiques; 
elles ne sont pas amphibies mais nagent 
facilement dans une position renversée 
comme les Limnées. Les espèces vi- 
vant dans des stations relativement 
sèches sont rares {S. arenaria Bouch.- 
Chant.); toutes sont herbivores; elles 
s'accouplent du printemps à l'automne; 
leurs œufs, agglutinés en paquets de 
10-30» sont déposés sur les pierres, les 
plantés, au voisinage de l'eau. Certaines 
espèces, et. surtout la S. putris L* et 
ses variétés sont parasitées par un 
Distome. Le parasite se loge dans les 
grands tentacules qu'il élargit beau- 
coup ; il apparaît sous la forme d'un 
renflement cylindroïdeverdâtre (nommé 
Leucochloridmm paradoxum par Ca- 
rus) long de 2-2,5 centim., abritant les 
larves (jusqu'à 100} d'un Distome de 
divers Oiseaux (Rossignol,. Rouge- 
Gorge, Merle) [cf. A. Baxjdon, 1879, p. 
304, pi. x, fig. 6] ; un parasite voisin se 
trouve chez le S. Baudoni Drouët [cf. 
A. Baudon, 1881, p. 145, pi. v, fig. 5]. 

Les Succinées habitent une grande 
partie du globe et, notamment, toute la 
région paléarctique. Elles sontconnues, 
à l'état fossile, dès l'Eocène (bassin 
de Paris). Le genre a été divisé en 
plusieurs sous-genres, notamment par 

C. A. Westerluivd [V, 1885, p. 1-2], mais les diverses espèces classées dans 
ces sous-genres (Amphibina, NerUostoma y Oxyloma, Lucena) ont de telles 
analogies qu'il est préférable de les réunir sous le seul nom de Succinea. 




Fig. 426. — Succinea) Pfeiff cri Rossmïss- 
LEit. Appareil génital; c'h', partie con- 
tournée du canal hermaphrodite; .r, 
appendice en cul de sac du canal her- 
maphrodite. 
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1. Coquille à spire noa tordue ou à peine tordue. Animal générale- 
ment de couleur claire 2 

— Coquille à spire nettement tordue. Animal de coloration généra- 
lement noire ou foncée 10 

2. Coquille de forme ovoïde allongée; spire allongée 3 

— Coquille de forme ovoïde ventrue; spire courte ou rudimentaire. 5 

3. Coquille étroitement allongée 4 

— Coquille oblongue ventrue; ouverture élargie vers la base; taille 
grande (10-25 mm.) S. putris, p. 461 

4. Ouverture subverticale, ovalaire allongée, un peu élargie vers 
la base S. elegans, p. 468 

— Ouverture absolument verticale, étroitement allongée. . . . 
S. elegans var. longiseata,, p. 469 

5. Spire courte .' 

— Spire extra courte, rudimentaire 8 

6. Coquille ovoïde. ventrue, écourtée 7 

— Coquille ovoïde elliptique. Animal pâle, gris jaunâtre clair . . 
S. debilis, p. 470' 

7. Spire à tours convexes, le dernier bien convexe; ouverture ova- 
laire; test solide. Animal garni de ponctuations le faisant 
paraître noir S. parvula, p. 464 

— Spire à tours très convexes, le dernier très grand, fortement 
ventru; ouverture arrondie; test mince. Animal gris légèrement 
ardoisé clair S. Baudoni, p. 464 

8. Ouverture égalant au moins les 7/8 de la longueur de la coquille; 
dernier tour subcylindrique 9 

— Ouverture ovalaire un peu courte; dernier tour ventru en son 
milieu S. Pascali, p. 465 

9. Ouverture verticale ovalaire pyriforme; test mince, finement 
strié S. haliotidea, p. 465 

— Ouverture oblongue, dilatée, laissant voir l'enroulement de la 
spire; test mince, subplissé S. stagnalis, p. 466 

10. Coquille de petite taille, ne- dépassant pas 10 mm. (générale- 
ment : 6-8 mm.) 11 

— Coquille assez grande (10-20 mm.); sutures peu profondes, der- 
nier tour très grand, un peu étroit. Animal noir ardoisé foncé. . 
S. Pfefferi, p. 466 

11. Coquille ovalaire plus ou moins ventrue; spire courte. . . . 12 

— Coquille bien allongée oblongue; spire allongée^ très tordue. . 14 

12. Coquille ovalaire; spire tordue de 3-4 tours. 

— Coquille globuleuse convexe très écourtée; spire très tordue; 

test garni de- stries pliciformes 

S. Valcourti var. breviuscula, p. 475 

13. Coquille ovalaire subglobuleuse; sommet subaigu; dernier tour 
formant les 3/4 de la coquille; ouverture ovalaire arrondie; test 
assez épais, presque toujours encroûté. . . S. arenaria, p. 474 
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— Coquille ovalaire un peu allongée; sommet mamelonné; dernier 
tour formant les 2/3 de la coquille; ouverture ovalaire; test 
mince, non encroûté S. Valcourti, p. 474 

14. Spire élancée, de 4 tours convexes; ouverture au moins égale à 
la demi-longueur de la coquille S. oblonga, p. 471 

— Spire 1res élancée, de 4-5 tours très convexes; ouverture plus 
petite que la demi-longueur de la coquille . . S. Fagoti, p. 473- 

1. S. putris Linné (Fig. 427; pi. xn, fig. 341-342). 

Neritostoma vetula Klein, Tentam. Meth. Ostracol., 1153, p. 55, pL m, 
fig. 70; Jousseaume, 1877, p. 73, pi. i, fig. 6-8; Neritostoma Mabilli 
Jousseaume, 1877, p. 09, pi. i, fig. 9-10. — Hélix putris Linné, 1758, p. 774. 
//. succinea Muller, II, 111k, p. 97. — Succinea amphibia Draparnaud, 
1801, p. 55 et 1805, p. 58, pi. m, fig. 22; S. major Risso, IV, 182C, p. 59; 
S. Mûlleri Leach, 1831, p. 78; S. putris Dupuy, 1850, p. 77, pi. i, fig. 13; 
Moquin-Tandox, JI,1855,pl. vu, fig. 1-5; Bourguignat, 1877, p. 9; Baudon, 
1877, p. 128 (13), pi. vi, fig. 1; Westehlund, V, 1885, p. 2; Locard, 189k, 
p. 31, fig. 26; S. putris var. olivula Baudon, 1877, p. 136 (21), pi. vi, fig. 6; 
S. olivula Bourguignat, 1877, p. 8; Loc, 189'i, p. 31; S. Mabillci Loc, 
189k, p. 31; S. Renei Loc, 189k, p. 32 [= S. Pfei/Jeri var. ventricosa 
Baudon, 1877, p. 139 (44), pi. vin, fig. 4 (non var. venlricosa Picard, 18'i0)}. 

Animal jaunâtre très pâle ou un peu grisâtre avec, sur le cou, 3 bandes 
d'un gris roux pâle formées par la coalescence de petites taches de cette 
couleur; tentacules gris clair; dessous du pied d'un gris jaunâtre pâle. 

Coquille oblongue ventrue; spire assez allongée, formée de 2 1/2- 
3 1/2 tours non ou à peine tordus, le dernier très grand ; sutures peu pro- 
fondes; sommet obtus, mamelonné; ouverture largement ovalaire, angu- 
leuse en haut, élargie vers la base; columelle arquée, épaissie en son 
milieu; péristome mince et tranchant; test mince, vitreux, transparent, 
brillant, couleur d'ambre pâle ou jaune verdâlrc pâle, garni de stries longi- 
tudinales très fines, irrégulières inégales. Epiphragme mince, vitreux, un 
peu souple. — L. 10-18-20[-25j mm.; D. 7-10[-14] mm. 

La reproduction a lieu de mai à septembre. Les aufs, spliériques, hyalins, 
de 1 a 1,5 mm. de diam., sont réunis en paquets de 20-30[-35] ayant jusqu'à 
8 mm. de long., agglutinés par une matière albumineuse jaunâtre et collés aux 
pierres, aux plantes aquatiques ou déposés sur la terre humide; l'éclosion a 
lieu 15 jours après la ponte; les jeunes sont adultes à la fin de leur première 
année. 

Espèce très.hygrophile ne s'éloignant pas beaucoup des eaux; elle vit sur les 
plantes aquatiques, souvent môme au ras de l'eau, ou rampe sur la vase. Très 
commune dans presque toute la France, mais 1res rare ou absente dans le Midi ; 
s'élève jusqu'à 1.200m. d'altitude environ; fossile dans le Quaternaire ('). 

(I) Répandue, notamment, dans les lœss de la vallée du Ithcine (avec la var. fahiana Ldi.aud, 
IS79, p. H, pi. i, lig. 3-S) et dans lcs<ié|iuts poslg'aciaires de la Suisse [J. FimifJ. 
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Le Succinea putris L, étant très polymorphe, un grand nombre de formes 
sans grande valeur ont été élevées au rang spécifique. Elles passent de Tune 
à l'autre et ne sont même pas, le plus souvent, des variétés méritant d'être 
distinguées- Tels sont les «S. trianjracta da Costa {i77S, p. 92, pi. v, fig. 13; 
Locard, 189b, p. 26]; S. Malafossi Bourg, [in Locard, 189b, p. 29]; S.Ferussaci 
Loc. [189b, p. 28; = S. putris var. [erussina Moquin- Tandon, II, 1855, p. 56] 
forme de petite- taille, plus oblongue allongée; S. olivula Baudon, forme 
également plus étroitement allongée que A, "S. Kennard et B. B. Woodward 
[1926, p. 292], rapportent, à tort, au S. oblonga Draparnaud. 

var, Charpentieri Dumomt et Mortillet (Fig. 428 ; pi. xn, fig. 335 et 343). 

Succinea putris var. subglobosa Pascal, 187b, p. 24; Baudon, 1S77, p. 134 (1£), 
pi. vi, fig. 2; S. putris var. Charpentieri Baudon, 4877, p. 134,(19), pL vi, fig. 4 
et var. Charpyi Baudon, [1879, p. 303 {15), pi. x, fig. 4; S. Charpentieri 
Dumont et Mortillet, 1857, p. 23; Bourguignat, iS77, p. 5; Locard, 189b, p. 26, 
fig. 21; S. Charpyi Loc, 189b, p. 26. — Coquille beaucoup plus ventrue 
convexe; -spire courte, formée de 3 tours, le dernier ventru globuleux; ouverture 
ovalaîre, aiguë et un peu étroite en haut, largement arrondie vers la base; 
même test, mais avec stries plus larges, superficielles, parfois sensibles à l'in- 
térieur de l'ouverture. — L. 10-14 mm.; D. 7-11 mm. — Un peu partout, mais 
. surtout dans les régions montagneuses de l'Est : Vosges, Jura,- Alpes; forme 
abondante en Suisse. 

var. Milne Edw&rdsi Bourguignat. 

Succinea Milne Edwardsi Bourg., iS77, p. 1; Locard, 189b, p. 26; Germaim, 
II, 1913, p. 225; S.xanthelea Bourg., 1877, p. 2; Loc, 189b, p. 28. — Coquille 
encore plus globuleuse, ovoïde renflée; spire courte formée de 3-4 tours bien 
convexes, le dernier très grand, ventru, séparés par des sutures accusées; 
sommet petit, saillant; ouverture grande, assez oblique; columeile arquée; test 
très mince, subpellucide, jaune olivâtre, garni de stries fines, plus accentuées 
au dernier tour. — L. 10-15 mm.; D. 6 1/2-11 mm. — Habite les départements 
des Basses-Pyrénées et de l'Ille-et- Vilaine (aux -environs de Rennes) [J. R. Bour- 
guignat]. Le S. xanthelea Bourg., différant uniquement par sa taille moitié 
moindre (U. 6 mrcu; D. 4 mm.), est peut-être un jeune. Cette variété est peu 
distincte de la précédente. 

var. limnoidea Picard (Fig. 429, 430 et 432). 

Succinea amphïbia var. limnoidea- Picard, 18b0, p. 172; S. putris var. 
webbia Moquin-Tandon, II, 1855, p. 56; S. putris var. limnoidea Baudon, 
i877, p. 137 (22), pi. vi, fig. 7 et 1879, pi. x, lig. 3; Bourguignat, i877, p. 10. 
S. Pfeifferi var. gigantea Baudon, iS77, p. 168 (53), pi. vin, fig. 8; S. lim- 
noidea Locard, 189b, p. 31, fig. 27. — Coquille de grande taille, plus étroite- 
ment allongée; ouverture plus ovalaîre oblongue, bien anguleuse en haut; test 
assez solide, brillant, jaune rougeâtre, assez grossièrement strié. — L. 18-22 
[-25 et, exceptionnellement, 28-30] mm.; D. 10-11[-12-13] mm. 

Presque partout, vivant avec le type et comme lui très hygrophile; plus 
commun dans les régions du Nord et du bassin parisien. C'est la plus grande 
des Succinées françaises; elle se trouve, fossile, dans les tufs quaternaires de 
La Celle-sous-Moret [cf. Tournouër, Bull. Soc. géolog. France, 187b, p. 444]. 
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Fia. 427 à 450. — 427. Succinea pulris lissé, grandeur naturelle. — 428. 5. pulris L., 
var. Charpentieri Dumont et Mortillet, gr. nat. — 429, 430 et 432. S. pulris L., var. 
lirnnoldea Picard, gr. nat. — 431. S. parvula Pascal, x 2. — 433. S. Baudoni Drouët 
(forme acrambleia Mabille), x 4. — 434, 435. S. Baudoni Drouët, x 3,5. — 436, 
437. S. Baudoni Drouët var. Morleli Baudon, 8. — 438. S. Pascali BAuoox, gr. nat. — 
439. S. Pfeifferi Rossmassler var. conlorlula Baudon, x 3; — 440. 5. Pfeifferi Ross- 
massler, x 1,2b. — 441. S. Pfeifferi Rossmassler, var. Mortilleti Stabilf,, x 2. — 
442, 443. S. haliotidea Picard, x 1,5. — 444. S. Pfeifferi Rossmassler - forme gigan- 
lea, un peu grossi. — 445, 446. S. etegans Risso, un peu grossi. — 447, 448. S. élégant 
Risso, var. longiscala Morelet, x 1,Vô. — 449. S. debilis Morelet, 2. — 450. S. dcbilis 

.Morelet var. Dupuyi Bourguignat, x 2,75. 



Les espèces qui suivent se rattachent très étroitement au Succinea putris 
Linné. 
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1 bis.. S» parvula Pascal (Fig. 431). 

Succinea putris var. parvula Pascal, 1873, p. 24; S. parvula Baudon, 
1877, -p. 144 (29), pi. vu, fig. 1; Bourguignat, 1877, p. 7; Kobelt, Icon., 
VII, 1880, p. 68, pi. 202, fig. 2.055; Westerlund, V, 1885, p. 6; Locard, 
1894, p. 27, fig. 23; Gehmain, II, 1913, p. 224. 

Animal brun clair paraissant noir par suite des * nombreuses ponctua- 
tions foncées qui couvrent la région dorsale; une bande médiane sur le 
cou, formée de points noirs régulièrement accumulés; dessous du pied 
gris jaunâtre. 

Coquille ovoïde ventrue, courte, obtuse; spire non tordue, formée de 
3 tours convexes, les premiers très petits, le dernier très grand, ventru; 
sutures étroites, profondes; ouverture grande, ovalaire arrondie, à bords 
marginaux réunis par une mince callosité très visible ; columelle solide, 
arquée en son milieu; péristome subépaissi en dedans; test solide, peu 
transparent, peu brillant, jaune roussâtre ou citrin, garni de stries irré- 
gulières. — L. 8,5 mm.; D. 6-6 1/2 mm. 

Habite les terrains cultivés, les potagers, le bord des ruisseaux et des 
fossés, très souvent sur les Rumex; hiverne dès les premiers froids ens'enfon- 
çant en terre assez loin de l'eau, pour reparaître au printemps. Assez commun, 
surtout dans le Centre : environs de Paris, départements de l'Oise, de. la Ilaute- 
Loire, de l'Allier, etc.. 

iter. S. Baudoni (Drouét) Baudon (Fig. 433-435). 

Succinea Baudoni Drouët in Baudon,. 1852, .p. 7; Bourguignat, I, 
1856', p. 139, pi. x, fig. 1-5; Mabille, 1870, p. 97; Baudon, 1877, p. 147(32), 
pi. vu, fig. 2; et 1881, p. 142 (4), pi. v, fig. 2; Bourguignat, 1877, p. 7; 
Westerlund, V, 1885, p. 6; Locard, 1894, p. 28; S. arenaria var. Baudoni 
Moquin-Tandon, II, 1855, p. 62. 

Animal petit, très court, obtus en arrière, d'un gris légèrement ardoisé 
garni de très petites taches noires formant deux bandes sur le cou ; dessous 
du pied d'un gris très 1 pâle. 

Coquille petite, bombée, globuleuse, courte; spire obtuse, non tordue, 
formée de 2 1/2-3 tours très convexes, le dernier fortement ventru; sutures 
profondes,' linéaires ; sommet mamelonné, incliné à droite, non saillant; 
ouverture oblique, ovalaire arrondie, élargie vers la base, à bords margi- 
naux réunis par une callosité; columelle sublordue- en son milieu, ne 
descendant que jusqu'au milieu de l'ouverture; test mince, peu brillant, 
jaune succin pâle ou vert clair, finement strié. Epiphragme assez mince, 
peu transparent, épaissi sur les bords, plissé, très adhérent. — L.ô mm. ; 
D. 2-2,5[-3]mm. 

Espèce très hygrophile, vivant dans les prairies humides, au bord des fossés 
d'irrigation, presque constamment sur les Roseaux ou les Arundo; peu commune 
surtout dans les régions du Nord et de l'Est. 
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Le Succinea acrambleia Mabille (fig. 433} [= Succinea Pfeifferi var. aperta 
Baudon, 1862, p. 15 [non S. aperta Lea, 1834]; S.mamillata Mabille in Lallement 
et Servain, 1869, p. 11 [non Beck, 18S7] ; S. acrambleia Mabille, 1870, p. 91 ; 
Baudon, 1877, p. 151 (36), pi. vu, fig. 4; Bourguignat, 1877, p. 6; Locard, 189b, 
p. 28]. Diffère ■ seulement par sa taille plus grande {L. 6-7 mm.; D. 3-3,5 
mm.), sa forme un peu moins globuleuse, son ouverture plus oblique, son' 
sommot garni de ponctuations microscopiques. Il est commun presque 
partout et A. Baudon a montré [188Î, p. 142-145] qu'il n'était qu'un S. Baudoni 
« arrivé à son complet développement ». La forme normale est donc le S. acram- 
bleia M.4B., mais le nom Baudoni étant le plus ancien est celui qui doit être 
adopté, 

La var. Morleti Baudon (fig. 436-437) [Succinea Baudoni var. Morleti 
Baudon, 1877, p. 148 (33), pi. vu, fig. 3; = S. Morleti Bourguignat, 1877, p. 8; 
Locard, 189b, p. 30] est une forme plus petite, plus globuleuse, à spire très 
courte; son test est transparent, vert bouteille pâle; c'est la plus petite des Suc- 
cïnées françaises : 2 mm. de long, sur 1,75 mm. de diam. — Environs de Limoges 
(Haute- Vienne) [L. Morlet] et de Poitiers (Vienne) [J. R. Bourguignat]. 

1 quater. S. Pascali Baudon (Fig; 438). 

Succinea Pascali Baudon, 1879, p. 292 (4), pi. xi, fig. 4; Westeblund, 
V, 1885, p. 5; Locard, 189b, p. 26. 

Coquille ovalaire arrondie, fortement globuleuse; spire très courte, 
formée de 3 tours, le dernier égalant les 8/10-9/10 de la coquille; sutures 
étroites; sommet arrondi, très petit; ouverture ovaïaîre courte; colomelle 
filiforme n'atteignant pas la base, tordue, et unie à une mince callosité 
blanchâtre s 'étendant entre les Lords marginaux; péristome faiblement 
sinueux, un" peu solide; test mince, pellucide, jaune roussâtre avec une 
étroite- bande jaune pâle bordant le péristome, garni de stries fines, peu 
régulières. — L. 12 mm. ; D. 8 mm. 

Le meilleur caractère distfnctif est fourni par la colùmelle qui est « tordue ou 
plutôt renversée et [forme] une expansion unie â la callosité, s'enfonce en dedans 
et se trouve masquée » [A. Baudon]. 

Prairies aux environs d'Yssingeaux> (Haute-Loire), sur les herbes fines bor- 
dant les fossés, principalement en automne (sur les Carex) [L. Pascal], Celte 
espèce me paraît bien voisine du S. haliotidea Picard dont elle est peut- 
être une forme du centre de la France 1 . 

2. S. haKotidsa Picard (Fig. 442-443). 

Succinea amphibia var. haliotidea Picard, 18 f i0, p. 172 [non Mittbb, 
18kl]', «S, delitis var. tuberculata Baudon, 1877, p. 179 (64), pi. ix, îig.6; 
S. haliotidea Bourguignat,. 1877, p. 23; Locard, 189k, fig. 20 (peu exacte). 

Coquille ovoïde très ventrue; spire extra courte, formée de 2 1/2 tours, 
les premiers très petits, le dernier énorme, constituant presque toute la 
coquille ; sutures linéaires ; sommet très obtus ; ouverture verticale, ovaladre 
pyriforme, très grande (occupant au moins les 7/8 de la longueur totale); 
bord columeliaire arqué, suboblique; péristome minée, tranchant; test 

30 
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très mince, pellucide, jaune très pâle, garni de stries longitudinales fines. 
— L. 12 mm. ; D. 7 mm. 

Vit dans les endroits humides, sous les détritus végétaux, souvent sous les 
bois en décomposition. Peu commun ; les régions maritimes du Nord et de 
l'Ouest; notamment dans les déparlements du Nord, de la Somme, du Morbihan. 

2 bis. S. stagnalis Gassibs (Fig. 451-452). 

Succinea stagnalis Gassies, Actes Soc. Linn. Bordeaux, XXVI, 1866, 
p. 120, pi. i, fig- 2; Baudon, 1819, p. 289 (1), pi. xi, fig. 1; Westerlund, V, 
1885, p. 6; Locard, 1894, p. 27, fig. 22; S. putris var. vitrea Moquin- 
Tandon, II, 1855, p. 56; S. mimatensis Bourguignat in Locard, 189k, 
p. 27. 

Coquille ovoïde oblongue très écourtée; spire extrêmement courte, 
formée de 3 tours, le dernier arrondi en haut, composant presque toutala 
coquille; sutures profondes; sommet ponctiforme; ouverture oblongue, 
très grande, dilatée, laissant voir l'enroulement de la spire; columelle 
courte, subtordue, filiforme, blanche; péristome droit; test mince, jaune 
clair ou faiblement bronzé, un peu brillant, plissé plutôt que strié. — 
L. 7-11 mm.; D. 4,5-6,5 mm. 

Espèce bien voisine de la précédente dont elle n'est probablement que la 
forme méridionale; elle est exclusivement littorale et peu répandue, depuis la 
Manche jusqu'à Bayonne. 

3. S. Pfeifferi Rossmassler (Fig. 440 et 444; pi: xn, fig. 336, 338 et 
340). 

Hélix angusta Studer in Coxb, III, 1789, p. 388 {nom. nud.); H. pu- 
tris de Férussac, 1821, p. 30 [non Linné]. — Succinea amphibia var. 
Y Draparnaud, 1805, p. 58, pi. in, fig. 23; S. elongatula Picard, 1840, 
p. 172; S. Pfeifferi RossmÏssler, lcon., I, 1835, p. 92, pi. i, fig. 46; 
Dupuy, 18C<0, p. 75, pi. i, fig. 12; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 59, pi. vu, 
fig. 8 à 31; Baudon, 1877, p. 153 (38), pi. vm, fig. 1; Bourguignat, 1877, 
p. 13; Westerlund, V, 1885, p. 11; Locard, 1894, p. 29, fig. 24. S. col- 
beauiana Malzine, Faune Malacol. Belgique, 1867, p. 62, pi. n, fig. 7-8. 
S.hordeacea Bourg., 1877, p. 11; Locard, 1894, p. 29; S. sublongiscata 
Bourg., 1877, p. 21; Loc, 1894, p. 32 [=: S. Pfeifferi var. elata Baudon, 
1877, p. 165 (50) excl. fig. pi. vm, fig. 6] ; S. esicha Bourg, in Servajn, 
1881,^. H; Loc, 1894, p. 32; S. Malafossi Bourg, in Loc, 1894, p. 29. 
Neritostoma hordeacea Jousseaumk, 1877, p. 105, pi. i, fig. 20-21. 

Animal d'un noir foncé ardoisé uniforme, luisant; tentacules supé- 
rieurs presque noirs, dessous du pied d'un gris enfumé bleuâtre. 

Coquille ovalaire élancée; spire tr es tordue formée de 3-4 tours, le dernier 
très grand, un peu étroit vers la suture; sutures obliques, bien marquées 
mais» non profondes; sommet obtus, ouverture ovalaire allongée, sub- 
oblique, aiguë;enhaut, arrondie en bas, égalant environ, en hauteur, les 
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2/3 de la longueur totale; bord columellaire peu arqué; péristome mince, 
tranchant; test mince, un peu solide, transparent, jaune succiné pâle ou 
rougeâtre, assez brillant, garni de stries longitudinales fines et irrégu- 
lières. Epiphragme mince, transparent; mucus incolore, visqueux, 
très peu soluble dans l'eau. — L. 7-14[-i6-20mm.]; D. 4-8[-8,5-12j mm. 

Reproduction de fin mai à fin septembre; œufs parfaitement ronds, de 1 mm. 
de diam., hyalins, agglomérés en paquets de 10-20 déposés sur les pierres ou 
auprès des herbes aquatiques; éclosion au bout de 14-16 jours. 

Cette espèce, qui diffère du S. putris L. (et des formes affines de ce 
dernier) par sa coquille moins ventrue, bien plus allongée, moins élargie à la 
base, par son ouverture plus étroite et surtout par ses tours de spire très nette- 
ment tordus et son animal entièrement noir, est également très polymorphe. 
Les S. thermalis Boubée [= S. Pfeiffert var. thermalis Boubée in Baudon, 1877, 
p 'l63 (48J, pi. vu, fig. 7; = S. thermalis Locard, 189b, p. 32], S. ochracea da 
Betta [1852, Malacol. vall. di Non, p. 31, pi. i, fig. 1] et S. Pfeifferi var. 
recta Baudon [1877, p. 163 (48),. pi. vu, fig, 6] sont des formes sans grand 
intérêt et qui passent de l'une à l'autre. Le S. hordeacea Jousseaume est une 
simple modification de taille plus faible, souvent commune dans les stations 
d'altitude assez élevée (500 m. et plus). 

Espèce très hygrophile, ne s'éloignant jamais de l'eau, rampant sur la vase, 
sur les plantes aquatiques, parfois même sur les bois flottants ou les feuilles 
submergées; s'élève jusque vers 1.500 mètres d'altitude. Toute la France, 
commune, et souvent en compagnie du S putris L.; fossile dans de nom- 
breuses formations quaternaires (cf. L. Germain, 1911, p. 107). 

var. contortula Baudon (Fig. 439). 

Succinea Pfeifferi var. contortula Baudon, iS77, p. 154 et 164 (39 et 49), 
pi. vin, (ig. 5; Bourguignat, 1877, p. 14; Westerlund, V, 1885, p. 13. S. con- 
tortula Baudon, 1879, p. 294 (6), pi. x, fig. 1; Locard, 189i, p. 28, fig. 24. — 
Animal noir ou brun foncé comme celui du type, avec le dessous du pied d'un 
noir ardoisé plus clair en son milieu. — Coquille ovalaire, plus élancée et 
plus étroite; spire formée de 4 tours assez convexes, tordus, le dernier consti- 
tuant environ les 3/4 de la coquille; ouverture presque verticale,- ovalaire ; 
bord columellaire filiforme, test un peu plus épais, plus fortement coloré, d'un 
ambré rougeâtre, garni de stries onduleuses plus serrées vers le péristome. 
— L. 5-7 mm. ; D. 2,5-4 mm. — Cette variété a une biologie assez différente de 
celle du type : elle vit dans les stations rocailleuses baignées de ruisselets et 
couvertes de Joncées et de Cypéracées. D'après A. Baudon, la mâchoire est très 
petite, presque membraneuse, avec un rostre médian à peine saillant. La var. 
contortula est assez répandue, parfois même avec le type, notamment dans les 
départements de l'Oise, de l'Aisne, du Rhône, de Maine-et-Loire, etc. ., dans le 
Jura et dans les Alpes où elle atteint respectivement les altitudes de 1.300 m. 
et de 2.000 m. [J. Piaget]. 

var. pyrenaica Bourguignat. 

Succina pyrenaica Bourguignat, 1877, p. 12; Westerlund, V, 1885, p. 7; 
Locard, 189b, p. 29 ; S. Pfeifferi var. pyrenaica Germain, II, 1913, p. 224. — 
Coquille oblongue, subventrue; spire obtuse, courte, tordue, formée de 3 tours, 
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le 1 CI gros et obtus, Le 2" moins convexe, le 3 e oblong, convexe arrondi; sommet 
gros, renflé ; ouverture suboblique, oblongue; bord eolumellaire arqué;, test 
brillant, très mince, jaune d'ocre, finement strié. — L. 7-8 mm. ;. D. 4-4,5 mm. 
— Cette, variété se distingue par sa coquille plus petite et plus ventrue et 
par son test plus colora. Elle remplace le type, en grande partie, dans toute la 
région pyrénéenne; elle vit également dans les départements des Landes et de 
l'Aveyron; c'est à tort qu'elle a. été signalée dans ceux du Var et des Alpes- 
MarLtimes. 

var. Mortilleti Stabixe (Fïg. 441). 

Succinea Pfeifferï var. Mortilleti Stabile, Moïï. terr. vîv. Piémont, 186k, 
p. 27' [= S. cenisia de Mortillet mss. in Stabtle, 18Si\; Baudon, 1877, 
p. 160 (551, pi. vr, fig. 8; Westerlukd, V,1885, p. 12; S. Mortilleti BouRGur- 
gnat, 1877, p. 12; Locard, 189i p. 35. — Coquille moins ovalaire - allongée-,- 
subglobuleuse; spire très courte, bombée, tordue, formée de 4 tours bien con- 
vexes, le dernier grand, s ub ventru;- sutures obliques, assez profondes; ouver- 
ture ovalaire, peu étroite en haut, se rapprochant, comme forme, de celle du 
Succinea oblon ga Drap. ; bord eolumellaire subarquê ; test solide, peu brillant, 
peu transparent, jaune ambré clair, à peu près lisse. — L. 7-10 mm.;D. 4-4,5 
[-5,5] mm. — C'est la forme montagnarde de S. Pfeifferi Rosssr. Bords du 
lac du Mont-Cenis, sur les plantes, vers 1.290 m. d'altitude [G. de MoR-rn.LETj; 
bords du lac du Bourget (Savoie) [J. R". Bourguignat]'. 

var. Hourguignati J. Mabille. 

Succinea Bourguignati Mabille in Bourgu^ai, 1877, p. 22; Westerlusd, 
V, 1885, p. 8; Locard, 189k, p. 33». — Coquille oblongue allongée un peu ven,- 
true; spire bien tordue, allongée, acuminée, comprenant 4 tours, le dernier 
convexe égalant les 2/3 de la longueur totale; sutures marquées, obliques; 
sommet petit; ouverture bien obliqiie; oblongue, dilatée en son milieu, abords 
marginaux réunis par une? mince callosité blanchâtre; columelle arquée; test 
mince, fragile, brillant, jaune succiné pâle, finement strié. — L. 16 mm.;- 
D: 7 mm- — Cette variété, qui n'a- jamais été figurée, se distiagire- parla grande 
obliquité de son ouverture- qui est très large (7 mm. de largeur pour 11 mnt. 
de hauteur) et par sa columelle doublée d'un callosité très comprimée, étroite 
et nacrée.' Elle habite Coutance, Ourville- (Manche) [J. Mabiele] 1 et Saînt-Hélier, 
dans l'île de Jersey [J. R. Bourguignat]. 

4. S. elegans Risso (Fig. 445-446; pi. xh, fTg. 339). 

Amphibina putris var. ri elongata Hartmann, Neue Alpina, I, 1821, 
p. 247. — Succinea elegans Risso,, IV, 1826» p. 59- Bourguignat,, 1, 1856", 
p. 141; Baudon, 1877, p. 171 (56),.pl„ ix,, fig., 1; Bourg., 1877, p. 14„ 
Kobelt, Icon., VII, 188Q„ p-71 r pi. 203,, fig.. 2065-2067 ; Westerlund,, V, 
1885, p. 8; Locard, 1894, p. 34, fig. 30; Bérexguier„ 1902,. p. 69, pi. 69' r 
pi. iv, fig. 6; Caziot, 1910, p. 372, pi. vu, fig. 26,- S. eorsica Shuttle- 
worth, Mittheil. Bern, 1843, p. 13; Requien, 1848, p. 43; S. itala Jan 
in Villa„ 1844, p. 18, Pauxucci, Malac. Sard. v 1881, p. 160, pi. vi, fig. 6; 
Locard, 1894, p. 33; S. strephalena Bourg, in. Servain, 1880,,^. 9; Lac, 
1894, p. 33; S. subcuneolata Servais^ 1881 r p» 13 j Loc, 1894,, p. 34., 
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Animal brun pâle garni d'une multitude de petites ponctuations serrées 
et foncées le faisant paraître noir sur la région antérieure; partie posté- 
rieure jaune clair avec ponctuations grises ; dessous du pied roux ou jaune 
clair. 

• Coquille conoïde, plus ou moins étroitement allongée; spire effilée, 
formée de 2 1/2-3 1/2 tours à peine légèrement tordus, très peu convexes, 
un peu aplatis vers les sutures, le dernier très grand allongé; sutures 
obliques, médiocres, presque superficielles; sommet petit; ouverture sub- 
verticale, ovalarro étroite, rétrécie, anguleuse en haut, arrondie vers la 
base; columefle mince, longuement arquée; péristomo mince, tranchant; 
test mince, mais un peu solide, semi transparent, jaune ambré ou safran, 
souvent fauve rougeâtre aux tours supérieurs, garni de stries onduleuses, 
régulières, un peu larges. Epiphragme fragile, translucide. — L. 12-16 
f-18] mm.; D. G-8[-9] mm. 

Reproduction à partir du mois de mai; œufs à peu près sphériques.de 1mm. 
de diamètre, ambrés jaunâtres, réunis en paquets de 30-40 et même 60; éclo- 
sion 15-18 jours après la ponte. 

Vit sur le bord Ses cours d'eau, des fossés, sur les plantes entourant les 
étangs et les marais. La France méridionale, mais presque uniquement dans 
la région méditerranéenne; commun en Corse : Bastia, Ajaccio, Saint-Florent, 
île Rousse, Calvi, Corte. 

var. longiscata. Morelet (Fig. 447-448). 

Succinea longiscata Morelet, Moll. Portugal, 18i5, p. 51, pi. v, fig. 1; Bour- 
i;uignat, 1877, p. 19 ; Locard, 189i, p. 33, fig 29 ; Germain, II, 1913, p. 223, fig. 37 ; 
•S'. Pfeifferi var. elata Baudon, 1877, p. 165 (50), pi. vin, fig. 6 [= S. Pfeifferi 
var. gracilis Baudom, 1853, p. 15, non .9. gracilis Lea]; S. elegans var. longi- 
scata Bàudon 1877, p. 173 (58), pi. ix, fig. 2. — Animal un peu plus pâle que celui du 
type; pied jaune clair vers les bords. Coquille effilée, svelte, en forme de cône 
étroit et régulier; premiers tours plats ou à peine convexes, très petits, non 
tordus; sutures presque linéaires; ouverture très allongée, absolument verti- 
cale, étroite en haut, égalant, en hauteur, les 3/4 de la longueur de la coquille • 
test mince, fragile, jaune succin roussâtre plus coloré aux premiers tours; 
môme taille (atteint, exceptionnellement. 19,5 mm. de longueur). — Cette variété, 
commune ou très commune dans le Sud-Ouest, remonte le long des côtes océa- 
niques jusqu'en Anjou et en Bretagne; elle doit être considérée comme la 
forme représentative, propre au .Sud-Ouest et. à l'Ouest, du S. elegans Risso. 
Si, typiquement, elle diffère du type par sa forme encore plus étroite et son 
ouverture .absolument verticale, il existe des formes de passage qui ne permet- 
tent ,pas de considérer ces deux coquilles comme spécifiquement distinctes. 
' li. Caziot [1910, pi. vu, fig. 9] a figuré un de ces intermédiaires et.J. Favre 
[1927, p. 234] pense même que ['elegans n'est qu'une variété du S, Pfeifferi 
Rossm., ce que je ne crois pas. — La var. longiscata Morelet est.dans le Sud-Ouest 
relativement polymorphe. A. Baudos ,a décrit une forme Folini [= S. elegans 
var. Foltni Bwjdon, 1879, p. 299 (11), pi. xi, fig. 6] de petite taille (L. 7 mm.; 
D. 3 mm,) au test pellucide, fragile, cristallin (des -bords de l'Adour, à Bayonne 
de Folin]) et une forme Berllloni [-= S. elegans v&r.Berilloni Baudon, 1879, 
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p. 300 (13), pi. x, fig. 2] plus grande {L. 10 mm. ; D. 5 mm.), avec 3 1/2 tours de 
spire et un test ambré clair ou légèrement rougeàtre, vivant sur les bords de la 
Nive et du lac de la Négresse (Basses-Pyrénées) [de Folin]. La var. longisiata 
est connue, fossile, dans les argiles lacustres quaternaires de la vallée du 
Rhône, près de Lyon [A. Locard, L. Germain]. 

5. S. debilis Mobelet (Fig. 449). 

Succinea debilis Morelet in Pfeiffer, Mon. Helic. vivent., IV, 
1859, p. 811; Bourguignat, I, 186k, p. 65, pi. m, fig. 32-35 et 1877, p. 16, 
Westerlund, V, 1885, p. 10; Locard, 189k, p. 30, fig. 25; Germain, II, 
1913, p. 224, fig. 33. 

Animal pâle, d'un gris jaunâtre clair, garni de taches formant deux 
bandes longitudinales d'un fauve clair sur le cou; dessous du pied jaune 
pâle. 

Coquille elliptique ovalaire, spire très courte, forme'e de 3 tours con- 
vexes, le second plus convexe, le dernier constituant les 3/4 de la coquille, 
dilaté ventru en son milieu, atténué à sa base; sutures étroites, faible- 
ment obliques; ouverture oblique, acuminée en haut* plus ou moins 
élargie vers la base; test mince, fragile, jaunacé ou corné rougeàtre, 
garni de stries un peu costulées et régulièrement espacées. Epiphragme 
subtransparent, peu solide, jaunâtre. — L. 8-11 mm. ; D. 3,5-5,5 mm. 

Espèce essentiellement littorale, ne s'éloignant guère des contrées soumises 
à l'influence maritime. Régions côtières de la Manche et de l'Océan, depuis 
Cherbourg; plus commune dans le Sud-Ouest; rare à l'intérieur des terres; 
Maine-et-Loire [L. Germain]. Les formes signalées sous ce nom dans les dépar- 
tements de l'Aube, de la Seine-et-Oise et de l'Oise par J. R. Bourguignat, 
J. Mabille et A. Locard doivent être rapportées au S. Pfeifferi Rossm. Le 
Succinea virescens Morelet [loco supra cit., 18b5, p. 53, pi. v, fig. 3; Kobelt, 
Icon., VII, 1880, p. 77, pi. 204, fig. 2088] diffère uniquement par son ouverture 
un peu plus évasée élargie vers la base. Il a été indiqué aux environs de Paris 
]F. Jousseaume, iS77, p. 104] et dans le département de la Meuse [A. Locard, 
iS94, p. 29] par confusion avec des formes de petite taille du S. Pfeifferi 
Rossm. 

var. Dupuyi Bourguignat (Fig. 450). 

Succinea debilis Baudon, 1811, p. 177 (64) pi. ix, fig. 4 et (v&T.viridula Baud.) 
fig. 5 [non Morelet]; S. debilis var. dupuyana Westerlund, V, 1885, p. 11; 
S. dupuyana Bourguignat, iS77, p. 18; Locard, 189i, p. 30. — Coquille ova- ' 
laire; spire excessivement courte, médiocrement- convexe, composée de 
21/2 tours, le dernier très ample, faiblement dilatée en son milieu, formant 
les 7/8 de la coquille ; ouverture très grande, pyriforme arrondie, large à la 
base; columelle faible et étroite; test très mince, fragile, transparent, garni de 
stries longitudinales irrégulières, largement espacées entre lesquelles sont des 
stries plus fines. — L. 5-8 mm.; D. 3-4 mm. 

Cette variété, qui diffère surtout par son ouverture plus élargie à la base, 
n'est peut-être que le S. virescens Morelet ; elle est essentiellement littorale et 
vit dans les régions océaniques, entre Brest et Bayonne. 
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6. S. oblonga Draparnaud (Fig; 464-465; pi. xu, 345, 348). 

Hélix elongata Studer in Coxe, III, 1189, p. 388 (nom. nud.) [non 
A. Braun, Clessin] ; Succinea oblonga Draparnaud, 1801, p. 56 [non 
Jeffreys] et 181)5, p. 59, pi. ni, fig. 24-25; Dupuy, 1850, p. 71, pi. i, 
fig. 9; Moquin-Tandon, 11, 1855, p. 61, pi. vu, fig. 32-33; Baudon, i877, 
p. 190 (75), pi. x, lig. 3; Bourguignat, 1877, p. 27; Westerlund, V, 1885, 
p. 15; Locard, 189k, p. 34, fig. 31; Germain, 1911, p. 83, pi. i, fig. 3 à G, 
9 et 22; Favre, 1921, p. 234. 

Animal grisâtre ou blanc grisâtre clair couvert de points microscopi- 
ques formant 3 bandes étroites ■ sur le cou; pied très pâle en dessous, 
légèrement roussàlre sur les bords. 

Coquille oblongue élancée ; spire tlevée, aiguë, tordue, formée de 4 tours 
convexes, le dernier grand, un peurenilé en son milieu; sutures obliques, 
étroites; sommet ponctiforme; ouverture ovalaire, subaiguë en haut, éga- 
lant, en hauteur, la moitié de la longueur totale de la coquille; columelle 
oblique, assez courte; test mince, subsolide, jaune plus ou moins pâle 
tirant sur. le verdâtre, garni de stries longitudinales assez fines, inégales. 
Epiphragmc mince, transparent, solide, irisé; mucus peu abondant, très 
poisseux. — L. 7-8[-9] mm.; D. 3-4[5] mm. 

Reproduction de mai a septembre; œufs globuleux (0 mm. 5 de diamètre); 
éclosion 14-15 jours après la ponte; petits devenant adultes à la fin de la pre- 
mière année. 

Espèce hygrophile vivant près des ruisseaux, des rivières, dans les herbes, 
les taillis; hiverne de novembre à mars, un peu loin des eaux, dans le sable, 
la terre meuble, sous les pierres ou au pied des touffes de plantes basses (no- 
tamment du Tussilago far/ara L.). Habite toute la France, mais moins répandue 
que les espèces précédentes; s'élève jusque vers 1.500 d'altitude dans le Jura 
et 1.800 m. dans les Alpes (rare au-dessus de 500-600 m.); signalée fossile, par 
G. Michaud [Journ. de Conchyl,, 1862, p. 60] dans les marnes de Hauterive 
sous une forme que l'on peut considérer comme l'ancêtre du S. oblonga Drap. 
et qui a été décrite par A. Locard [1878, p. 211, pi. xix, fig. 38-39] sous le nom. 
de S. Michaudi Loc; commune dans le loess des vallées du Rhône et du Rhin 
et dans un grand nombre de formations quaternaires de presque toute l'Europe 
[cf. L. Germais, 1911, p. 85] celte espèce étant plus répandue au Quaternaire 
qu'à l'époque actuelle- ('). 

Celte espèce est polymorphe. La forme Drouëti Dumont et Mortillet 
(fig. 453-454) [= S. Drouëti Dum. et Mort., 1857, p. 26; S. oblonga var. 
Drouëti ISaudon, 1877, p. 188 (77), pi. x, fig. 4] est plus ventrue avec une 
spire moins élancée et un test plus solide, subopaque. Elle habite près du lac 
du Mont-Cenis (1.915 m.) et à Thermignon (1.200 m.) (Savoie) [G. Mortillet], 
ainsi qu'à Aulnoy (Haute-Marne) [A. Baudon], La forme lutetiana Mabille [= 
S. lutetiana Mab., 1870, p. 92; Bourguigisat, iS77, p. 27: Locard, 189k, p. 35], 
voisine de la var. humilis DnouÉT est bien peu distincte (coquille plus courte, 
dernier tour ventiul; elle vit dans le Bassin parisien. Le S. agonostoma Kuster 

I. Une variété elongata Biuin [non Ciessin = S. agonottoma KOsteb] est commune dans le 
Quaternaire; A. Locaiib [1STJ, p. 9, pi. i, fig. 8-10] l'a nommée Sucoinea ragnebertensis Loc. 
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[Bericht, Natur. Gesellsch, Hantb., 1856, p. 75; Bourg., 1877, p. 26; Locard, 
1894, p. 35; Germai», II, 1913, p. 222] est, au contraire, une forme plus 
élancée conique avec un dernier tour à peine renflé en son milieu, une ouver- 
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Fia. 451 à 467. — 451-452. Succinea slagnalis Gassies, x 1,5. — 453-454. S. oblonga Dra- 
parnaud, forme Drouéli Dumont et Mortillet, x 2,5. — 455. S. oblonga Draparnaud, 
var. humilis Drouët, x 3,5. — 456. S. Valcourli Bourguignat, x 3. — 457. S. Val* 
courli Bourguignat, vàr., x 3. — 458. S. Valcourli Bourguignat, var. breviuscula 
Baudon, x 4. — 459. S. oblonga Draparnaud var. gracillimma Locard, x 2,5. — 460- 
461. S. arenaria Bouchard-Chantereaux, x 3. — 462. 1 S. joinvillensis Bourguignat, 
X 3. — 463. S. Fagoti Bourguignat, xi. — 464-465. S. oblonga Draparnaud, x 3. — 
466. S. joinvillensis Bourguignat, x 3. — 467. S, Fagoli Bourguignat, x 3. 



ture mieux ovalaire oblongue et un test relativement solide, jaune verdâtre 
(L, 6,5 mm. ; D. 3,5 mm.). Reliée au type par de nombreux intermédiaires, 
cette forme primitivement découverte en Bavière, puis signalée en Suède et 
même en Sibérie [C. A. Westerluwd] se retrouve, en France, dans toute l'éten- 
due du domaine géographique du S. oblonga Dbap. 
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var. humilis Drouët (Fig. 455). 

Succinea oblonga var. humilis Moquin-Tandon, II, 1855, p. 61; S. humilis 
Drouët, 1855, p. 13; Mabille, 1870, p. 95; Baudox, 1877, p. 177 (72], pi. x, fig. 1; 
Bourguignat, i877, p. 31 ; Locard, 189b, p. 37. — Animal délicat, gris foncé en 
dessus et antérieurement, gris pâle latéralement et en arrière; pied gris clair 
en dessous; région caudale divisée, en dessus et sur les côtés, « par des 
linéaments incolores en losanges réguliers, dont les intervalles sont couverts 
de ponctuations microscopiques noirâtres. Cette disposition est spéciale à 
S, humilis » [A. Baudok, iS77, p. 177 (72)]. — Coquille petite, courte, ventrue, 
conoïde; spire plus courte, de 3 1/2-4 tours tordus, convexes, le dernier formant 
les 3/4 de la coquille; test généralement d'un vert clair, souvent encroûté de 
boue rendue très adhérente par le mucus. — L. 5-6 mm.; D. 2,5-3 mm. — 
J. Favrb [1927, p. 235] a montré qu'on ne pouvait considérer cette variété 
comme une espèce distincte, car le S. oblonga Drap. « passe insensiblement à 
une forme ventrue correspondant à la var. humilis Drouët ». La var. humilis 
est hygrophile; c'est une forme du Nord et de l'Est (Vosges, Jura, Alpes où 
elle s'élève à 1.100 m. d'altitude) absente dans l'Ouest et le Midi. 

var. gracillima Locard (Fig. 459). 

Succinta oblonga var. acuta Drouët t'/i Baudox, 1877, p. 184 (79) et 1881, 
p. 15 (12), pi. v, fig. 4; S. gracillima Locard, 189b, p. 36, fig. 33; Germain, II, 
1913, p. 221, fig. 39. — Elégante variété très étroitement allongée en tarière; 
spire effilée de 4 tours bien tordus, peu convexes, le dernier longuement ova- 
laire; ouverture à peine suboblique, ovalaire, anguleuse en haut; columelle 
subarquée, un peu courte; test corné roux, striolé. — L, 7 mm.; D. 2,3 mm. 
Bords de l'étang de Cazeaux (Gironde); rare [D. Dupuy]. 

7. S. Fagoti Bourguignat (Fig. 463 et 467). 

Succinea fagotiana Bourguignat, i877, p. 25; Westerlund, V, 1885, 
p. 17; Locard, 1834, p. 34; S. Kobeltilikzxx, Malak. Blàtt., 1880, pi. v, 
fig. 15; Kobelt, Icon., VII, 1880,pl. 204, fig. 2084; S. Fagoti Germain, 
WU, p. 8aetiD13, p. 221. 

Coquille bien allongée oblongue; spire très élancée, nettement tordue, 
formée de 4-5 tours convexes, le dernier tour plus petit que la demi-lon- 
gueur totale; sutures profondes, très obliques; sommet rougeâtre; ouver- 
ture à peine oblique, suboblongue, anguleuse en haut, régulièrement 
arrondie en bas, à bords marginaux réunis par uneirès légère callosité; 
columelle courte, descendant jus qu'au milieu de l'ouverture; test jaunâtre, 
brillant, garni de stries irrégulières, obliques, plus saillantes au dernier 
tour. — L. 9-10 mm.; D. 3,5-4 mm. 

Cette espèce, qui diffère du S. oblonga Drap, par sa forme plus élancée et 
son ouverture dont la hauteur est constamment plus petite que la demi-longueur 
totale de la coquille, a les mêmes mœurs que le S. oblonga dont elle n'est 
peut-être, comme le croit J. Favre [1927, p. 235], qu'une forme limite. Le S. 
vitreola Bourguignat [in Locard, 189b, p. 35] n'en est qu'une insignifiante moda- 
lité elata. 

Un peu partout en France, mais peu répandue; s'élève, dans les Alpes, jusque 
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vers 500 m. d'altitude ; fossile dans les argiles lacustres de la] vallée du Rhône 
[A. Locard], dans le loess des environs de Tournon (Ardèche) [G. Sayn], dans 
les tufs de la Celle-sous-Mont (Seine-et-Marne) [P. Jodot] et dans ceux de Saint- 
Pierre-lès-Elbeuf (Seine-Inférieure) [L. Germai?)]. Une espèce voisine de taille 
plus grande, le Succinea joinvillensis Bourguignat (fig. 462 et 466) [1860, p. 4, 
pi. m, fig. 5-6; Germaw, 1911, p. 86, pi. i, fig. 7-8], parfois répandue dans un 
grand nombre de dépôts quaternaires de la France et de l'Allemagne [cf. L. 
Germais, 1911, p. 87] n'a jamais été retrouvée vivante. 

8 S. arenaria Bouchard-Chantereaux (Fig. 460-461}. 

Succinea oblonga Jeffreys, Trans. Linn. Soc. London, XVI, 1833, 
p. 505 [non Draparnaud]; S. arenaria Bouc h. -Chant., 1838, p. 54 [non 
Baudon]; Dupuy, 1850, p. 69, pi. i, fig 10; Moquin-Tandon, II, 1855, 
p. 62, pi. vu, fig. 32-36; Mabille, 1870, p. 96; Bourguignat, 1877, p. 30; 
Locard, 189k, p. 37, fig. 34; S. arenaria var. callifera Baudon, 1877, 
p. 184 (69), pi. x, fig. 6; S. chroabsinthina Bourg., 1877, p. 29; Locard, 
1894, p. 37; S. brachya Bourg., 1877, p. 32; Loc, 1894, p. 37. 

Animal entièrement noir en dessus; pied d'un gris noirâtre en dessous. 

Coquille ovalaire subglobuleuse; spire courte, de 3-4 tours convexes 
un peu tordus, le dernier formant les 3/4 de la coquille ; sutures marquées; 
sommet petit, légèrement aigu ; ouverture grande, ovalaire arrondie, 
suboblique; columelle subtordue n'atteignant pas la base de l'ouverlure; 
péristome droit, tranchant, aigu; test assez épais, translucide, corné lauve 
ou succin verdâtre, un peu foncé, presque toujours recouveit d'un enduit 
limoneux, garni de stries longitudinales peu régulières, onduleuses, bien 
marquées. Épiphragme vitreux, assez solide. — L. 6-7J-8] mm.; D. 4- 
5 mm. 

C'est la moins hygrophile des Succinées françaises; elle vit dans les 
stations plus ou moins humides, parfois sur les coteaux un peu secs. Le 
S. chroabsinthina Bourg., n'a jamais été figuré; il paraît correspondre 
très exactement à la var. callifera Baudon; le S. brachya Bourg, a 
été établi sur des individus non adultes. 

Le Nord, le Centre et le littoral Ouest de la France; manque complètement 
dans le Midi. 

9. S. Valcourti Bourguignat (Fig. 456-457). 

Succinea valcourtiana Bourguignat, 1869, Mém. Soc. Hist. nat. 
Cannes, I, p. 47 ; 1877, p 27 ; Locard, 1894, p. 36, fig. 32 ; S. Saint- Simonis 
Bourg., 1877, p. 28; Locard, 189k, p. 36 [= S. arenaria Baudon, 1877, 
p. 183 (67), pi. ix, fig. 8, non Bouchard-Chantereaux] ; S. crosseana 
Baudon, 1877, p. 348 (1), pi. xi, fig. 1; S. Valcourti Glrmain, II, 1913, 
p. 222'. 

Animal noir antérieurement, pâle sur les côtés, avec 3 bandes très 
brunes sur le cou; dessous du pied gris clair, jaunâtre au centre. 

Coquille ovalaire allongée subventrue ; s-pire peu élevée, formée de 
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4 tours convexes, tordus, le dernier dépassant la demi-longueur de la 
coquille, ventru en son milieu; sutures profondes; sommet mamelonné; 
ouverture ovalaire, aiguë en haut, régulièrement arrondie en bas; colu- 
melle mince, courte, avec quelquefois des traces de callosité; test mince, 
subtransparent, assez brillant, jaune fortement ambré aux premiers tours, 
garni de stries pliciformes avec, entre elles, d'autres stries plus fines. — 
L. 6-7 mm.; D. 3-4 mm. 

Espèce hygrophile vivant sur le bord des fossés, dans les prairies maréca- 
geuses. Le Midi, notamment dans les départements des Basses-Pyrénées [A. de 
Saint-Simon], de la Haute-Garonne [P. Fagot], del'Ariège, de la Drôme (Nyons, 
Grignan) [L. Germain], des Alpes-Maritimes (environs de Grasse) [Astier, 

J. R. BOURCUIGNAT, E. CaZIOt]. 

On doit considérer le S. Valcourti Bourg, comme la forme représentative, 
propre au midi de la France, du .9. arenaria Bouch.-Ch. Il difTère surtout de 
ce dernier par sa spire plus tordue et son dernier tour plus ventru. 

var. breviuscula Baudon (Fig. 458). 

Succinea breviuscula Baudon, 1877, p. 351 (4), pi. xi, fig. 2; Westerlund, V, 
1885, p. 16; Locard, 189b, p. 37. — Animal court, ramassé, brunâtre antérieu- 
rement en dessus, très pâle ailleurs; mufle et.cou d'un brun foncé avec 3 lignes 
plus foncées à peine marquées; pied gris pâle en dessous (roussâtre au mi- 
lieu).' — Coquille globuleuse convexe très écouriée ; spire formée de 3 tours 
tordus, le dernier grand, bombé, égalant les 2/3 de la coquille; sutures obli- 
ques: sommet oblus; ouverture ovalaire arrondie, peu anguleuse en haut; co- 
lumelle filiforme; péristome faiblement épaissi; test mince, transparent, bril- 
lant, jaune foncé à peine verdâtre, garni de stries onduleuses pliciformes peu 
régulières. — L. 4,5 mm.; D. 3 mm. — DifTère du S. Valcourti Bourg, par sa 
forme plus ramassée globuleuse, ses tours de spire encore plus tordus et sa 
taille plus faible. C'est une forme méridionale vivant dans le département de 
l'Ariège et, surtout, dans ceux du Sud-Est où elle est d'ailleurs peu répandue' 



F. ONCIDIIDAE, 



Animaux dépourvus de coquille, à corps ovalaire; manteau grand, verru- 
queux, très épais; 2 tentacules cylindriques insérés à la base d'un grand voile 
buccal; yeux au sommet des tentacules. Mâchoire lisse, légèrement plissée 
sur le bord libre; raduia avec rangées de dents obliques montrant, sur chaque 
rangée : une dont centrale tricuspidée et des dents latérales et marginales lon- 
gues, dépourvues de cuspide interne (fig. 468) ; respiration pulmonaire, le pou- 
mon s'ouvrunt en dehors par un pneumoslome postéro-médian. Animaux 
hermaphrodites à orifices génitaux très écartés : orifice mâle un peu en arrière 
du tentacule droit; orifice femelle entre le pied et le manteau, sur le côté droit 
de l'anus qui est tout à fait médian. 

Joyeux Laffuie [1882] a montré que" les larves de ces animaux sont pela- 
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giques, munies d'une coquille spiralée et d'un- vélum cilié comme celles de 
tous les Gastéropodes marins. 

Les Oncidiidae vivent au bord de la mer ou dans les estuaires où ils sont 
recouverts par l'eau à chaque marée; ils habitent surtout les régions tropi- 
cales. 



G. ONCIDIELLA Gray, 1890. 

Animal ovalaire; manteau épais, dorsalement verruqueux; pied ovalaire al- 
longé, ordinairement entièrement caché par le manteau. Mâchoires minces, la- 
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Fig. 468 à 470 — 468. Oncidiella celtica Cuvier. Radula. — 469. 0. celtica Cuvier ; 
l'animal, X »5. — 470. 0. nana Philippi; l'animal, x 8. 



melleuses; radula avec, sur chaque rangée : une dent centrale trapézoïdale 
tricuspidée; des dents latérales et marginales très crochues pourvues d'une 
très forte cuspide lamelleuse et d'une faible cuspide externe (ces dents, très 
inégales, augmentent de taille du centre vers les bords); orifice respiratoire 
postéro-médian se fermant dans l'eau et s' ouvrant à l'air. 

Animaux de la zone littorale s'enfonçant dans le creux des rochers pendant 
la haute mer. Ils sont, herbivores (se nourrissent d'Algues) et peuvent vivre 
longtemps dans l'eau, mais également à l'air libre si l'atmosphère. reste impré- 
gnée d'humidité. 

— Animal gris olivâtrs ou brunâtre, garni de tubercules dorsaux 
grisâtres, long de 10 mm 0. celtica, p. 477 

— Animal presque noir garni de verrues dorsales blanches, long, 
de 7-8 mm. '. ...... . 0. nana, p. 477 
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1. 0. celtica Cuvier (Fig. 468-469). 

Onchidium celticum Cuvier, Règne Animal, III, 1811, p. 46. — Onci- 
dium celticum Jeffreys, V, 1860, p. 95, pi. m, fig. 5. — Oncidiella 
celtica Fischer, Actes Soc. Linn. Bordeaux, XXXII, 1878, p. 181; Lo- 
card, 1886, p. 87; Vayssiére, I, 1013, p. 388, Germain, II, 1913, p. 227. 

Corps ovalaire allongé d'un gris brunâtre ou olivâtre foncé, recouvert 
de nombreux tubercules distribués en lignes longitudinales irrégulières; 
tête large avec 2 palpes labiaux semicirculaires; tentacules très courts, 
coniques, contractiles; yeux d'un bleu noirâtre, à l'extrémité des tenta- 
cules; pied assez étroit, tronqué en avant, légèrement pointu en arrière; 
orifice pulmonaire scmicirculairc. — L. 6-10 mm. 

Habite les crevasses des rochers, dans la zone de balancement des marées 
souvent parmi les touffes de Lichina en compagnie du Lasaea rubra L. et, 
souvent, de VOtina otis Turt. 

Peu commun. Les côtes françaises de la Manche et de l'Océan. L'Angleterre. 
La localité française classique est Sainl-Servan (Ille-et-Vilaine) où cette espèce 
est commune au pied de la tour Solidor. 

2. 0. nana Piulippi (Fig. 470). 

Onchidnim nanum Philippi ; II, I8kk, p. 101, pi. xx, fig. 6. — Onci- 
diella nana Vayssiére, I, 1013, p. 388. 

Corps petit, ovalaire, d'un brun très foncé, presque noir, surtout en 
dessus; face dorsale parsemée de petites verrues blanches irrégulière- 
ment distribuées, plus saillantes sur les bords, et très écartées les unes 
des autres; tentacules courts; bords du manteau continus. — L. 7-8 mm.; 
D. 4 mm. 

Cette espèce diffère de YO. celtica Cuv. par sa coloration, ses verrues moins 
nombreuses et blanches, sa taille plus faible. Elle habite les côtes méditerra- 
néennes de l'Italie (Palerme, Naples, etc.) et elle est très rare en France où elle 
a été trouvée aux environs de Marseille par le Professsur A. Vayssiére. 
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BASOMMATOPHORES 

Yeux à la base des tentacules. 

F. LIMNAEIDAE 



Animal ovalaire allongé; téguments finement striés d'aspect lisse ; manteau 
entier plus ou moins développé; 2 tentacules triangulaires larges, courts et 
aplatis; yeux placés à la base interne des tentacules; pied grand, ovalaire, 
Ironqué en avant, obtus arrondi en arrière; orifice respiratoire à droite, vers la 
base du cou. 

Trois mâchoires : une supérieure large, arquée, avec un lobe ventral plus ou 
moins marqué; deux latérales longues, étroites, parfois rudimentaires. Radula 
montrant, à chaque rangée : une dent centrale beaucoup plus petite que les 
dents latérales, avec généralement, 3 cuspides minuscules; dénis latérales 
bicuspidées oûtricuspidées; premières dents marginales avec 3-'» cuspides, les 
autres toujours multicuspidées. 

• Animaux hermaphrodites à orifices génitaux éloignés l'un de l'autre : le 
maie derrière le tentacule droit, l'orifice femelle à la base du cou, près de 
l'orifice pulmonaire. 

Appareil génital : l'oviducte avec une glande annexe (glande nidamentaire) 
et un très volumineux utérus ; prostate élargie en un corps pyriforme d'où 
sort le canal déférent qui, d'abord libre, s'enfonce dans la musculature pour 
redevenir libre et reparaître à la base do la gaine ou sac du pénis; pénis très 
étroit, dans un second sac beaucoup moins large que le premier. (Voir, pour 
plus de détails, la diagnose du genre Limnaea). 

Coquille dexlra ('), de forme variable; ombilic nul ou réduit à une «Uroite 
fente oblique; ouverture ovalaire; columelle plus ou moins tordue; peristome 
mince, tranchant; test unicolore, corné ou ambré. 

Tableau des genres. 

— Manteau peu développé, ne pouvant pas recouvrir la coquille, qui 
est variable G. Limnaea p. 480 

— Manteau très développé recouvrant presque toute la coquille, qui 

est globuleuse, à spire très courte, lisse et polie 

G. Amphipeplea, p. .">o<i 

1. Les Llmnées smeslres vivent seulement en Nouvelle-Zélande et au\ Iles Sandwich. 

31 
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G. LIMNAEA de Lamarck, 1799. 

[Lymnula Rafinesque, 1819; Lymnaea, Lymnaeus, Limnaeus, 
Limneus, Limnea, de divers auteurs]. 

Animal, mâchoires et radula, comme à la famille. 

Appareil génital : glande hermaphrc dite bien développée avec canal tr< 
contourné ; glande de l'albumine cylindro-ovalaire; prostate d'abord tubulair 
puis s'élargissant en un corps pyri forme bien développé d'où sort le can: 
déférent qui, après un parcours libre, s'enfonce dans la musculature poi 
reparaître à la base de la gaine ou sac du pénis [= grosser Penisschlauch 
sac du pénis gros, réniforme, pourvu de muscles protracteurs antérieurs 
postérieurs et de muscles rétracteurs bien développés; pénis de longuei 
variable, enfermé dans une seconde poche du pénis [= kleiner Penisschlauc] 
beaucoup plus étroite que la première et généralement terminée par une peti 
masse arrondie [pour le détail, cf. W. Roszkowsm et A. Zebrovvska, 1915 
— oviducte formant d'abord des circonvolutions à sa sortie de la glande c 
l'albumine, muni d'une glande plus ou moins ovoïde, sessile [= glande nid: 
mentaire; = poche de la glaire ;= 2° glande accessoire de l'albumine de Baker 
puis considérablement élargi en un volumineux utérus [= réservoir commii 
de la glaire et des œufs de Baudelot; = l re glande accessoire de l'albumir 
de Baker] et rétréci en un utérus libre ou vagin plus ou moins long; vésicul 
séminale [= poche copulatrice] ovoïde avec canal de longueur variable aboi 
tissant à la base du vagin. 

L'appareil génital est variable en ce qui concerne surtout la partie mal 
notamment les sacs du pénis et le pénis ; les muscles rétracteurs et protracteui 
du sac du pénis varient, non seulement avec les espèces, mais encore avec li 
individus. Le pénis montre un muscle rétracteur généralement double. 

Les orifices génitaux mâle et femelle étant assez éloignés l'un de l'autre, h 
Limnées ne peuvent s'accoupler.comme les autres Pulmonés. En général, il y 
trois individus : celui du milieu agit, à la fois, comme mâle et femelle; les dei; 
autres uniquement comme mâle ou comme femelle. Très souvent des Limnéi 
se n'unissent en une chaîne flottante dont les individus, sauf les deux d< 
extrémités, sont à la fois fécondants et fécondés. Les œufs sont ovoïde 
hyalins, réunis par une masse gélatineuse en paquets allongés recouverts d'ui 
très fine membrane ; ces paquets sont fixés aux plantes aquatiques, aux pierri 
ou aux corps submergés. 

Les Limnées sont des animaux herbivores vivant dans toutes les eai 
douces; elles rampent sur la vase ou les plantes et nagent en se tenant rei 
versées, le pied glissant sur l'eau; elles peuvent vivre assez longtemps à l'a 
et, lorsqu'elles habitent dans des mares desséchées l'été, elles s'enfoncent dai 
la vase, closent leur ouverture par un épiphragme et restent ainsi très lonj 
temps à l'état de vie ralentie. Leur distribution est universelle, mais elles soi 
surtout abondanles dans les régions tempérées de l'hémisphère Nord ->ù elL 
s'élèvent jusqu'à près de 5.000 m. d'altitude (lacs des plateaux du Tibet). Elli 
sont connues, a l'état fossile, depuis Je Jurassique. 
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Fig. 471. — Appareil génital du Limnaca (Limnaea) stagnalis LiiNné. )ua, muscles pro- 
tracteurs antérieurs du pénis;, rnp, muscles protracteurs delà gaine du pénis; wr, 
muscle rétracteur do la gaine du pénis; mrp, muscle rétracteur du pénis; pg, gaine 
du pénis; p, pénis; cd, canal déférent; c'd', partie intratégumentaire du canal défé- 
rpnt; om, orifice maie;, og, orifice femelle; jic, poche copulatrice: ug, utérus (1" 
glande accessoire); gn, glande nidamentaire : pr, prostate; ov, oviducte; ga, glande 
de l'albumine; gh, glande hermaphrodite. 



Tableau des sous-genkes. 

1. Spire allongée; ouverture ne dépassant pas la 1/2 longueur de la 
coquille; pénis plus court que le sac du pénis 
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— Spire très courte ou médiocre, le dernier tour ventru, très grand; 
ouverture dépassant la 1/2 longueur de la coquille; pénis plus 
long que le sac du pénis S. -G. Radix, p. 486 

2. Coquille de taille moyenne ou petite, allongée ou très allongée ; 
dernier tour non ou à peine ventru 3 

— Coquille grande, dernier tour gros et ventru; radula avec dents 
centrales unicuspidées .... S. -G. Limnaea (s. str.), p. 482 

3. Coquille petite, allongée ou très allongée; dernier tour petit; 
test dépourvu de sculpture spirale 4 

— Coquille de taille moyenne; dernier tour médiocre; lest solide 

garni d'une sculpture spirale bien marquée 

S.-G. Stagnicola, p. 497 

4. Coquille petite, conoïde allongée à tours étages, le dernier 
petit S.-G. Galba, p. 501 

-- Coquille petite, très allongée turriculée, à tours nombreux, 
étroits, non étages, à croissance lente, le dernier très petit. 
• . . . . S.-G. Leptolimnaea, p. 504 

S.-G. Limnaea sensu stricto. 

[Lymnus Denys de Montfort, 1810: Leachia Risso, 1826; Stagnicola Moquis- 
Tandox, 1855 [pars); Eulimneus Snxdberger, 1875]. 

Radula avec dent centrale unicuspidée, dents latérales bicuspidées et dents 
marginales serrulées. 

Appireil génital : prostate en forme de bulbe; sac du pénis très grand, réni- 
forme, muni de muselés rétracleurs et protracteurs bien développés; pénis très 
court, plus court que la moiti > de la longueur du sac du pénis; 2 muscles 
rétracteurs du pénis bien développés et réunis à ceux du sac; vésicule sémi- 
nale ovoïde avec canal long et fin; portion libre de l'oviducte très longue. 

Coquille grande, ovalaire allongée; spire allongée; sommet aigu; ouverture 
grande; columelle fortement tordue. 

Les espèces de ce sous-genre sont peu nombreuses, mais très polymorphes ; 
un grand nombre, établies sur des variétés locales ou sur des formes indivi- 
duelles, doivent être réunies comme je l'indique ci-dessous. 

1. Spire allongée, le dernier tour peu ventru ' , 2 

— Spire médiocre, le dernier tour très ventru, élargi 

L. lacustris, p. 485 

2. Coquille grande (35-70 mrn.), à spire bien allongée .... 3 

— Coqii'lle assez petite (10-25 mm ) à ppristome épaissi avec, géné- 
ralement, un boirrelet interne blanchâtre. . L. fragilis, p. 485 

3. Coquille ovoïde allongée à spire effilée formée de 5-6 tours. 
L. siagnalis, p. 483 

— Coquille très étroitement allongée à spire très effilée formée de 
8-9 tours. L. raphidia, p. 483 
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1. L. raphidia Bourguicxat ;Fig. 472, 473). 

Limnaea raphidia Bourguignat, 1860, II, p. 184, pi. xvm, fig. 6, 7, 8; 
1862, p. 98, pi. xi, fig. 11; Locard, 1893, p. 18; Germain, II, 1913, 
p. 232; L. subula Parreyss, mss. in Bourgs, 1800, p. 185; L. stagnalis 
var. subulata Westerlund, 1871, p. 1(18; L. stagnait'.* var. raphidia 
Westerlund, V, 1885, p. 23. 

Coquille lancéolée, très étroitement effilée; spire très allongée, aiguë, 
lordue, formée de 8-9 tours peu convexes, les premiers presque plans, les 
autres plus convexes, le dernier étroit; sutures d'abord superficielles puis 
profondes entre les deux derniers tours; sommet aigu, corné; ouverture 
très oblique, oblongue, moins haute que la demi-longueur de la coquille, 
à bords marginaux assez rapprochés réunis par un callosité blanchâtre! 
columelle subplissée n'atteignant pas la base de l'ouverture; péristomo 
simple, droit, aigu; test corné blond, assez solide, brillant, garni de stries 
longitudinales fines, obliques, un peu serrées, plus fortes et plus inégales 
au dernier tour qui est marqué de quelques méplats obsolètes — L. 54- 
70 mm.; D. 18-34 mm. 

Cette espèce, qui habile principalement les rivières de la Dalmatie, a été 
trouvée dans le lao de Silan (Ain) [J.-R. ttotmet icvit]. Elle peut être consi- 
dérée comme une variété extrême de L. stagnalis L. Une forme voisine, mais 
beaucoup plus petite (L. î8mm.,ct 1 tours de spire), existe dans la craie lacus- 
tre quaternaire du bassin de Genève [cf. .1. Rwnr, 1021, p. 237, pi. 18, fig 1 . 
15-16]. 

2. L. stagnalis Linné (Fig. 471, 474, 475; pi. xiv, fig. 423, 42(1, 432, 
434 et 430). 

Ile lix stagnalis Linné, 1158, p. 774; Gmelin, 1191, p. 3057. — Bticci- 
num stagnale Mullbk, II, p. 132. — Limnaeus stagnalis Draparnaud, 
1801, p. 49; 1805, p. 51, pi. n.'fig. 38-39; L. major Jeffreys, Trans. 
Linn. Soc. London, Wl,. 1830, p. 375. — Stag/iicola vulgaris Hartmann, 
IH'i't, pi. 8 et 12. — Limnaea stagnalis Dvpvy, 1850, p. 407, pi. xxu, 
fig. 10; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 471, pi. xxxiv, fig. 17-20; Bourgui- 
<;nat, 1862, p. 94, pi. xn, fig. 1-5; Westerlund, V, 1885, p. 24; Locaru, 
1893, p. 17, fig. 3. — L. borealis Bourg., 1862, p. 90, pi. xn, fig. G; Loc, 
1893, p. 18; L. elophita Bourg., 1862, p. 97; pi. xn, fig. 7-8; Loc, 1893, 
p. 19 [helophila]; L. colpodia Bourg., 1862, p. 99, pi. xi, fig. 12-14. — 
L. arenaria Coliseau, Ann. Soc. malacol. Belgique, 1865, p. 09, pi. n, 
lig. 5; Loc, 1893, p. 19; L. stagnalis var. variegala Hazay, Malah. 
Blàtt., 1881, p. 40; L. variegata Loc, 1893, p. 19; L. Westerlundi 
Loc, 1893, p. 18 \= L. stagnalis var. vulgaris Westerlund, 1811, p. 108]; 
L. Locardi Coutagne in Loc, 1893, p. 18; L. turgida et L. Coutagnei 
Loc, 1893, p. 19. = Formes jeunes : L. Tommasellii Menegazzi in 
Betta et Martinati, Cat. Moll. prov. Venete, 1855, p. 80, pi. i, fig. 13; 
Bourg., 1862, p. 102, pi. xi, fig. 3-0; Loc, 1893, p. 20 [Thommaselliï]; 
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L.psilia Bourg., 18G2, p. 101, pi. xi, fig. 7-10; Loc, 1803, p. 20, fig. 3; 
L. debilis (p. 45) et L. Moilessieri (p. 48) Bourg, in Servain, 1881 [sans 
descr.); Loc, 1893, p. 20, 21. 

Coquille grande, ovoïde bien allongée; ombiîic entièrement recouvert; 
spire longue, effilée, de 5-6[-7] tours convexes, le dernier gros, ovoïde, 
formant environ les 2/3 de la coquille; sutures très marquées, assez pro- 




Fi«. 472 à 476. — 472-473. Limnaea (Limnaea) raphidia Bourguigxat, grandeur naturelle. 
— 474-475. L. (L.) psilia Bourguignat [ = L. slagnalis Linnl, jeune], n, grandeur na- 
turelle. — 476. L. [Galba) Doublieri (Requien) ÎIoquin-Tandon, x 5. 

fondes; sommet longuement acuminé; ouverture oblique, ovalaire allon- 
gée, faiblement anguleuse en haut, égalant en hauteur environ la moitié 
de la longueur de la coquille; bord columellaire r.ien dilaté, assez épais, 
fortement tordu, réfléchi; péristome mince, subsinueux; test assez solide, 
corné blond ou fauve clair, parfois «endré ou brunâtre, garni de stries 
longitudinales serrées, fines, inégales, très flexueuses, souvent coupées de 
très fines stries spirales. — L. 35-60[-65] mm.; D. 16-27[-30] mm. 

Œufs ovoïdes de 1.5-2,2 mm. de grand diamètre, réunis en masses arron- 
dies oblongues de 30-40 mm. de longueur; chaque masse renferme de 40 à 100, 
parfois 120-140 œufs généralement disposés sur 3 rangs; éclosion au bout de 
15-20-30 jours. 

Espèce très polymorphe et dont les formes locales ou individuelles ont 
reçu un grand nombre de noms. Les coquilles allongées sont représentées par 
les L. Locardi Cotjt. (pi. xiv, fig. 426), L. Westerlundi Loc, etc. ; les coquilles 
normales ou écourtées par les L. variegata Haz\y (pi. xiv, fig. 432), Z,. colpodia 
Bg., L. elophila Bourg. (le dernier tour est méplat en son milieu, ce qui rend 
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l'ouverture plus ou moins subquadrangulaire), etc.. Toutes ces formes passent 
insensiblement de l'une à l'autre et ne sauraient être distinguées, môme comme 
variétés. D'autre part, L. Vignal [1911, p. 157-158] a pu obtenir, par élevage en 
aquarium, en partant d'une même ponte, la plupart de ces formes abusivement 
«levées au rang d'espèces. 

Vit dans les fossés, les étangs, les marais, les rivières; commun dans toute 
l'Europe; acclimaté en Amérique du Nord [cf. F. C. Baker, 1911, p. 136 et sq.]. 

3 L. fragilis Linné. 

Hélix fragilis Linné, 1758, p. 774, n° 613; Gmklin, 1701, p. 3658 [non 
Dilwynj. — Stagnicola elegans Leacii, 1831, p. 144. — Limnaea stagna- 
lis var. fragilis Moquin-Tandon, II, 1855, p. 471; L. fragilis Turton, 
1831, p. 121, fig. 105; Locard, I, 1880, p. .'545; L803, p. 20. 

Coquille étroitement allongée; spire effilée de 5 tours peu convexes, le 
dernier grand; ouverture ovalaire, peu haute; columclle bien tordue; 
péristome épaissi ou subépaissi, presque toujours avec bourrelet interne 
blanchâtre; test un peu mince, subsolide, corné blond, ou légèrement 
ambré, transparent, quelquefois brun foncé ou noirâtre. — L. 10-22 
[-25] mm.; D. 6-9[-lu] mm. 

Celte espèce, très voisine du L. stagnalis L. dont elle est peut-être une 
variété, semble assez constante; elle se distingue par sa forme étroilement 
allongée, son test assez mince et son ouverture garnie d'un bourrelet interne. 
Elle est peu répandue, un peu partout, mais principalement dans l'Ouest. 

4. L. lacustris Studer (PI. xiv, fiy:. 421, 425). 

Limnaeus lacustris Studer, 1820, p. i»2; Locard, 1803, p. 22; Germain, 
11, 1013, p. 231, fig 287; L. slagnalis var. lacust'is Moquin-Tandom, II, 
1855, p. 472; Westerlund, V, 1885, p. 28; L. doriana Bourguignat, 
1862, p. 100, pi. xii, lig. 9-10; L. effïisa Kuster, < onch. Cab , 18tï2, 
p. fi, pi. i, lig. "15-16 ; Locard, 1803, p. 22; L. stagnalis var. bodatnica 
Clussin, 1877, p. 358, lig. 205 et 2° éd., 1887, p. 367, fig. 220. — L boda- 
tnica Bourg, in Sërvain, 1881, p. 46; Locard, 1803, p. 21, lig. 6; L. fiche' 
tira SbRVAW, 1881, p. 46 (sans doser.); Locard, 1893, p. 22. 

Coquille ovoïde courte; spire médiocre, mais acuminée, formée de 
5-6 tours subconvexes, les premiers très petits, le dernier très grand, 
ventru arrondi en haut; sutures peu pro'omles; sommet assez aigu; 
ouverture ample, subivctatumlairH, atteignant en hauteur les 2/3 do la 
longueur de la coquille; oolumelle plus «m moin* tordue; péristome 
simple; test corn<4, faiblement ambré, quelquefois fortement épaissi, 
finement et irrégulièrement strié. — L. 23-38 mm.; D. 15-24 mm. 

Cette Limnée n'est bien certainement qu'une variété dérivée du L. slagnalis 
L.; mais son habitat est un peu particulier : ou l.i rencontre dans les faux 
lacustres bien exposées aux vagues. D'auire part, elle présente de» caractères 
-conchyliologiques assez nets et il 1 est bon delà distinguer; on peut doue la 
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conserver comme espèce en ayant soin de faire remarquer ses rapports avec le 
L. stagnalis L. dont elle constitue la forme contractée. Le L. bodamica Cl., 
très commun dans le lac de Neuchàtel (Suisse), à spire très courte et à dernier 
tour plus ou moins subanguleux dans le haut, est la forme lacustre extrême, 
tandis qu'il existe une forme à spire plus allongée, intermédiaire entre les 
L. lacustris St. et L. stagnalis L. : c'est la var. lihodani Kobelt [L. stagnalis 
var. Rhodani Kobelt, Malakoz. Blâtt., 1870, pi. in, fig. 11 et, Icon., V, 1877, 
p. 36, pi. 128. fig. 1238] dont la var. intcrmedia Piaget [non L. intermedia de 
Férlssac] ne diffère pas sensiblement. 

Commun sur les bords du lac de Genève; très rare ailleurs : le Rhône, aux 
environ de Lyon [A. Locaud]. 

S. -G. Badix Denys de Monfout, 1810. 

[Lutea Bko\v>, 182" [pars] ; Gidnaria Leacii, 1831 ; Moqui;\"-Ta:\do\", 1855]. 

Radula avec la première dent latérale tricuspidée, les suivantes bicuspidées. 

Appareil génital : prostate régulièrement pyriforme: pénis plus long que le 

sac du pénis, très étroit, ne dépassant pas en diamètre celui du canal déférent; 




Fig. 477-478. — 477 là gauche). Région antérieure de l'appareil génital du Limnaea (Ra- 
ilih) nuricularia Livnl; même légende que celle de la fig. 471; pc, poche copulatrico : 
x, ^on canal; c'd', partie intratégumentaire du canal déférent. — 478. Région anté- 
rieure de l'appareil génital du Limnaea {Radix) limosa Linné; pc, poche ropulatrice- 
sessile. 



rétracteurs du pénis isolés; sac du pénis grand; vésicule séminale pyriforme 
avec canal long ou nul. 

Coquille globuleuse; spire courte, le dernier tour très grand, très ventru; 
columelle plus ou moins tordue. 

Ce sous-genre diffère de tous les autres par le pénis long et étroit, difficile à 
différencier du canal déférent. 

La délimitation des espèces est extrêmement difficile et no peut être encore 
établie avec certitude. Les caractères de la coquille sont, en effet, éminemment 
variables et presque toutes les espèces décrites passent insensiblement de l'une à 
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l'autre. Cependant les études récentes de l'appareil génital [ W. Roszkowsm, 19 12, 
I91i, 1927; F. C. Barl-r, 1911; L. Soos, 191 1; J. Favre, 1927, M. de Lvrambergui:, 
1928] montrent qu'il existe, au moins, trois espèces très nettes : Limnaea 
auricularia L., L. lirnosa L., L. peregra MCll., la première et la dernière rela- 
tivement peu variables, mais la seconde extrêmement polymorphe et pouvant 
prendre presque toutes les formes de coquille des deux autres. Quelques carac- 
tères conchyliologiques permettent cependant de les séparer. Autour de ces trois 
espèces certaines, se groupent d'autres Limnées dontl'anatomie, encore incon- 
nue, ne permet pas do préjuger de leur valeur réelle. Une étude attentive des 
types et coti/prs conservés dans la collection A. Locard m'a conduit à réunir, 
sous lo nom le plus ancien, un certain nombre de formes constituant autant 
d'espèces qu'on peut admettre provisoirement en attendant que l'étude de leur 
appareil génital fixe leurs affinités. 

Tableau des espj'xes. 

1. Columelle non ou à peine tordue; poche copulatrke sessile ou 
avec canal plus court que la poche 2 

— Columelle tordue, à pli très nettement marqué; vésicule séminale 
munie d'un canal plus long que la poche. L. (R.) auricularia, p. 487 

2. Coquille à spire courte, de forme variable 3 

— Coquille à spire assez longue, aiguë: ouverture subcirculairc à 
insertion supérieure placée très bas. . L. >R.) conglobata, p. 493 

3. Coquille ovoïde; spire à tours bien convexes, le dernier généra- 
lement très grand, ventru vers le haut; vésicule séminale toujours 
sessile L. (R.) lirnosa, p. 488 

— Coquille ovoïde allongée; spire a tours peu convexes, le dernier 
allongé oblong; vésicule séminale avec canal plus court que la 
poche L. (R.l peregra, p. 494 

1. L. (Radix) auricularia Linné (Fig. 477, 479; pi. xiv, fig. 424 et 43t)i 
Hélix auricularia Linné, 1158, p. 774. — Iiuccinum atiricula Mllleh 
II, 177'/, p. 12G. — Limnaea canalis Villa in Dupuy, 1850, p. 482, pi. 
xxn, (ig. 2; Locard, 1803, p. 31, (ig. 15; L. auricularia var. canalis 
Moquin-TanoÔn, II", 1855, p. 463, pi. xxxiv, fig. 2 et var. bicanalis 
Moq.-Tand., p. 403, pi. xxxiv, fig. .'5; L. anipulla Klster, Conch. Cab., 
1802, p. 10, pi. ii, fig. 12-14; Loc, 18911, p. 24, fig. 8; L. auricularia 
Drapaknaud, Mil, p. 48 et 1805, p. 49, pi. u, lig. 28-29; Dupuy. 1850, 
p. 480, pi. xxn, lig. 8; Moq.-Tand., II, 1855, p. 462, pi. xxxm, fig. 21 à 
31; Westerlund, V, 1885, p. 29; Loc, 1893, p. 23, fig. 7 ; L. muldzonata 
Bourg. //iServain, 1881, p. 5S (s. descr.); Locard, 1893, p. 24; L. regu- 
laris Loc, 1893, p. 25. — L. slricta Loc, 1893, p. 20. 

Coquille ovoïde globuleuse; ombilic en fente très étroite, presque 
recouvert; spire très courte, aiguë, de 3 1/2-4 tours, les trois premiers 
peu convexes et relativement développés en hauteur, le dernier énorme, 
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bien convexe ventru ; sutures marquées mais peu profondes ; sommet aigu ; 
ouverture subarrondie, très grande, atteignant en hauteur les 5/6 de la 
longueur de la coquille ; columelle tordue à pli très nettement marqué, 
exactement situé dans l'axe de la coquille; péristome mince, plus ou moins 
évasé-épanoui ; test mince ou assez mince, blond corné ou roux, garni de 
stries longitudinales assez serrées, très inégales, peu flexueuses avec 
souvent, au dernier tour, des plis longitudinaux saillants, inégaux et 
assez forts. — Vésicule séminale avec canal long et fin, bien plus long 
que la poche. ■ — L. 15-35 mm.; D. 14-28 mm. 

Ponte en juillet-septembre. Œufs ovalaires (de 1,5 sur 1,75 mm.) transpa- 
rents et incolores, réunis en masses cylindriques plus ou moins arquées, 
transparentes, recouvertes d'une fine membrane, longues de 15-30 mm., conte- 
nant 50-80, rarement 100 œufs, collées aux pierres et aux plantes aquatiques. 
Eclosion au bout de 15-16 jours. 

Vit dans les canaux, les rivières, les étangs, les bassins. Commun, presque 
toute la France, moins répandu dans le Midi. 

Espèce relativement peu polymorphe, beaucoup moins abondante que la 
suivante. La plupart des variétés qui y ont été rapportées appartiennent en 
réalité au L. limosa L. Les L. canalis Villa, et L. bicanalis Moq.-Tàxd., sont des 
formes anormales dont l'ouverture est très aiguë, comme canaliculée soit en 
haut, soit en haut et en bas. D'après les types de la coll. X. Locard, les 
L. multizon'tta Bourg., L. regularis Loc. et L. stricta Loc. paraissent bien des 
formes de celte espèce, leur columelle étant très nettement tordue. 

2. L. (Radix) limosa Linné (Fig. 478, 480; pi. xiv, fig.411, 420 et 422). 

He'ix limosa Linné, 1158, p. 774 [non Montagu]; Limnaea ovata 
Draparnaud, 1805, p. 50, pi. n, fig. 30-31; Dupuy, 1850, p. 475, pi. xxn, 
fig. 11-13; Favre, 1927, p. 244, pi. 16, lig. 17 à 21, 24 à 38 et pi. 18, 
fig. 22 a 55. — L. limosa Moquin-Tandon, II, 1855, p. 465; Locard, 
1882, p. 199, 434 et 1893, p. 29, tig. 14. — L. obtusa Servain, 1881.. p. 51 
(s. descr.); Loc, 1893, p. 32. — L. limosina, L. putriformis, L. lœta 
et L. oppressa Locard, V Echange, VIU, 1892, p. 18 et 1893, p. 29, 30, 
31; L. deana Xassy in Loc, 1893, p. 29; L. hydroriga Martin in Loc, 
1893, p. 30. 

Coquille ovoïde à ombilic en fente très étroite, presque recouvert; spire 
courte, formée de 4 tours bien et régulièrement bombés, relativement peu 
développes en' hauteur, le dernier très grand, suballongé, ventru vers le 
haut; sutures au fond d'un sillon très accusé; sommet aigu; ouverture 
ovalaire, verticale ou subverticale ; columelle épaissie, non ou à peine 
tordue, à pli nul ou obsolète (dans le cas d'un plissement, le pli est 
toujours à une certaine distance de l'axe de la coquille) ; péristome plu» ou 
moins évasé ou épauoui ; test mince, corné blond; roux ou brunâtre, garni 
de .stries longitudinales un peu fines, inégales, subflexueuses. Vésicule 
séminale sessile. — L. 15-33 mm. ; D. 10-22 mm. 
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Punie do juin à septembre. (Eufs ovoïdes, longs de 1-1,5 mm-, transparents, 
réunis au nombre do 40-60 en masses cylindriques, très déprimées, longues 
de 15-20 mm., larges do 4-5 mm., gélatineuses, recouvertes d'une très minco 
membrane transparente. Eclosion en lî-16 jours. Les jeunes ont été décrits 
par Studek [in Coxe, III, 1789, p. V.i'3] sous le nom de" Buccinum papilla. 

Habite toutes les eaux douces. C'est la plus répandue des Limnées; elle 
abonde souvent dans les lacs et les étangs; répandue dans presque toute 
l'Europe. 

Cette espèce montro un polymorphisme réellemetit exceptionnel; sa coquille 
présente de nombreuses formes couvergeant, soit vers le L. peregra Mulleti, 
soit principalement vers le L. auricularia L. Si, anatomiquement, le L. limosa 
L. est très facile à distinguer par sa poche copulatrice toujours sessile, il est 
beaucoup plus difficile ù séparer du L. auricularia L. par le seul examen de 
la coquitle. Cependant sa spire est moins ellilée, à tours plus régulièrement 
bombés et proportionnellement moins développés en hauteur, séparés par des 
sutures très profondes et, surtout, sa columelle n'est pas tordue. Ce dernier 
caractère est constant, comme l'a montré J. Favre [1027, p. 242] et dans les 
cas, d'ailleurs rares, où la columelle a un pli peu marqué, ce plissement est 
toujours placé en dehors de l'axe de la coquille. La disposition du péristomo 
n'a aucune valeur spécifique, ce péristome pouvant être également renversé ou 
épanoui chez les deux espèces. 

Le polymorphisme du L. limosa L. a conduit à la création d'un nombre 
considérable de formes qui ne sont que des variations de cette espèce. Quelques- 
unes sont iutéressantes, soit par leurs caractères, soit par leur localisation et il 
est nécessaire de les connaître. Je les ai groupées de la manière suivante en 
prenant les noms les plus anciens. Il faut, d'ailleurs, se rappeler qu'entre 
toutes ces variétés il existe des passages à peu près insensibles. 

var. ampla IIartma-w (l'I. xiv, fig. 420). 

fJmnaeus auricularius var. ampla IIahtmanx, Xetie Alpina, ï, lS2i, p. 250; 
L. ovatus var. llartmanni Studer in de Charpentier, 1837, p. 20, pi. n. fîg. 17. — 
Gulnaria ampla Hartm., 18ii, p. 69, pi. 5, lig. 1-5. — G. Monnardi Hartm., 
IWt, pi. G, fig. 1-3. — G. Hartmann' Hartm., Î8ii, p. 72, pi. 7, fig. 1-6. — 
Limnaea auricularia var. ampla (pi. xxxiv, fig. 5), var. llartmanni (pi. xxxiv, 
lig. 6) et var. Monnardii {pi. xxxiv, fig. 7), Moquiji-Ta>do\, II, 1850, p. 463. — 
L. ovata var. obtusa Kobelt, Mal, Blâtt., 1870, pi. n, Iig. 6 et Icon., V, 1877, 
p. 43, pi. 129, fig. 1251. — L. ovata var. contracta lion,, 1870, pi. il, fig. 7; 
L. ovata var. ampla Kon. (lig. 1246) et var, Monnardi Kqb. (lig. 1247), Icon., V, 
1877, p, 40, pi. 129. — L. ampla, L. llartmanni et L. Monnardi Locard, 1893, 
P-23. 

Coquille très élargie, généralement aussi large ou même plus large que 
longue; ouverture arrondie, extrêmement ample, atteignant le sommet (forme 
llartiuanni) ou mémo le dépassant (formes Monnardi, ampla); peri.sto.me lar- 
gement épanoui. 

Vit dans les étangs, les lacs, les fleuves; pas très répandu, mais parfois 
abondant dans certains bassins. Les formes que je réunis sous le nom de var. 
ampla ont été généralement considérées comme des variétés du L. auricu- 
laria L. Ce sont certainement des L. limosa L. comme le montre leur appareil 
génital. Il en est sans doute de même du Limnaea Trcnquclleoni Oassies 
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[= L. trencaleonis Gassies, 1849, p. 163, pi. n, fig. 1; = L. Trenquelleonî 
Bourguignat in Servain, 1881, p. 50; Locutn, 1893, p. 24] dubassia delà Garonne, 
dont l'anatomie est encore inconnue. 

var. patula m Cosr* fFig. 483, 484, 485 ; pi. viv, lig. 429). 

Turbo patulus ni Costa, 11Ï8, p. 95, pi. v, fig. 7. — Limnaea peregra var. 
/>«*«&* Tvylor, 1890, p. 294, fig.; £. ampullacca Rossjussler, Icon., i83J, 
p. 9, fig. 124; Loouid, iSS3, p. 26, fig. 11; Germain, II, 1913, p. 236. — 
L. tumida IIeld, lais, 1836, p. 278; Loc, 1893, p. 27; Z. mcmbranacea Porro, 
1838, p. 90, pi. n, fig. 9; Loc, 1893, p. 28; L. noidedana Gassies, 18i9, p. 166, 
pi. il, fig. 2; Loc, 1H93, p. 27; L. gtacialis Dupuy, /S49, n" 199 et 4S50, p. 479, 




Fjg. 479 à 485. — 479 Limnaea (Radix) auricularin Lixmî. partie supérieure de la spire, 
x 4. — 480. L. (Radix) limosa Linné, partie supérieure de la spire, x 4. — 481. L. 
{Radix) conglobala Locuîd, grandeur naturelle. — 482. L. (Radix) inter média MicmuDi 
colype, légèrement grossi. — 483. L. (Radix) patula d\ Costa, forme glacmlis Ddpoî. 

gr. nat 484. L. (Radix) patula da Costa, gr. nat. — 485. L. (Radix) patula d\ Costa. 

torme Nouleli G\s«ies. gr. nat. 



pi. xxiu, fig. 1; Loc, 1893, p. 28; L. microcephala Ki'ster, Conch. Cab., 1869, 
p. 9, pi. n, fig. 7-8; Loc, 1893, p. 27, fig. 12: Germaen, II, 1913, p. 236.— 
L.doliolum Kïster, 1869, p. 10, pi. n, fig. 9-11. — L. dolioliformis Loc, 1893, 
p. 27; L. hemisphœrica Me\'KE in Kuster, 1869, p. 53, pi. xi, fig. 32-33; Loc.,. 
1893, p. 28, fig. 13 ; L. subampullacea, L. mamillala et L. sandriformis 
Bourg, in Servaix, 1881, p. 54 et 57; Locard, 1893, p. 27, 28, 29; L. ovata 
var. ampullacea Westerlund, V, 1885, p. 38. 

Coquille bulli forme, très globuleuse ovoïde surtout vers le haut; spire très 
courte, aiguë, formée de 2 1/2-3 tours, le dernier très convexe renflé en haut, 
suballongé vers le bas; ouverture grande, subarrondie, anguleuse en haut, 
élargie vers la base; columelle épaissie, non plissée; péristome tranchant; 
test mince, corné clair, finement strié. — L. 10-24 mm.; D. 8-20 mm. — 
Presque partout, souvent mêlé avec le type. La forme glacialis Dupuy a une 
forme très renflée et un test très mince; elle habite les eaux froides des lacs 
pyrénéens de haute altitude (lacs d'Estom, d'Oncet, de Gaube, d'Oo, etc.). 
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var. mucronata IIeld. 

Limnaca mucronata IIeld, Tsis, 1836, p. 278; Locard, 1893, p. 25, fig. 9: 
<jermain, II, 1913, p. 234 ; L. mucronata var. alpestris Clessin, 1877, p. 370, 
fig. 220 et 2 e éd., 1884, p. 379, fig. 235; i. alpestris Servais, 4881, p. 31; 
Locard, 1893, p. 25; L. auricularia var. albescens Clessin, Corresp. Blàtt., 
1874, p. 73 et 1884, p. 371, fig. 223; £. albescens Servaix, 18«/, p. 50; Loc, 
1893, p. 25. — L. ampla var. lleldii Clessin, 1877, l\g. 211 et 2° éd., 1884, 
p. 372, fig. 226; A. Mongazonae Servain, 18S7, p. 241; Loc, 1893, p. 25. 

Coquille ovoïde un peu ventrue; spire forraée-de 5 tours convexes, le dernier 
bien arrondi renllé, surtout à la région supérieure; sommet subobtus; ouver- 
ture subovalaire; columelle sinueuse mais non plissée; périslome mince, tran- 
chant; test un peu mince, corné clair. — L. 12-19 mm.; D. 8-14 mm. 
— Presque partout, mais surtout dans les régions montagneuses de l'Est et des 
Pyrénées. 

var. intermedia (de Féiiussac) Miciivld (Fig. 482; pi. xiv, lig. 408). 

Limnaca intermedia de Férlss^c in de Lamarck, VI, part, n, 1822, p. 162; 
Michaud, 1831, p. 86, pi. xvi, fig. 17-18; Dupuy, 1850, p. 480, pi. xxn. fig. 4; 
Locard, 1893, p. 31, fig. 16; Germain, 1906, p. 46, pi.- i, fig. 40; et 1913, II,' 
p. 238, fig. 286. — L. bi/brmis Klster. Conch. Gab., 1862, p. 57, pi. xn, fig. 13-14; 
Locard, 1893, p. 32. — L. Millieri Bouno. in Loc, 1893, p. 31. — L. angustana 
Millière, in Loc, 1893, p. 32. — L. ata.xiaca et L. Michaudi Loc, 1893, 
p. 32. 

Coquille fusiforme allongée; spire aiguë, formée de 5 tours tordus, très 
convexes, le dernier ventru en haut, bien allongé et atténué en bas; ouver- 
ture subarrondie, égalant en hauteur les 2/3 de la longueur de la coquille; 
columelle non tordue; test mince, transparent, corné roux clair. — L. 15-24 mm.; 
D. 9-15 mm. — Presque partout, parfois assez commun; généralement avec le 
type ou la var. patula da Costa. 

var. vulgaris C Pfeiffer (PI. xiv, fig. 427). 

Limnaea vulgaris C. Pfeiffer, 1821, p. 89, pi. iv, fig. 22 (jeune) [non Kùster 
t= L. limosa type); non Rossmïssler (= L. lagotis Sciiranck); non Leacii 
(= L. stagnalis L, forma turyida)]; Locard, 1893, p. 33, lig. 17; Germain, II, 
1913, p. 235. — L. ovata var. lacustrina Clessin, Corresp. Blàtt., 1873, p. 76; 
et 1884, p. 383, fig, 243. — L. lacustrina Servain, 1881, p. 52; Locard, 1893, 
p. 33. — L. mucronata var. rubella Clessi\, Corresp. BUitt., 1874, p. 73; 
1884, p. 378, fig. 234; L. rubella Loc, 1893, p. 34. — L.Roclti(m Férussac 
pèrel Servain, 1881, p. 51 (s. descr.); Loc, 1893, p. 33; L. crassa Bourg. 
in Servain, 1881, p. 51' (s. descr.); Loc, 1893, p. 33. — L. (luebhardi Caziot, 
1905, p. 44, fig. 4 et 1910, p. 393. 

Coquille de petite taille, ovoïde un peu ventrue; spire courte, formée de 
4 tours un peu convexes, le dernier grand, arrondi, ventru vers le milieu, plus 
ou moins atténué vers la base; ouverture ovalaire, subanguleuse en haut; 
columelle arquée ou subarquée; péristome mince; test mince, souvent pellu- 
cide et fragile, corné blond clair, quelquefois rougeâtre. — L. 10-15 mm.; 
D. 6-9 mm. — Cette forme est très commune dans toute la France; on la 
reucontre dans toutes les eaux douces et elle est très polymorphe. Elle a reçu 
un grand nombre de noms et, en dehors de ceux signalés ci-dessus, qui 
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correspondent soit à des jeunes, soit à des formes reliées les unes aux autres 
par des intermédiaires insensibles, il est probable que les Limnaea rosea 
Gallenstein [= L. mucvenatm, var. ros-ea Galx. in Clessin, 1877, p. 36,9, fig. 370 
et 188i, p. 378, fig. 233; = L. rosea Locabd, 1893, p. 34, fig. 18J et Limnaea 
balthica Linné [Fauna Suée., 2 e éd., 17iê, p.. 532; ^= L. ovata var. balthica 
Westeruûd, V, 1885, p. 39; = Limnaea balthica Locard, 1893, p. 39] se 
rapportent à cette même variété. Il en est do même de la forme suecinea. 
Nilsson 1= Limnaea suecinea Nilsson, 1822, p. 66; Locard, 1893, p. 34], mais, 
cette dernière est mieux individualisée ; la coquille est plus petite, plus étroi- 
tement allongée, avec une spire plus haute et une ouverture mieux ovalaire 
insérée plus bas (L. 9-13 mm.; D. 5-7,5 mm.); elle est commune partout. 

forme thermalis Boubée. 

Limnaea thermalis Boubée, Bull. Hist. natur., 1832, p. 20; Dupuy, 1850, 
p. 479, pi. xxxin, fig. 2; Locuîd, 1893, p. 38, fig. 21; Germain, II, 1913 r 
p. 237. 

Coquille ovoïde assez allongée; spire- assez courte formée de 3-4 tours con- 
vexes, le dernier subrenflé, régulièrement subovalaire; ouverture ovalaire 
égalant, ea hauteur, les 3/4 environ de la longueur de la coquille; columelle 
légèrement tordue; test assez solide, corné roux. — L. 6-10 mm.; D. 4-6 mm. 

Les sources chaudes des Pyrénées. 

Le L. thermalis-'Qava., dontla poche copulatrice est sessile, est certainement 
une forme du L. limosa qui paraît très peu distincte de la var. vulgaris C. Pf. 
D. Dupuy dit même [1850, p. 479] qu'il l'a répandue autrefois dans les collec- 
tions sous le nom de L. Roclii Fer. « parce qu'elle se trouvait sous ce nom , 
dans la collection du D r Rocu, élève de Draparnaud et aussi de Férussac»,. 
Le L. Rochi Fer., tel qu'il est du moins compris par A. Locard. se rapporte à 
la variété vulgaris G. Pf. et les intermédiaires entre cette variété et la forme 
thermalis Boub. sont nombreux. Us ont reçu les noms de L. humilis Locard 
[1893, p. 38], L. Putoni Bourguignat [in Servais, 1881, p. 59 = L. thermalis 
Puton, 18&7, p. 57, non Boudée], L. sabauda et L, partul'a [= L, parva Caziot, 
1910, p. 400] Locard [1893, p. 39] s . Cas formes, à peu près indiscernables, vivent 
partout. Le L. Reyniesi Paladilhc [Ann. Se. natur., 1875, p. 4} des départe- 
ments de l'Hérault et des Basses-Pyrénées appartient peut-être- également à 
cette même forme. 

var. profanda Clessin (Fig. 486 à 490 et 500 à 504] {<). 

Limnaea profunda Clessix, Malak. Blàtt., 1877, p. 171, pi. m, fig. 8; Piaget, 
1912, p. 215 et 1913, p. 217, fig. (avec var. Roszkowskii Piaget, p. 218, fig. 2); 
L. Foreli Cixssin, id., 1877, p. 172, pi. m, fig. 2-4; "Westerlund, V, 1885; 
p. 33; Locard, 1893, p. 21; Piaget, 1912, p. 218, pi. ix, fig. 10-11 (avec var. 
obtusifor'mis Piag. et acutispirata Phg.) et i9i3, p. 220; Z. Yungi Piaget, 1912, 
p. 209, pi. ix, fig. 1 (avec var. humilis, pi. ix, fig. 2, intermedia, pi. ix, fig. 3, 
venirieosa, pi. ix, fig. 4, acella, pi. ix, fi.f. 5) et 1913, p. 219, fig. 3-4. 

Coquille au test toujours très mince, fragile, absolument transparent, de 
coloration très claire, blanchâtre ou jaunacée; de forme variable, ressemblant 
ù un jeune de L. stagnalis L. [L. Foreli Ce.], ou à spire plus courte formée 

1. Par suite- d'une erreur, les numéros 491 à 499 ayant été omis ne correspondent à aucune 
figure* 
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do 4,1/2-6 tours très convexes, les premiers parfois érodés ou même tronqués, 
à ouverture ovalaire arrondie. — L. 11-15 mm. ; D. 5,5-9 mm. La forme acctta 
Piacet est particulièrement allongée étroite (L. 12 mm.; D* 5,5 mm.). Le lac do 
Genève, entre 30-50 et 200-250 m. de profondeur [A. Forel, J. Piaget, S. Cles- 
siff, etc...]; le lac d'Annecy, vers 40 m. de profondeur [D r M. Le Roux in Pivcet, 
1913, p. 217]. Le L. Foreli signalé au Boucau (Basses-Pyrénées) par A. Locvni» 
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Fin. 486 à 504. — Limnaoa (Radix) timasa Linné, var. profunda Olessin, formes ttivers.es,. 
X 2 environ. —486. Forme Yungi Pi\get (type). —487. Furmo Yungi humilir Phgei. 
— 488. Forme Yungi venlricosa Piaget. — 489. Forme Yungi inlermedia Piagei. — 
490. Forme Yungi acella Piaget. — 500. Forme profunda Jtoszlwwsliiî Piaget. — 501. 
Forme profunda (type) Clessi!». — 502. Forme Foreli «type) Ci.essin. — 503. Forme- 
Foreli obtusiformis I'hget. — 504. Forme Foreli aculispirata Pivget. 



[IH03, p. 21] n'est certainement pas celte espèce, mais une forme jeune du 
/.. stagnalis L. 

VV. RoszKûwski [1012, p. 376; 191b, p. 89-90] a montré que les trois formes 
£,. profunda Cless., L. Foreli Cless. et L. Yungi Piao. ont exactement les 
caractères anatomiques du L. limosa L. et que, élevées en aquarium, elles 
redonnent, après quelques générations seulement, des L. limosa L. typiques. 
On doit donc considérer ces trois Limnées comme constituant la forme île 
profondeur du L. limosa L. Elles dérivent de celte dernière mais, en émigrant 
vers les eaux profondes, elles ont pris des caractères spéciaux qui ne sont pas 
encore fixés. 

3. L. (Radix) conglobata Locard (Fig. 481). 

Limnava conglobata Locard, l'Échange, VIII, 1802, p. 18; 1893, p. 30; 
Germain, 1003, p. 160, pi. n, fig. 7-8; et 1913, II, p. 230. 

Coquille courte, bien ventrue; spire assez élevée, aiguë, formée de 
4-5 tours très convexes, le dernier arrondi-ventru; ouverture presque 
circulaire à insertion supérieure placée 1res bas; columelle arquée à la 
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base, à peine subplissée au milieu; péristome mince, tranchant; test 
mince, fragile, • ambré rougeâtre, garni do fines stries longitudinales. — 
L. 19-22 mm. ; D. 13-15 mm. 

Cette Limnée est bien caractérisée par sa spire relativement haute et par son 
ouverture peu développée en hauteur, presque circulaire et à insertion 
supérieure placée très bas. Elle se rapporte peut-être au L. limosa L., mais son 
anatomie est inconnue. 

Vit dans les marais, les rivières, de préférence dans les eaux claires. L'Est i 
(départements de la Nièvre, de la Côte-d'Or, du Rhône, de l'Isère, de la 
Drôme) [A. Locard]; Maine-et-Loire [L. Germain]. 

4. L. (Radixi peregra Muller (PI. xiv, lig. 402 à 405 ; . 

Buccinum peregrum Mlller, II, lll'i, p. 130. — Buccinum médium 
Studer in Coxe, III, 1189, p. 433; Hélix putris Pexnant, 1111, p. 121, 
pi. lxxxvi, fig. 137 [non Linné]. — H. pereger Gmelin, 1101, p. 3659. — 
Limnaeus pereger Draparnaud, 1801, p. 48; 1805, p. 50, pi. n, fig. 34^ 
35. — Limnaea peregra Dupuy, 1850, p. 472, pi. xxm, fig. 6; Moquin- 
Tandon, II, 1855, p. 468, pi. xxxiv, fig. 13-16; Westerlund, V, 1885, 
p. 40; Locard, 1893, p. 35, fig. 19; Caziot, 1910, p. 394, pi. vu, fig. 9. 

— L. Blauneri Dupuy, 1850, p. 473 [non Shuttleworth]. — L. plagio- 
stoma- Bourg, in Servain, 1881, p. 55 (s. descr. 1 , Locard, 1893, p. 35; 
L. subsolida Locard, 1893, p. 35 [= L. solida Villa, 1853, non Philippi, 
i844]. — L. meridionalis et L. prolata Locard, 1893, p. 36, 37. — 
L. Mauryi Caziot, 1910, p. 406, pi. vu, fig. 49-50. — Formes jeunes : 
L. rivularis, L. insignis et L. lubrica Parreyss ('). 

Coquille ovoïde oblongue à peine ventrue ; ombilic en fente très étroite, 
parfois entièrement recouvert; spire non aiguë, formée de 4-5 tours peu 
convexes, le dernier bien allongé, égalant les 4/5-5/6 de la coquille; 
•sutures marquées; sommet un peu pointu; ouverture ovalaire oblongue, 
moins haute que les 2/3 de la longueur de la coquille; bord columellaire 
très dilaté, peu tordu, réfléchi, épaissi et arqué; péristome subcontinu, 
mince; test subsolide, fauve ou brun, parfois foncé, rougeâtre ou gri- 
sâtre, peu luisant, garni de stries longitudinales fines, serrées, subégales. 

— L. 12-20 mm. ; D. 8-15 mm. 

Vésicule séminale avec canal plus court que la poche. 

Œufs subovoïdes, de 1 mm. de diamètre, réunis par 20-80 irarement une 
centaine) en masses de forme oblongue aplatie, longues de 15-25 mm., larges 
de 5-6 mm. Eclosion de 20 à 25 jours après la ponte. 

Vit dans les mares, les fossés; moins répandu dans les marais; rare dans 
les rivières ; s'élève jusqu'à 2.000 m. environ dans les Alpes. — Toute la France ; 
assez commun en Corse, notamment à Bastia, Corte, Saint-Florent, Bonifacio. 

i. Un grand nombre d'autres noms ont été donnés à cette espèce. Je relète seulement les sui- 
vants qu'on trouve ;issez irénuemm«nt ilans lei faunes 1 icales rranraises : L. diaphana Paiireyss, 
1830; L. nitida, L. opaca ft L. fulirjinosa Zikgler, 1830; L- boubeiana NouLF.r, 1869; L. mar- 
kensis Fagot, 1877 ; L. juranensis Paladilue, 1870; L. nemorosa Uocugmcxit, 1882. 
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Une var. cisternarum a été décrite par E. Caziot [1902, p. 2V9] ; provenant 
d'eaux très froides des environs de Pioggiola, elle est un peu plus allongée 
avec une ouverture moins haute (£. 11-12 mm. ; D. fi, 5-7 mm.}. Le Limnaea 
■cyrniaca Madille [1867, p. 59] est une simple forme de peregra recueillie à 
Biguglia où elle n'a d'ailleurs pas été retrouvée. 

Cette espèce, si elle ne montre que peu de variations dans la direction du 
X. limosa L., présente cependant, principalement lorsqu'elle vit à d'assez 
grandes altitudes, un polymorphisme notable. Beaucoup de formes ont été 
■déeriles comme espèces; elles passent de l'une a l'autre et il est impossible, 
dans la plupart des cas, de les déterminer avec certitude. Je les groupe, après 
■examen, sous les noms suivants (*) : 

var. marginata Miciiaud (PI. \iv, flg. 395). 
. Limnaea marg nata Miciiaud, IH'.il, p. 88, pi. xvr, fig. 15-16; Dupuy, 1850, 
-p. 474, pi. xxv, fig. 5 [non Kobelt (— L. peregra type)]; Locard, I, 1880, 
,p. 325 ; 1893, p. 26, fig. 10; Germais, II, 1913, p. 234; L, peregra var. marginata 
.Moquw-Tandon, II, 1855, p. 468 ; Westerlund, V, 1885, p. 41. 

Coquille ovo'ide un peu allongée ; spire courte formée de 4 tours convexes, 
'le dernier grand, bien arrondi en haut, un peu allongé en bas; sommet aitfu ; 
ouverture ovalaire, anguleuso en haut, à bords marginaux réunis par une 
mince callosité; bord coluraellaire 1res épaissi, bien épanoui en bas, plissé en 
haut; péristome blanchâtre, légèrement épanoui, bordé intérieurement d'un 
■bourrelet blanchâtre ou rosé; test solide, corné pâle, finement strié. — L, [12-] 
13-18 mm.; D. [8-]9-12 mm. — Vit, de préférence, dans les eaux claires et 
limpides des petites mares ou des ruisseaux; s'élève jusqu'aux environs de 
1.200 m. d'altitude. Peu répandu, principalement la région alpine : Savoie, 
Isère, Hautes-Alpes [D. Dcpuv] ; ruisseaux de la Provence [G. Miciiaud]; départ, 
du Rhône [G. Miciiaud, A. Locard], 

var. apricencis Advmi (PI. xiv, fig. 402, 403). 

Limnaea peregra var. apriceniis Adami, Atti-Son. vcnclo-trenlina, V, 187G, 
ip. 69, pi. I, fig. 20-21 : L. apricana Bourglignat in Servais, 1881, p. 55; Locard, 
1893, p. 37; Caziot, 1910, p. 395, pi. »n, fig. 29 à 31; L. peregra var. microstoma 
Kobelt, Icon., V, iS77, p. 118, pi. 149, fig. 1492; L. Langsdorffi Bourguignat, 
1880, p. 8; Locard, 1893, p. 37; L. stenostoma Bourguignat in Servais, 1881, 
.p. 59 (s. descr.);- Locard, 1893, p. 38. 

Coquille plus allongée; spire plus élancée, souvent corrodée au sommet; 
■ouverture proportionnellement plus petite; test assez mince, mais plus solide, 
curné fauve, parfois noirâtre. — L. 12-14-18 mm.;' D. 7-8-9,5 mm. — L'Est, prin- 
cipalement dans la région des Alpes et de ses contreforts jusque vers 1 000- 
1.200 m. d'altitude; vit aussi dans le département de Maine-et-Loire (formo 
andegavensis Gershi\, 1903, p. 165, pi. n, fig. 9-10, de taille plus grande) et en 
.Gorse, aux environs de Bastia [E. Caziot]. 

var. frigida (de Charpentier) de Mortillet. 

Limnaea frigida de Ciiarp. in de Mortillet, Revue Savoisienne, déc. 1860, 

1. K.Cmmit adécr\l[l9W, p. 407, pi. vil, Hg. S] sous le nom de L, beuillensis, une forme du Jac 
■de Beuil (Alpes-Maritimes) a 1.2H0 m. d'altitude. E. Cahot la compare au L.palustris Mtlt.L., mais 
c'est incontestablement une forme de peregra en différant seulement par son bord columeUairo 
.plus tordu et son test plus mince. 

33 
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p. 103 [non Korelt], Pollonera, 1889, p. 4 ; Locard, I, 1880, p. 328; 1893, p. 35; 
/,. raiblensis- Clessi>, Malak. Blatt., 1880, pi. i, fig. 10; Servais, 1881, p. 58; 
L. pcregra var. Vllipitschi Westerlusd, Nachr. malak. Gesellsch., 1875. 
p. 85; et V, 1885, p. 42; L. Vllipitschi Locard, 1893, p. 38; C^ziot, 1910, p. 401, 
pi. vu, flg. 23-27. 

Coquille plus ovoïde allongée à tours plus convexes; dernier tour moins 
grand; ouverture plus petite; test assez solide, corné cendré ou rougeàtre. 
L. 10-15[-17] mm.; D. 6-9[-10] mm. Commun dans les eaux froides des lacs 
alpins entre 1.000-2.000 m. [G. de Mortillet, G. Coutagse]; jusqu'à 2.400 m. 
au col de la Magdelaine (Basses-Alpes) [Ch. PerroudI. Un peu partout dans les 
régions de plaine, surtout dans l'Ouest et le Midl - ^). 

Une forme Reicheli Piaget [Limnaea limosa peregra var. reicheliana Puget, 
1913, p. 477, pi. 14, fig. 29 à 31] est de taille plus petite (L. 12-16 mm. ; 
D. 7-9 mm.), moins allongée, avec une ouverture ovalaire occupant les 2/3 de 
la longueur totale et son test, corné cendré, est ponctué, surtout au dernier tour, 
de petites taches brunes irrégulièrement distribuées. Elle vit dans l'eau cou- 
rante très froide (4° à 8°) sur les .bords de la Dransc, vers 1.200 m. d'altitude 
(Valais) [J. Piaget]. 

var. nivalis (Pim) Bourguignat. 

Limnaea frigida variétés nivalis et glacialis Pim, Atti Soc. mal. Ital., 1819; 
cf. Pollonera, 1889, p. 3 ; L. nivalis Bourguigsat, 1880, p. 7 ; Locard, 1893, p. 37, 
tig. 20; L. cenisia, L. crymophila et L. crymaeca Mahti> in Servais, 1881, 
p. 56 (sans descr.}; Locard, 1893, p. 36; L. maureliana Bourg, in Servais, 
1881, p. 57; Locard, 1893, p. 36: L. peregra variétés nivalis et crymaeca 
Glrmaiv, II, 1913, p. 238, 239. 

J'ai réuni ces différentes Limnées dont l'ensemble constitue la forme alpine 
du /,. peregra Miller. Cette forme alpine est d'ailleurs très variable, mais de 
galbe plus globuleux avec cependant une spire assez aiguë, relativement plus 
haute, composée de 4-5 tours convexes, le dernier ventru; l'ouverture, subo- 
vale, est moins développée en hauteur que chez le type peregra ; le test parfois 
assez solide, est généralement mince, ambré ou rosé et la spire souvent cor- 
rodée, les premiers tours parfois absents par érosion ( 2 ). L. 11-17 mm. ; D. 5,5- 
K-10 mm. — Habite les eaux froides (4° à 10°) des lacs alpins de la Haute- 
Savoie, de la Savoie, du Dauphiné, etc.; s'élève à très haute altitude: 
2.500 m. au col de Fenestre (Alpes-Maritimes); 2.520 m. au lac do llabuons 
(Alpes-Maritimes) [D r J. Richard], entre 2.500 et 2.800 m. au mont Viso. 

Les formes de cette variété sont très nombreuses, mais il en est peu de bien 
caractérisées. En général, elles passent de l'uDe à l'autre et même aux variétés 
frigida de Charp. et apricensis Adami. Les seules relativement faciles à dis- 
tinguer sont : 

La forme nubigena Bourguignat [= Limnaea nubigena Bourg., I, 185G 
p. 145, pi. ix, fig. 13-15; Locard, 1893, p. 33. — L. peregra var. nubigena' 
Westerluisd, V, 1885, p. 45] à la coquille venrtue globuleuse ; spire très courte 

1. La forme de plaine correspond exactement à laxar. Vllipitschi West, qui n'esl guère sépara- 
ble que par son test de coloration plus vive, lauie rougeàtre. 

2. La spire est très souvent corrodée et même cmdee chez toutes les variétés de L. peregra 
Mlll. vivant à haute altitude. C'est à des échantillons ainsi corrodés, par suite anormaux, que se 

rapporte le Limnaea corrosa Duuoat et Mortillet [Revue Savoisienne, déc. 18fiO, p. 103; Locard, 
1,1880, p. 329]. 
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formée do 4 lours convexes, le dernier subanguleux en haut; sutures profondes, 
submarginées; ouverture oblongue; colnmelle presquo droite, réfléchie; test 
transparent, brillant, corné, linement strié.— L. 7-9 mm.; D. 4-6 mm. — Habite 
les lacs du mont Viso; ceux du mont. Agel près de la Turbie (Alpes- Mari- 
times) [.T. R. Doim:uc-\at|. 

La forme Dautzenbergi Puent [= Limnaea liniosa peregra var. Dautzen- ' 
bergiana Piag., 1911, p. 339, fig. 6-7 et 1913, p. '§79). Coquille ovalaire un peu 
courte, érodée; spire presque toujours tronquée formée de 4 tours convexes, 
le dernier ovalaire, non dilaté; ouverture ovale arrondie; colnmelle presque 
droite, très mince ; fente ombilicale étroite, mais toujours visible ; test mince, fra- 
gile, d'un corné brun rougeàtre, très finement strié. — L. 9-9,5 mm.; D. 4-5 mm. — 
Habite les mares vaseuses du Val Ferret (Valais, Suisse) vers 1.170-1.200 m. 
d'altitude [J. Pi\cet|. 

S.-G. Stagnicola Leach (1819) 1831. 
[fÂmnopInjsa Fit/.ingeh, 183'.!, non BnF.iiM, 18110]. 

Itadula avec dents latérales bicuspidées, les premières dents marginales 
tricuspidées, les autres marginales longues et étroites avec 3-4-5 cuspides. 

Appareil génital : prostate pyriforme allongée; pénis très mince, sa longueur 
atteignant du tiers aux 3/4-1/5 do celle du sac du pénis; rétracteur du pénis • 
isolé; vésicule séminale ovoïde ou sphérique avec long canal (Fig. 505). 

Coquille grande, allongée; tours de spire à croissance graduelle; columello 
fortement plissée; test assez solide avec sculpture spirale marquée. 

1. Coquille fusiformo allongée 2 

— Coquille ovoïde, courte, ventrue • . . 3 

3. Coquille ovoïde fusiforme de grande taille (20-40 min.). . . . 

L. (S.) palustris, p. -497 

— Coquille plus allongée à spire effilée, de taille moyenne (12- 
20 mm.) L. (S.) turriculata, p. 500 

2. Ouverture sans bourrelet intérieur ou avec bourrelet rudimtn- 
taire; test foncé L. <S.) fusca, p. 300 

— Ouverture avec bourrelet intérieur très marqué, test solide, de 
coloration très claire L. (S.) limbati, p. 501 

1. L. (Stagnicola) palustris Muller (Fig. 505; pi. xiv. fig. 412 et 428). 

Buccinum palustre Muller, II, 1774, p. 131. — Hélix crassa Razou- 
mowski, Ilist. Mont Jorat, I, 1189, p. 276 [non da Costa]. — Stagnicola 
communis Leach, 1831, p. 142. — Limnaea variabilîs Millet, 1854, p. 51 
(anomalie, pars). — L. Renoufi Servain, 1881, p. 74; Locard, 1893, 
p. 40. — L. contorta Bourg, in Servain, 1881, p. Gl (sans descr.); Loc.. 
1893, p. 40. — L. pacila Servain, 1887, p. 244; Loc, 1893, p. 42. — L., 
palustris Draparnaud, 1801, p. 50 et 1805, p. 52, pi. n, fig. 40-41; 
Dupiy, 1850, p. 4G5, pi. xxn, fig. 7; Moquin-Tanoox, II, 1855, p. 475, 
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pi. xxxiv, fig. 23-25; Westerlund, V, 1885, p. 45; Locard, 1893, p. 40,' 
fig. 22. 

Coquille ovoïde fusiforme; ombilic en fenle extrêmement étroite, sou- 
vent entièrement recouvert; spire formée de 6-7 tours assez convexes, le 
dernier grand, peu renflé, égalant en hauteur les 2/3 de la longueur de 
la coquille; sutures accusées; sommet pointu, ouverture ovalaire étroite 
égalant en hauteur 1/3 à 1/2 de la longueur totale, subanguleuse en haut, 




Fig. 505. — Appareil génital du Limnaca (Slagnicola) paluslris ML'ller; même légende 

que celle de la fig. 471. ■ 

plus ou moins colorée en roux vineux intérieurement; bord columellaire 
tordu, dilaté, réfléchi; péristome mince; test solide, subopaque, corné, 
brun, roux ou' noirâtre, garni de stries fortes et de stries spirales mar- 
quées, souvent malléé. — L. 17-38 mm,,; D. 9-18 mm, 

(Eufs ovoïdes de 0,75 à 1,5 mm. de diamètre, agglutinés en groupes de 50- 
90 en des masses eylindriques droites ou un peu arquées de 15-20 mm. de 
longueur. 

La spire est* souvent corrodée* C'est alors le Limnaea truncata Brevière 
[Moll. Meuse, Bull. S&e. pJiilom. Verdun, 18iQ, p. 225] et surtout le L. variabi- 
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lis Millït [185i, p. 51] rapporté parfois, mais à torl, au L. (Leptolimnaert) 
glabra MCller [cf. L. Germain, 1903, p. 178 et sq.]. La taille de la coquille 
varie dans de grandes proportions. 

. Vit dans les étangs, les marais, les canaux, les fossés, plus rarement dons 
les rivières, souvent en colonies très populeuses; ne sVlève pas à grande alti- 
tude, dépassant rarement 480-500 m. Toute la France ; la Corso : à Saint- Florent, 
Calvi, Figari, Porto- Vecchio, Bastia, Ajaccio, Bonifacio. 

var. corviformis Bourguigxxt (Fig. 510 à 512). 

Li mnaea corvus Dupuy, 1850, p. 468, pi. xxii, fig. G [non licite cornus G mf.li\]; 




510 



Fit. 506 à 514. — Limnaea (Slagnicola) palustris MCller, formes dh erses. — 506-507. 
var. abyssicola Brot, forme brotinna Piu.lt, X 4. — 508. var. abyssicola Brot, forme 
macrosloma I'iaget, X 4. — 509. var. abyssicola (type) Brot, X I. — 510-511. var. 
corviformis Bourglignat, grandeur naturelle. — 512. var. corviformis Bourglignat 
(forme courte), gr. nat. — 513. var. fusca C. Pi niFtER, x 2,5. — 514. var. lurricvlata 
Held, x 2,5. 



Locard, 1882, p. 202; L. palustris var. corvus Moqm\-Taado\, II, 185ô, p. 475. 
pl. xxxiv, fig. 29; L. palustris var. commulnta \VnsTEnnj-\D, V, lSS.'i, p. 43; 
L. corviformis Bourguicvat in Locvrd, 1803, p. \0; L.,slran»ulata Loc, 1893. 
p. 40. 

Coquille plus grande, plus étroitement allongée; spire haute à croissance 
plus régulière; dernier tour étroit; ouverture rétrécie; test plus épais, opaque, 
fauve sombre.. — L. 30-44 mm.; D. 12-18 mm. — Rare; dans les grands étangs, 
les marais de la région de l'Est, surtout dans le Lyonnais et le Dauphiné. 

var. abyssicola Brot (Fig. 506 à 509). 

Limnaea abyssicola Brot in Forel, Mater, faune Léman, l ro série, XV, /S7i. 
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p. 112, pi. m, fig. 5-6; Clessin, Malak. Blâtt., XXIV, 1877, p. 172, pi. m, fig. 9: 
Westerluad, V, 1885, p. 49; Piaget, 1912, p. 216 (avec var. typica Piag., bro- 
liana Piag. et macrostoma Piag., pi. ix. fig. 9). 

Coquille oblongue cylindrique assez allongée; fente ombilicale très étroite: spire 
de 4-41/2 tours convexes, le dernier assez grand; sutures bien marquées; ouver- 
ture ovalaire allongée; columelle tordue, très étroite, dilatée vers le haut; 
péristome très mince, tranchant; test d'une grande fragilité, très mince, trans- 
parent, blanchâtre ou corné pâle, garni de stries fines et irrégulières. — /-. 
4-6,5, mm.; D. 2,5-3,4 mm. 

Lac de Genève entre 30-100 et 260 m. [A. Forcl, S. Clessi>, A. Yung]. C'est, 
comme l'a montré W. Roszkowski [1912, p. 379; 191i, p. 89-90] la forme des 
eaux profondes du L. palusiHs Mûll. ; elle a le même appareil génital et, élevée 
en aquarium, elle donne le L. palustris lype après seulement quelques généra- 
tions. 

2. L. (Stagnicola) lurriculata Held (Fig. 514; pi. xiv, fig. 306 à 398). 
Limnaea turriculala Held, his, 1836, p. 278; Westerlund, V, 1885, 

p. 47; Locard, 1893, p. 42, fig. 25; Germain, II, 1013, p. 241; L. vulne- 
rala Kuster, Couch. Cab., 1802, p. 22, pi. iv. fig. 13-15; Locard, 1803, 
p. 41, fig. 23; Germain, II, 1013, p. 241. 

Coquille fusiforme allongée; spire effilée de (>-7f-8j tours convexes 
séparés par des sutures profondes ; dernier tour suballongé, ventru en son 
milieu; ouverture petite, à peine oblique, subovalaire arrondie ; test corné 
clair ou brun noirâtre avec, parfois, un rudiment de bourrelet apertural 
blanchâtre. — L. 10-20 [généralement : 12-16] mm, ; D. 5-9 mm. 

Cette espèce pourrait être rattachée comme variété à la pi'écédente; elle en 
diffère par sa taille plus faible, sa forme plus étroitement allongée et sa spire 
effilée. Le F,, vulnerata Kuster est une forme un peu moins allongée et de 
taille plus grande (généralement 15-18[-19] mm.); le L. disjuncta Piitoa ~J_8b7, 
p. 60] est une anomalie. 

Vit dans les étangs et les marais bourbeux, en colonies souvent populeuses ; 
s'enfonce volontiers dans la vase. Commun ou assez commun, presque partout. 

3. L. (Stagnicola) fusca C. Pfeiffer (Fig. 513K 

Limnaea fusca C. Pfeiffer, 1821, p. 92, pi. îv, fig. 25; Locard, 1803, 
p. 41, fig. 25. — L. vogesiaca Puton, 1847, p. 58; Locard, 1803, p. 41. 
— L. fuscula Fagot, Moll. Quatern. Toulouse, 1879, p. 26; Loc, 1803, 
p. 42. — L. ligerica(p.59), L. muriatica (p. 61^ etL. opisthostoma (p. 62) 
Bourguignat in Servain, 1881 (sans descr.); Loc, 1893, p. 42, 43; L. 
hsemasloma Bourg, in Loc, 1893, p. 41. 

Coquille ovoïde courte, ventrue; spire courte formée de 5-6 tours con- 
vexes, le dernier très grand, un peu haut, ventru en son milieu; ouver- 
ture peu oblique, arrondie, égalant ou dépassant légèrement la 1/2 lon- 
gueur de la coquille, violacée intérieurement (avec, parfois, des bandes 
fauves); columelle tordue; test assez épais ou épais, opaque, corné roux 
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brun ou noirâtre, parfois ferrugineux. — L. 10-15 [17-19] mm.; D. 5-10 
>12] mm. 
Assez commun, presque partout, principalement dans les marais et les étangs . 

4. L. (Stagnicola) limbata (Ziecler) Moquin-Tandon (PL xiv, fig. 399 à 
401). 

Limnaea palustris var. limbata Moquin-Tandox, II, 1855, p. 47G; 
Limnaeus limbatus Ziegler mss. in Moq.-Tand., 1855, p. 47G; L. limbata 
Locard; 18V3, p. 42; Germain, 1003, p. 173; 1913, II, p. 241. 

Coquille ovoïde courte, ventrue; spire courte formée de 5 tours subcon- 
vexes, le dernier un peu haut, renflé; ouverture petite, subarrondie, éga- 
lant, en hauteur, la 1/2 longueur de la coquille; columelle arquée; 
péristome avec bourrelet interne roux ou blanchâtre bien marqué et 
généralement bordé intérieurement d'une bande rougeatre; test solide, 
très clair, jaunacé ou, parfois, légèrement violacé, souvent malléé, garni 
de stries bien marquées quelquefois fortes et ondulcuses au voisinage du 
péristome. — L. 10-12[-13] mm.; D. 5-G[-6,5] mm. 

l'eu commun, presque partout. Cette petite forme, assez nettement définie, 
constitue des colonies indépendantes do celles du L. palustris Mûll. et fré- 
quente, do préférence, les marais peu profonds et très encombrés de plantes 
aquatiques. 

S.-G. Galba Schhaxk, 1803. 

[Lymnus Moquin'-Ta.nuox, 1855 (pars); Fossaria Westebll^d, 1885]. 

Radula avec dents latérales bicuspidées. 

Appareil génital : prostate ovalaire, allongée; pénis étroit, égalant, en lon- 
gueur, environ la moitié de colle du sac du pénis; vésicule séminale pyriforme 
avec un canal long et étroit; muscle rétracteur du pénis réuni à celui de la 
gaino du pénis ((ig. 515) [cf. \V. Roszhowski, 1023, pi. i; M. dl Lviumbukuiu, 
1!)2X, pi. iv, lig. 6]. 

Coquille petite, allongée conoïde, à tours de spire étages; ouverture petite. 

1. Spire à tours bien convexes 2 

— Spire élancée conique à tours presque plans. L. (G.) Doublieri, p. .">03 

2. Coquille ovoïde oblongue subventrue; spire à tours nette- 
ment étages L. <fi.) truncatula, p. .">01 

— Coquille (luette élancée; spire à tours renflés à peine étages. . 
L. (G.) montana, p. 503 

1. L. (Galba) truncatula Mïjller (Fig. 515; pi. xiv, fig. 415 et 431). 

Buecinumtruncatulum iMulleh, H, i77 r /, p. 130. — B. fossarum Studer 
in Coxe, III, 1180, p. 38 ) (nom. nud.). — Hélix truncatula Gmelin, 1188, 
p. 3659. — Bulimus ob.icurusPoiKET, 1801, p. 35 [non Muller], — Limnaeus 
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minutas Draparnaud, 1801, p. 51; 1805, p. 53. pL ni, fig. 5-7; Dupuy,. 
1850, p. 469, pi. xxiv, fig. 1. — Lùnnaea uingivuta Goupil, 1835, p. 65,. 
pi. i, fig. 8-10- [= jeune!]. — L. ob/onga Puto.v, 1647, p. 63 (?). — 
L. truncatula Moquin-Tandon, II, 1855, p. 473, pi. xxxiv, fig. 21-24; 
Westerlund, V, 1885, p. 49; Locarb, 1803, p. 45, lig. 2S; L. subtrnn- 
catula Caziot, 1010, p. 412, pi. vin, fig. 18. — L. Lafayi Caziot, 1010^ 




Fin. 515. 



Appa'eil génital du Limnaea (Galba) truncatula MCmar; même légende- 
que celle de la fig. 471. 



p. 414, pi. yh,' fig. 53-54. — L. Grimûldii Caziot, 1910, p. 415, pi. xi, 
fig. 21. 

Coquille ovoïde oblongue, un peu ventrue; ombilic en fente très étroite,, 
partiellement recouvert; spire formée de 5-6 tours convexes, assez étages^ 
le dernier subrenflé, égalant les 2/3 de la coquille ; sutures assez profondes; 
sommet subaigu; ouveriure oblique, ovalaire, égalant en Jiaulpur la 
1/2 longueur de la coquille; bord columellaire -pnu tordu, très dilaté, très- 
réfléchi; péristome mince, non évasé; te-t mince, assez solide, corné 
roux ou grisâtre, garni de stries longitudinales très fines, serrées et 
inégales. — L. 6-8[-10J mm.; D r 3-5 mm. 
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(Eufs globuleux, de 0,5 mm. de diamètre, incolores, transparents, réunis par 
15-20 en masses nrrondies de 5-6 mm. de diamètre fixées nux corps immergés. 

Vit dans les ruisseaux, les fossés, les bassins; se tient souvent hors de l'eau, 
sur les berges ou les plantes aquatiques; s'élève à une grande altitude : 1.400 m. 
dans le Jura et 2.400-2.600 m. dans les Alpes [J. Piaget, Ci. Goutacne], — 
Commun, dans toute la France, mais moins répandu dans le Midi. La Corse, à 
Bonifacio [E. Requien], Bastia, Cap Corse, Saint-Florent, etc.. [E. Caziot]. 

11 existe une forme plus allongée, habitant principalement le Nord de la 
France et la Belgique, c'est la var. subulata Kickx [— Limnaeus subulatwt 
Kickx, Syn. Mol!. Brab.. 1830, p. 60. pi. i, fig. 13-14; Limnaea subulata 
Servais, 1881, p. 63 et 1888, p. 295 [non Westerlukd) ; Locard, 1893, p. 46]. 
Une var. Moquini Loc\rd [= L. truncalula var. ventricosa Moquin-Tandon, 
II, 18S5. p. 473, pi. xxxiv, fig. 23; L. Moquini Locarp, 1803, p. 46, fig. 29; 
Germain, II, 1013, p. 244; L. pumila Loc, 1803, p. 46) a, au contraire, une 
coquille plus ventrue, une spire plus courte avec un dernier tour rende, une 
ouverture subcirculaire et mesure 6-11 mm. de long pour 4-6 mm. de diamètre; 
elle est commune presque parlout, mais principalement dans le Centre et l'Ouest. 

2. L. (Galba) montana Bourguignat. 

Limnaea montana Bourguigxat in Servain, 1888, p. 206 [non'Pou.o- 
xera, 1880, p. 3 = forme do L. limosa L. var. mucronata HbldJ; Locard» 
1803 p. 46; Westerlund, Suppl. I, 1800, p. 81; Germain. II," 1013, p.' 244; 
L. montana var. contensis Caziot, 1010, p. 413, pi. vu, fig. 44. 

Coquille fluette très élancée; spire acu ninée lormée de tours très 
renflés à croissance régulière assez rapide, le dernier peu développé: 
sutures très profondes; ouverture faiblement oblique, oblnngue arrondie, 
à bords marginaux rapprochés réunis par une ral'osité; bord columellaire 
assez robuste vers le haut; péristome mince; test corné clair ou cendré, 
sublransparent, garni de fines stries longitudinales. — L. 7-9 mm.: D. 
2,4-3[-4,5] mm. 

Rare. La région des Alpes : Briançon (Hautes-Alpes}; Barcelonnette (Basses- 
Alpes) [J. R. Bourguigwt]: Contes, sur le Cénomanien (Alpes- Maritimes) 
[E. Caziot], signalé aussi près de Cheméré-le-Uoy (Mayenne) [J. R. Bouncu- 
gnat] et aux environs de Hambourg (Allemagne) [G. Servain], mais ces deux 
dernières localités sont douteuses. C'est la forme montagnarde du L. iruncatula 

MlilLER. 

3. L. (Galba) Doublieri (Requien'i Moquis-Tandon (Fig. 476). 
Limnaea truncalula var. Donblieri Moq/.-Tan»., II, 1855, p. 474, 

pi. xxxiv, fig. 24; L. Doublieri Requien mss, /«Moq.-Taxd., 1855, p. 474; 
Locard, 1803, p. 40; Germain, II, 1013, p. 244. 

Coquille très étroitement allongée; spiro conique, élancée, de 6 tours 
presque plans, le dernier ovoïde allongé; ouverture petite, étroitement 
ovalaire; test corné blond, transparent, un peu épais. — L. 12 mm.; D. 
4 mm.' ' 

Cette espèce se distingue très nettement du. L. truncalula Mïti.., dont elle 
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est peut-être une forme locale, par sa forme beaucoup plus étroite et par sa 
spire élancée-conique à tours déprimés. 

Très rare. La Crau (Bouches-du-Rhône) [E. Requiem]. La forme signalée 
sous ce nom à Sainl-Juvat (Côtes-du-Nord) [J. Mabille] n'appartient probable- 
ment pas à cette espèce. 

S. -G. Leptolimnaea Swainson, 1840. 
[Omphiscola Bcck, 1837 (non R\finesque, 1819), Stagnicola Lkvch, 1831 (pars)]. 

Appareil génital: prostate pyriforme avec canal déférent s'en détachant 
presque à son extrémité; pénis atteignant, en longueur, la moitié de la longueur 
du sac du pénis; rétracteurs du pénis confluents; vésicule séminale subsphé- 
rique avec canal long et étroit (fig. 516). 

Coquille très allongée, turriculée ; spire à tours nombreux, cylindriques, 
étroits, serrés, à croissance lente; ouverture très petite; columelle tordue. 

— Coquille conoïde très allongée; spire formée de 7-9 tours 
L. glabra, p. 504 

— Coquille conoïde suballongée; spire formée de 5 tours. . . 
L. velaviana, p. 505 

1. L. (Leptolimnaea) gîabr a M uller (Fig. 516; pi. xiv, tig. 417 et 419). 

Buccinum glabrum Muller, II, 1774, p. 135. — Hélix glabra Gmelin, 
1791, p. 3658 [non Studer]. — H. octanfracta Montagu, 4803, I, p. 52, pi. 
m, fig. 3-4. — Bulimus giaber, Bruguière, 1189, I, p. 312. — B. leuco- 
stoma Poiret, 1801, p. 37. — Limneus elongatus Draparnaud, 1805, p. 52, 
pi. m, fig. 3-4. — Limnaea glabra Dupuy, 1850, p. 462, pi. xxn, fig. 9; 
Moquin-Tandon, II, p. 478, pi. xxxiv, fig. 36-37; Westerlund, V, 188,~>, 
p. 49; Locard, 1893, p, 43, fig. 26; L. lavedanica et L. canlalica Bourg. 
in Servain, 1881, p. 63 (s. descr.) ; Locard, 1893, p. 44, 45; L. spelaea 
Guéxot, Bull. Soc. malac. Fr., II, 1890, p. 190; Loc, 1893, p. 44; 
L. Gassiesi Locard, 1893, p. 44 [= L. glabra var. reliculata Gassies, 
1867, p. 22, fig. 5] ; L. Oberthûri Ancey in Loc, 1893, p. 45. 

Coquille conoïde très allongée, turriculée; ombilic en lente très étroite; 
spire longue, formée de 7-9 tours peu convexes à croissance lente, le 
dernier médiocre; sutures assez marquées;. sommet pointu; ouverture 
ovalaire, petite, ne dépassant pas, en hauteur, le tiers de la longueur totale 
delà coquille; bord columellaire bien dilaté, réfléchi, subépaissi, arqué, 
peu tordu; péristome non évasé, mince, intérieurement garni d'un 
bourrelet blanc; test assez mince, solide, corné, brun ou brun rougeâtre, 
peu brillant, garni de fines. stries longitudinales serrées, inégales et 
légèrement flexueuses, — L. 12-20 mm.; D. 4-8 mm. 

Œufs globuleux de 0,6 à 0,9 mm. de diamètre, transparents, réunis, au 
nombre de 15-30 en masses oblongues entourées d'une membrane pellucide, 
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longues de 10-15 mm. et attachées aux corps submergés. Inclusion au bout de 
15-25 jours. 

Vit principalement dans les eaux vaseuses (mares, petits étangs, .fossés) 
s'enfonce très profondément dans 
la boue pendant la sécheresse ; 
espèce de plaine ne s'élevant pas 
à plus de 'i00-500 m. d'altitude. 
— Toute la France; peu commun 
<lans le Nord et l'Est, commun dans . 
l'Ouest et le Sud-Ouest; ne vit pas 
en Corse. 

var. condatina Ancey. 

Limnaca condatina Ai^cey in 
Locard, 1893, p. 44. — Coquille 
plus étroitement allongée ; tours de 
spire plus convexes séparés par 
des sutures plus profondes ; ouver- 
ture mieux arrondie avec bourrelet 
interne plus marqué; lest plus 
mince, corné blond, subtranspa- 
rent. ■•- L. 13-15mm.; D. 4,5-5 mm. 

Vit de préférence dans les eaux 
limpides. Peu répandu. L'Ouest de 
la France. 



2. L. (Leptolimnaea) velaviana 

BoURGUIGNAT. 

Limnaea velaviana Bourg, in 
Locard, 1803, p. 45; Locard, 
1803, p. 45; Germain, 1003, 
p. 176 et, II, 1013, p. 243. 

Coquille ovoïde suballongéc; 
spire formée de 5 tours peu con- 
vexes, ,1e dernier à peine renflé; sutures marquées; ouverture petite, 
ovalaire, égalant en hauteur le tiers de la longueur de la coquille; péri- 
stome avec bourrelet interne blanc très marqué ; test mince, solide, corné 
blond [ou noir avec l'ouverture intérieurement bleuâtre =: var. nigricans 
Germain, 1003, p. 176], — L. 7-!) mm. ; D. 3-4 mm. 

Cette espèce se distingue du L. glabra MCl. à sa forme moins allongée, à ses 
tours de spire moins nombreux et moins convexes et à son bourrelet apertural 
mieux marqué.. Elle a aussi un habitat différent, affectionnant les eaux pures k 
fond sabloux. Rare. Le Cantal [J. II. Boirguigwt, A. Locard]; Maine-et-Loire 
[L. Germun]. 




d. 516. — Appareil génital du Limnaea (I.cp- 
tolimnaea) ijlabra MCller; mémo légende 
nue celle de la lipr. 471. 
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G. AMPHIPEPLEA Nilssox, 1822. 
[Myxas (Le\ch) Sowerby, 1822; Lutea Gbat, 184G (bob Brown}]-' 

Animal presque semblable à celui des Limnées du sous-genre R"d"ur, maïs 
très grand, gris pâle parsemé de points d'un jaune doré assez apparents, de 
consistance gélatineuse, pourvu d'un manteau très mince, très développé, se 
repliant sur la face externe de la coquille qu'il recouvre à peu près entièrement; 
pied énorme, large et tronqué en avant, obtus en arrière, piqueté de blanc. 

Mâchoire supérieure fortement arquée; mâchoires latérales très petites, déli- 
cates, presque rudimentaires. Radula avec dénis centrales trkuspidées. dents 
latérales tricuspidées; dents marginales serriformes, les dernières très petites, 
en pointe aiguë. 

Appareil génital comme celui des Limnéesj mais avec glande hermaphrodite 
petite; pénis l'l/2 fois aussi long que le sac du pénis; sac du pénis avec protrac- 
teurs très faibles ou absents (1 ou protracteur! et 2 rétracteurs normalement 
développés confluents vers leur base [cf. W. Roszkowski, 1925]. 

Coquille ovalaire globuleuse à dernier tour énorme; ouverture largement, 
ovalaire; test très mince, fragile, poli et brillant. 

A. glutinosa [= Limnaea glutinosa] Muller (PI. xiv, flg. 416). 

Buccinum glutinosum Muller, II, 1774, p. 129. — Hélix glutinosa 
Gmelin, 1791, p. 3659. — Limnaea glutinosa Draparnaud, 1805, p. 50, 
pi. xvi, fig. 13-14; Dupuy, 1850, p. 4S3. pi. xxiv, fig. 3; Moquin-Taxdon, 
II, 1855, p. 461, pi: xxxm, fig. 16-20. — Myxas Miilleri Leacr in Terton, 
1831, p. 140; — M. glutinosa- Kennard et Woodward,. 1926, p. 05. — 
AmphiprpteaxlutinosaNiLssoK, 1822, p. 58;\Vesterlbnd, V, 1885, p. 23; 
Locard, 1893^ p. 47, fig. 30. — A. MabilleielA. Dupuyi BouRcniGXAr in 
Locard. 1893, p. 47. • 

Coquille globuleuse ovoïde renflée; ombilic entièrement recouvert; spire 
obtuse, très courte, de 3-4 tours assez convexes, le dernier formant 
presque toute la coquille; sutures assez marquées; sommet obtus; ouver- 
ture oblique, ovalaire, dépassant en hauteur les 3/4 de la longueur de la 
coquille; bord eolumellaire peu tordu; péristome mince, tranchant; test 
pellucide, très fragile, corné- pâle, transparent, brillant, poli, garni è& 
très fines stries longitudinales assez inégales. — L. 8-15 mm. \D 6-12 mm. 

Œufs transparents, incolores, longs de 0,75 mm., réunis au nombre de 30-4G 
en masses oblongues déprimées longues de 15-20, mm., larges de 4*5 mm. 

Habite les étangs, les fossés, les eaux tranquilles, de préférence dans les 
eaux pures et toujours parmi les plantes aquatiques. Espèce fréquentant essen- 
tiellement les pays de plaines; presque partout en France, sauf dans, le Sud- 
Est, miiis peu répandue; elle vit diins toute l'Europe centrale et septentrionale 
jusqu'à l'Océan Glacial au nord, mais manque complètement dans les régions 
montagneuses et c'est par erreur qu'elle a été signalée dans les Alpes suisses. 
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Animal ovalairo à tortillon spiral; 2 tentacules longs; filiformes; manteau 
îarge, lobé, frangé ou eotier, pouvant so renverser sur une partie de la coquille 
■qu'il recouvre et polit; pied ovalaire allongé, arrondi en avant, subaigu en 
arrière; orifice respiratoire à gauche, sur le collier; orifices génitaux à gaucho 
-et éloignés l'un de l'autre, le masculin derrière le tentacule, le féminin' vers la 
base du cou, près de l'orifice respiratoire. 

Mâchoire unique, en forme de chevron, finement striée et munie, à son bord 
supérieur, d'un prolongement fibreux. Radula avec rangées de dents obliques, 
les dents médianes multicuspidées, les dents latérales et marginales pectinées 
-ou serriformes. 

Appareil génital : glande hermaphrodite noyée dans la masse du foie, avec 
canal a nombreuses circonvolutions; oviducte fortement plissé, bosselé et 
-enroulé; utérus bosselé mais non enroulé; vésicule séminale arrondie pouryue 
d'un. très fin canal; deux poches du pénis : la première cylindrique avec un 
• muscle rétracteur et un muscle protracteur; la seconde terminée en massue 
très musculaire (fibres musculaires longitudinales et circulaires), munie d'un 
muscle rélracteur et contenant un pénis très mince,- inerme (sans stylet), qui 
va en s'élargissant comme la poche; pas de ilagellum; canal déférent se per- 
dant, au voisinage du vagin, dans les tissus musculaires, puis formant plusieurs 
anses et aboutissant à la seconde poche du pénis [pour plus de détails, 
-cf. M. Slugocka, 1913, p. 75 et sq.]. 

CEufs ovoïdes, hyalins, réunis en masses gélatineuses entourées d'une fine 
membrane et attachées aux corps submergés. 

Coquille sénestre, oualaire plus ou moins allongée; dernier tour grand ou 
1res grand; columello tordue; péristome mince, tranchant, avec ou sans bour- 
relet intérieur; test mince ou assez mince, subtransparent, luisant. 

Les Physes sont très voraces : herbivores," elles s'attaquent cependant quel- 
quefois aux petits animaux et L. Pascal [1813, p. 57] les a vu dévorer d'autres 
Physes et des > Limnées. Elles vivent dans les eaux plus ou moins pures; 
•elles nagent assez vile, renversées commo les Limnées et rampenl yolontiers 
sur le fond. Elles habitent presque toutes les contrées du globe et sont connues, 
fossiles, dès le Jurassique. 



G. PHYSA Dbaparnaud, 1801. 

[BullaDE Férussac, 1801 [non Lixné, 1758]; Exydra Hcegner, 1801; Physina 
Rafinesque, l8l5;Anisus Studer, 1820 [pars); Rivicola Fitzinger, 1833; Buluius 
MoquIiN-Tandon, 1885 [non Adainso.n, 1767J; Enhydra HCd-ver, 1923]. 

Mêmes caractères généraux que ceux de la famille. Le genre se divise 
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nettement en deux sous-genres, considérés- parfois comme génériquement 
séparés. Cependant les caractères ne me paraissent pas suffisamment impor- 
tants pour nécessiter cette distinction. 

Tableau des sous-cenres. 

— Animal à manteau digité sur les bords; une glande plus ou moins 
développée contre la première poche du pénis ; coquille à tours 
bombés dont la hauteur de l'ouverture dépasse de beaucoup la 
1/2 longueur de la coquille. . . S. -G. Physa (s. str.), p. 508 

— Animal à manteau entier; pas de glande contre la première 
poche du pénis; coquille à tours presque aplatis dont la hauteur 

de l'ouverture égale la 1/2 longueur de la coquille 

S.-G. Aplexa, p. 512. 



S. -G. Physa sensu stricto 

Animal à manteau digité sur les bords (fig. 517, 518), les digitations étant en 
nombre variable et plus ou moins développées suivant les espèces. 





Fig. 517-518. — Physa {Physa) acuia Diuparnaud; a, prolongements digitiformes 

du manteau. 



Appareil génital (fig. 519, 520) avec, contre la première poche du pénis, une 
glande plus ou moins développée que M. Slugocka [1913, p. 92] considère comme 
une prostate; seconde poche du pénis avec ou non, à son intérieur, des glandes 
mucipares. 

Coquille ovoïde ou ovoïde suballongée à tours convexes; ouverture très 
grande; columelle tordue. 

1 Coquille ovoïde; sommet obtus; test mince; 2 e poche du pénis 
avec des glandes mucipares 2 
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— Coquille ovoïde allongée; sommet acuminé; test solide; 2"poche 
du pénis sans glandes mucipares P. acuta, p. 310 

2 Coquille ovoïde ventrue; dernier tour formant les 3/4 de la 
coquille; péristome mince, fragile. ... P. fontinalis, p. 509 

— Coquille ovoïde peu ventrue; dernier tour formant les 2/3 de la 
coquille; péristome subépaissi P. Taslei, p. .">0Q 

1. P. fontinalis Linné (Fig. 519; pi. xiv, fig. 406). 

Huila fontinalis Linné, 17Ô8, p. 727; Gmelin, 1791, p. 3427. — 
Planorbis bnlla Mlller, II, 1774, p. 1G7. — Bulinus perla MtLLun, 
Naturforsch,, XV, 1781, p. 6; Physa fontinalis Diiaparnauo, 1801, p. 52 ; 
1805, p. 54, pi. m, fig. 8-9; Dupoy. 1850, p. 453, pi. xxn, fig. 1; Moquin- 
Tandon, II, 18.").'t, p. 451, pi. xxxn, fig. 9 à 13; Westerlund, V, 1885, 
p. 34; Locard, 1803, p. 48,. fig. 32; P. Coronadoi Sekvain, 1880, p. 138; 
Locard, 1893, p. 48; P. Taciti et P. acutespira Bourguignat in Locard, 
1882, p. 194 et p. 340; 1893, p. 49. 

Animal à manteau bilobé, l'un des lobes avec (>. l'autre avec '.) digita- 
tions se repliant sur la coquille. 

Coquille ovoïde ventrue, ombilic recouvert; spire très courte, de 
3-4 tours peu convexes, le dernier formant les 3/4 de la coquille ; 
sutures peu profondes; sommet obtus; ouverture obliquement ovalaire, 
fortement aiguë en haut; bord columellairo tordu, à peine subépaissi \ 
péristome très mince, fragile; test très mince, très fragile, corné clair, 
transparent, brillant, lisse, les stries longitudinales n'étant visibles qu'à 
la loupe. Première poche du pénis médiocrement, pigmentée, d'un jaune 
foncé, longue de 2 mm.; glande prostatique petite; seconde poche du 
pénis (4 mm.) deux fois aussi longue que la première, renfermant quelques- 
glandes mucipares à son intérieur. — L. 8-12 mm. ; D. 5-9 mm. 

Œufs ovoïdes de 0,5 mm. de diamètre, réunis au nombre de 5-22 en masses- 
transparentes, ovalaires déprimées ; éclosion 18-20 jours après la ponte. 

Espèce assez variable de forme. 11 existe une variété beaucoup plus ventrue 
qui correspond au Planorbis bulla Miller, à la var. inflata Moquin-Tandox 
[II, 18.Î5, pi. xxxu, p. 13] et à la forme figurée par D. Dupcy [18.~>0, pi. xxn. 
fig. 1 b (seulement)] comme représentant le Physa alla (Jexnyns) Tl-rtox [in 
Unowx, 111. Conch. Brit., 1827, pi. xu, fig. 56-57]. 

Vit dans les sources, les ruisseaux, les fontaines, de préférence dans les 
eaux limpides, parmi les végétaux aquatiques (notamment les Poiamogcton et 
les Chnra) ; commun à peu près partout, mais plus rare dans le Midi et absent 
dans presque tout le Sud-Est; c'est par erreur que celte espèce a été indiquée 
en Corso [Blauaer], 

2. P. Taslei Bourguignat (PI. xiv, lig. 409 1. 

Physa 7'asfe/ Bourguignat, 1860, p. 70, pi. i, fig. 19-20; Locard, 1893, 
p. 49, fig. 33; Germain, II, 1913, p. 247. — Physa fontinalis var. Taslei 
Westerlund, V, 1885, p. 55. 
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GoquiUe ovoïde peu ventrue; spire relativement longue, de 3-4[-5] tours 
un peu convexes, le dernier renflé formant environ les 2/3 de la coquille; 
sutures bien marquées; sommet obtus; ouverture ovalaire oblongue, 
aiguë en haut, avec un léger épaississement interne blanc et à bords 
marginaux réunis par une faible callosité; columelle tordue; péristome 
mince, fragile; test peu fragile,, corné clair ou brun clair, souvent 
encroûté, garni de stries longitudinales microscopiques un peu serrées, 
et subonduleuses. — L. 9-12 mm.; D. 5-7 mm. 

Cette espèce se distingue du Physa fontinalis L. par sa forme plus allongée, 
sa spire plus haute, sa columelle plus tordue, son ouverture intérieurement 
épaissie, son test plus solide et son habitat. Elle vit, en effet.de préférence dans 
les eaux bourbeuses où elle rampe sur la vase ou s'y enfonce plus ou moins 
profondément. Peu commun, un peu partout, mais principalement dans l'Ouest. 

3. P. acuta Drapar*aud (Fig. 517, 518; pi. xiv, fig. 413, 414 et 418). 

Physa acuta Draparnaud, 1805, p. 55, pi. in, fig. 10-11; Dupuy; 1850, 
p. 455, pi. xxii, fig. 3; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 455, pi. xxxn, fig. 14 
à 23 et pi. xxxin, lig. 1 à 10; Westerlund, V, 1885, p. 55; Locard, 1893, 
p. 49, fig. 13. — P.flnviatilis de Férussac, 1801, p. 59; P. rivalts Brown, 
1827, pi. xli, fig. 58-59 [non TuRToN,.non Maton et Rackett]; P: acuta 
var. castanea Moquin-Tandox, 18k3, p. 179; II, 1855, p. 453, pi. xxxm, 
fig. 4; P. castanea Locaro, 1893, p. 50; Caziot, 1910, p. 418, pi. i, 
fig. 28-32; P. Mamoi Benoît, Bull. Soc. mal. Ital, I, 1819, p. 159; 
Loc, 1893; p. 51 ; Caziot, 1910, p. 419, pi. i, fig. 30 ; P. dilucida Letour- 
xeux w Servain, 1881, p. 139 (sans descr.); Loc, 1893, p. 52 [= pro- 
bablement forme jeune]; P. Saint-Simonis Fagot, 1883, p. 224; 
Westerlund, V, 1885, p. 57; Loc, 1893; p. 50; Caziot, 1910, p. 419, 
pi. i, fig. 27 [= forme raccourcie d' acuta].' P. gallica BoumjuiGNAr in 
Loc, 1893, p. 50 [=: exactement acuta] ; P. Salteli de Saint-Simon in 
Loc, 1893, p. 50 [•= forme. un peu allongée d' acuta]; P. Massati Pen- 
chinat in Loc, 1893, p. 52. 

Animal à manteau pourvu de 7 digitations, les 4 supérieures peu mar- 
quées, les 3 inférieures fortes, triangulaires, d'environ 1 mm. de lon- 
gueur. 

Coquille ovoïde allongée ; spire subaiguë, formée de 4-5 tours convexes, 
le dernier formant les 2/3 de la coquille; sutures peu profondes; sommet 
acuminé;. ouverture subverticale, ovalaire, subaiguë en haut, avec bour- 
relet interne plus ou moins épais blanc ou rosé, à bords marginaux 
réunis par une mince callosité; bord columellaire tordu, réfléchi, évasé 
et épaissi; péristome un peu épaissi; test solide, mince, corné fauve ou- 
roux, parfois violacé au dernier tour, luisant, presque lisse (stries lon- 
gitudinales' très fines, visibles à la loupe), le dernier tour quelquefois 
légèrement malléé. Première poche -du pénis très pigmentée, presque 
noire, longue de 3,3-4 mm. ; glande prostatique bien développée; seconde 
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poche du pénis plus courte (3 mm.) que la première, dépourvue de 
glandes mucipares internes. — L. 10-17 mm. ; D. 7-10 mm. 

(Eufs ovoïdes de 0,75-1 mm., sur 0,5 mm., réunis en grand nombre (de 40 à 
160-180) en masses gélatineuses oblongues de 10-20[-22] mm. de longueur sur 
4-5 mm. de largeur, entourées d'une très fine membrane; éclosion au bout de 
15-20 jours; les jeunes ont alors. 0,5-0, 7 mm. de long, et sont adultes au bout 
de 17-18 mois. 

Cette espèce a une spire assez variable : la forme la- plus écourtée (avec les 
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Fig. 519-520. — 519 (à gauche). Appareil génital de Pkysa (Physa) fonlinalis Lixnl. — 
520 (à, droite). Région antérieure de l'appareil génital du Physa {Pkysa) acuta lia\ 
parniud; x, glande prostatique. 



tou.-s de spire un peu méplans aux sutures) est représentée par le Physa 
Saint-Simonis Fagot, la forme la plus élancée par le P. Salteti de Saint-Simon, 
tous les intermédiaires existant entre elles et le type. Le péristome est quel, 
quefois légèrement épanoui. 

Vit presque uniquement dans les rivières et les ruisseaux d'eau pure, sur 
les pierres ou sur le fond dans les endroits peu . profonds, parmi les plantes 
aquatiques. La France moyenne et méridionale ; manque dans le Nord ; a 
été indiqué par erreur en Corse [BlauiserJ. 

var. gibbosa MoQUI\•<TA^Dox (PI. xiv, fig. 413 et 418). 

Physa acuta var. gibbosa Moqun'-Ta\do\, . 18'i'S, p. 179; II, 1855, p.. 453, 

33 



.")12 .MOLLUSQUES TEHUES1RES ET FLU VIA.TILES 

pL xxxm, fig. 3; WESTstuiNo, V, 1885, p,56. — P.gibkosa Locard, 1893, p,50; 
Germain, 1903 x p, 184, pi. », fig. 21-22. 

Coquille grande (jusqu'à 18 mm. de long, et 10 mm. de diam.); dernier tour 
assez ventru muni d'un pli longitudinal saillant plus ou moins rapproché 
du péristome; test subopaque, solide, de cotorig variable (corné foncé, roux r 
presque rouge = forme rubella Germmn, 1903, p. 184), le sommet foncé; 
dernier tour généralement garni de stries assez fortes et 'un peu serrée* 
coupant de très fines stries spirales. — Vit avec le type. 

var. subopaca de Lamarck. 

Pliysa subopacavv Lamarck, 1822, VI, part. 2, p. 157; Dupuy, 1850, p. 456, 
pi. xxii, fig. 2; Locard, 1893. p. 51, fig. 35; Germain, II, 1913, p. 248; P. acuta 
var. subopaca Moquin-Tando\, II, 1855. p. 453; Westerlund, V, 1885, p. 56; 
P. rivularia et P. perrisiana Dupuy, 1849,' n os 225, 226. — P. minutissima 
Massot, 1872, p. 80, pi. i, fig, 4 (très mauvaise) ; Locard, 1893, p. 51 ; P. acroxa 
Fagot, 188b. p. 19; Loc, 1893, p. 51; Caziot, 1910, p. 420, pi. i, fig. 31. 

Coquille plus petite, . notablement plus ovalaire allongée, moins ventrue: 
spire plus haute, le dernier tour moins convexe; ouverture ovalaire étroite- 
ment allongée; coluiaelle plus tordue, épaissie; test plus- épais, plus solide, 
corné, très opaque, souvent recouvert d'un enduit limoneux. — L. 8-10 
[-11] mm.; D. 3.5-4[-5] mm. — Moins commun que le type, formant parfois- 
dès colonies distinctes. Cette variété est facile à reconnaître à sa forme régu- 
lièrement ovalaire bien allongée; il faut probablement lui rapporter le Physa 
cornea Massot [Bull. Soc. Perpignan, 18i5,' p< 236, fig. 4 et 1872, p. 79; Locard, 
1893, p. 52] qui, encore plus allongé (L. 8 mm., D, 3 mm.) et à ouverture 
petite et peu haute, ressemble un peu à certaines formes du P. hypnorum 
Linné. 

S.-G. Aplexa Fleming, 1820. 

[Nauta Leach, 1831; Moquin-Tandoîn, 1855; Amplexa Brown, 1840; Aplecta 
Herrma^nsen-, 1846 [non Guénie, 1816, Lépid.]; My.va's Grav, 1847 [non (Leach* 
Sowerby, 1822]. 

Animal à manteau dépourvu de digitations. 

Seconde poche du pénis pourvue de glandes mucipares internes; pas- de 
glande prostatique. 

Coquille fusiforme allongée à tqurs de spire presque plats; ouverture petite; 
bord columellaire presque droit; test presque transparent, très brillant. 

P. (Aplexa) hypnorum Linné (Fig. 521; pi. xtv, fig. 433 et 435), 

Bulla hypnorum Linné, 1158, p. 727. — B. hypnorum^ B. turrita et 
J3» gelatinam Gmeljn» 1191, p. 3428. -— Planorbis tttrritus et P- gela- 
lubtiiS'Mv tus* ^ H, HI'm, p. 169» 17)0; Betijs marmarata Gmeb.in.^ Ï191, 
p. 366a. — Pàysa hypnorum Braparnabdv 180*1, p. 52; 1806-, p. 55, 
pi. m, fig. 12-13; Dupuy, 1850, p. 457, pi. xxh, fig. 5 j Moçuin-Tanbon, 
II, 4855, p. 453, pi. xxxui, fig. il à 15; Locahb^ 189-3, ju 52, fig, 36; 
P. hypnicola Ciiatcnier, 1888, p. 25:; .P. afe7«a«,vSERVAiN, 1887, pv 247: 
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Locaud, 18U:i, p. 53; P. thermalis Fagot in Loc, l&M, p. 53. — Aplcxa 
hypnorum Kexnabo et Woodwaiid, 1926, p. 10». 

Coquille fusifor/ne allongée, légèrement turriculée; ombilic entièrement 
recouvert ; spire un peuaeuminée, formée de 5-6 tours à peine convexes, 
le dernier développé en hauteur, peu renflé; sutures médiocres; sommet 
aigu; ouverture oblique, étroitement ovalaire, égalant en hauteur au 
plus la moitié de la longueur delà coquille, aiguë en haut; bord colu- 
mellairo presque droit, légèrement épaissi," réfléchi; périst.ome simple, 
interrompu , sans 
bourrelet intérieur ; 
test mince, transpa- 
rent, fauve roux ou 
rougeàlre, très bril- 
lant, presque lisse, 
garni de strie» lon- 
gitudinales d'une 
grande ténuité, pres- 
que effacées. Pas de 
glande prostatique; 
première poche du 
pénis très pigmen- 
tée, noiro, do mémo 
longueur (1,5 mm.) 
qpie la seconde poche 
qui n'est pas pig 1 - 
mentée mais pour- 
vue, à son intérieur, 
de glandes mneipa- 
res; pénis cylindri- 
que- avec épaississe - 
ment médian. — L. 
8-13mm.;Z>.3-5mm. 
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Fia. 521. — Appareil génital de l'iiyta {AplexaY hypnorum 
I innîS; c'd', partie intratégumentaire du canal déférent. 



Œufs ovoïdes de 0,9 à 1 mm. de longueur, réunis par [6-]8-20 en masses 
gélatineuses oblongues, cylindriques ou- ovoïdes, déprimées et arquées, longues 
de 6rl0 mm., entourées d'une très fine membrane transparente; éclosion de 
14 à 16 jours après la ponte, les petits ayant à ce moment 1 mm. de longueur; 
ils deviennent adultes au bout de 20-22 mois. 

La coquille- est parfois moins allongée. C'est le cas de la forme ataxiaca 
Fagot [/>'. ataxiaca Fao., t8S3 r p. 18; Locari>, 1893, p. 53J qui, par suite, a un 
dernier tour plus renflé ventr* et une ouverture, moins étroite. Cette forme, qui 
habite le département de l'Aude» est reliée au typa par des intermédiaires 
nombreux. 

Vit dans lesfossés^ les rivières,' les sources, parmi les plantes aquatiques et 
presque toujours dans les eaux, pures. A peu près toute la- France, mais plus 
rare dans le Midi et même dans l'Ouest. 
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F. BULLINIME 



Anima! assez grand; tentacules longs, sétacés; manteau dépourvu de prolon- 
gements digitiformes; pied ovalaire relativement court, arrondi en avant, 
pointu en arrière ; une pseudobranchie sur le côté gauche (fig. 522, 523) (ou lobe 
respiratoire) comme chez les Planorbidae, mais très proéminente, lobée et 
plissée; sang rouge (comme chez les Planorbidae) ; radula de Planorbis, c'est- 
à-dire avec les dents centrales bicuspidées, les dents latérales tricuspidées et 
les dents marginales serril'ormes; orifice respiratoire à gauche, vers la partie 
supérieure du cou; orifices génitaux à gauche, le mâle derrière le tentacule, 
le femelle à la base du cou.. 

Coquille sénestre, ovalaire, oblongue ou étroitement allongée, turriculée; 
sommet obtus. 

Cette famille rappelle beaucoup, par ses caractères anatomiques, celle des 
Planorbidae ; elle est bien plus éloignée de celle des Physidae.. On pour- 
rait dire que ce sont des Planorbes à coquille de Physe. Les genres sont 
distribués dans les régions ciri.'améditerranéenne, éthiopienne, indo-malaise et 
australasienne. 



G. BULLINUS (Adassos) 0. 

[Butinas Adanson, 1757; Isidora Ehrexberg, 1831 ; Diaslropha Gray, 1840: 
MoQUiN-TAxnox, 1855 ; Isodora Mousson, 1874; Scaevola (Megerle von Mûhlfeld) 
Scudder, 1882; Pulmobvanchia Pelseneer, 1894], 

Mêmes caractères de l'animal que ceux indiqués à la famille. Radula mon- 
trant, sur chaque rangée : une dent centrale bicuspidée (les deux cuspides 
égalesi; des dénis latérales tricuspidées (cuspide centrale à peine plus grande 
que les cuspides latérales) et des dents marginales à bord finement denticulé. 

Coquille sénestre, ovalaire oblongue, allongée ou turriculée; ombilic en 
fente étroite; columelle droite ou faiblement sinueuse, jamais tronquée à la 
base. 

Mal représenté en Europe, ce genre est très développé en Afrique, notam- 
ment dans l'Afrique tropicale. Ses espèces servent d'hôte intermédiaire au 
Sclusto^oma liaematobium Bilirrz provoquant la bilharziose intestinale. 

B, contorois Michaud (Fig. 522,523; pi. xiv, fig. 407 et 410). 

P/iysa contorta Michauo, Bull. Soc. Linn. Bordeaux, 111, 1889, 
p. 26S. Hff. 15-16; et 1831, p. 83, pi. xvi, fig. 21-22; Dvvpy.185 0, 
p? 452, pi. xxin, fig. 4; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 450, pi. xxxn, 
fig. 7-S; I ocard, 1893, p. 193; Caziot, 1902, p. 259. — Bulinus contortus 
Beck, 1837, p. 116. — Bullinus contortus Germain, II, 1913, p. 245. 

Co.|uilli! ovoïde globuleuse; ombilic en fente étroite; spire courte, 
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tordue, formée de 3-4 tours très bombés convexes, le dcrniergrand, cons- 
tituant un peu plus de la moitié de la coquille, ventru vers le haut; 
sutures très profondes; sommet obtus; ouverture oblique, ovalaire, un 
peu auguleuse en haut; péristome subcontinu, mince, sans bourrelet; 
bord columellaire presque droit, réfléchi, non épaissi; test un peu mince, 





Fie. 522-523. — Bittlinus (Isidora) roittorlus Diupvrxui); a. p^cudobrarKhie. 

assez fragile, corné ambré, brillant, garni de stries longitudinales peu 
marquées, fines, inégales, légèrement flexueuses. — L. 8-10[-U-12] mm. ; 
D. G-8 mm. 

Œufs déposés dans des capsules orbiculairesplus ou moins aplaties, d'environ 
4 mm. de diamètre, de la consistance d'une gelée, très solidement fixées aux 
pierres, aux plantes aquatiques ou aux coquilles d'autres Mollusques; chaque 
sac contient de 8 à 14 [20 à Î10] œufs qui éclosent au bout do 12 jours. Au 
moment de la sortie de l'œuf le jeune est entièrement formé et devient adulte 
au bout de 4-5 mois [cf. E. Brumpt, Bull. Soc. pathol. exotique, Paris, XV, 
10>'2, p. 635, fig. 1-6; II. M. Pr.RnY, Transact. Roy. Soc. trop. Médic. Hyg-, 
London. XVI, 1922, p. 272]. 

Animal vivant généralement dans les eaux pures et limpides, mais aussi 
quelquefois dans les fosses contaminés par les eaux ménagères; nage et se 
déplace très lentement contrairement aux Phy^es qui sont vives et agiles; se 
nourrit de débris végétaux et d'Algues microscopiques et a des habitudes pres- 
que nocturnes. 

Très rare en France continentale, dans les ruisseaux descendant des mon- 
tagnes entre Collioures et Port-Vendres (Pyrénées-Orientales) [G. Michald, 
IH-id, IHH1; R. Pli. Dollfus, J922J; assez commun en Corse; dans le Fango, 
près de Bastia [E. Reqiien, O. Debeaux] et aux environs de Calvi [E. Caziut]; 
vit également en Sardaigne, en Italie, en Sicile, en Espagne (assez abondant 
en Catilogne [A. Bofill et F. Haas], au Portugal; très répandu et en colonies 
extrêmement populeuses dans l'Afrique du Nord depuis le Maroc jusqu'à 
l'Egypte, et dans l'Afrique tropicale. Il est, dans ces dernières régions, l'hôte 
intermédiaire du Schistosoma haematobium Biunnz qui provoque la bilharziose 
intestinale. 
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F. PLÀNORBIBAE 



Animal K r èle, à tortillon enroulé sur un même plan, pouvant se retirer pro- 
fondément dans sa coquille; 2 tentacules cylindriques, allongés, grêles, souvent 
presque filiformes; yeux à l.i base interne des tentacules; pied étroit, obtus 
en avant et en arrière; orifice respiratoire à gauche avec une pseudobranchie 
iou lobe respiratoire, ou lobe palléall unie (non plissée comme chez les Bullini- 
<lae), très proéminente. Une mâchoire en forme d'arc; radula avec dents 
centrales toujours bicuspidées ; dénis latérales tricuspidées (très rarement 
serriformes) et dents marginales serriformes (très rarement tricuspidées). 

Animaux hermaphrodites à orifices génitaux éloignes l'un de l'autre : le 
masculin derrière le tentacule gauche; le féminin vers la base du cou, près de 
l'orifice respiratoire. Appareil génital : glande hermaphrodite bien développée 
avec canal très contourné; glande de l'albumine pyriforme; oviducte générale- 
ment étroit, utérus peu développé; vésicule* séminale ovoïde; prostate avec 
glandes en nombre très variable ; canal déférent d'abord libre, puis enfoncé 
dans les téguments et de nouveau libre; gaîne ou fourreau du pénis plus ou 
moins cylindrique; pénis cylindrique, pourvu ou non d'appendices glandulaires, 
muni ou non d'un stylet, avec muscles protracteurs et rétracteurs bien déve- 
loppés. 

Coquille discoïde; spire déprimée ou enfoncée, à enroulement variable, le 
dernier tour caréné ou non à la périphérie ; ouverture ovalaire, arrondie ou 
subcordiforme ; test corné, unicolore, strié ou treillissé. 

Tatileau des gexres. 

— Coquille munie de lamelles intérieures. . . G. Se^mentina, p. 542 

— Coquille sans lamelles intérieures .... G. Pianorbîs, p. 516 



G. PLANORBIS (GtjETTARD, 1756^ Gloffroy, 1767. 

[Planorbis (pars) Geoffroy, 1767 (= Planorbis -\- Pltysa) Mûller, 1774 {pars, 
= Planorbis + Pltysa) ; = Anisus Stlder, 1820 (pars) [= Planorbis -j- Pltysa] 
{non Dejeam, non Fitzl\ger|]. 

Caractères généraux de la famille. 

Les Planorbes habitent surtout les eaux, calmes et dormantes; ils rampent 
au milieu des plantes aquatiques et nagent renversés comme les Limnées ; 
certaines espèces peuvent rester plus ou moins longtemps enfoncées dans la 
vase humide, leur coquille étant alors fermée par un épiphragme. Ils sont tous 
hecbivores» Leurs œufs sont transparents, globuleux ou ovoïdes, réunis dans 
de petites capsules cornées, fixées aux. pierres ou aux plantes submergées. 
Ces animaux ont une distribution universelle et quelques espèces vivent encore 
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='i pins dn 4.000 m. d'altitude dans des mares golées la plus grande partie de 
l'année. 

Tableau des kous-<;enbes. 

1. Pénis sans stylet 2 

— Pénis avec un stylet 4 

2. Coquille moyenne ou petite avec, au dernier tour, une carène 
saillante 3 

— Coquille grande; dernier tour arrondi, non caréné; pénis 
dépourvu d'appendices glandulaires. . . S. -G. Coretus, p. 517 

3. Coquille assez grande, à tours nombreux croissant progressive- 
ment; ouverture subovale; pénis dépourvu d'appendices glan- 
dulaires S.-G. Planorbis s. str., p. 521 

— Coquille petite, à tours peu nombreux et à croissance rapide, 
le dernier embrassant: ouverture cordiforme ; pénis muni d'ap- 
pendices glandulaires S.-G. Hippeutis, p. 341 

■4. Spire à tours nombreux et à croissance très lente, le dernier à 
peine plus grand que l'avant-dernier • . 5 

— Spire à tours peu nombreux et à croissance rapide, le dernier 
grand, plus ou moins comprimé ou caréné 6 

5. Coquille un peu haute, plate en dessus, très convexe en dessous; 
ouverture semi-lunaire très échancrée; estomac sans appendice 
pylorique S.-G. Bathyomphalus, p. 520 

— Coquille très déprimée, à tours nombreux et serrés, le dernier 
arrondi ou avec carène saillante; ouverture ovalaire ou arrondie; 
estomac avec un appendice pylorique . . S.-G. Spiralina, p. 526 

■6. Dernier tour avec carène ornée d'appendices spinii'ormes plus ou 
moins saillants ; test fortement plissé; estomac sans appendice 
pylorique S.-G. Armiger, p. 540 

— Dernier tour avec carène simple, plus ou moins obsolète; test 
généralement hispide ou trcillisso ; . estomac sans appendice 
pylorique S.-G. Gyraulus, p. 533 

S.-G. Coretus Adanson, 1757. 

[Plarwrbaritis FnoniEP, 1806; Coretus Gray, 1847; Mo^uiN-TAsnojf, 1855; 
Wksterlund, 1885; Spirodiscus Stein, 1850 (parsl; Westerlund, 1897, 1902; 
llclisomn Svndbbrgrr, 1880 [non Swainson. 18'»0]; Planorbis sensu stricto, Dall, 
1905; Germais, 1921]. 

Animal allongé, sensiblement rétréci et arrondi en arrière, de coloration 
foncée; mufle saillant, arrondi et bilobé; tentacules écartés, filiformes, net- 
tement dilatés à leur base; pied un peu étroit, pointu effilé en arrière; orifice 
respiratoire grand, oblong, plus ou moins caché par un lobe respiratoire bien 
•développé, arrondi-oblong. — Glandes salivaires courtes, apiniies, divisées en 
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lobules. Orifice mâle en dessous et un peu en arrière du tentacule gauche ; orifice 
femelle en avant, contre le lobe respiratoire. Fourreau du pénis très court, 
en forme de massue; pénis dépourvu de stylet et d'appendices glandulaires; 
vésicule séminale ovalaire avec un canal relativement long (fig. 524). 



Onv 




Fig. 524-525. — 524. Appareil génital du Planorbis (Corelus) corneus Linné; i/d', partie 
intratégumentaire du canal déférent ; les autres lettres, même signification que fig. 471. 
— 525. Partie de là radula du même ' Planorbis ; m, dent médiane; l,, première dent 
latérale; l, dents latérales; mg, dents marginales. 



Coquille grande, discoïdale, ombiliquée en dessus et en dessous; spire 
formée d'un petit nombre de tours arrondis en dessus et en dessous; ouverture 
subovalaire. 

Les espèces de Corelus habitent toute la région paléarctique. 

P. (Coretus) corneus Linné (Fig. 524 à 530; pi. xv, fig. 464 à 468). 

Hélix cornea Linné, 1758, p. 770 [non Draparxaed] ; //. cornu arielis 
da Costa, 1118, p. 60, pi. xLr, fig. 13 [non Linné]. — Planorbis purpura 
Muller, II, Jll'i, p. 154; P.' corneus Drapahnaud, 1805, p. 43, pi. î, 
fig. 42-44; Dupuy, 1850, p. 431, pi. xxi, fig. 6; Moquin-Taxdon, II, 1855, 
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p. 445, pi. xxxi, fig. 32 à 38 et pi. xxxu, fig. I à 0; Westeri.tjnd, V, 18K~>, 
p. 65; Locard, I8li:i, p. 33, fig. 37; Germain, 1021, p. 0; P. helophilus 
Bourguigxat, 18Ô0, II, p. 12S, pi. xvi, fig. 1-3 [= P. cornea microstoma 
Parreyss mss. in Bourg., id., p. 128; non P. helephilus d'Orbigny] ; Loc, 
1803, p. 54. — P. tacitianns Letourxeux in Servain, 1881, p. 82 (sans 
descr.); Loc, 1803, p. 54; P. Mabillei Bourc, '1810, fasc. XI, p. 25, 
pi. iv, fig. 1-3; Loc, 1803, p 54, fig. 38; — formes jeunes; P. similis 
MiJLLER, II, lll'i, p. 16G. — Hélix nana Pexxaxt, 4777, I, p. 133, pi. 83, 
fig. 125. 

Coquille discoïde un peu renflée, largement ombiliquéeen dessus, près" 
que plane en dessous; spire formée de 5-(i tours très- convexes en dessus 
et en dessous, à. croissance rapide, le dernier très gros, ventru; sutures 
très marquées: ouverture oblique, arrondie, bien échancrée par l'avant- 
dernier tour, subanguleuse en haut, sans bourrelet interne; péristome 
mince, un peu évasé, tranchant, à bord supérieur médiocrement avancé; 
test solide, corné brun ou olivâtre en dessus, jaunâtre clair parfois blan- 
châtre en dessous, parfois malléé, garni de stries longitudinales marquées, 
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Fus. 526 à 530. — Planorbis (Corclus) corneus Linnk, formes diverses do la coquille, en 
grandeur naturelle. — 526. l'orme helophilus Boukgiignat. — 527. Forme Tacili Lr.- 
touhneux. 528 Formo Mabillei Bodhi:uIrnat. — 529. Forme corneus typique. — 530. 
Forme Tacili iiuinor) Letour\eix. 



serrées, inégales, coupées presque à angle droit de stries spirales plus 
fines. — L. 8-15 mm. ; D. 2U-35 mm. 

Œufs incolores, ovoïdes ou subglobulcux, de 1,2-1,7 mm. de diamètre, serrés 
sur un seul rang au nombre de 12-14 dans des capsules ovalaires de [8-J9-14 
[-15] mm. de diamètre; éclosion au bout de 14-16 jours. 

Espèce relativement polymorphe, principalement en ce qui concerne le rap- 
port hauteur [= épaisseur] de la coquille : diamètre maximum, ce qui a conduit 
à la création d'espèces sans valeur. Il est des coquilles dont les tours de spire 
sont hauts et l'enroulement rapide [P. helophilus Bourg, (fig 1 . 526), /'. Tacili 
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Let. (fig. 527, 536)], d'autres dont les tours sont moins développés en haateur 
■et l'fiunoulement plus lent [P. Mahillti Bourg, (fig. 528)]. De nombreux 
intermédiaires existent entre ces ' formes dont j'ai précédemment étudié les 
rapports (cf. L. Germais, 1921, p. 10-14]. Il existe une variété de très petite 
taille dont l'ouverture est garnie d'un léger bourrelet intérieur rougeâtre et 
qui, parfaitement adulte, mesure seulement 16-20 mm» de diamètre [var. 
minor Germain, 1903, p. 187] ou même 10-12 mm. de diamètre maximum [var. 
xytihus Germain, 1921, p. 13, note 3]. Ces deux formes vivent aux environs 
d'Angers. 

Les jeunes ont une coquille rougeâtre recouverte d'une légère pilosité. C'est 
alors le />. similis MBller et, à un âge un peu plus avancé, X'Helix nana 
Peknant, 

Vit dans les eaux stagnantes : fossés, étangs, canaux, marais et, moins sou- 
vent, dans les rivières. Commun, toute la France, mais rare dans le Midi où 
il est parfois même absent (Var, Alpes-Maritimes, etc.). 

S.-G, Bathyomphalus (Agassiz) de Charpentier, 1837. 

[Polygyrus Gray, 1847 [non Sav, 1818; non Beck, 183/]; 
Discoictina Stein, 1850]. 

Animal très petit; tentacules très grêles, brusquement et fortement élargis à 
leur base; pied large et arrondi antérieurement, rétréci subpointu en arrière. 
Radula avec dents latérales et marginales finement serrulées (fig. 531); estomac 
dépourvu d'appendice pylorique. 

Oviducte long, étroit; vésicule séminale ovoïde étroite avec canal très fin ; 
pénis avec un stylet calcaire (fig. 532). 

Coquille relativement haute, modérément ombiliquéeen dessous; spire com- 
posée de nombreux tours à enroulement très dissemblable en dessus et en 
dessous; très lent et très régulier en dessus, plus rapide en dessous; ouverture 
en croissant, très étroite. 

P. (Bathyomphalus) contortus Linné (Fig. 531, 532, 555 ; pi. xv, fig. 488, 
pi. xvii, fig. 509, 510). 

Hélix conlorla Linné, 1758, p. 770; //. crassa da Costa, i778, p. 66, 
pi. iv, fig. 11 [non Razogmowski] ; //. umbilicaïus Pulteney, Cat. Dorset., 
1190, p. 47. — Planorbis contortus Mûller, II, 111k, p. 162; Drapajinabii), 
1805, p. 42, pi. i, fig. 39 à 41; Dupuy, 1850, p. 433, pi. xxi, fig. 2; Moquin- 
Tandox,II, 1855, p. 443,' pi. xxi, fig. 24à31; Westbblund, 1815, p. 109; 
V, 1885, p. 74; Locard, 1893, p. 59, fig. 48 à 50; Germain, 11,1913, p. 250, 
fig. 307. 308; 1922, p. 97.— P. Rayi Bourguignat in Locard, 1893, p. 59. 

Coquille plate en dessus, très convexe, largement et profondément 
ombiliquée en dessous ; spire formée de 7-9 tours tout à fait étroit*, très 
serrés, le dernier arrondi convexe, ni dilaté, ni caréiié et à peine plus 
grand que le pénultième en dessus, plus convexe et plus large en dessous 
où les autres tours sont visibles dans l'ombilic : sutures assez marquées ; 
oirverture très étroite, en forme de croissant, aiguë en haut et ■en bas; 
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péristomo subcontinu, mince, tranchant, à bord supérieur peu avancé; 
test assez mince mais solide, corné fauve, verdàtre ou brunâtre très 
légèrement hispide, garni de stries longitudinales très serrées, très fines, 
peu visibles égales, subarquées. — L. 1,5-2 mm.; D. 4-6 mm. 

Œufs de 0,5 mm. de diamètre, réunis au nombre de 6-8 dans des capsules 
arrondies de 3 mm. de diamètre; éclosion du 10° au 12° jour après la ponte ; les 
jeunes sont adultes vers le 22° mois. 

Le P. Rayl Bourg, n'est qu'une forme plus petite \L. I mm.; D. 'i mm.) à 



^^^yC^B^p 



Fie. 531-532. — Planorbis (lîalhyomphalus) contortus Linné. — 531. Portion de la raduU. 

— 532. Appareil Rijnital. 

tours de spire un' peu moins serrés en dessus et à ombilic légèrement plus 
•étroit. Environs de Troyes (Aube) et d'Avignon (Vaucluse) [A. Locard]. 

Vil dans les marais, les fossés, les étangs, les fontaines, les sources et même 
les rivières, parmi les plantes aquatiques; très fréquent dans les cressonnières. 
Toute la France, principalement le Nord et le Centre; rare dans le Midi. 

S.-G. Planorbis sensu stricto. 

[Amsus Fitzinceu, 18X3 [non Studer, 1820, non Dkjevn, 1821]; Tropidiscus 
Srm, 1850 (parsJ [= Planorbis s. str. -f- Spiralina (pars)] (non Tropidiscus 
Fischer et Crosse); Gyrorbh JiIoquin-Ta^don, 1850 (pars) [non Fitzwger, 1833]; 
Tropidiscus Dvll, 1905; OiiRMUJi, 1921]. • 

Animal petit, arrondi en avant, grêle et pointu en arrière; tentacules très 
écartés à leur base, très grêles, filiformes, presque pointus a leur extrémité; 
pied arrondi anterieureme.it; glandes salivaires cylindriques; radula avec dents 
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marginales serriformes; glandes protatiques développées sur une grande lon- 
gueur .du canal déférent (fig. 533); oviducte relativement étroit; vésicule sémi- 
nale étroite pourvue d'un canal.médiocrement long; fourreau du pénis très long, 
étroit, élancé; pénis étroit, sans stylet ni appendices glandulaires. 

Coquille de taille médiocre, déprimée; spire composée d'un petit nombre de 
tours à croissance assez rapide, les premiers non carénés, le dernier grand, 
fortement caréné à la périphérie; ouverture obliquement ovalaire. 

Les espèces de ce sous-genre habitent toute la région paléarctique. 

1. Dernier tour pourvu d'une carène basale 2 

— Dernier tour pourvu d'une carène médiane < 4 

2. Ouverture sans bourrelet interne 3 

— Ouverture avec un bourrelet interne bien marqué 

P. Arnouldi, p. 524 

3. Dernier tour avec une carène basale subaiguë; coquille de [7-] 10- 
19 mm. de diamètre. . P. planorbis, p. 322 

— Dernier tour avec une carène basale ou subbasale très obtuse; 

coquille de 7-8[-fl-10] mm. de diamètre 

P. planorbis var. Philippii, p. 524 

4. Tours de spire sensiblement aussi convexes en dessus qu'en 

dessous, le dernier avec une carène médiane aiguë ' 

P. carinatus, p. 525 - 

— Tours de spire plus convexes, à enroulement rapide en dessus et 
lent en dessous, le dernier avec carène médiane ou submédiane 
moins saillante P. carinatus var. dubïus, p. 526 

1. P. planorbis Linné ,'Fig. 533, 537, 538; pi. xv, fig. 437, 438, 442.- 
443 et 457). 

Hélix planorbis Linné, 1758, p. 769 [non da Costa, 177&J. — Planorbis 
planorbis Geoffroy, 1767, p. 91 ; P. umbilicatus Mïjller. II, 177'i, p. 160 ; 
Westerlund, 1815, p. 102; 1885, V, p. 09; Locard, 1893, p, 55, fig. 39- 
41; Gekmain, II, 1913, p. 253, fig. 293 à 295; P. complanatus Studer in 
Coxe, III, 1789, p. 391 [non Draparnaud] ; P. carinatus var. Drapar- 
naud, 1801, p. 40; P. acutus Poiret, 1801, p. 91; P. margin'alus Drapar- 
naud, 1805, p. 45, pi. ii, fig. 11, 12 et 15; P. turgidus Ieffreys, 1830, 
p. 383; P. rhombeus Turton, 1831, p. 108, fig. 90; P. Sheppardi Leach 
in Turton, 1831, p. 108; P. submarginatus Cristofori et Jax, Cat. 1832, 
n 9; Locaud, 1893, p. 55; P. intermedius de Charpentier, 1837, p. 21; 
Loc, 1893, p. 56; P: complanatus Dupuy, 1850, p. 445, pi. xxi, fig. 5; 
Moquin-Tandon, II, 1855, p. 448, pi. xxx, fig. 18 à 28; P. salonensis 
Floruxce, Bull. Soc. malacol. France, VII, 1890, p. 77; Loc, 1893, p. 56; 
P. planorbis Germain, 1921, p. 71 ; P. lemnarum Astrf, 1921, p. 231 ('). 

1. LeP. lemnarum Astre est une forme un peu plus haute [L. 3-4 mm.; D. 10-13 mm.) à spire à 
enroulement relativement leni et a ouverture plus arrondie. Elle a été trouvée aux environs de 
Pontoise ("eine-et-Oiseï [P AstrfI, et ut d'ailleurs presque partout avec lo t;pe auquel elle 
est reliée par des intermédiaires nombreux. 
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Coquille, aplatie, subconcave en dessus, presque plane en dessous; 
spire formée de 0-7 tours à ci-oissance un peu lente en dessus et en 
dessous, plus convexes en dessus qu'en dessous où ils sont légèrement 
aplatis J dernier tour un peu plus grand que le pénultième, subdilaté à son 
extrémité, avec une carène inférieure subaiguë munie d'un petit cordon 
plus ou moins marqué; sutures bien marquées; ouverture ôvalaire trans- 
verse, un peu oblique, à peine anguleuse au point où aboutit la carène du 
dernier tour; péristome mince, tranchant, à bord supérieur assez avancé; 
test corne^ mince, parfois assez solide mais généralement un peu fragile, 
corné roux, fauve ou brun, garni de stries longitudinales fines ou assez 
fines, serrées, arquées, inégales, coupées de stries spirales distinctes 
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Fig. 533-534: — 533 (k gauche). Appareil génital du pianorbi» (Planorbis) planorbis 
Linvê. — 534 (à droite). Appareil génital du Planorbis (Spiralina) vorlex Linné; A, 
portion de la radula. 



parfois assez marquées pour donner au dernier tour un aspect treillissé. 
— L. 2-4 mm.; 7-19[-20] mm.; une forme major West, atteint : D. 24- 
23 mm. 

(EuTs ovalaires-arrondis de 0,0-0,75 mm. de grand diamètre, hyalins, jauna- 
cés, disposés sur un seul rang dans des capsules arrondies ou oblongues, 
aplaties, de 3-5 mm., de grand diam., chaque capsule contenant de 8-10 ;'i 
20 œufs (généralement: 13-16); ponte en avril-juillet; éclosion 14-16 jours après 
la ponte. 

Espèce très polymorphe quant à la taille, l'enroulement et surtout la place 
et l'acuité de la carène ceignant le dernier tour. Cette carène est submarginale 
et plus ou moins obtuse chez le P: submarginatus C. et Jax., presque médiane 
chez le P. intermedius de Chaup. ; elle s'atténue jusqu'à devenir presque nulle 
(P. salonensis Flor.) ou nulle (forme ccarinata Westeiillwd, 1871, p. 125) 
[Pour le polymorphisme, cf. L. Geiuiain, 1921, p. 73-77]. 

Vit dans les étangs, les marais, les rivières, presque toujours dans les eaux 
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calmes tïès encombrées de végétation aquatique; s'eafoace assez profondé- 
ment dans la vase; ne s'élève guère au-dessus de 1.000 m. d'altitude; commua 
dans les. dépôts quaternaires. — Toute l'Europe; toute l'Asie antérieure .jus- 
qu'en Afghanistan et, en Sibérie,, jusqu'au lac. Raïkal; l'Afrique du. Nord. Com- 
mun ou très commun partout en France. 

var. Philippiî de Moïntero«at0{P'1. xv, fïg. 446, 447 et 452). 

Planorbis. subangulatus de Phjlippi, I!, 1S44, p.. 49, pi. xxi, fig. 6 {non de 
liUMRCT, 1807, espèce' fossile; non Deshaïes, 182b £= P. depressus. Nyst] espèce 
fossile}; Bcwrgiigxu:, II, 18Si, pi- îx, fig. 27-30; Kobejit,, Ieon., Vil, 1880, 
p„ 2fi> pl,19ft, fig. 1932; Logard, 4893, p. 56.; P. umbtlicatus var. subangulatus 
Wesxermad, V, 1885, p. 69; P. pltilippianus qe Monterosato. in Caziot, 1902, 
p. 262; P. Philippiî Germais, 1908, p. 256; P. planorbis var. Phillppii Germaiiv, 
i924,'p. 74, note 9. 

Coquille bien plus petite; dernier tour plus gros, bien arrondi en haut, 
subarrondi en bas, muni d'une carène basale ou subbasale fortement obtuse; 
test plus mince, plus délicat, plus fortement coloré. — L. 2-2,5 mm.; 
D. 8-10 mm. — C'est la forme méridionale du P. planorbis h. Elle vit dans 
l'Afrique du Nord, l'Asie antérieure, l'Europe méridionale. Elle est commune, 
en France, dans le Sud-Est, le Sud-Ouest et l'Ouest jusqu'à la Loire ; commune 
en Corse, notamment à Bonifacio [E Caziot]. 

2. P. / rnouldi Germain (Fig. 535). 

Planorbis Arnouldi Germain, 1903, p. 191, pi. i, tig. 13-15; 1913, II, 
p. 254. 

Coquille aplatie, concave ea dessus, presque plane ou subconvexe en 
dessous; spire formée de 4-5 tours à croissance assez rapide, bien plus 
convexes en dessus qu'en dessous, légèrement embrassants; dernier tour 
assez grand, bien dilaté à l'extrémité, avec carène exactement marginal* 
plus ou moins obtuse à sa naissance mais, toujours, nettement indiquée 
vers l'ouverture; ouverture oblique, subovalaire arrondie, avec un bour- 
relet interne blanc très marqué ; test assez mince, peu fragile, brillant, 
corné blond très clair ou légèrement roùgeâtre, garni de stries longitu- 
dinales • extrêmement fines, plus apparentes en dessous qu'en dessus. — • 
L. 1-1,0 mm.; D. 2,5-4,5 mm. 

Cette espèce se distingue facilement par ses tours légèrement embrassants 
limitant, en dessus, une dépression assez étroite; par son dernier tour très 
nettement dilaté à l'extrémité et par son ouverture munie d'un bourrelet 
interne. Elle ne peut être rapprochée que du P. planorbis var. Philippii de 
Mont, mais la confusion est difficile; c'est par erreur q«« A. S. Reparu et 
13. B, Woqdward [1926, p. 77] la comparent au P. albus Mfii.ii. avec lequel elle 
n'a aucun rapport. 

Vit dans les marais tranquilles et peu profonds, au milieu des plantes aquai- 
tiqjues, en colonies parfois populeuses.. Environs d'Angers (Marne^et-Loire) 
• [L. Germaln], 
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3. P. carinatua Mluer (Fig. 536; pi. xv, fig. 439, 440, 441, 444, 445 
et, 448). 

Hélix lùnfrata da Costa,, 1118, p. 63, pi. iv, fig. 10 et pi. vm, fig. S 
[non Draparnaud}. H. carinata Montagd, 1803, p. 450, pi. xxv, fig. 1; 
— Planorbis earinatus Mlller, II, 1774, p. 157 r Dtri'inr, 1850, p. 444. 
pi. xxï, fig. 7; Moquin-Tandcw, II, 1855, p. 431, pi. xxx, fig. 29 à 33; 
Westerlund,. 187.7, p. 103; 1885^ V, p. 70; Locard» 1803, p. 53, fig. 37; 
Germain, 11, 1013, p. 251, fig. 290-298; 1021, p. 79; Favre, 1327, p. 252, 
pi. 17» fig. 1 à 11 ; P. gallicus Bourcuigxat, Bull. Sec. mal. France, IV, 
1886,, p. 249; Locard, 1803,, p. 56. — P. peruius Boinu.., in Locard, 1803:, 
p. 55. 

Coquille aplati», subcoavexe en dessus et en dessous ; s-pir» femme» 
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Fia. 535 ix 538. — Ouvertures do diverses espèces de Planaiihes d» sous-gcure Pttittoibit 
s. str. très grossies. — 535. /\ .-limou&ft Gebmaun. — 53S. P. oarinnlu» MDusit. — 
537. P. planorbis Linné. — 538. P. planorbis Linné, forme lemnarum As ire. 

de 5-6 tours bien convexes, à croissance assez rapide et à peu près aussi 
convexes en dessus qu'en dessous; dernier tour un peu grand, nettement 
dilaté à l'extrémité, muni d'une carène médiane très aiguë doublé© d'un 
petit, filet carénant ; sutures assez marquées ; ouverture médiocre,. oiva<- 
laire traosverse, peu échancrée par l'avant-dernier tour, assez aiguë au 
point où aboutit la carène; péristome presque continu, mince, tranchant, 
à bord supérieur assez avancé; test mince, léger, un peu fragile, subtrans- 
parent, assez luisant, corné clair ou fauve roux, garni de stries longitu- 
dinales fines, serrées, arquées et dépourvu de stries spirales. — 
L. 2-3[-4] mm.; D. lO-lSmm. 

Œufs ovalaires arrondis de 0,6-0,7 mm. de diamètre, disposés sur un seul 
rang et au nombre de 10-20 dans des capsules plus ou moins arrondies un peu 
conyexes en dessus et planes en. dessous; ponte en avril-août; éclosiou 
10-15 JQuirsi après la ponte. 
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Espèce moins polymorphe que le P. planorbis L. mais avec cependant des 
variations dans l'enroulement et la place de la carène. La forme nommée 
gallicut Bourg, (pi. \v,.fig. 458, 459) ressemble au type, mais la face infé- 
rieure des tours est plane et la carène est plus ou moins basale('); la forme 
lurgidus Westerlund [1871, p. 126] est presque identique : elle est également 
infracarénée (carène moins saillante) mais les tours de spire sont plus hauts 
et très convexes en dessus. D'ailleurs ces formes sont reliées entre elles et 
au type par tant d'intermédiaires que toute distinction est illusoire. 

Vit dans les marais, les étangs, les canaux, les rivières; recherche les eaux 
plus pures que le P. planorbis L. ; les formes à test léger et transparent 
dans les eaux courantes. Presque toute l'Europe: commun, en France, à 
peu près partout, mais moins abondamment répandu que le P. planorbis L. 
Commun dans les dépôts quaternaires. Les formes à carène plus ou moins 
basale et à tours élevés-bombes (gallicus, turgidus) semblent apparues les 
premières et la forme normale à carène médiane (la plus répandue aujourd'hui) 
en est dérivée. 

var. dubius Hartmann. 

Planorbis dubius H4rtmvn\, Neue Alpina, I, 1821, p. 254 etiSii, p. 111 et 
191, pi. 32, fig. 1 à 11 et pi. 71, fig. 1 à 14; Locar», 1882, p. 188 et 1893, p. 56; 
P. carinatus var. dubius Westlrluot, 1875, p. 104; 1885, V, p. 70; Germain, II, 
1913, p. 251. 

Spire à tours plus élevés, plus bombés, à enroulement rapide en dessus 
(comme le type) et beaucoup plus haut en dessous (comme chez le P. planor- 
bis L ); carène médiane moins accentuée, parfois presque mousse; ouverture 
très oblique. — L. 2,5-3 mm.; D. 10-14 mm. — Souvent avec le type; princi- 
palement dans le Nord et l'Est. 

S.-G. Spiralina (Hartmann, 1840) Martens, 1899. 

[Spirorbis Swainsox, 1840 [non Daudin, 1800, Vers] ; Anisus Gray, 1847 [non 
Stoder, 1820; non Fitzinger, 1833]; Spirodiscus Stein, 1850 (^ars); Gyrorbis 
Moquin- Tandon (pars), 1855 [non Fitzinger, 1833]; Diplodiscus Westerlund, 
1897 [non Diesing, 1850, Vers]; Wuestia Homgma'nn, 1909; Diplodiscus + Para- 
spira Dall, 1905; Germun, 1922]. 

Animal petit, un peu grêle, bien-arrondi en avant, assez effilé en arrière; 
tentacules relativement longs, grêles, très écartés à leur base, finement gra- 
nuleux; pied bien développé, plus ou moins pointu en arrière. Estomac avec 
un appendice pylorique. 

Appareil génital : partie supérieure de l'oviducte en forme de tube très 
étroit; vésicule séminale ovalaire pyriforme pourvue d'un canal très court; 
région prostatique bien développée; canal déférent long et contourné; fourreau 
du pénis un peu étroit, assez long, mais plus court que le pénis dont il est 
séparé par un renflement nodosiforme; pénis long, subcylindrique, assez 
pointu, avec slylet (fig. 539). 

1. La place de la carène est variable et il existe des individus chez lesquels la carène est 
«ubmarginale ou même tout à fait inférieure [L. Germain, 1903, p. 19S-1 et d'autres, d'ailleurs 
rares, chez lesquels la earene est légèrement supra.iiédiaiie [F. Favre, 1927, pi. \vu, fig. 8].- 
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Coquille' de- taille médiocre ou 'petite, très déprimée; spire formée do- nom- 
breux tours ;\ croissance lente.et régulière, le dernier médiocre, caréné ou non 
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Fio. 539. — Appareil- srénital dn. Pfauorlris (Spiralina) rolundatus Poiret. 

à la périphérie; ouverture ovalaîre ou arrondie ■ avec, parfois, un bourrelet 
intérieur. 

Les espèces de ce sous-genre sont répandues dans toutes les eaux douces do 
la région paléarclique. 

i. Dernier tour arrondi ou. plus ou moins comprimé 3 

— D«rnîer tour; avec une carène saillante . 2 

2. Dernier tour avec une: carène iraFramédiane très saillante; ouver- ■ 

ture subcordiforme transverse. P.. (S,) vortex, p.. 528' 

— Dernier tour avea une carâneinframédiano peu saillante ; ouver* 

turc elliptique très obliquement descendant© 

P. (S.) vorticulus, p. 529 

■3. Spire forméo d'au, moins '6: tours très serrés 4 

— Spire, formée, de 4-5 tours assez serres 7 

4. Ouverture garnieid'un' bourrelet, interne plus ou moins marqué., 5 

— Ouverture* sans' bourrelet interne 6 

5j Coquille très déprimée; spirei de 6-7° tours; ouverture avec un 

boarrelet blanc très marqué, ... P. (S.) rotundatusy p.. 530 

— Coquille plus déprimée; spire de 6-7 tours plus serrés; ouver- 
ture avec unrudiment de Bourrelet. . 1 P.' (S'.} Perezi, p. 530 

31 
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6. Coquille très déprimée-comprimée ; spire de 7-8 tours très 
serrés P. (S.) septemgyratus, p. 531 

— Coquille moins comprimée; spire de 6 tours moins serrés ; test 
mince, brillant, gris perle P. (S.] fragilis, p. 531 

7. Dernier jour légèrement dilaté à l'extrémité; ouverture subar- 
rondie P. (S.) spirorbis, p. 532 

— Dernier tour très arrondi renflé, non dilaté à l'extrémité; ouver- 
ture ronde, mais avec le bord externe rectiligne dans sa partie 
médiane P. (S.) Milleti, p. 532 

Ces espèces se séparent assez nettement en deux séries : les espèces 
très comprimées avec un dernier tour fortement caréné (section Spiralina 
sensu stricto) et les espèces moins comprimées avec un dernier tour 
arrondi (section Paraspira Dall). 

o) Section Spiralina sensu stricto [= Diplodiscus Dall\ 
Coquille très déprimée comprimée; dernier tour de spire bien caréné. 

1. P. (Spiralina) vortex Linné (Fig. 534, 540; pi. xvi, fig. 480; pi. xvn, 
fig. 506, 50S et 511). 

Hélix vortec Linné, 1158, p. 772. — H. planorbis da Costa, 1778, p. 65, 
pi. iv, fig. 12 [non Linïjé]. — Planorbis tenellus Studer, 1820, p. 92. — 
P; vortex Draparnaud, 1805, p. 44, pi. n, fig. 4-5; Dupuy, 1850, p. 442. 
pi. xxi, fig. 10: Moquin-Tandon, 1855, 11, p. 433, pi. xxx, fig. 34 à 37; 
Westerlund, 1875, p. 104, pi. m, fig. 7 à 9; et V, 1885, p. 71; Locard, 
1893, p. 57, fig. 42-44 (P. corticosus) ; Germain, 1913, II, p. 254, fig. 299- 
300; 1922, p. 81. 

Coquille tout à fait déprimée, un peu concave au centre en dessus, 
plane en dessous; spire formée de 5-7 [-8] tours faiblement convexes en 
dessus, presque plans en dessous, à croissance très lente, le dernier à 
peine pius grand que l'avant-dernier," muni d'une carène inframédiane 
très aiguë; sutures marquées; ouverture petite, transversalement ellip- 
tique eu subcordiforme, non oblique, avec une angulosité très marquée 
au p dut où aboutit la carène du dernier tour et sans bourrelet intérieur; 
péristome mince, tranchant; test très mince, fragile, subluisant, assez 
transparent, corné pâle, garni de stries très délicates, un peu serrées et 
inégales. — L. 1-1,5[-1,75] mm.; D. 6-12[-14-15] mm. 

Œufs de 0,5 mm. de diamètre réunis au nombre de 10-12 dans des capsules 
ovoïdes de 4 mm. de diamètre; éclosion au bout de 10-12 jours. 

Une forme compressus Michaud [= P.compi-essus Mich. ,1831, p. 81, pl.xvi T 
fig. 6-8; Locard, 1893, p. 57] a une coquille encore plus comprimée, un dernier 
tour avec un carène médiane et un test plus fragile. Elle vit presque partout 
avec le type. 

Vit dans les eaux dormantes : fossés, étangs, canaux, marais ; plus rarement 
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dans les rivières; parmi les plantes aquatiques (Potamogcion, Myriophyllum); 
vient souvent à la surface et aime les eaux claires. Espèce des pays deplaine«, 
très commune dans le Nord et le Centre, moins abondante dans l'Ouest, plus 
rare dans le Midi. 

2. P. (Spiralinai vorticulus Troschel (Fig. 541; pi. xv, fig. 4G.'i). 

Planorbis vorticulus Troschel, De Limnaeaceis, I83'i, p. 51; Wes- 
TEnLUND, 1875, p. 106, pi. m. fig. 22-24; 1885, V, p. 72; Clessix, 1811, 
p. 405, fig. 257, et I88 f t, p. 414, fig. 274; Germain, 1922, p. 83. — Spira- 
lina vorticulus Geïbr, 1921, p. 144, pi. xv, fig. 15 et pi. xvr, fig. 15-17. 

Coquille très déprimée plane en dessus (avec dépression centrale peu 
marquée), largement mais peu profondément concave en dessous (à peu 
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Fig. 540 à 543. — Ouvertures, très grossies, de diverses espèces de Planorbes du sous- 
genre Spirallna, — 540. P. vorlex Linné. — 541. P. rortlculus Tkoschei.. — 542. P. spi- 
rorbis Linné. — 543. /'. rolundalus Poiket. 



près aussi concave en dessus qu'en dessous) ; spire formée de 5-6 tours 
convexes arrondis, un peu plus convexes en dessus, à croissance lente 
et très régulière, le dernier à peine plus grand que le pénultième, un peu 
descendant à l'extrémité, muni d'une carène émoussée, obtuse, médiane 
ou submédiane; sutures bien marquées, subprofondes; ouverture forte- 
ment oblique descendante, ovalairc, à bords marginaux rapprochés et 
très convergents réunis par une callosité blanchâtre; péristome mince, 
tranchant; test mince, corné |aunàtr>j, garni de stries longitudinales 
microscopiques. — L. 0,5-0,8 mm.; D. 4-5[G-7] mm. 

Cette espèce se distingue du P. vorte.c L. par ses tours de spire moins nom- 
breux, le dernier avec une carène émoussée presque médiane et par son ouver- 
ture elliptique très obliquement descendante. 

A. S Kennard et B. B. Woodward [1926, p. 83] considèrent le P. vorlex 
Diiaparnaud [1805, p. '44, pi. ii, fig. \-5 (non Linné)] comme synonyme du P. vor- 
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iculus Troschel.,J& ne puis . admettre celle assimilation, les description. et 
figuration, de J. P. R. Drafarxaud se rapportant, parfaitement au P. vort&x- L\ 

Celte espèce a une distribution étendue (Suéde méridionale, Danemark., 
Allemagne, Pologne, Hongrie, Bohême, Suisse, Nord de l'Italie) mais, sauf 
dans l'E. de l'Europe, elle ne vit qu'en des stations très disséminées. Elle 
semble avoir été plus abondamment répandue au. Quaternaire. En France, elle 
n'a été signalée que très récemment par J. P*.vre [1927, p. 256] qui l'a recueillie 
dans l'étang de l'Oie de la Motte (700 m. d'altitude), près de Thonon. où elle est 
rare. 

,9} Seetion Paraspira Dali., 1905. 
Coquille bien déprimée ; dernier tour arrondi ou comprimé, mais non caréné. 

3. P. (Spiralinai rotundatus Poiret (Fig. 539, 543; pi. xv, fig. 453 à 
456). 

Planorbis rotundatus Poiret, 1801, p. 93; Moquix-Tandon, II, 1855, 
p. 435, pi. xxx, fig. 38 à 46; Locard, 1893, p. 57, fig. 45 à 47; Germain, 
II, 1013, p. 235, fig. 301; 1921, p. 88.— P. vortec var. B Dra'parnaud, 
1805, p. 45, pi. ii, fig. 7-8; P. leucostoma Millet, 1813, p. 16; Michaud, 
1831, p. 80, pi. xvi, fig. 3-5 ; Dupuy, 1850, p. 439, pi. xxi, fig. 11 ; Wes- 
terlund, V, 1885, p. 73; Kenxard et Woodward, 1026, p. 85. 

Coquille bien déprimée, légèrement concave en dessus, aplatie en 
dessous ; spire formée de 6-7 tours très serrés, convexes en dessus; sub- 
convexes en dessous, le dernier à peine plus grand, très obtusément 
subanguleux -à la base et à peine dilaté vers l'ouverture; sutures assez 
marquées en dessus, plus faibles en dessous; ouverture arrondie, subo- 
blique, avec un bourrelet interne blanc très marqué; péristome subcon- 
tinu, tranchant, le bord supérieur peu. avancé; test un peu mince,, mais 
assez, solide, fauve ou roux, parfois noirâtre^ très souvent encroûté,, 
subopaque, garni de stries longitudinales très fines et très serrées. — 
L. 1-1,25 mm. ; D\ 5-8 mm. 

Habite les fossés, les étangs, les marais, de préférence les eaux stagnantes 
et un peu fangeuses; s'enfonce parfois assez profondément dans la vase; 
moins' abondant' dans les eaux- elaîres. Espèce des régions de plaines, très 
commune dans- i'Ouest et le So-d-Ouesf, moins' commune dans les autres - parties 
de la, France'; rare eu Corse fEtCAzrof]. 

3 a. P.. (Spiralina) Perezi (Graëlls)' Dupuy. 

P. Perezii Graëlls, in Dupuy, 185Q, p. 441,. pL xxv, fig. 6;, Locardî, 
1882, p. 189; 1803, p. 58; Germain, II, 1013, p., 255;, P- gracili» Gredler 
in Westerlund, XXII, 1875, p. 109, pi. m, fig. 43-45 ; P. rotundatus 
var. Perezi Moquin-Tandon, II,' 1855, p. 435; J. Favre, 1927, p. 256» 
pi. 15", fig. 51-52. 

Coquille très déprimée; spire, formée de 6.-7 toursextrêmement serrés, 
le dernier à peine sensiblement plus grand, que l'avant- dernier; ouverture 



l'LAXOHBIDAIÎ. — l'LANOIIUlS 331 

ronde avec un bourrelet interne rudimentaire; test corné fauve ou corné 
jaunâtre, mince et fragile. — L. 0,5-U,75 mm.; D. 4-5 mm. 

Ce Planorbe se distinguo du précédent, dont il ne constitue qu'une variété, 
par sa forme encore plus aplatie, ses tours extrêmement serrés, très étroits et 
par son ouverture avec seulement uU rudiment de bourrelet. Il est, comme l'a 
montré J. Favrk [I. cit., lig. 46 à 54] intermédiaire entre le /'. ratundatus Poir. 
et le P. septemgyratus Zieclfr. 

Peu commun, mais sans doute dans toute la France. Il a été signalé dans les 
départements du Nord, de la Seine, de l'Aube, des Bouches-du-Rhône, do la 
Gironde, de Maine-et-Loire, du Morbihan, du Finistère. 

3 b. P. (Spiralina) septemgyratus Ziegleh (PL xvu, fig. 507). 

l'ianorbis septemgyratus Zigglf.ii in IIossmassi.er, lconogr., I, 1835, 
p. 106, fig. 64; WtSTEituwn, 1875, XXII, p. 107, taf. ni, lig. 31 à 33; 
V, 188.'}, p. 73; Clkssix, 2" édiL, 188b, p. 418, fig. 27'J; Locard, 18!)3, 
p. 57,* Germain, II, 1013, p. .225 ; P. rotundatus var. septemgyratus 
Moqlix-Tandox, II, 1850, p. 435; J. Fa mie, 1027, p. 236, pi. 15, fig. 53. 

Coquille très déprimée, comprimée; spire formée de 7-8 tours très 
serrés, le dernier à peine plus large, vaguement infracaréné; ouverture 
ronde, sans bouri e'et interne; test assez fragile, gris cendré ou verdatre. 
— L. 1 mm.; D. 0-8 mm. 

Ce Planorbe, qu'on doit rattacher au/', rotundatus Poiret, se dislingue de ce 
dernier par sa spire à tours plus nombreux et bien plus serrés (le dernier 
vaguement infracaréné), par son ouverture dépourvue de bourrelet et par son 
test plus mince, plus fragile. 

Habite les lacs, les étangs, les rivières; vit jusqu'à 1.060 m. d'altitude en 
Suisse [J. Fayke]; peu répandu en France, dans les déparlements suivants : 
Oise [A. LUui>o\|; Seine [Pascal], Aube [II. Drouet]; Yonne [Cotttau]; 
Hérault [P. A. Moitessieh, Dcbreuil] ; Haute-Garonne [A. Moqux-Tavdo-v]; 
Basses-Pyrénées [de Nansovty] ; Maine-et-Loire [L. Gehmain]. 

3 c. P. ^Spiralina) fragilis Millet. 

Planorbis fragilis Millet, 185k, p. 43 [non Mousson in Moqtis-Tan- 
oon, II, 1855, p. 427, var. à test plus mince et plus fragile du P. vom- 
planatus L.] ; Locard, 188'J, p. 189; 1803, p. 58; Germain, 1903, p. 197; 
1013, p. 255. 

Coquille déprimée, plane en dessus et en dessous; spire formée de 
(5 tours assez serrés, arrondis en dessus, aplatis en dessous, le dernier à 
peine plus grand et vaguement subanguleux inférieurcment; ouverture 
ronde, non dUalèe,sans bourrelet interne; péristomeà bords tranchants; 
test très mince, fragile, lisse, brillant, gris perle ou blanchâtre. — 
L.€,75 mm.; D. 4-îi mm. 

Ce Planorbe, qui n'est qu'une variété locale du P. rotundatus Poiket, se dis- 
tingue par sa forme plane en dessus et en dessous, son ouverture ronde et son 
test lisse et brillant. Elle habite les fossés voisins des rivières, les mares, les 
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trous de carrières, parmi les plantes aquatiques (semble préférer les eaux 
calmes mais assez pures). Environs d'Angers (Maine-et-Loire) [P. A.. Millet, 
L. Germain]. 

» 

4. P. (Spiralina) spirorbis Linné (Fig. 542). 

Hélix spiroibis Linné, éd. X, 1158, p. 770. — Planorbis spirorbis 
Muller, II, 1774, p. 161; Draparnaud, 1805, p. 45, pi. h, fig. 8-9; Dupuy, 
1850, p. 438, pi. xxi, fig. 9; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 437, pi. xxxi, 
fig. 1 à 5; Westerlund, 1875, p. 108, taf. m, fig. 34 à 36; V, 1885, 
p. 73; Locard, 1803, p. 38; Germain, II, 1013, p. 255, fig. 302 et 309; 
1921, p. 90. 

Coquille un peu renflée, à peine concave en dessus, presque plane en 
dessous; spire formée de 4-5 tours serrés, arrondis, le dernier un peu plus 
gi and, légèrement mais sensiblement dilaté à l'extrémité, non caréné; 
sutures assez marquées; ouverture petite, subarrondie, oblique, suban- 
guleuse en haut, à peine échancrée; péritoine tranchant, abord supérieur 
peu avancé ; test mince, fragile, transparent, corné pâle, brun ou jaunacé, 
garni de stries longitudinales inégales, très délicates et très serrées. — 
L. 1 mm.; D. 5-6 mm. 

Habite les fossés, les marais, les sources, les fontaines, les ruisseaux, en 
général les eaux pures, au milieu des plantes aquatiques; vit jusqu'à 1.200 m. 
d'altitude environ. — Toute la France; ne vit pas en Corse. 

5. P. (Spiralina) MilletiBouRGuicNAT (Fig. 549 à 551). 

Piano/bis mill etianus Bourg, in Locard, 1803, p. 58; P. Milleti Ger- 
main, 1903, p. 198, pi. h, fig. 23-24; II, 1013, p. 256. 

Coquille subrenflée, légèrement concave en dessus, à peine subconcave 
en dessous; spire formée de 4 1/2-5 tours relativement hauts, très 
arrondis renflés, à croissance régulière, le dernier à peine plus grand, 
non dilaté à l'extrémité; ouverture petite, oblique, ronde, mais avec le 
bord externe recliligne dans sa partie médiane, sans bourrelet interne, à 
bords marginaux rapprochés et réunis par une très légère callosité 
blanchâtre; test mince, fragile, subtransparent, corné blond ou fauve clair, 
substrié istries longitudinales très fines, régulières, atténuées en dessous 
vers la dépression ombilicale, visibles seulement à la loupe). — L. 0,5- 
0,75 mm.; D. 1,5-3 mm. 

Cette espèce se distingue du P. spirorbis L. par ses tours de spire relative- 
ment plus hauts, bien arrondis, le dernier non dilaté à son extrémité et par 
son ouverture plus petite, plus oblique avec le bord externe rectiligne en son 
milieu. 

Habite parmi les plantes aquatiques. Rare; les marais des environs d'Angers 
(Maine-et-Loire) [.T. R. Bourgligsat ; L. Germai»]. 
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S.-G. Gyraulus (Agassiz) de Charpentier, -1837. 

[Planaria Bnowfi, 1837 [non Mûller, 1774, Vers); Trochlea IIaldëvan (18'it) 
18'»2; Nautilina Smx, 1850 (pars = Gyraulus + Armiger)]. 

Animal petit, un peu dilaté arrondi en avant; tentacules grêles, légèrement 
ellilés; yeux ovoïdes, à peine proéminents; pied médiocre, mais assez largo et 
obtus en arrière; orifice respiratoire rond, très petit. Estomac pourvu d'un 
appendice pylorique; radula avec dents marginales tricuspidécs. 

Appareil génital: partie supérieure de l'oviducte très élargie; vésicule 
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Tig. 544-545. 



• Planorbis (Gyraulus) albus AICller. — 544. Portion de la radula. 
— 545. Appareil génital. 



séminale ovalaireavec canal court; canal déférent long, étroit, la région pro- 
statique peu développée; fourreau du pénis grand, subcylindrique oblong, bien 
plus large mais aussi long que le pénis; pénis oblong, pointu, muni d'un 
stylet (lig. 545). 

Coquille petite; spire formée d'un petit nombre de tours à croissance rapide 
•m très rapide, le dernier toujours grand, dilaté à son extrémité et avec une 
i-irène périphérique très peu marquée; test généralement réticulé ou hispide. 

Ce sous-genre, qui renferme un grand nombre d'espèces, a une distribution 
géographique presque universelle. 

1. Test dépourvu destries spirales, mince, lisse ou presque lisse. 2 
— Test avec des stries spirales, plus ou moins strié, costulé ou 
hispide 3 
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2. Ouverture ovalaire P. (6.) laevis, p. 538 

— Ouverture parfaitement ronde. P. (G.) laevis var. Bronàeîi, p. 539 

3. Test hispide ou simplement strié . . 4- 

— Test garni de costules longitudinales entre lesquelles «ont des 
stries longitudinales plus fines. . . P. (G.) Baurguignati, p. 537 

4. Test garni de poils disposés irrégulièrement; stries transversales 

et spirales plus ou moins fortes 5 

— Test garni de poils raides et caducs disposés suivant une fausse 
carène médiane ... P. (G.) alhus var, stelmachaetius, p. 535 

5. Dernier tour à peine dilaté à l'extrémité 6 

— Dernier tour très dilaté a l'extrémité. . 7 

6. Test bien hispide, très nettement treillissé, les stries longitudi- 
nales et spirales bien marquées. ... P. (G.) Crossei, p. 537 

— Test non hispide, garni de stries longitudinales et spirales très 
atténuées. . ' P. (G.) Uraparnaudi, p. 536 

7. Dernier tour non descendant à l'extrémité; test non épaissi. . 
' P. (G.)albus, p. 534 

— Dernier tour très descendant à l'extrémilé; test épaissi. . . 
P. (G.) albus var. acronicus, p. 535 

1. P. (Gyraulus) albus Miller (PI. xvi, lig. 475, 477, 482). 

Planorbis albus Mûlleij, II, 111k, p. 164; Draparxaud, 1801, p. 44; 
Dupuy, 1850, p. 435, pi. xxi, fig. 4 [peu typique] ; Moquin-Tandon, II,. 
1855. p. 440, pi. xxxi, fig. 12-19; Westerlund, 1815, p. 110, pi. 4 tig. 1-3; 
V, 1885, p. 76; Locard, 181)3, p. 59, fig. 51-52; Germain, II, 1913, p. 258, 
fig. 305; 1922, p. 99 ; P. villosus Poiret, 1801, p. 95 ; P. hispidus Vallot, 
1801, p. 5; Draparnaud, 1805, p. 43, pi. i, fig. 45-47; P. reliculatus 
Risso, IV, 1826, p. 98; P. glaber Jeffreys, Trans. Linn. Soc. Lond. y 
XVI, 1830, p. 386 (non auteurs) [cf. A. Kennard et B. Woodward, 192'i r 
p. 11]. — P. pyrenaicus Fagot, 1886, p. 110; Loc, 1893, p. 60; P. tri- 
cassinus BocRGUioxATirt Loc, 1893, p. 60. 

Coquille à peine convexe en dessus, bien concave largement et profon- 
dément embihquée en dessous.; spire formée de 3-4 tours convexes dépri- 
més à croissance rapide, le dernier arrondi comprimé, vaguement angu- 
leux mai* non caréné, très dilaté à l'extrémité; sutures assez marquées; 
ouverture oblique, ovalaire; péristome très 'mince, tranchant, à bord 
supérieur assez-avancé; test 1res hispide (poils très courts, coniques, obtus, 
raides, très caducs, plus développés en dessus qu'en dessous), mince, 
corné très pâle, souvent verdâtre, subtransparent, garni de stries longitu- 
dinales Unes, très serrées, inégales, coupées presque à angle droit de 
stries spirales parallèles. — L. l-l,5[-l,7u] mm.; D. 4-7 [-7,5-8] mm. Les 
^ poils, et même les stries spirales sont souvent plus ou moins absents chez 
les 'individus séniles. 

Œufs de 0,4 mm. de diamètre réunis, au nombre de 4-10, dans des capsules 
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arrondies, déprimées, do 3-4 mm. de diamètre, entourées d'une enveloppe 
pcllucide; éclosion au bout de 10-14 jours; les jeunes sont adultes du 20» au 
23° niois après leur naissance. 

Cette espèce est relativement polymorphe et c'est avec raison que D. Geyi:b 
[1919, p. 103-147, pi. v] considère « comme des morphoses » de ce Planorbe un 
certain nombre de Gyraidus de l'Europe centrale, notamment les formes 
lacustres, commo les P. tenellus et P. lemniscalus Hartmann [18ib, p. 93]. J'ai 
conservé .cependant le P. Crossei Bouiu;uig.\at qui me paraît nettement distinct: 

Vit dans les eaux tranquilles, parmi les plantes aquatiques, notamment les 
Myriopfiyllam et les Cltara. Toute l'Europe; assez commun, en France, prin- 
cipalement dans lo Nord et dans le Centre; remplacé -ailleurs, en grande partie, 
par lo P. Crossei Bourg.; parfois abondant dans les alluvions; fréquent dans 
les dépôts quaternaires. 

var. stelmachaetius Bourguignat (Fig. 554). 

Planorbis stelmachaetius Bourg., 1860, p. 136, pi. n, fjg. 10-13; Westerlu.-so, 
V, 1885, p. 76, Locard, 1893, p. 60; Germauv, II, 1913, p. 257. — /'. Rojfiaeni 
Colbeau, Ann. Soc, malucol. Belgique, I, 186.', p. 34, pi. m, fig. 4, 

Coquille presque plane on dessus; spire formée de 4 tours convexes à crois- 
sance rapide, le dernier grand, anguleux, subcaréné en son milieu, bien dilaté 
à son extrémité; ouverture ovalaire transverse à bords marginaux ass-ez écar- 
tés; péristome simple; test mince, fragile, corné fauve, parfois verdalre, sub- 
transparent, orné de stries longitudinales lines mais marquées, coupées do 
costules spirales fortes et saillantes, garni de poiU raides et caducs disposés 
suivant une fausse carène médiane. — L, 2-3 mm.; D. 5-7[-9] mm. — Cette 
variété se distingue par son dernier tour subcaréné et surtout par sa sculpture 
relativement forte et son test très hispide. Elle est peu répandue et se rencontre 
principalement en Bretagne [J. H. Bourguigmat] et en .Anjou [L. Germain]. 

var. acronicus de Férussac (Fig. 556, 557; pi. xvi, tig. 470, 471, 483). 

Planorbis acronicus dk Féh., 1807, p. 105; 1ve:\.\aro et Woodward, 192't. 
p 12; P. deviuns l'oano, 1838, p. 84, pi. i, lig. 6; Westeri.ctb, 1875, p. 112, 
pi. îv, lig. 13 à 15; Germain, 1922, p. 101; P, substnatus Megerle v. MOiilv. in 
Pob.ro, 1838, p. 84; /'. deformts 1Iartmax\, 18'i't, p, 95 et 118, pi. xxvn, xxxv, 
xxxvi et ux, fig. 4-5; Westerlumd, 187.Î, p. 80-82; V, 1885, p. 83 [non de 
Lauarck, 1882] ; /'. cavalus Westerlu.nd, 1871, p. 133; P. Slroemi \Vesterllm>, 
O/vers. K, »'ef. Akad. FôrhandL, StocklwUn, XXXVIII, 1881, p. 63. 

Coquille convexe en dessus, concave et profondément ombiliquée en dessous; 
spire formée de 4 1/2 tours à croissance rapide, le dernier très grand, déprimé, 
subcaréné en son milieu, très descendant infléchi à son extrémité; ouverture 
grande, très oblique, ovalaire arrondie; test un peu épaissi, solide, corné pâle 
ou blanchâtre, garni de stries longitudinales et de stries spirales plus ou moins 
marquées. — L. 2-2,25 mm.; D. 6-7 mnii - Cette variété est une forme lacus- 
tre du /'. albus Mull. à lest épais et solide; la déviation du dernier tour, d'ail- 
leurs plus ou moins accentuée, .est certainement une anomalie. A. S. Keinnahd 
et B. tS. Woodward [192'i, p. 12], après examen des types conservés au .Musée 
d'Histoire naturelle de Vienne (Autriche), y rapportent le /'. spirorbis Dra- 
parnald [1805, p. 43, non Llnmé, Muller], H est possible que les coquilles éti- 
quetées spirorbis par J. 11. Drapar.naud soient des acronicus Fer., bien que 
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A. Locard [1895, p. 52] soit d'un avis contraire; mais je ne puis reconnaître 
cette forme ni dans la description, ni dans la figuration [1805, pi. h, fig. 8-10] 
données par J. R. Draparnaud. — La forme acronicus habite les lacs de la 
Suisse (commune, notamment, dans le lac de Constance), de la Bavière et de 
l'Italie septentrionale. Elle est rare, en Angleterre, à l'état vivant, mais fré- 
quente dans les dépôts holocènes de la Tamise [B. B. Woodwad; J. E. Gooper]. 
Je ne la connais pas, en France, avec certitude. 

Le Planorbis Drapamaudi [P. Draparnaldi Jeffreys, Trans. Linn. Soc. Lond., 
XVI, 1830, p. 386; Westerluad, 1871, p. 132; V, 1885, p. 81; P. albus var. 
Draparnaldi Westerlod, 1875, p. 111, pi. 4, fig. 10-12; P. Draparnaudi 
Locard, 1893, p. 61; Germuiv, II, 1913, p. 257; 1922, p. 109] est une espèce mal 
définie : 

Coquille plane en dessus, concave en dessous; spire de 4-5 tours à croissance 
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Fig. 546 a 553. — 546-547-548. Planorbis (Gyraulus) Bourguignati Moitf.ssier, x 10. — 
549-550-551. P. (Spiralina) Milleti Bourguignat, X 10. — 552-552 bis, 553. — P. (Gy- 
raulus) Bourguignati Mon., forme PaladilheiUon., x 10. 



régulière et assez lente, le dernier subanguleux, peu dilaté à l'extrémité; ouver- 
ture ovalaire arrondie ; lest mince, à sculpture (stries longitudinales et spirales) 
très peu marquée. — L. 1-2 mm.; D. 5-6[-6,25-6,5] mm. — Ce Planorbe se rap- 
proche, par sa forme, du P. laevis Alder et, par sou enroulement, du P. Crossci 
Bourg., mais sa sculpture, bien que très atténuée, l'apparente au P. albus 
Mull., dont il n'est sans doule qu'une variété pnsque lisse. Il habite surtout 
l'Europe septentrionale (Suède, Norvège, Danemark, Finlande) jusqu'au 63° de 
latitude N., mais vit aussi, bien que plus rarement, en Angleterre, en Alle- 
magne et, en France, dans les régions du Nord et de l'Est. 

Enfin un Planorbis Boubei de Saiat-Siuos* [= P. ihermalis Boubfe, Bull. Hist. 
natur., 1831, sans descript., non Westerluad, V, 1885, p. 83; P. Boubei deSaimt- 
Simos in Locard, 1893, p. 60] a été décrit si succinctement qu'il est impossible 
de se faire une opinion : « Voisin de Yalbus, plus petit et plus déprimé; ombi- 
lic un peu plus ouvert; tours plus convexes, le dernier non dilaté à l'extrémité; 
lest non treillissé //. 0,75; D:3 1/2 » [A. Locard]. Ce Planorbe a été recueilli 
dans les thermes de Luchon (Haute-Garonne) [N. Bolbée], 
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Chez les diverses formes du P. albus Mûller, comme d'ailleurs chez le 
/'. Crossei Bourg., les stries spirales présentent des raalléations creuses rondes 
ou en forme de croissant, très serrées les unes contre les autres et de taille 
extrêmement petite, mais nettement visibles à un grossissement de 150-200. 
En général, ces malléalions sont de forme constante sur une même ligne 
spirale. 

2. P. (Gyraulus) Crossei Boukguignat. 

Planorbis crosieanus Bouhguigxat, 18tV>, p. 42, pi. r, fig. 13 à 16; 
Westerlund, 1875, p. 113, pi. 4, fig. 19-21; V, 1885, p. 80; Locard, 18M, 
p. C0. — P. Crossei Germain, II, p. 258. 

Coquille aplatie, subconcave en dessus, largement ombiliquée en enton- 
noir en dessous; spire formée de 4-5 tours à croissance assez lente, 
régulière, le dernier subarrondi, à peine dilaté vers l'ouverture; sutures 
marquées; ouverture suboblique, subarrondie, à bords marginaux rappro- 
chés réunis par une callosité; péristome subcontinu, mince; test assez 
robuste, fauve corné ou jaunacé plus ou moins verdâlre, transparent, 
garni de stries spirales et de stries longitudinales marquées lui donnant 
un aspect nettement treillissé; stries spirales irrégulières, inégalement 
distantes, plus accentuées en dessous qu'en dessus, avec des malléations 
creuses comme chez le P. albus Mi3u,. — L. 0,8-1 mm. ; D. 4-0,5 mm. 

Cette espèce se distingue du P. albus Mûll. à ses tours de spire à croissance 
proportionnellement beaucoup moins rapide, le dernier arrondi non ou à peine 
dilaté à l'extrémité, à son ouverture moins oblique, plus arrondie et à son 
test plus robuste. C'est souvent elle qui a été désignée, dans les catalogues 
locaux, sous le nom de /'. albus Muller. 

Les eaux tranquilles, parmi la végétation aquatique. Toute la France, mais 
plus commun dans l'Ouest où cette espèce remplace partout loP albus Mlll.; 
vit également en Suisse, au Tyrol. 

3. P. (Gyraulus) Bourguignati Moitessieh (Fig-. 546 à 548, 552, 552 bis 
et 553). 

Planorbis Bourguignati Moitess., 18(>1, p. 423, pi. xxu, fig. 1-6; 1868, 
p. 52, pi. i, fig. 1-6; Westehlund, V, 1885, p. 77; Locard, 189'J, p. 60; 
Bérenguier, 1902, p. 358; Germain, II, 1013, p. 257; 10'22, p.- 102; 
P. Paladilhei Moitessier, 18H1, p. 424, pi. xxu, lig. 7-14: 1868, p. 53, 
pi. i, lig. 7-14; Locard, l8'J'.i, p. 61 [= l'orme jeune]. 

Coquille discoïde, presque plate en dessus avec une dépression centrale 
étroite et assez profonde, concave en dessous avec une cavité ombilicale 
large et profonde; spire composée de 4-4 3/4[-5] tours arrondis à crois- 
sance rapide, le dernier grand, subanguleux, nettement dilaté à l'extré- 
mité; sutures prorondes, comme subcanaliculées; ouverture très oblique, 
transversalement ovalaire oblongue; péristome simple, tranchant, à bord 
supérieur très avancé et à bords marginaux convergents, rapprochés, 
réunis par une callosité blanche un peu épaissie; test un peu épais, assez 
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solide, corné brun ou fauve, souvent encroûté avec, en dessus : des stries 
longitudinales très obliques, subonduleuses, irrégulièrement distribuées 
et très inégales (costules très fortes entre lesquelles sont des stries plus- 
fines) coupées de stries spirales fines et serrées; — et, en dessous : une 
ornementation sculpturale analogue, mais plus régulière, les stries lon- 
gitudinales costulées étant un peu plus accentuées. — L. 1,8-2-2,5 mm.; 
D. 4-5,5-6,5 mm. 

Cette espèce, certainement distincte, se rapproche surtout du P. albus Mglier 
dont elle.se sépare par ses sutures plus profondes, son ouverture plus oblique- 
et sa forte sculpture. Elle semble très rare : Foncaude et Maurin, près de 
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Fig. 554 à 557. — Ouvertures, très grossies, de Planorbes. — 554. Planorbis (Gymutws} 
albus Muller var. slelmachaelius Bourguignat. — 555. P. (Baihyomphatus, conlortus- 
Lixst. — 556. P. (Gyraulus) albus Mlller var. acronicus de FtRussic, et, 557 forme 
déformas Hartmann. 

Montpellier (Hérault) [P. A. Moitessier, 1867]; la Grande Vallée (Var) [P. Bérek- 
(iLiER, 1902]; indiqué aussi dans le Pô, à Turin (Piémont) [C. Polmnera, 1889 r 
P- 6]- 

4.! P. (Gyraulus) laevis Alder (Fig. 558; pi. xvi, fig. 474, 487 et 489). 

Planorbis laevis Alder, Transact. nat. Hist. Northumb., II, 1838, 
p. 337; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 442, pi. xxxi, fig. 20-23; Locard, 
1882, p. 192. — P. Moquini Requiex, 18k8, p. 50. — P. glaber Forbe* 
et Hatulev, IV, 1852, p. 150, pi. cxxvi, fig. 8-9 [non Jeffreys, 1830 =. 
P.albusMvvi.]; Westerlun», 1875, p. 113, pi. 4, fig. 22-24; V, 1885, 
p. 81; Locard, 1893, p. 61; Germain, 11, 1913, p. 257, fig. 306; 1922 r 
p. 107. — Gyraulus regularisHAnTM-XtiK, 1844, p. 97, pi. xxvm. 

Coquille concave en dessus vers le centre, largement concave ombili- 
quée endessous; spire composée de 3 1/2-4 tours assez convexes, arrondis, 
à croissance un peu rapide, le dernier grand, renflé arrondi, à peine 
dilaté à l'extrémité; sutures assez profondes en dessus; ouverture oblique» 
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bien ovalairo, à. bords marginaux réunis par une faible callosité; péri- 
stome simple, droit, tranchant, très mince, le bord supérieur peu avancé; 
test corné. fauve, fragile, transparent, lisse (garni de stries longitudinales 
microscopiques inégales et arquées; pas de stries spirales). — L 0,75- 
1,25mm.; D. 3-4,5 mm. 

Cette espèce se distingue* facilement du P. albus MCll. à ses tours plus 
arrondis, à son ouverture dont le bord supérieur est moins avancé et surtout 
à son 'tcst'i plus délicat- et lisse; l'enroulement des- tours < de spire estasses; 
analogue 1 à celui du P. Crossei Bourg. 

Vit dans les ruisseaux, les sources, de. préférence dans les eaux pures. Assez 
rare en France : îles Chaussey près de Granville (Manche) [A. Milne Edwaiids]; 
Morbihan, Ille-eUVitaine [J. Desvaks], Calvados [A., nu l'Hôpital], Seine 
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Fig. 558 â 561. — Ouvertures, très grossies, de Planorbes. — 558". Planorbis [Gyraulits) 
laevis Alder. — 559. P. (dyraulus) laevis Alder var. Drondeli Raymond. — 560. P. {Ar- 
miger) erûta Linné. — 561. P. (Armiger) erisla Linné, var. spinuloms Clessjn. 



[L. Pascal], Hautes-Garonne [A. de Saiït^Simos], Haute-Loire [L. Pascal]; 
Hérault [P. A. Moitessier], etc.; commun en Corse : Bastia [E..Requie.n], 
Ajacdo, Saint-Florent, Pioggiala^ Cap Corse... [E. Caziot]. 

x&r.Brondeli Raymond (Fîgv 55»; pi. xvi, fig. 472, 476 i:t 478). 

Planorbis Brondeli Raymo&d, Journ. de ConcJtyl,, iS.ï.V, p. 293, pi. m, fig, .'!; 
Boui\gcig5!at7 II, ISM, p. 161, pi., x, fig. 150-33; Westerlujvd, V, 188.5, p. 77; 
Caziot, 1502, p. 262. 

Coquille très aplatie avec dépression ombilicale bien accentuée en dessous; 
spire formée de 4 tours arrondis à croissance régulière; le dernier grand, bien 
arrondi, subdilaté vers l'extrémité; sutures assez profondes en dessus; ouver- 
ture oblique, parfaitement ronde- à, bords marginaux très rapprochés réunis par 
une callosité peu apparente; péristome droit, mince, fragile; test mince, léger 
fragile, subtranapareat; peu brillant, fauve corné, garni de très fines stries 
longitudinales visibles a la loupe. — L. 1,2-1,3 mm.; D, 3 mm. — Cette variété 
est très voisine» dutype dont elle se distingue par son ouverture parfaitement 
ronde' (ressemblant un peu à 1 celle du Valvata cristata MCller). et par son test 
plus nettement strié. C'est la forme méridionale du P. laevis Aldkb. Elle vit 
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dans les fossés, les fontaines, les citernes, les ruisseaux, parmi les plantes 
aquatiques. — Habite l'Algérie, la Sicile, la Sardaigne; commune en Corse : 
Saint-Florent, Bastia, Bonifacio, Ajaccio .. [E. C\ziot]. 

S. -G. Armiger Hartmann (1840). 1844. 
[Xautilina Stei\, 1850 (pars) ; Spiniformis Germavm, 1903]. 

Animal très petit, oblong> médiocrement rétréci et arrondi postérieurement; 
tentacules presque cylindriques, très écartés à leur base, à peine atténués vers 
leur sommet; yeux ronds, peu saillants; pied élargi en arrière. 

Appareil génital comme chez les espèces du sous-genre Gyraulus. 

Coquille .très petite, sublenticulaire; spire formée d'un petit nombre de tours 
(21/2 à 31/2) à croissance très rapide, le dernier grand, fortement caréné ; test 
garni de côtes lamelleuses et espacées faisant saillie à la périphérie et rendant 
la carène nettement denticulée; ouverture subcordiforme. 

P. (Armiger) crista Limvé (Fig. 560; pi. m, fig. 469, 473 et 481: 
pi. xvn, fig. 500 à 502). 

Nautilus crista L., éd. X, 1758, p. 790. — Turbo nautileus L., éd. 
XII, 1767, p. 1241. — Planorbis imbricatus Muller, II, 1774, p. 165; 
Draparnaud, 1801, p. 4C; 1805, p. 44, pi. i, fig. 49-51; Locard, 1893, 
p. 62. — P. cristatus Draparnaud, 1805, p. 44, pi. n, fig. 1-3; Locard, 
1893, p. 61, fig. 53; Germain, II, 1913, p. 259, fig. 303-304. — P. nau- 
tileus Dupuy, 1850, p. 436, pi. xxi, fig. 12-13; Moquin-Tandon, II, 1855, 
p. 438, pi. xxi, fig. 6 à 10; Locard, 1882, p. 190; P. crista Westerlund, 
1875, XXII, p. 115, taf. iv, fig. 25-27; V, 1885, p. 83; Geumain, 1921, 
p. 154. 

Coquille très déprimée, plate en dessus, largement ombiliquée en 
dessous ; spire formées 2 1/2-3 tours assez convexes en dessus et en dessous, 
à croissance assez rapide, le dernier grand, bien dilaté à l'extrémité, 
muni d'une carène médiane bien marquée; sutures distinctes en dessus. 
plus faibles en dessous; ouverture elliptico-ovalaire; péristome subcontinu, 
mince, tranchant, abord supérieur peu avancé; test mince, fragile, trans- 
parent, corné pâle ou légèrement verdâtre, parfois roussâtre, orné de 
très fines stries longitudinales et de plis longitudinaux élevés, saillants, ' 
peu serrés, comprimés, arqués, ■ subégaux, au nombre de 12 à 17 au 
dernier tour, rendant la carène plus ou moins fortement denticulée. — 
L. 0,5 mm.; D. 1-3 mm. 

Œufs très petits, de 0,25 mm. de diamètre, réunis par 3-6 dans des capsules 
de 1,5 mm. de diamètre; éclosion au bout de 10-12 jours. 

La forme normale est le P. crista L. à carène fortement denticulée par les 
plis épidermiques. Ces plis sont encore accentués, font davantage saillie sur 
la carène et ont l'apparence d'épines ou d'aiguillons recourbés chez la var. 
spinulosus Clessim (fig. 561) [P. crista var. spinulosus Çlessin, Corresp. 
Blâ'tt., 1873, p. 121 et 2« éd., Î88b, p. 429, fig. 291]. Les plis épidermiques 
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sont d'ailleurs variables; ils sont généralement. beaucoup moins saillants et 
presque oblitérés chez les individus très Agés : c'est alors le P. imbricatus 
Mûlleii (pi. xmi, lig. 500 ù 502). 

Habite les rivières, les fossés, les ruisseaux, les bassins, les étangs, sur les 
plantes aquatiques ou, très souvent, sur les corps llottants (feuilles et branches 
mortes); toute la France, mais peu abondant. 



S. -G. Hippeutis (Agassi/.) de Charpentier, 1837. 

[Segmentina Steix, 1850 {pars) ; Appendiculata Fici.ms, 1867 (pars)]. 

Animal petit, délicat, sublransparent; tentacules très grêles, longuement 
filiformes; pied court, très obtus en avant, à peine atténué en arrière, de colo- 
ration claire. 

Pénis sans stylet calcaire, mais pourvu d'appendices glandulaires. 

Coquille lenticulaire, très aplatie, étroitement ombiliquée en dessous ; spire 
formée de tours peu nombreux, le dernier très embrassant et fortement caréné ; 
ouverture cordiforme allongée; test très brillant. 

P. (Hippeutis) complanatus Linxé (Fig. 563, 564; pi. xvi, fig. 484, 490 
et 491). 

Hélix complanala Linxé, 1158, p. 709; Gmelin, 1101, p. 36 17. — 
//. fontana Lightfoot, Philosoph. Transact. London, XXVI, 1786, part I, 
p. 165, pi. ii, fig. 1-4; //. lenticutaris Altex, 1812, p. 35, pi. h, fig. 4. 
— Planorbis lenlicularis Hartmann, Neue Alpina, I, 1821, p. 256. — 
Planorbis niiidus Gray in Turtox, 18 f i0, p. 268, pi. vin, fig. 93 [non 
Muller], — P. fontanus Dupuy, 1850, p. 447, pi. xxi, fig. .15; Moquin- 
Tandon, II, 1885, p. 426, pi. xxx, fig. 10 à 17; Locard, 1803, p. 62, 
fig.54-56; Germain, II. 19l3,p. 259, fig. 291-292; 1922, p. HiO.—P./ra- 
gilis Mousson in Moq.-Tand., II, 185'), p. 427 [non Millet]. — 
P. euphaeus Bourguignat, II, 186 f i, p. 165, pi. ix, fig. 35-38; Wester- 
lund, V, 1885, p. 84; Locard, 1893, p. 62 [=P. complanatus var. Kobelti 
Hazay, 1880] ; P. soquanicus Bourg., in hoc, 1893, p. 62. — P. comola- 
natus Draparnaud, 1805, p. 47, pi. n, fig. 20-22; Westerlund, 1815, 
p. 116, pi. iv, fig. 31-33; V, 1885, p. 84. 

Coquille lenticulaire très déprimée, un peu convexe en dessus, plane 
subconvexe et étroitement ombiliquée en dessous; spire formée de 
3-4 tours à croissance très rapide, le dernier énorme, très embrassant, 
formant en dessus presque toute la coquille, muni d'une forte carène 
tranchante plus ou moins médiane; sutures faiblement marquées; ouver- 
ture fortement échancrée, transversalement cordiforme, très anguleuse 
en haut, en bas et à la jonction du péristomeet de la carène; péristome 
très mince, tranchant, non évasé, à bord supérieur assez avancé; lest 
mince, fragile, transparent, corné roux, fauve ou rougeàtre, parfois 
presque rouge, plus clair en dessous, très brillant, garni de stries longi- 
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fudînales presque microscopiques, presque égales. — L. 0,4 mm.; 
D. 2-4,5 mm. 

(Eufs arrondis déprimés, transparents, de 0,2-0,25 mm. de diamètre, réunis 
par 3-6 dans de petites capsules subovalaires? éclosioa an bout de, 10-15 jours; 
les jeunes sont adultes vers le 23 e mois. 

La carène, toujours très saillante, a une position variable. Elle est géné- 
ralement médiane ou submédiane, mais elle peut être basale ou infrabasale 
[P. euphaeus Bourg.) (fig.: 564)* ou légèrement suprarnédiane {P. sequanicus 
Bourg.), de nombreux passages existant entre ces diverses formes. 

Vit dans les eaux tranquilles, claires, limpides, garnies de plantes aquatiques. 
— Toute l'Europe, l'Afrique du Nord, l'Asie antérieure jusqu'au Yarkand, les 
régions occidentales de la Sibérie r commun à peu près partout en France, mais 
générafement peu répandu. 



G. SEGMENTÏKA Fleming-, 1817. 

\HemitTialamus (Leach) TurtoNi 1831; Segmentaria, Swawson, 1840; Segmen- 
tina Stein (pars), 1850 (= Segmentina -f- Hippeutis); Appendiculata Ficinus, 
1867 (pars = Segmentina + Hippeutis); Segmentina D\ll (pars) 1905 (— 
Segmentina -f- Planarbula}]. 

Animal très petit, bilobé en avant, très rétréci en arrière; tentacules très 
grêles, filiformes, très- brusquement dilatés à leur base; pied largement arrondi 
en avant, peu atténué en arrière. 

Appareil génital semblable à celui des Hippeutis mais le fourreau du pénis et 
le pénis épais et, relativement courts... 

Coquille déprimée, convexe en dessus, aplatie en dessous: tours de spire 
embrassants, le dernier caréné; ouverture cordiforme garnie de lamelles: inté- 
rieures. 

Par les caractères de son appareil génital, le genre Segmentina est très voisin 
des Planorbes du sous-genre Hippeutis : chez ces deux groupes le pénis est 
pourvu de 2 appendices glandulaires (fig. 562) qui manquent chez tous les autres 
Planorbes. De plus la coquille des S'egmenlines diffère seulement de celle des 
Hippeutis parla présence de lamelles intérieures c ( ). 

S. nitida Muller (Fig. 562, 565, 566; pi. xvi, fig-. 479, 485 et 486}. 

Planorbis nîtidus Muller, II, 1774, p. 163 [non Gray, 1840); Drapar- 
xaud, 1805, p. 46, pi. ii, fig. 17-19, Duptjy, 1850, p. 448, pi. xxi, fig. 14; 
Môqcin-Tanbow, II, 1855, p. 424, pi. xxx, fig. 5-9; Westeulund, 1875, 
p. 1J.7; V, 1885, p. 86; P. comp lanatus- Poiret, 1801, p. 93 [excf. syn. 
Linné; non Draparnawtj, non StuderJ. — P. elausulatus de Fércssac, 
Journal de Physique, 1820, p. 301: — Nautilns lacustris Lightfoot, 
Trans. Philos. Soc, 1786, LXXVI, p. 103, pL t,-fig. 1-7. Hélix nitida 
Gmelto, éd; XIII, 1788, p. 3624 [non Muller]; — Hemithalamas lacustris 

1. Étant donné ces rapports étroits, il y aurait peut-être lieu de considérer les Ilippeutit 
ftimme un sous-genre de- Segmentina plutôt qae comme un sous-genre de Planorbis 
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Leach, 1831, p. 137. — Segmentina lineata Fleming, 1828, p. 279. — 
S. lacustris Swainson, 18k0, p. 33*. — S. Servaini, S. microcéphale (') et 
S. tnontjazoniana Bourguignat in Servais, 1881, p. 86, 88, 89; Locabd, 
1893, p. 63; S. nitida Locard, 1893, p. 63, fig, 57-60; Germain, II, 1913, 
p. 2o0, iig. 288-290; W23, p. H>5. 

Coquille déprimé, convexe en dessus avec une dépression centrale, 



OBL 




ig. 562. 



Appareil génital du Segmentina nilida MOller. x, appendices glandulaires 
du pénis; ch (e), partie élargie .du canal hermaphrodite. 



aplatie subconcave et largement ombiliquée en. dessous; [3-]4-5 tours 
embrassants, à croissance régulière, rapide, le dernier très grand, vague- 
ment caréné intérieurement; sutures médiocres, presque superficielles; 
ouverture fortement éohancréo, transversalement et obliquement cordi- 
forme, très anguleuse en haut et eu bas, avec 3 lamelles intérieures (1 sur 
le bord externe, 1 sur le bord interne, 1 sur l'avant-dernier tour), élevées 
et opposées, sinueuses, blanchâtres, formant des cloisons incomplètes 
et visibles par transparence au traversée la coquille; péristome mince, 
tranchant (parfois très légèrement épaissi), non évasé, à bord supérieur 
assez avancé; test mince, fragile, corné fauve rougeâtre, brillant et poli, 

1. = Planorbis nitidus var. microcephalus de Charpentier., m9s. in Moqcis-Tàndon, II, 1855, 
p. 424; simple lormede tailla plus faible (haut.: 1 mm. ; diam.: 4 mm.) avec, en dessous, un om- 
bilic moius élargi. L'ombilic est également relativement étroit chez le S. Servaini Bourg., autre 
forme non speciliiiuement distincte du ivue nitida MOller. 

35 



544 



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES 



souvent avec, au dernier tour, 3-4 rayons plus clairs, blanchâtres ou 
rougeâtres, garni de stries longitudinales d'une grande ténuité, serrées r 
subégales et flexueuses. — L. 1-1,5 mm. ; D. 4-6 mm. 
Œufs de 0,3-0,5 mm. deriiamètre, serrés les uns contre les autres.au nombre 





563 



564 





565 



566 



Fig. 563 à 566. — Ouvertures, très grossies, de Planorbes et de Segmentines. — 563. 
Planorbis (Hippeutis) complanalus Linné; et fig. 564, forme euphaeus Bourguignat. — 
565-566. Segmenlina nitida MI'ller. Dans la fig. 566 le bord de l'ouverture est brisé 
pour montrer la disposition des lamelles intérieures. 

de 3 à 8 (ordinairement 4-6). disposés en rosettes dans des capsules arrondies, 
déprimées, de 1,2-1,5 mm. de diamètre, transparentes et un peu ambrées. Ponte 
en août; éclosion après 10-12 jours. 

Habite les ruisseaux, les fontaines, les mares à fond sableux et, en général, 
les eaux dormantes mais assez pures et claires, parmi les plantes aquatiques 
ou rampant sur les pierres ; toute l'Europe ; vit presque partout en France, 
sans être nulle part très répandu; rare en Corse, dans les bassins de la vallée 
du Fango près de Bastia [Guitton, E. Caziot]. 



F. ANCYLIDAE 



Animal non spirale, plus ou moins ovoïde; 2 tentacules courts, comprimés, 
subtronqués au sommet, dilatés à la base ; yeux à la base interne des tentacules ; 
pied grand, ovalaire, un peu plus court que le corps, obtus en avant et en 
arrière. Mâchoire en forme de fer à cheval, constituée par plusieurs petits 
éléments subégaux (et non par une large pièce centrale et deux appendices 
latéraux comme chez les Limnèes) ; radula variable suivant les genres, mais 
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avec dents centrales très petites, unicuspidées ; orifices du même côté du 
corps, tantôt à gauche, tantôt à droite, l'orifice mâle derrière le tentacule, 
l'orifice femelle près de l'anus, à la face externe du lobe auriforme. 

Respiration très peu active, cutanée, s'effectuant principalement par le bour- 
relet palléal et par une pseudobranchie ou lobe auriforme pendant dans la< 
cavité palléale, soit à droite, soit à gauche. Il n'existe pas de poche pulmonaire, 
cas unique chez les Pulmonés ('). 

Appareil génital complexe : glande hermaphrodite en grappe formée de lobe.» 
coniques pyriformes réunis par leurs sommets ; canal hermaphrodite très long, 
muni antérieurement de petits cœcums latéraux en doigts de gants; glande de 





Fig. 567-568. — Appareil digestif comparé de l'Ancylastrum /luvialile MOller (567) 
et de YAncylus lacustris Linné (568). 



l'albumine volumineuse; canal hermaphrodite aboutissant à une masse aplatie, 
discoïde [carrefour) d'où part I'oviducte et le canal déférent; oviducte d'abord 
large, boursoullé, contourné, avec une très grosse glande annexe (glande 
nidamentaire, organe de la glaire);' oviducte libre élroit, très court; vésicule 
séminale ovalaire avec canal court; canal déférent très long, d'abord libre et 
muni, à sa sortie du carrefour, de 3-4 gros culs de sac, puis formant une anse 
double autour de I'oviducte libre, s'enfonçant ensuite entre les téguments et 
le muscle columellaire pour redevenir libre et aboutir à la poche du pénis; 
poche du pénis très grosse, aplatie conique ; llagellum extrêmement long, très 

1. J.a respiration des Ancyles a fait l'objet d'assez nombreuses recherches. A. Moquin-Tandon 
[1852, p. 12î et sq., /S55, I, p. 75] pensait que l'Ancyle possède une poche pulmonaire peu 
spacieuse s'ouvranl en dehors par un minuscule orifice placé en avant du lobe auriforme. 
E. André [i893, p. 44C| et H. de Lacaze Duiiiiers [t899, p. 100 et sq.]ont montré que la poche et 
son orifice n'existaient pas et que la respiration de l'Ancyle s'effectuait par toutes les parties du 
corps directement en contact avec l'eau, notamment par le bourrelet palléal et par la pseudo- 
branchie != lobe auriforme). Ce dernier organe n'est certainement pas une brancliie, mais bien 
plutôt l'homologue du tobe ou appendice qui recouvre la pneumoslome «hez les Physes et les 
Planorbes (chez ces derniers animaux, l'anus s'ouvre également à la face externe de ce lobe du 
pneumostome). 
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mince et délié; muscle rétracteur du pénis absent ou du moins très rudimen- 
taire et non réuni en faisceau distinct (fig, 569). 

Coquille patellifurme, le sommet derrière le milieu et plus ou moins incliné, 
soit sur la droite, soit sur la gauche ; test mince. 

Les Ancyles s'accouplent par deux en se posant obliquement l'un sur l'autre : 
l'individu du dessus remplit le rôle de mâle et féconde celui situé en dessous; 
il est à son tour fécondé plus tard par celui-là ou un autre (*). Les œufs sont 
groupés en rosette dans des capsules fixées aux plantes aquatiques. 

Les Ancylidés habitent, soit les eaux pures, soit les eaux Viiseuses ils sont 
étroitement attachés à leur support (pierres, rochers, tiges des plmtes submer- 
gées...) à la manière des Patelles; ils aiment les eaux ferrugineuses et manga- 
nésées et s'enfoncent dans la vase pendant la sécheresse dans les . mares 
temporaires. Ces animaux sont herbivores; ils rampent lentement et changent 
rarement de place; ils ne nagent jamais et recherchent une demi-obscurité. Ils 
ont une distribution géographique universelle et apparaissent à 1' ocène. 

Les recherches récentes ont montré que sous le nom d' ncylus, on avait 
confondu des animaux d'organisation très différente qu'il est indispensable de 
classer dans des genres distincts. 

Tableau des genres 

— Animal senestre (orifices anal et génitaux et pseudob .mchie du 
côté gauche); coquille dextre (sommet tourné à droiie). . . . 
G. Ancylistrum, p. 546 

— Animal dextre (orifices anal et génitaux et pseuiubn -.-iiie du 
côté droit); coquille senestre (sommet tourné à garn-lm). . . 
G. Ane lus, p. 552 



G. ANCYLASTRUM, (Moquin-Tasdon) Bourguignat. 1853. 

[Ancilus Brard, 1815 (non Ancylus Mûller); Pseudancylus H. iValker, 1921; 
Ancylus, auteurs, non Mûller]. 

Animal avec ses orifices et sa pseudobranchie du côté irauclie. Mâchoire 
segmentée en plaques ressemblant un peu à celles du Punctum nygmaeum 
Mûll.; radula très longue avec dents disposées en ra< grès honzont /e- ifig'. 588), 
chaque rangée montrant: une dent centrale très petite, tiès ctioite, unicuspi- 
dée, pourv e d'une plaque basale légèrement élargie et arrondie à sa base; 
dents latérales étroites,, très longues, serrées les unes conire lu-, autres, bicu- 
spidées (cuspide centrale longue, cuspide externe très petite, pas de cuspide 
interne); dents marginales également étroites et serrées avec. 2 petites cuspides 
provenant du dédoublement de la cuspide externe (les dents latérales prennent 
insensiblement la forme des dents manginales). 

Estomac analogue à celui des autres Pulmonés aquatiques, c'est-à-dire nette- 
ment différencié de l'intestin par sa forme élargie en cornemuse et par sa structure 
histologique, pourvu de 2 petits cœcums à la naissance de l'intestin (flg. 567). 

1. L'accouplement se fait toujours les animaux entièrement immergés. 
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Coquille capuliforme à sommet postérieur tourné à droite; test strié radiale- 
ment, la région npicale costulée avec plus de netteté et de régularité que le 
reste de la coquille. 

Les Ancylastrum vivent uniquement dans les eaux claires et limpides attachés 
aux rochers, aux pierres et aux autres corps submergés. 

1. Coquille omée de stries rayonnantes subégales 2 

— Coquille ornée de stries rayonnantes assez accusées alternant 
avec des côtes plus fortes A. costulatum, p. 547 

2. Sommet arrivant aux 2/3 ou aux 3/4 du grand axe 3 

— Sommet arrivant aux 4/5 du grand axe 6 

3. Coquille élevée ou très élevée 4 

— Coquille déprimée, aplatie A. orbiculare, p. 550 

4. Coquille élevée; ouverture ovalaire arrondie 5 

— Coquille très élevée; ouverture étroitement elliptique. . . . 
A. strictum, p. 550 

5. Coquille très bombée en dos d'âne antérieurement; sommet arri- 
vant aux 3/4 du grand axe A', capuloides, p. 549 

-r Coquille non bombée en dos d'Ane antérieurement; sommet arri- 
vant aux 2/3 du grand axe A. fluviatile, p. 548 

6. Coquille presque déprimée; ouverture subarrondie 

" A. vitraceum, p. 550 

— Coquille élevée; ouverture vaguement subpolygonale. . . . 
A. riparium, p. 552 

1. A. costulatum Kûster (Fig. 584'à 587). 

Ancylus costuLnus Kuster, Conchyl. Cab., 18k3, pi. i, fig. 15-17; 

.Bouruuignau 1853, p. 191; 1853, p. 81; 1862, p. 172 et 18ô't, II, p. 194, 

pi. xii, Hg. 31-38; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 483, pi. xxxv, fig. 1-4; 

Wjssterlund, V, 1885, p. 92; Locard, 1893, p. 65: Germain, II, 1913, 

p. 2G1. 

Coquille conique assez élevée, en forme de bonnet phrygien; sommet 
obtus, très oblique, arrivant aux 4/5 du grand axe; ouverture assez régu- 
lièrement ovalaire, intérieurement lisse, nacrée et brillante; péristome 
mince, tranchant; test mince, fragile, transparent, blanc grisâtre ou 
jaunacé, garni de stries rayonnantes assez accusées, subégales, alternant 
avec des côtes plus fortes régulièrement espacées et orné de stries spirales • 
à peine marquées localisées dans la région du sommet. — L. 3-4 mm. ; 
û. 5-8 mm. 

Une forme cornpressiusculum Moq.-Tand. [II, 1855, p. 483] diffère seulement 
par sa coquille un peu plus comprimée. 

Vit sur les rochers et les pierres submergées. Peu commun. La Provence, p y 
le département des Alpes- Maritimes [J. R. Bourguignat] ; celui de Maine-et- 
Loire [L. Germain].' Assez répandu en Corse, surtout dans les torrents froids 
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des hautes vallées [E. Caziot]. Habite également la Sardaigne, la Sicile et les 
îles Baléares. 

2. A. flimatileMuLLEit 
(Fig. 569, 588; pi. xv, 
fig. 449,45i,460et461). 
Lepas simplex Bue' 
hoz, Aldr. Loth., 1771, ' 
p. 236. — Ancylus flu- 
v jVmVis Muller, II, 1774, 
p. 201; Draparnaud, 
1805, p. 41, pi. ii, fig. 
23-24; Dupuy, 1850, p. 
490, pi. xxvi, fig. 1; 
Moquin-Tandon, 1855, 
II, p. 484, pi. xxxv, fig. 
5 à 38 et pi. xxxvi, fig. 
1 à 13 et 27à'49; Wes- 
terlund, V, 1885, p. 89; 
A. simplex Bourgui- 
gnat, 1853, p. 187 ; 1853, 
p. 86; 1862, p. 181; Lo- 
card, 1882, p. 207 et 
1893, p. 64, fig. 61-62, 
Germain, II, 1913,p.263,. 
fig. 319 à 321. 

Coquille conique un 
peu élevée, oblongue, à 
peine convexe en avant 
et sur les côtés ; som- 
met subobtus, plus ou 
moins recourbé, arrivant 
au moins aux 2/3 du 
grand axe ; ouverture 
ovalaire arrondie, ré- 
trécie sous le sommet, 
intérieurement lisse, 
brillante, d'un blanc lé- 
gèrement nacré ; péri- 
stome à peine évasé, 
mince; test mince, jau- 
"~ nacé, verdâtre ou corné 

pâle, subtransparent, garni de très fines stries longitudinales coupées 
de stries concentriques encore plus fines. — L. 2-4 mm, ; D. 4-8[-9] mm. 

Œufs au nombre de 8-12 arrondis, de couleur ambrée, très serrés les uns 




Fig. 569. — Appareil génital de V Ancylaslrum fluviaiile 
Linné. — p, pénis; pp, poche du pénis; x, caecums du 
canal déférent; f, flagellum; gn, glande annexe; ce 
caecums du canal hermaphrodite. 
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contre les autres dans des capsules subcirculaires de 3 mm. environ de dia- 
mètre. Chaque individu pond de 7 à 10 capsules collées aux pierres et autres 
corps solides submergés. Eclosion du 24 e au 27 e jour après la ponte. 

Habite les sources, les ruisseaux, les rivières. Commun, presque partout en 
France. La Corse jusque vers t. 600 m. d'altitude [B. Caziot]. 

var. gibbosum Bourguignat (Fig. 570, 571). 

Ancylus gibbosus Bourg, in Baudon, Mêm, Soc. Acad. Oise, II, 1852, p. 103; 
Bourg., 1853, p. 186; 1853. p. 182; 1862, p. 181 et 186i, II, p. 197, pi. xn, 
fig. 13-18; Locahd, 1803, p. 65, fig. 64; A. lacustris Risso, IV, 1826, p. 94 
|non Linné, non auteurs];^!, deperditus Dupuy, 1850. p. 494, pi. xxvi, fig. 4 
[non Desmarets] ; A. recurvus Paiireyss in Dupuy, 1850; A. fluviatilis var. deper- 
ditus Moquin-Taindon, II, 1855, p. 484, pi. xxxvi, fig. 19; A. fluviatilis var. 
gibbosus Westerlund, V, 1855, p. 89; A. Letteroni Caziot, 1902, p. 272. 

Coquille très peu élevée de forme gibbeuse, en dos d'âne en avant, presque 
droite en arrière; sommet fortement recourbé, très postérieur; ouverture 
ovalaire; péristome non évasé; même test. — L. 2,5-3,5 mm.; D. 4,5-7 mm. 

Avec le type, presque partout. La Corse (forme Letteroni Caz., stries très 
fines entremêlées de stries un peu plus fortes; sommet un peu plus pointu). 

La coquille de Y Ancylastrum fluviatile MOller est très variable. Ce poly- 
morphisme a conduit à la création de nombreuses espèces basées soit sur 
des caractères individuels, soit sur des modifications insignifiantes. On doit 
considérer les suivantes comme synonymes : 

Ancylus costaïus de Férussac, 1822; Requien, 18i8; A. deperditus Ray et 
Drouet, 1851 [non Ziegler, non Dupuy, non Desmarets] ; A. meridionalis Beck 
in Bourguignat, 1862; A. montanus Piiilippi in Bourguignat, 1853; A. monticola 
Boudée, 1855; A.abtusus de Charpentier, 1850 [non Morelet, 1850] ; A. pileolus 
Beck, 1837 ; A. radiolatus Moussonj 185i [non Kuster] ;A. rubicola Puton, 18'i7 ; 
A. rupicola Boubée, 1832; A. striatus Porro, 18i8, Dupuy, 1850 (p. 495, pi. xxvi, 
fig. 5) [non Wedb et Berthelot, 1833 ( 4 )] ; A. tliermalis Boubée, 1837. 

De plus, les espèces suivantes ont été basées sur des anomalies et, par suite, 
ne sauraient être conservées : 

Ancylus bireflcxus Moquin-Tandon, II, 1855, p. 437, pi. xxxvi, fig. 14 \A.Fabraei 
Dupuy, 18k9, n° 7 et 1850, p. 493, pi. xxvi, fig. 3; A. frayssianus Dupuy, 1850, 
p. 496, pi. xxvi, lig. 6; A. sinuosus Brard, 1815, p. 201, pi. vu, fig. 4; Michaud, 
1831, p. 90, pi. xvi, fig. 1-2; Dupuy, 1850, p. 497 [= A. sinuatus Dupuy, 18i9, 
n° 9]. 

Cependant, à côté de ces formes certainemeat synonymes de VA. fluviatile 
MOller, il en est d'autres qui paraissent mieux définies, sans qu'il soit pos- 
sible, dans l'état actuel de nos connaissances, de préciser s'il s'agit d'espèces 
distinctes ou de variétés de VA. fluviatile MOller. Je les décris ci-dessous en 
les rattachant provisoirement à l'espèce de MOller. 

2 a. A. capuloides Jan. 

Ancylus capuloides Jan in Porro, 1838, p. 87, pi. i, fig. 7; Dcpuy, 1850, 

1. Cet Ancylus striatus Wedb et Berthelot [Ann. Se. natur., 1833, p. 19], souvent indiqué en 
France par confusion avec certaines formes bien striées de l'A. fluviatile Mûlu est une espèce 
de Tcnériffe et du Portugal. Elle a été signalée en Corse, près de Bonifacio, par E. Caziot 1/902, 
p. 269J. 
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p. 492, pi. xxvi, fig. 2; Westerlund, V, 1885, p. 90; Germain, II, 1913, 
p. 263; A. Jani Bourguignat, 1853, p. 185; 1853, p. 83; 1862, p. 169; 
A. fluviatdis var. capuliformis Moquin-Tandon, II, 1855, p. 484, 
pi. xxxvi, fîg. 17; A. capuliformis Locard, 1893. p. 65. 

Coquille élevée, très convexe bombée en dos d'âne en avant, bien bombée 
latéralement ; sommet élevé, peu recourbé, obtus, arrivant aux 3/4 du 
grand axe; ouverture obovale arrondie à peine rétrécie sous le sommet; 
péristome jamais évasé; test mince, transparent, corné brun ou jaunâtre. 
— L. 3-6 mm. ; D. 5-10 mm. 

Se distingue surtout par son test très bombé en avant. "Vit sur les pierres, 
les rochers, dans les ruisseaux d'eau vive et limpide ; s'élève jusqu'à 2.000 rn. 
d'altitude environ dans les Alpes et les Pyrénées. Commun, presque partout en 
France. Vit également en Corse, à Bastia, Corte, Calvi [E. Caziot]. 

2 b. A. orbiculare Held (Fig. 572, 573). 

Ancylus orbicularis Held, Isis, 1831, p. 305: Westerlund, V, 1885, 
p. 90; I ocard, 18.93, p. 66; Germain, II, 1913, p. 261; A. fluviatdis var. 
cyc/osto/wa Moquin-Tandon, II, p. 484. pi. xxxvi, fig. 23; ^1. cyclostoma 
Bourguignat, 1853, p. 193; 1862, p. 187; Locard, 1893, p. 209. 

Coquille déprimée, aplatie, subcomprimée, peu convexe en avant: 
sommet à peine recourbé, 'subobtus, arrivant aux 2'3 du grand axe; 
ouverture subcirculaire; péristome vaguement subréfléchi ou un peu 
évasé; test corné, transparent, très finement strié. — L. 2-3 mm.; 
D. 5-8 mm. 

Assez rare. Le Centre et l'Ouest. 

2 c. A. vitraceum Morelet (Fig. 574, 575). 

Ancylus vitraceus Morelet, 1845, p. 87, pi. vm, fîg. 3; Bourguignat, 
1853, p. 193; 1853, p. 88; 1862, p. 186; Locard, 1893, p. 65; Germain, II, 
1913, p. 264. — A. fluviatilis var. vitraceus Moquin-Tandon, II, 1855, 
p. 484, pi. xxxvi, fig. 21. 

Coquille presque déprimée, à peu près plane en avant et sur les côtés, 
concave en arrière; sommet peu élevé, assez recourbé, obtus ou subobtus, 
arrivant aux 4/5 du grand axe; ouverture subarrondie; péristome légère- 
ment évasé; test mince, corné, à peu près transparent. — L. 2,5 mm.; 
D. 6 mm. 

Espèce du Portugal, rare en France : environs de Banyuls-s.-Mer (Pyrénées- 
Orientales).. La Corse : Ajaccio, Cap Corse [E. Caziot]. 

1d. A. strictum Morelet (Fig. 576, 577). 

Ancylus strictus Morelet, 1845, p, 88, pi. vm, fig. 4; Bourguignat, 
1853, p. 192 ; 1853, p. 88; 1862, p. 173 ; 186k, II, p. 203, pi. xn, fig. 10-13; 
Westerlund, V, 1885, p. 92; Locard, 1893, p. 65; Germain, II, 1913, 
p. 263; .4. fluviatilis ,var. strictus Moquin-Tandon, II, 1855, p. 485. 
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Coquille très élevée, très convexe en avant, comprimée latéralement, à 
peine droite en arrière; sommet assez recourbé et pointu, arrivant aux 
3/4 du grand axe; ouverture étroitement elliptique; péristome non évasé; 
test mince, lragile. — L. 4 mm. ; D. 8 mm. 
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Fig. 570 à 588. — Coquilles et radules d'Aiici/lidae. — fc'/u-û/l. Ant.ylui.trum fluvialile 
LiNNEvar. yibbosum BouiuiUignat, x 2. — 572-573. A. orbiculare IIeld, x 2. — 574-575. 
A. vilraceum Morelet, X 2. — 576-577. A.striclum Mohelet, X 2. — 578-579. A. ripa- 
rium Dfsu^rets, X 2. — 580 à 582. Ancylus lacustris Linné, X 3. — 583. Radulad'^ra- 
rylus lacustris Linné. — 585 et 586. Anaylastrum vuslulatum KI'steh, x 2. — 584et 587. 
Détail des costules du test de VAncylaslrura coslulalum KCster. — 588. Radula de 
VAncytastrum fluvialile Linné. 

Rare, la région Ouest, principalement en Bretagne, nolamment aux environs 
de Brest [J. l\. Bouiicuignat]. La Corse, à Bonifacio [E. Caziot]. Espagne, Por- 
tugal. 
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2 e. k. riparium Desmarets (Fig. 578,579). 

Ancylus riparius Desmarets, Bail. Soc. philomat. Paris, 181k, p. 92, 
pi. i, fig. 1 ; Bourguignat, 1853, p. 192; 1853, p. 85 ; 1862, p. 168; Locard, 
1893. p. 64; Germain, II, 1913, p. 264; A. fluviatitis\At. riparius Moquin- 
Tandon, II, 1855, p. 484, pi. xxxvi, fig. 15; A. Guidoni Caziot, 1902, 
p. 271. 

Coquille élevée, très convexe en avant, assez convexe latéralement, avec 
des angles longitudinaux rayonnants produisant des plans triangulaires 
très allongés; sommet élevé, médiocrement recourbé, très pointu, arri- 
vant aux 4/5 du grand axe ; ouverture arrondie ovalaire, vaguement sub- 
polygonale, rétrécie sous le sommet; péristome évasé en arrière; test 
un peu épais, subtransparent. — L. 3-6 mm. ; D. 4-8 mm. 

Peu commun, principalement dans l'Est. La Corse (forme Guidpni Caziot à 
coquille un peu plus élevée), à Bastia, Pioggiola (Tartagine) [bî. Caziot]. Signalé, 
fossile, dans le Quaternaire de Vincennes (Seine) [J. R. Bourguignat]. 



G. ANCYLUS (Geoffroy) Mûller, 1774. 
[Acroloxus Beck, 1837; Vellelia Grvï, 1840; Acroxus Bourguignat, 1853]. 

Animal dextre. Mâchoire comme chez les Ancylastrum; radula relativement 
courte avec sur chaque rangée, les dents latérales disposées sur une ligne 
courbe et les marginales sur une ligne presque horizontale; dans chaque 
rangée : dent centrale avec plaque basale très élargie à la base, unicuspidée 
(cuspide centrale petite); dents latérales à plaques allongées, étroites et arron- 
dies à leur base, serriformes (les cuspides obliquement réfléchies formant den- 
ticules en nombre variable): dents marginales obliques, au nombre de 4 de 
chaque côté, entièrement dépourvues de cuspides, la l re presque carrée, les autres 
rectangulaires diminuant rapidement de hauteur de la l re à la dernière. 

Estomac analogue à celui des Pulmonés terrestres, c'est-à-dire à peine diffé- 
rencié, à peine élargi et de même structure histologiqua que l'intestin, muni 
d'un cœcum assez long près de la naissance de l'intestin. 

Coquille patelliforme ovalaire allongée, déprimée, le sommet tourné vers la 
gauche; test finement strié et garni, dans la région apicale seulement, de mal- 
lèations creuses bien distinctes, arrondies et disposées en lignes spirales. Ces 
malléations ne se formant que pendant le jeune âge sont limitées à la région 
du sommet. 

Les Ancyles vivent dans les eaux calmes, stagnantes, des marais, des étangs, 
des canaux ; ils se fixent sur les pierres ou, plus généralement, sur les tiges et 
les feuilles des plantes aquatiques. Par leurs caractères, les Ancyles paraissent 
plus étroitement apparentés aux Ferrissia, c'est-à-dire aux Ancylidae de 
l'Afrique, qu'aux espèces européennes du genre Ancylastrum. 

A. lacustris Linné (Fig. 580 à 583 ; pi. xv, fig. 450 et 462). 
Patella lacustris Linné, 1758, p. 783. — P. oblonga Lightfoot, Philos. 
Transact. London, 1186, p. 168, pi. n, fig. 1-9 [non Donovan]; Ancylus 
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lacustris Muller, II, lllk, p. 199; Drapàrnaud, 1801, p. 47 et 1805, 
p. 47, pi. ii, fig. 25-27; Dupuy, 1850, p. 497, pi. xxvi, fig. 7; Bourguignat, 
1853, p. 197; Ï862, p. 244; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 488, pi. xxxvi, 
fig. 50-52 et 54; Westerlund, V, 1885, p. 95; Locard, 18V3, p. 66; 
fig. 65-66; Germain, II, 1913, p. 264, fig. 325 à 327. 

Coquille allongée déprimée, en forme de nacelle renversée; sommet 
légèrement recourbé, très aigu, peu élevé, arrivant aux 2/3 du grand 
axe ; ouverture elliptique très allongée, un peu rétrécie sous le sommet, 
intérieurement brillante, blanchâtre ou roussâtre, à. peine nacrée; péristome 
subévasé, membraneux; test très mince, à peu près membraneux, trans- 
parent, fragile, corné ou verdâtre, non brillant, garni de stries excessive- 
ment fines, peu distinctes,- légèrement onduleuses. — L. 2-3 mm. ; D. 5- 
8[-9] mm. 

Œufs au nombre de 4 à 12, ovoïdes, de 1 mm. de grand diamètre, absolu- 
ment transparents, réunis en capsules orbiculaires collées contre les feuilles 
mortes. Eclosion au bout de 20-25 jours. 

Habite les eaux stagnantes, les étangs, les marais, les canaux, parmi les 
plantes aquatiques; s'enfonce dans la vase dans les mares temporaires. 

Commun ou très commun, partout. Signalée en Corse, à Saint-Florent 
[Blauner in A. Moqui.n-Tasdon], cette espèce ne vit pas dans cette île. 

var. Moquini Bourguigxat. 

Patelin oblonga Donovax, II, 1802, pi. 150 [non Ligiitfoot, 1758], — Ancylus 
Hermanni de Férussac, Dict. Ilist. natur., I, 1822, p. 346 (sans descript.) ; 
A, moquinianus Bourguignat, 1853, p. 197, pi. vi, fig. 9; 1862, p. 256; Locard, 
1893, p. 66; A. lacustris var. moquinianus Moquin-Tandon, II, 1855, p. 488, 
pi. xxxvi, fig. 53; Westerlund, V, 1885, p. 95. 

Coquille assez élevée, plus bombée, très comprimée sur les côtes; sommet 
un peu aigu, plus élevé, arrivant aux 3/4 du grand axe; ouverture elliptique 
étroite; péristome non évasé; test légèrement plus épais. — L, 3-4 mm.; D. 
5-9 mm. — Assez rare. La Bourgogne, le Midi, la région pyrénéenne. 



F. SIPHONARIIDAE 



Animal amphibie muni d'une poche pulmonaire et d'une véritable branchie 
transverse formée de plis triangulaires; pas de tentacules; tête constituant 
« un disque aplati qui paraît résulter de la soudure des tentacules avec les tégu- 
ments » [P. Fischer]; yeux sessiles placés à la partie supérieure du disque. 

Coquille patelliforme. 

Ces animaux sont hermaphrodites et leurs orifices génitaux sont notablement 
écartés. Ils vivent au bord de la mer, dans les eaux saumâtres ou les estuaires 
de la zone littorale. 



554 mollusques terrestres et fluviatiles 

Tableau des cenres. 

— Coquille solide, extérieurement ornée de côtes rayonnantes. .■ 554. 
G. Siphonaria, p. 

— Coquille mince, fragile, lisse ou presque lisse 

G. Williamia, p. 554 

G. SIPHONARIA Sowerby, 1824. 

Animal à tête large, aplatie, divisée en deux lobes subégaux et arrondis; 
pas de tentacules; orifice respiratoire sur le milieu du côté droit, fermé par une 
large languette triangulaire ; mâchoire arquée à bord libre simple ou présen- 
tant une très légère saillie; dents de la radula disposées en rangées horizon-^ 
taies, les dents centrales unicuspidées, les dents latérales bicuspidees, les dents 
marginales courtes et tricuspidées. 

Coquille solide, patelliforme, ornée extérieurement de côtes rayonnantes ~ r 
impression du muscle adducteur en forme de fer à cheval. 

Les Siphonaires habitent surtout les rivages des mers chaudes avec un 
maximum de développement dans l'hémisphère austral; elles sont connues, à 
l'état fossile, dès l'Eocène (bassinde Paris) et le Miocène (Aquitaine, Piémont).. 
Une seule espèce vit sur les côtes européennes. 

S. Algesirae Quoy et Gaimard (PI. xx, fig. 5C0 à 562). 

Siphonaria Algesirae Quoy et Gaimard, Voyage Astrolabe, Zoologie, 
11, 1829, p. 338, pi. xxv, lig. 23-25; Locard, 1886, p. 339; Gekmain, II, 
1913, p. 271. 

Animal jaune d'ocre, pointillé de noir sur la tête, les côtés du corps 
et les bords du manteau. 

Coquille patelliforme peu élevée, bombée; sommet gros, obtus, à peine 
postérieur et d'un corné très pâle, lisse; ouverture irrégulièrement ova- 
laire, intérieurement d'un brun marron violacé brillant, orangée ou rosée 
sous le sommet; test blanc jaunâtre orné de côtes rayonnantes blanchâ- 
tres assez saillantes, irrégulières, Subonduleuses entre lesquelles sont de- 
petites costules un peu serrées. — L. 20 mm. ; D. max. 35 mm. ; D. min. 
20 mm. 

Habite la zone littorale, collé sur les rochers à la manière des Patelles. Très- 
rare en France : Port-Vendres (Pyrénées-Orientales) [A. Locard]; plus commua- 
sur les côtes du sud de l'Espagne et de l'Algérie. 

G. WILLIAMIA de Moxterosato, 1884. 

[Alleyria Môrch, 1877 [non Bourguigxatv 1876); Anisomyon Dall, 1873 

(non Meek, 1860)]. 

Animal semblable à celui des Siphonaria. 

Coquille mince, lisse ou presque lisse; sommet subcentral; impressions mus- 
culaires faibles. 
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W. Gussonii Costa (Fig. 589). 

Ancylus \?) Gussonii Cosia, Catal. sistem., 1844, p. 120 et p. 125. — 
Patella pellucida Philippi, I, 1836, p. 111, pi. vu, fig. 7 [non Linné]; 
P. Gussonii Phii.ippi, II, i844, p. 84. — Williamia Gussonii de MoNTtno- 
sato, Nomencl. Conchyl. Médit., 188k, p. 150; Bucquoy, Dautzenberg 
et Dollfus, 1886, p. 481, pi. li, fig. 14, 15; Gbrmain, II, 1913, p. 271. — 
Tectura Gussoni Locard, 1886', p. 346 et 1892, p. 231. 

Coquille patelliforme; sommet incurvé et incliné à droite; ouverture 
ovalaire arrondie, brillante à l'intérieur; impression musculaire en fer à 
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Fig. 589 590. — 589. Williamia Gussonii Costa, x 4,5. — 590. Gadinia Garnoli 

Paykaudeau, x 4. 

cheval dont les extrémités sont reliées par un sillon; péristome simple, 
tranchant; test mince, fragile, luisant, d'un fauve doré, orné de nom- 
breux rayons rougfàtres plus apparents sur la face externe et garni de 
quelques stries d'accroissement peu marqués. — L. 3,5 mm.;Z). max. 
6,5 mm. D. min. 5,5 mm. 

Habite Ips bords immé liais de la mer, dans la zone littorale. Très rare en 
France, dans la région méditerranéenne, où il a été signalé : à Palavas (Hérault) 
[A. Dollfus); aux environs de Marseille (Bouches-du-Rhône) [C. F. Ancev, 
A. F. Mario»]; Antibes, Nice (Alpes-Maritimes) [A. Locard]. j 



F. GADINIIDAE 



Animal à tête large, aplatie, divisée en deux lobes auriformes; pas de tenta- 
cules; yeux très petits; sessiles, places en arrière des lobes; pas de mâchoires; 
radula avec dents disposées en rangées obliques montrant, sur chaque rangée, 
une dent centrale petite, unicuspidée (cuspide très petite), des dents latérales 
tricuspidées avec très longue cuspide médiane et de très nombreuses dents 
marginales bicuspidées; animal pulmoné, absolument dépourvu de branchies. 

Orifices à droite, le mâle derrière l'œil droit, le femelle très peu en arrière du 
mâle, à côté et en avant de l'orifice respiratoire; oviducto assez court; vagin 
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terminé extérieurement par une papille; pénis gros, allongé, avec long muscle 
rétracteur attaché près de son extrémité; canal déférent très long et étroit; 
glande prostatique normale [cf. W. H. Dall, 1871, p. 14 et sq., pi. 2]. 

Coquille patelliforme à sommet obtus. 

Les Gadiniidae habitent les rochers maritimes de la zone littorale; ils 
montrent, par leur anatomie, quelques rapports avec les Auriculidae [W. H. 
Dall, 1871, p. 8], mais ils sont surtout apparentés aux Siptionariidae. 



G. GADINIA Gray, 1824. 

[Mouretia Sowerby, 1835 (pars) [non Gray]; Clypeus Scacchi, 1834 (non 
Broderip) ; Roivellia Cooper, 1865 (= jeune)]. 

Animal à pied circulaire ayant les mêmes caractères que ceux de la famille. 

Coquille conique, patelliforme; sommet obtus, subpostérieur; ouverture 
orbiculaire ; impression du muscle adducteur en forme de fer à cheval, submar- 
ginale, largement ouverte en avant. 

6. Garnoti Paywauoeau (Fig. 590; pi. xix, fig. 547, 548). 

Pileopsis Garnotii Payraudeau, 1826, p. 94, pi. v, fig. 3-4. — Gadinia 
depressa Requien, 1848, p. 39; G. mamillaris Petit de la Saussaye, 
Journ. de Conchyl., 1862, p. 255; G. Garnoti Bucquoy, Dautzenderg et 
Dollfus, 1886, p. 483, pi. liv, fig. 13 à 16; Locard, 1892, p. 225, fig. 202; 
Germain, II, 1913, p. 272. 

Coquille patelliforme plus ou moins élevée; sommet subcentral, obtus, 
lisse, incurvé postérieurement; ouverture régulièrement ovalaire arrondie, 
luisante à l'intérieur qui est traversé par des stries rayonnantes obsolètes ; 
impression musculaire en forme de 1er à cheval largement ouvert, en 
avant; test assez solide, blanc jaunâtre uniforme, orné de nombreuses 
côtes rayonnantes et de stries spirales concentriques déterminant une 
réticulation assez nette (la sculpture rayonnante toujours plus accentuée). 
— L. 5 mm.; D. max. 10 mm. ; D. min. 9 mm. 

Habite la zone littorale ; peu abondant, sur les rochers de la mer Méditer- 
ranée : Les Martigues, Ratonneau (Bouches-du-Rhône) [A. F. Mario»]; Saint- 
Raphaël (Var) [Doublier]; Nice (Alpes-Maritimes) [J. B. Vératvy, A. Risso]; rare 
en Corse, à Ajaccio [B. C. Payraudeau]; vit également dans la mer Adriatique ;- 
fossile dans le Quaternaire de Sicile [R. A. Philippi]. 



F. AURICULIDAE 

[= Ellobiidae de quelques auteurs] 

Animal à téguments rugueux comme chez les Stylommatophores ; mufle 
proboscidiforme transversalement ridé; 2 tentacules supérieurs normaux et 
2 rudiments de tentacules inférieurs apparaissant sous forme de mamelons peu 
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saillants ; mâchoire formée de faisceaux fibreux coudés de chaque côté ; radula 
avec rangées de dents horizontales montrant, dans chaque rangée: 1 dent 
centrale petite (plus petite que les latérales), étroite, tricuspidée (cuspides laté- 
rales très petites, cuspide centrale bien plus grande); des dents latérales 
obliques, tricuspidées (cuspides externe et interne très petites) passant insensi- 
blement aux marginales qui sont courtes, à bord denté portant seulement 3 (et 
quelquefois 2) cuspides subégales. 

Orifices à droite : l'orifice mâle au voisinage de la tête, l'orifice femelle à la 
base du cou, près de l'orifice respiratoire. Glande hermaphrodite avec canal 
contourné; oviducte boursouflé, la partie libre médiocrement longue ; vésicule 
séminale petite avec canal assez long et grêle; pénis gros, court, muni d'un 
muscle ré tracteur assez robuste inséré à son extrémité; canal déférent traver- 
sant, comme chez les Limnées, les téguments sur une partie de son parcours; 
pas d'organes accessoires. 

Coquille ovalaire allongée; ouverture étroite, dentée; columelle toujours 
plissée; test variable, lisse, garni de stries longitudinales ou réticulé. 

Ces animaux habitent toujours le bord immédiat des eaux douces ou, beau- 
coup plus souvent, des eaux marines ou saumâtres. Ils pondent, au bord des 
eaux dans des endroits très humides, des œufs revêtus d'une enveloppe 
membraneuse, diaphane, réunis en petits paquets par une matière albumineuse. 
Ils sont répandus sur une grande partie du globe avec maximum de dévelop- 
pement sur les rivages des mers chaudes. 
i 

Tableau des genres. 

1. Pied entier, à sole non divisée en travers par un sillon anté- 
rieur. 2 

— Pied à sole divisée en travers par un sillon antérieur 3 

2. Coquille très petite, pupiforme, très mince, et transparente; 
animaux terrestres .G. Carychium, p. 557 

— Coquille moyenne, ovalaire oblongue; animal de la zone litto- 
rale maritime G. Phytia, p. 560 

3. Pied simple, non bifide en arrière; coquille ovalaire oblongue 

à spire conique G. Leuconia, p. 5G3 

— Pied bifide ou arrière; coquille ovalaire glandiniforme à spire 
très courte G, Melampus, p. 564 



G. CARYCHIUM MCller, 1771. 

[Auricella Hartmann,' 1821; Séraphin Risso, 1826; Auriculina Moquijv- 
Tandon, 1855], 

Animal grêle; 2 tentacules pleins, conico-cylindriques, obtus à leur extrémité 
(les tentacules inférieurs absents représentés seulement par 2 mamelons très 
obtus); yeux à la base interne des tentacules; pied' médiocre, étroit, non 
divisé; orifice génital mâle à droite, en avant du tentacule; orifice génital 
femelle à droite, vers la base du cou; mâchoire subarquée, non denticulée sur- 
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les bords; radula avec rangées de dents sensiblement horizontales, les dents 
centrales petites, étroites, tricuspiilées, les latérales tricuspidées (cuspides 
interne et externe très petites) ; les dents marginales courtes et tricuspidées. 

Coquille très petite, ovalaire allongée; ombilic en fente; ouverture avec 
1-3 denticulations; péristome plus ou moins bordé; coquille des jeunes tronquée 
à la base. 

Les Carychies sont hygrophiles et peu sensibles au froid ; on les trouve sous 
les mousses, parmi les feuilles mortes et dans le bois pourri, généralement au 
bord des eaux, on les connaît, à l'état fossile, dans le Tertiaire et le Quater- 
naire; quelques espèces douteuses ont même été signalées dans le Jurassique. 

— Coquille ovoïde oblon^ue; sutures profondes, submarginées. . 
C. minimum, p. 558 

— Coquille oblonguefusi forme; sutures simples. C. tridentatum, p. 558 

1. C miiiimum Mïjller (Fig. 591, 592). 

Carychium minimum Muller, II, 1774, p. 125; Auricula minima 
Draparnaud, 1801, p. 54; 1805, p. 57, pi. m, fig. 18-19; Carychium 
minimum Dupuy, 1850, p. 427. pi. xxi, iig. 1; «MoQriN-TANDON, II, 
1855, p. 413. pi. xxix, lig. 15-26; Bourguignat, II, 1860, p. 41, pi. x, 
fig., 15-16; Westerlund. V, 1885, p. 18; Locard, 1894, p. 336, fig.t480. 
— Carychium rayianum Bourg., Il, 1860, p. 47, pi. x, fig. 13-14; 
Westeri.und, V, 1895, p. 10; Locard, 189k, p. 336. — Carychium siani- 
cum Caziot, 1910, p. 376. 

Coquille ovoïde oblongue, ventrue; ombilic en fente oblique, presque 
nulle ; spire lorim'e de 4 1/2-5 tours convexes à croissance rapide, le dernier 
égalant environ les 2/3 de la longueur totale; sutures profondes, légère- 
ment submarginées; sommet subobtus; ouverture oblique, étroite, oblon- 
gue, à bords. marginaux écartés, convergents et réunis par une callosité 
mince: 1 lamelle supérieure médiane, comprimée et assez lorte; 1 plicolu- 
mellaire dentiforme, accusé et saillant; 1 callosité en forme de tubercule 
sur le mdieu du bord externe; péristome subcontinu, évasé, réfléchi, blanc; 
test blanchâtre ou jaunacé, hyalin, luisant, très transparent (opaque et 
laiteux après la mort de l'animal), garni de stries irrcgulières, très fines, 
visibles &eulem nt à la loupe (test paraissant lisse). Epiphragme vitreux, 
très mince. — L. l,5-2[-2,25] mm.; D. 1 mm. 

Espèce très hygrophile, presque exclusivement palustre, vivant sur les bords 
des marais stagnants, quelquefois parmi la végétation des eaux courantes; 
s'élève jusqu'à 1. 100 m. d'.iititude au moins dans les Alpes. Toute la France; 
difficile à recueillir vivante par suite de sa petite taille, mais commune dans les 
alluvions; fréqueute dans les formations quaternaires. 

2. C. tridentatum Risso (Fig. 593, 594). 

Seraphia tridentata Risso, IV, 1826, p. 84. — Carychium nanum 
Anton, Verzeichn. d. Conch., 1839, p. 48; C. elongatum A. et J. Villa, 
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Dispos. System., 18kl, p. 59. — C. tridentatum Bourguignat, II, 1860, 
p. 44, pi. xv, fig. 12-13; Westerlcnd, V, 1885, p. 18; Locard, 189'i, 
p. 336, fig. 481; C. striolatum Bourg., II, 1860, p. 46, pi. x, fig. 11-12; 
Westerlund, V, 1885, p. 18; Locard, 18%, p. 32b. 

Coquille oblongue fusiforme un peu allongée; fente ombilicale à peine 
sensible; spire formée de 5-6 tours assez convexes à croissance un peu 
lente, le dernier égalant environ le tiers de la longueur totale; sutures 
profondes, simples; sommet subobtus; ouverture oblique, étroite, 
oblongue : une lamelle supérieure saillante; un pli collumellairo denli- 
forme, fort; denticulation du bord externe variable, plus ou moins pro- 
noncée; péristome bordé, subréfléclii;.test blanchâtre, transparent, entiè- 
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Fiu. 591 à 594. — 591. Carychium minimum MCller, x 12. — 592. C. minimum MOller 
forme Rayi Bol-rocignat, X 10. — 593. C. tridentatum Risso, x 15. — 594. C. tridenta- 
tum Risso forme striolatum. Bourguignat, x 15. 



rement lisse. — 
D. 0,9 mm.]. ' 



L. 1,8-2,2 mm. ; D. 0,8-1 mm. [en moyenne, L. 1,95 mm.! 



Espèce beaucoup moins hygrephile que 1< précédente et non palustre; elle 
vit dans des stations toutes différentes : dans les prairies pas trop sèches, 
parmi les mousses; dans les bois, les forêts, sous les débris végétaux, plus 
rarement au milieu do la végétation du bord des eaux; elle s'élève au moins ■ 
jusqu'à Ï.500 m. dans les Alpes. Ce Mollusque, très difficile à recueillir à l'état 
vivant par suite dé sa taille minuscule, est parfois commun dans' les alluvions 
et, à l'état fossile, dans de nombreux dépôts quaternaires. Bien plus méri- 
dional que le C. minimum MCller, le C. tridentatum Risso est plus ou moins 
répandu dans le Midi méditerranéen et dans la'vallée du Rhône; on. le trouve 
aussi en Suisse mais il ne dépasse pas, au Nord, l'Allemagne méridionale. 

Ce Carychium est certainement une espèce distincte du C. minimum MCller; 
il s'en sépare par sa forme plus allongée, sa spire à enroulement plus lent 
avec un dernier tour proportionnellement plus petit, son test lisse et sa biologie 
différente. Le C. striolatum Bourguignat est une variété dont le test est élégam- 
ment strié au voisinage des sutures. 

A. Risso [IV, iS2o", p. 83-84] donne, comme vivant aux environs de Nice, les 
Scraphia uniplicata Ris., S. unidenlata Ris., S. bidentata Ris., et S. pleyfelia ' 

36 
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Ris. Ces Carychies, insuffisamment décrites, sont demeurées inconnues. II est 
vraisemblable qu'elles se rapportent aune des deux espèces ci-dessus décrites. 



G. PHYTIA Gray, 1821. 

[Ovatella Gray, 1840; Atexia Leach, 1847^ Ovatella -f- Phytia (part) MoQurn*- 
Tandon, 1855; Kochia Pallary, 1900; Myosotella de Momerosato,. 1906; Nea- 
lexia Wenz, 1900]. 

Animal avec tentacules cylindriques, renflés près de leur extrémité qui est 
pigmentée; yeux placés à la base interne des tentacules; pied allongé, obtus 
à ses deux extrémités, entier, sans division antérieure par un sillon trans- 
versal. 

Coquille ovalaire' oblongue; spire assez aiguë; bord columellaire garni de- 
plis ou de denticulations obliquement ascendantes; bord externe dupéristome 
évasé et réfléchi, épaissi intérieurement, denticulé ou non; test finement strié 
ou réticulé. Les coquilles jeunes ont une couronne de poils caducs et courts au 
voisinage des sutures. 

Animaux herbivores habitant au voisinage immédiat de la mer et des eaux 
saumâtres, à la limite supérieure de la zone littorale; les espèces vivent en 
Europe et dans l'Amérique du Nord; on en connaît, fossiles, dans l'Eocène du 
Bassin de Paris, dans le Miocène de l'Anjou et de la Touraine. 

1. Test très finement strié, presque lisse 2 

— Test nettement déçusse P. Firmini, p. 502 

2. Pas de plis palataux ou un seul pli palatal rudimentaire . . . 
P. myosotis, p. 560 

— De 5 à 6 plis palataux P. denticulata, p. 561 

1. P. myosotis Draiurnaud (Fi g. 595, 596; pi. xvm, fig. 535, 536). 

Auricula myosotis Draparnaud, 1801, p. 53 et 1805, p. 50, pi. m,- 
fig. 16-17. — Auricula ciliata Morelet, I8k~i, p. 77, pi. 8, fig. 4 [=jeune!] ; 
.1. biassoletina Klsteii, Conch. Cab., 18Vi, pi, 8, fig. 18-20. — Cary- 
chium myosotis Michaud, 1831, p. 73. — Pythia myosotis Beck, 1831,- 
p. 104. — Melampus myosotis Jeffreys, V, 1869, p. 106, pi. xcvni, 
lig. 2. — Alexia myosotis- Bourcuh;nat, II, 18GÏ, p. 138; Locard. 1893? 
p. 337, fig. 482-483; Germain, II, 1913, p. 267; .1. myosotis var. Hiriarti 
de Folin et Berillon, Bull. Soc. se. Borda, Bayonne, 181 ! i, p. 88; 
.1. Hiriarti, A. ciliata eV A. biassoletina Locard, 1893, p. 327, 328; 
A. enhalia Bourceignat, 1881, p. 129; Locard, 1893, p. 338 ; A . parca- 
Locard, l'Échange, IX, 1893, p. 62 et 1893, p. 339. 

Coquille ovoïde].allongée; spire formée de 8-9 tours un peu convexes, 
à croissance, progressive et régulière, le dernier subrenflé; sutures 
médiocres; ouverture ovalaire oblongue, anguleuse- en haut, arrondie en 
bas, sa hauteur égalant environ les 2/3 de la longueur totale de la coquille ; 
péristome (bord externe) mince, plus ou moins réfléchi en dehors, par- 
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ticulièrement en bas, renforcé en dedans par une callosité; bord columel- 
laire élargi, garni de 3 plis : 1 columellaire peu saillant et, en dessus, 
2 plis pariétaux, l'inférieur saillant et lamelliforme, le supérieur petit 
du très petit, ponctiforme; test roux plus ou moins fauve, brun jaunâtre, 
chocolat ou violacé, garni de très fines stries longitudinales subplis- 
sées près des sutures. — L. 8-10[-12] mm. ; D. 3,5-4[-6] mm. 

Ponte de juin à septembre; œufs globuleux de 0,5-0,8 mm. de diamètre, 
réunis en paquets collés aux corps solides; éclosion 12-15 jours après la ponte. 

Lorsque la coquille n'est pas entièrement adulte, l'épiderme est couvert de 
nombreuses et délicates rides longitudinales avec, près de la suture de 
chaque tour, une couronne de poils courts, roides et caducs. C'est alors le 
Phytia ciliata Mobelet dont la coquille est en outre, comme chez les jeunes, 
un peu ventrue (fig. 596). 

Habite la zone littorale, au voisinage de la mer et des eaux saumâtres. 
Commun, toutes nos côtes, mais plus abondant dans le Midi; signalé en Corse X 

à Saint-Florent et Bonifacio [E. Requien] mais y semble rare. 

2. P. denticulata Montagu (Fig. 597). 

Voluta denticulata Montagu, 1803, p. 234, et Suppl., 1808, pi. xx, 
fig. 5. — V. ringens et V. reflexa Turton, Conch. Dict., 1819, p. 250, 
251. — Phytia denticulata Gbay, Lond..Medic. Repos., XV, 1821, p. 231; 
Beck, 1837, p. 103. — Auricula tenella Menke, 1830, p. 36. — Cary- 
chîum personatum Michau», 1831, p. 73, pi. xv, fig. 42-43. — C. den- 
ticulatum Moquin-Tandon, II, 1855, p. 415, pi. xxix, fig. 27-29. — 
Alexia denticulata Leacii, 1852, p. 97; Locard, 1803, p. 339, fig. 486-487; 
Germain, II, 1013, p. 208; A. armoricana Locard, l'Echange, VII, 1801, 
p. 132; 1803, p. 340; Germain, II, 1013, p. 268; A. ringicula Locard, 
l'Échange, IX, 1893, p. 02; 1803, p. 340; Germain, II, 1013, p. 268. 

Coquille allongée, assez fusiforme ; ombilic nul; spire formée de 
7-9 tours peu convexes, le dernier assez grand, légèrement élargi en son 
milieu ; sutures médiocres ; sommet subaigu ; ouverture ovalaire oblonguo 
assez étroite, aiguë en haut, égale, en hauteur, à la 1/2 longueur de la 
coquille, à bords" marginaux très écartés réunis par une callosité épaisse; 
péristome subcontinu, non évasé, le bord externe avec une bande calleuse 
portant 5-6 plis palataux courts, dentiformes et rapprochés du péristome; 
bord columellaire avec 1 pli columellaire assez peu saillant près de la 
base do l'ouverture et, 2-3[-4] plis pariétaux, l'inférieur plus développé; 
test corné pâle, très finement strié longitudinalement. — L. 7-9 mm. ; 
D. 2,7-3,25 mm. 

Ponte de juin à septembre; 12-30 œufs globuleux, de 0,6-0,7 mm. de diam., 
jaunâtres, diaphanes, réunis en masses fixées aux corps solides par un sub- 
stratum gélatineux; éclosion vers le 15 e jour après la ponte; les jeunes sont 
adultes à la fin de la deuxième année. 

Les jeunes ont, sous chaque suture, une rangée de poils très courts, roides 
et caducs; ils correspondent à Y Alexia armoricana Locard, et leur coquille, 
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plus petite, est plus courte et plus trapue. h'A. rin»icula Locard est cette 
même forme jeune ayant perdu ses couronnes suturales de poils. 

La plupart des auteurs anglais, notamment J. G. Jeffreys [V,- 1869, p. 106], 
A. S. Kennard et B. B. Woodward [1926, p. 38] considèrent le Phytia denticu- 
lata Montagu comme synonyme du P. myosotis Drap. Je crois cependant les 
deux espèces distinctes, non seulement par la présence de plis palataux nom- 
breux et bien marqués chez la première, mais encore par la forme et les 
caractères de l'ouverture de la seconde. Il existe cependant des intermédiaires, 
même dans une unique localité. 

Peu commun. Le littoral de la Manche et celui de la Bretagne ; littoral de 
l'Angleterre et de l'Irlande. 

3. P. Firmini Payraudeau (Fig. 598). 

Auricula Firminii Payraudeau, 1826, p. 105, pi. v, fig. 9-10. — Cary- 
chiiim Finninh Moquin-Tandon, II, 1855, p. 416, pi. xxix, fig. 30-32. — 
Laimodonta Firmini Bourguignat, 1881, p. 128. — M arinula Firmini 
Caziot, 1902, p. 299. — Alexia Firmini Bourguignat, II, 186k, p. 143, 
pi. 8, fig. 40-44; Locard, 1893, p. 340, fig. 488-489; Germain, II, 1913, 
p. 266. 

Coquille ovoïde un peu ventrue; ombilic presque nul; spire formée de 
7-8-9 tours peu convexes, le dernier grand, assez renflé ventru ;suture s 
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Fig. 595 à 600. — 595. Phytia myosotis Draparnaud, x 2,5. — 596.' P. myosotis Drap., 
forme jeune [= ciliala Morelet], x 3. — 597. P. denticulata Mdntagu, x 3. — 598. P. 
Firmini Payraudeau, X 3. — 599. Leuconia bidentala Montagu, x 4. —600. L. Micheli 
Mittre, X 3. , 



subobliques, médiocres; sommet petit, aigu; ouverture peu oblique, 
étroitement allongée, anguleuse en haut, arrondie en bas, a bords mar- 
ginaux très écartés ; 2 plis pariétaux très forts et allongés et 1 pli colu- 
mellaire plus petit, calleux, bien marqué; péristome .tranchant, le bord 
externe épaissi intérieurement par un fort encrassement blanchâtre mon- 
trant parfois, à sa partie supérieure, deux petits tubercules dentiformes 
plus ou moins immergés; test solide, épais, subopaque, jaune clair unico- 
lore ou, avec une. bande plus pâle le long des sutures, nettement déçusse : 
stries longitudinales marquées, serrées, inégales, flexueuses, coupées de 
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stries spirales plus fortes, parallèles et un peu écartées; à l'intersection 
de ces deux ordres de stries une petite dépression porte, mais seulement 
chez les jeunes, un poil court et très caduc. — L. 7-8-[10-12] mm.; D. 4,5- 
[5-6] mm. 

Espèce très distincte par son, test épais, nettement déçusse; elle est le type 
du sous-genre Monica H. et A. Adams 1855. . 

Habite au niveau du balancement des marées, parmi les débris d'Algues 
(notammentd'Ulves). La Corse, à Bastia, Mariana, Ajaccio [B. C. Payrauduau] ; 
signalé par A. Locard [1893, p. 341], mais sans indication de localité, sur les 
côtes de Provence, ce qui est douteux; vit sur le littoral.de l'Afrique du Nord 

[J. II. BoURGUlGNAT, P. PALLARY]. 



G. LEUCONIA Grav, 1840. 
[= Jaminia Bnowx, 1827 (non Risso, 1826)]. 

Animal à mufle proboscidiforme transversalement ridé ; tentacules très-courts, 
comprimés, épaissis à leur base; deux mammelous peu saillants représentant 
des rudiments de tentacules inférieurs; yeux à la base et un peu en arrière des 
tentacules ; pied tronqué en avant, obtus en arrière, divisé pendant la marche 
par un sillon transversal à son tiers antérieur ; mâchoire faiblement arquée à 
stries verticales à peine sensibles, munie d'une saillie médiane - presque nulle. 

Coquille ovale oblongue, imperforée; spire conique; ouverture ovalaire 
allongée; péristome interrompu, droit, non réfléchi, le bord columellaire garni 
de plis, le bord externe simple, non denté. 

Ce genre est très voisin du genre Phytia par la coquille; il en diffère surtout 
par le pied divisé antérieurement. Les Leuconies ont le même habitat que les 
Phyties; elles sont répandues en Europe et aux Antilles et connues, à l'état 
fossile, depuis le Miocène (Aquitaine, Touraine). 

— Coquille ovoïde, courte et renflée ; ouverture égalant les 2/3 de la 
longueur de la coquille L. bidentata, p. 563 

— Coquille peu renflée, allongée; ouverture égalant la moitié de la 
longueur do la coquille L. Micheli, p. 564 

1. L. bidentata Montauu (Fig. 599). 

Voluta bidentata Montagu, 1808, Suppl., p. 100, pi. 30, fig. 3; V. alba 
Tuiiton, Conch. Dict., 181V, p. 250. — Auricula bidentata de Férussac, 
1821, p. 103; Melampus bidentatus Jeffreys, V 1860, p. 104, pi. xcvm, 
fig. 1. — Carychium myosotis Moquin- Tandon, II, 1855, pj 417, pi. xxix, 
fig. 33 à 39 et pi. xxx, fig. 1-4 [= bidentata -f- Micheli; non myosotis 
Dhaparnaud]. — Alexia bidentata Bourguignat, II, 186k, p. 137; Locard, 
18'J'S, p. 339; Germain, II, 1013; p. 267. 

Coquille ovoïde, renflée et courte ; ombilic entièrement recouvert; spire 
courte, formée de 5-0 tours à peine convexes, subarrondis, comprimés 
contre la suture, le dernier grand, occupant les 3/4 environ de la coquille; 
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sutures très peu marquées ; ouverture ovalaire allongée, contractée en haut, 
arrondie en bas, égalant en hauteur sensiblement les 2/3 de la longueur 
totale, à bords marginaux écartés sans callosité sensible les réunissant; 
bord externe du péristome mince, quelquefois subflexueux vers le haut, 
épaissi et taillé en biseau en dedans, non denté; bord columellaire avec 
2 forts plis blancs, le plus petit près de la base de l'ouverture, tordu, 
l'autre un peu en dessus; test brillant, roux très clair ou blanc ivoire, 
comme verni, assez solide, presque opaque, lisse, sauf immédiatement 
au-dessous de la suture où l'on distingue de fines stries longitudinales 
serrées, inégales, à-peine visibles. — L. 5-6 mm. ; D. 3-3,5 mm. 

Ponte de juin à septembre ; œufs au nombre de 12-30, de 0,6-0,7 mm. de 
diamètre, réunis en petites masses; éclosion au bout de 14-16 jours; les petits 
sont adultes vers la lin de la seconde année. 

Habite sur le bord de la mer et des étangs saumâtres, parmi les débris 
d'Algues, de végétaux ou sous les pierres. Commun' ou assez commun ; lit- 
toral de la Manche et de l'Océan; Angleterre et Irlande. 

L. Micheli Mittrb (Fig. 600). 

Auricula Micheli Mittre, Revue zoolog. Soc. Cuvier., 1842, p. 66. — 
Alexia Micheli Bourgcignat, II, 1864, p. 140, pi. vin, fig. 34-39; Locard, 
1893, p. 338, fig. 484-485; Germain, II, 1013, p. 268. — A. exilis Locard, 
l'Échange, IX, 1893, p. 62; 1893, p. 338. 

Coquille peu renflée, allongée; spire formée de 7-8 tours subconvexes; 
sutures linéaires submarginées ; ouverture étroitement ovalaire allongée, 
anguleuse en haut, un peu moins haute que la 1/2 longueur de la coquille; 
bord externe du péristome mince, tranchant, non denté; bord columellaire 
peu élargi, avec 2 plis pariétaux, l'inférieur petit mais asse^ saillant, le 
supérieur plus fort; test brillant, brun roux ou violacé, garni de stries 
presque effacées. — L. 6-8[-8,5-9] mm. ; D. 3-3, 5[-3, 75-4] mm. 

Cette espèce diffère du L. bidentata Mont, par sa forme plus allongée, sa 
taille plus grande et son péristome plus tranchant. II. existe cependant des 
individus dont le bord externe du péristome est plus ou moins encrassé. Ce 
Leuconia n'est vraisemblablement qu'une variété du L. bidentata Mont, plus 
particulièrement spéciale au littoral méditerranéen. 

Assez commun sur le littoral de la Méditerranée; plus rare sur celui de 
l'Océan Atlantique au sud de la Loire; commun sur les côtes de l'Afrique du 
Nord. C'est probablement cette espèce qui a été signalée en Corse, à Ajaccio, 
par E. Requien [1848, p. 49] sous le nom à' Auricula Bivonae Philippi. 

G. MELAMPUS Denys de Montfort, 1810. 
[Conovulus de Lamarck, 1812; Pseudomelampus Pallary, 1900]. 

Animal à pied tronqué en avant, bifide ou subbifîde en arrière, la sole 
divisée en deux portions inégales par un sillon transversal. Mâchoire fibreuse 
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légèrement arquée; r adula avec les rangées de dents presque horizontales 
montrant, sur chaque rangée, une dent centrale plus petite que les latérales, 
des dents latérales tricuspidées et des dents marginales serrifoimes (toutes les 
cuspides de même taille). 

Coquille ovoïde glandiniforme; spire courte à tours étroits, le dernier très 
grand : ouverture étroitement allongée ; columelle plissée ; bord externe du 
péristome aigu; épaissi, plissé ou non en dedans; bord columellaire denté ou 
non; test solide. 

Les nombreuses espèces de Melampus habitent le littoral des mers chaudes ; 
on en connaît, à l'état fossile, à partir du Miocène (Touraine). 

M. biscayensis Fischer (Fig. 601). 

Melampus exiguus Fischer, Journ. de Conchyl., XLVII, 180V, p. 55, 
fig. 1 [non Lowe, 1835]; M. biscayensis Fischer, id., XLVIII, i'JOO, 
p. G6, fig. 1,2 ; Pseudomelampus biscayensis Pallaiiy, id., XLVIII, 1000, 
p. 241, pi. vi, lig. 11. 

Animal pourvu de tentacules « remarquablement courts et obtus » 

[P. FlSCllERJ. 

Coquille subovoïde; spire courte, conique, formée de 5 tours, les pre- 
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l-'iu. 601-602. — 601. Melampus biscayensis Fischer, X 15. — 602. .)/. exiguus Low», X 15. 

miers presque plans, le dernier très grand occupant les 8/9 de la longueur 
totale; sutures d'abord linéaires et peu distinctes, puis mieux marquées; 
sommet papilleux; ouverture peu oblique, allongée, rétrécie, très angu- 
leuse en haut; bord externe du péristome tranchant, muni à l'intérieur 
d'un bourrelet calleux accentué presque parallèle au bord; bord colu- 
mellaire recouvert d'une callosité, garni d'un fort pli columellaire et de 
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2 plis pariétaux, l'inférieur comprimé, le supérieur très faible; lest solide,, 
les premiers tours incolores avec stries longitudinales fines et stries- 
spirales mieux marquées, les autres tours bruns garnis de fines stries- 
spirales onduleuses, profondes dans la région médiane du dernier tour où 
elles sont assez régulièrement croisées par des stries longitudinales 
bien marquées. — L. 3,2 mm.; D. 1,8 mm. 

Cette espèce diffère du M. exiguus Lowe (Fig.- 602) de l'île de Madère : par sa 
taille plus faible, le bourrelet interne du péristome moins accentué et les plis 
pariétaux plus faibles et moins obliques. Elle appartient certainement au genre- 
Melampus, bien que le bourrelet interne du péristome (bord externe) soit lisse- 
et que le test soit déçusse ('). 

Trouvé sous les pierres de la zone littorale dans la rade de Saint-Jean-de-Luz 
(Basses-Pyrénées) avec le Leuconia bidentata Montagu [H. Fischer]. C'est la 
seule espèce européenne du genre Melampus. P. Pallary a décrit deux espèces • 
du même groupe vivant dans le Nord de l'Afrique, l'une sur le littoral du dépar- 
tement d'Oran [Melampus Kochi Pall. = Alexia (Pseudomelampus) Kochi 
Pallary, 1900, p. 241,' pi. vi, fig. 9], l'autre des environs d'Alger [Melampus: 
Jolyi Pall. = Alexia (Pseudomelampus) Jolyi Pallary, 1900, p. 241J. 
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Animal muni de tentacules courts, coniques et contractiles; yeux sessiles- 
placés un peu en dessus de la base des tentacules; orifice pulmonaire sur le 
côté droit, vers le milieu du corps ; mâchoire avec un rostre médian peu mar- 
qué sur bord libre; radula avec dents latérales étroites, unicuspidées et dents- 
marginales généralement bicuspidées (Fig. 604). 

Coquille auriforme à spire rudimentaire; ouverture très grande, ovalaire; 
péristome simple et tranchant. 



G. 0TINA Gray, 1847. 

Animal assez grand, rentrant diflicilement dans sa coquille; tentacules très 
courts, subtriangulaires; pied ovalaire (fig. 604). 

Coquille auriforme; spire rudimentaire; ouverture entière; péristome simple, 
tranchant. 

Ces animaux vivent au bord de la mer, dans la zone littorale, parmi les Algues 
et les Balanes. 

Otina otisTuRTON (Fig-. 603, 604). 

Hélix olis Tcrton, Conch. Dict., 1819, p. 70. — Otina otis Forbes et 

^. C'est pour cette raison que P. Pallary a créé le sous-genre Pseudomelampus {1900, p. 2-40) 
qu'il rattache aux Phytia {Alexia). On ne saurait considérer les Pseudomelampus autrement que 
comme section, à peiue distincte, du genre Melampus. 
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Hanley, 185,7, p. 301, pi. xcix, fig. 23; Jeffreys, V, 1869, p, 110, 
pi. xcvn, fig. 3; Locard, 1886, p. 93; Germain, II, 1913, p. 269; Otina 
Turtoni Locard, 1892, p. 33, fig. 19. 

Animal ovalaire subarrondi, blanc ou blanchâtre; manteau recouvrant 
légèrement les bords de la coquille; yeux noirs, très visibles; pied tron- 
qué en avant, subarrondi en arrière ; orifice respiratoire petit, s'ouvrant, 





603 



Fig. 603-604. — Otina otis Tirton. — 603. La coquille vue du côté de l'ouverture, X 15. 
— 604." L'animal rampant et sa coquille, x 15. 

adroite, à égale distance de la tête et de l'extrémité postérieure du corps. 
Coquille rappelant, par sa forme, une petite Haliotide; spire composée 
de 1 1/2-2 tours convexes, le dernier constituant à peu près toute la 
coquille; sutures marquées; sommet bulbeux, lisse; ouverture largement 
ovalaire, oblique, plus étroite en haut qu'en bas, polie intérieurement; 
péristome subcontinu; bord columellaire un peu épaissi; test subtrans- 
parent, mince, assez solide, brun rougeâtre ou fauve foncé, garni de 
stries longitudinales fines s'effaçant avant d'atteinJre le sommet. — L. 
2-5 mm. ; D. 1,5-3 mm. 

Il existe une var. candida Jeifreys [V, 1869, p. 111], d'un blanc pur. 

Vit sur les rochers, parmi les Lichina, les Balanes et parfois au milieu des 
Mytilus edilis L. Les côtes de la Manche, notamment à Etretat et aux îles 
Ghausey, et celles de l'Océan Atlantique (Brest, Quiberon, Piriac, etc..) 



GASTEROPODES PROSOBRANCHES 

MONOTOCARDES 

MONOTOCARDES A RESPIRATION 
PULMONAIRE 



F. CYCLOSTOMIDAE 

[= POMATIIDAE de quelques auteurs modernes] 



Animal à mutle allongé ; 2 tentacules subcylindriques renflés à leur extré- 
mité; yeux à la base externe des tentacules, sur un léger renflement; pied obtus 
en arrière, la surface- plantaire divisée par un sillon médian. Pas de mâchoires; 
radula très longue avec, sur chaque rangée, une dent centrale uni- ou multi- 
cuspidée et, de chaque côté, une dent latérale et une dent marginale interne 
multicuspidées, puis une dent marginale externe grande et à bord finement 
pectine. Otocystes avec un seul otolithe sphérique. 

Animaux unisexués (voir ci-dessous, au genre C//clostoma]. 

Coquille plus ou moins ovoïde, turbinée; ouverture arrondie; péristome 
continu, simple ou réfléchi. Opercule calcaire ou formé d'une lame cartila- 
gineuse interne et d'une lame calcaire externe, spirale, à nucléus excentrique. 

Ces animaux habitent l'Ancien continent; les espèces fossiles apparaissent 
dès le Crétacé et sont nombreuses à partir du Tertiaire. 



G. CYCLOSTOMA Draparnaud, 1801. 

[Pomatias Studer in Coxe, 1789 (pars); Cxjclostoma Draparnaud, 1801 [pars, 
non de Lamarck, 1799, non de Lam., 1801, Moll. marins]; Cochlocycla Jan, 1830; 
Licina (Brown) Beck, 1847;. JEricia MoquIn-Tajndon, (1848) 1855; Pomatias 
B. Newto-v, 1891; Kennard et Woodward, 1926]. 

Animal ovalaire, ridé en avant, finement rugueux en arrière; mufle probosci- 
diforme allongé, fortement bilobé à l'extrémité; 2 tentacules cylindro-coniques, 
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écartés à leur base, légèrement renflés à leur extrémité, plus courts que le 
mufle; pied obtus en arrière, longitudinalement divisé en deux par un sillon 
profond si bien que chaque moitié du pied rampe à tour de rôle : la moitié 
gauche demeure fixée sur le sol alors qu'avance la moitié droite et cette dernière 
devient fixe pendant la progression de la moitié gauche ('). Radula montrant, 
sur chaque rangée : une dent centrale large, obtuse, multicuspidée et, de chaque 
côté, une dent latérale et une dent marginale interne chacune avec 3-4 cuspides, 
puis une dent marginale externe pectinée mais non profondément incisée. 

Animaux unisexués. Organes mâles comprenant une glande en grappe 
(testicule) logée dans les lobules du foie et occupant les 2 premiers tours du 
tortillon, d'où part un très long canal déférent fort entortillé ( a ) présentant, 
un peu avant d'arriver au pénis, une grosse vésicule glandulaire (prostate) ( 3 ) 
pyriforme divisée en deux parties par un étranglement; pénis grand, cylin- 
drique aplati, fortement musculaire, brusquement pointu à son extrémité, 
inséré à droite sur le plancher de la cavité respiratoire. Organes femelles com- 
prenant un ovaire (même position et mêmes rapports que le testicule) avec 
petits culs de sac latéraux auquel fait suite un oviducte d'abord très étroit, 
très grêle, puis s'élargissant et se repliant sur lui-même pour aboutir à un 
utérus large et plissé intérieurement; une poche copulatrice pyriforme est 
appliquée sur la concavité de l'utérus (Pour les détails, cf. P. Garnault, 1887, 
p. 113 et sq., pi. 8-9). 

Coquille ovoïde turbinée, étroitement ombiliquée; spire à tours convexes; 
ouverture arrondie; péristome continu; test généralement garni de stries longi- 
tudinales et de stries spirales plus ou moins saillantes. Opercule épais, calcaire, 
spirale, à nucléus très excentrique, fermant entièrement l'ouverture. 

En 1891, R. Bullex Newton [Ann. and Magaz. natur. llist., London, p. 3'*7] 
a proposé de reprendre, pour ce genre, le nom plus ancien de Pomatias 
StuderC) et il a été suivi par divers auteurs, notamment par Ivexnard et 
B. B. Woooward (1926), par D. Geyer (1927)... Je ne puis accepter cet inutile 
changement qui apporte la plus grande confusion et je conserve, avec beaucoup 
de malacologisles ( 3 ), le nom de Cyclostoma employé depuis plus d'un siècle 
pour désigner des espèces connues de tous les naturalistes. 

Les Cyclostomes habitent sous les pierres, les feuilles mortes, sous les haies, 
sur les talus, dans les fentes des rochers, mais presque uniquement sur un 
substratum calcaire. Ils sont parfois abondants, à l'état fossile, dans les 
formations tertiaires et, surtout, quaternaires. 

1. Test terne, fortement strié. 2 

— Test lisse et brillant C. Bourguignati, p. 571 

i. ce mode de reptation est très particulier aux Cyctoslomes el ne se retrouve pas même chez 
les Cocliloslomes [= Pomatias]. 

2. Ce canal est Ion* de 47-20 mm. chez le C. elegans mFll. 

3. Chez le C. elegans Mùu.., la prostate atteint 6-7 mm. de long, et 3 mm. de largeur. 

4. Le nom Pomatias Stcder est proposé, sans description, dans l'appendice au tome III de 
la relation de voyage de VV. Coxf. (1789, III, p. 43a) pour deux espèces : P. elegans [= Nerita 
elegans MCix.] et P. variegalus [= Cochlosloma septemspirale Razoum.L A. Moquis-Tandun |H, 
/S55, p. toi] avait déjà, avant II. 0. Newtos, Tort liien résumé l'histoire du genre Cyclostoma. 

5. c'est ainsi nue, par une lettre ciiculaire du 2U avril 1WJ, un certain nombre de membres' 
de la Commission internationale de la nomenclature zoologique ont eux-mêmes proposé de 
conserver quelques noms de genres universellement connus et, parmi ces derniers, le genre 
Cyclostoma Diupaunaud. 
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2. Test garni de rides spirales assez fortes, serrées, régulièrement 
espacées, coupées presque à angle droit par de fines stries longi- 
tudinales; péristome continu, à peine détaché. C. elegans, p. 570 

— Test garni de rides spirales saillantes, un peu espacées, coupées 
de stries longitudinales très fines et serrées; péristome continu, 
très détaché. C. sulcata, p. 571 

C. elegans Muller (PL xvm, fig. 513 et 516). 

Nerita elegans Muller, II, 1774, p. 177. — Turbo tumidus Pennant, 
1777, p. 128; T. striaiusvx Costa, 1778, p. 86, pi. v, fig. 9. — Pomatias 
elegans Studer in Coxe, III, 1789, p. 433; Kennard et Woodward, 1926, 
p. 5; D. Geyer, 1927, p. 155, pi. xvn, fig. 2. — Cyclostoma elegans 
Draparnaud, 1801, p. 38; 1805, p. 32, pi i, fig. 5-8; Duput, 1850, p 504 r 
pi. xxvi, fig. 2; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 496,- pi. xxxirn, fig. 3 à 23; 
Westerlund, V, 1885, p. 105 ; Locard, 1894, p. 342, fig. 49. — C. saputus 
Mauduyt, 1839, p. 79 [= jeune]. — C. subele^ans Bourguignat, 486"!?, 
p. 11, pi. m, fig. 35-37 [non d'Oubhjny] ; C. physetum Bourg, in Mabîlle, 
Rev-, Magas. Zoologie, 1875, p. 148; .Westerlund, V, i885, p. 105; 
Locard, 189k, p. 342; C. lutetianum Bourg., 1869, p. 11, pi. n, fig. 40- 
42 ; Westerlund, V, 1885, p. 106 ; Locard, 1894, p. 343, fig. 492 ;• Germain, 
1.911, p. 43 et 89, pi. iv, fig. 134 à 145 (comme forme du C. elegans 
Mull.) ; Ericia elegans Kobelt, Iconogr., A 7 . F., X, 1903, p. 7. 

Coquille ovoïde conique assez ventrue; perloration ombilicale en fente 
médiocre; spire formée de 5 tours convexes, le dernier gros et ventru; 
sutures profondes; sommet obtus, lisse, violet foncé; ouverture arrondie, 
anguleuse en haut; péristome 1 continu, à peine détaché, légèrement 
épaissi; test opaque, solide, peu luisant, violacé grisâtre ou cendré roux 
avec marbrures rousses ou violacées et orné ou non de bandes inter- 
rompues, flammulées ou réduites à des points, réticulé : stries longitu- 
dinales fines, serrées, irrégulières, coupées presque à angle droit de rides 
spirales assez fortes, régulièrement espacées (*). — Opercule calcaire, 
affleurant à l'entrée de l'ouverture, épais, blanchâtre au centre, violacé 
sur les bords, à peu près lisse sur sa face interne, avec des stries oblique- 
ment rayonnantes peu marquées et 4-5 lignes spirales sur sa face externe. 
— L. 10-17[- 18] mm. ; D. 8-13 mm. • 

Espèce montrant de nombreuses variétés de coloration, la plupart décrites 
par A. Moquin-Taivdon [1855, II, p. 496-497] auquel je renvoie. Elle est généra- 
lement xérophile, vivant sur les coteaux secs, au bord des chemins, sur les 
talus, parmi les plantes basses ; plus rarement dans les haies, sur le bord des 
ruisseaux, à la lisière des bois; nettement calcicole et tout à fait exceptionnelle 
sur les formations. non calcaires. — Commun, toute la France; jusque vers 
1.000-1.200 m. dans les Alpes et les Pyrénées; plus rare en Corse, à Saint- 
Florent, Corte, Aleria, Bonifacio et à Pioggiole, sur les porphyres quartzifères 

I. Les rides spirales ne sont pas tranchantes mais arrondies ou méplanes. 
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■(rare) [E. Caziot] ; fréquent dans tous les dépôts quaternaires, souvent avec les 
formes de grande taille nommées phypetum Bourg, et lutedanum Bounc. (') 
comme aux environs de Paris [J. R. Bourguignat] et de Menton (Alpes-Mariti- 
mes) [G. Nevill, 1880, p. 141, 142] ( a ). 

C. Bourguignati Mabille. 

Cyclosioma Bourguignati Mxn., Revue Magas. Zoologie, 1875, p. 146; 
Westehlund, V, 1885, p. 104; Locard, 189k, p. 341, iig. 490; Germain, 
II, 1913, p. 274. — C. asleum Bourguignat in Mabille, id., 1875, 
p. 147; Westerlund, V, 1885, p. 105; Coutagne, 189k, p. 2; Locard, 
189k, p. 342. 

Coquille exactement de même forme que celle du C. elegans Mull. 
et ayant les mêmes caractères, mais avec un test jaunâtre ou blanc 
brunâtre, plus ou moins marbré de violet, très brillant et' absolument 
lisse. — L. 13-15 mm.; D. 8 mm. 

Cette espèce, très distincte par son test lisse, n'est jusqu'ici connue que du 
jardin public de Niort (Deux-Sèvres) où elle est commune; elle y vit en compa- 
gnie du Cyclostoma elegans. MOll. sans qu'il soit possible de trouver de formes 
intermédiaires. Le C. Bourguignati Mab. a été signalé dans d'autres^ localités, 
notamment à Lagny (Seine-et-Marne) et à Brest, mais les Mollusques qui y 
vivent sont seulement des formes du C. elegans MOll. à sculpture très atténuée, 
plus ou moins obsolète. 
• 

C. sulcata Drapahnaud (PI. xvm, fig. 512 et 518). 

Cyclostoma elegans var. Drapaunaud, 1801, p. 38; C. affinis Risso, IV, 
1826, p. 10G ipars); C. sulcatum Drap., 1805, -p. 33, pi. xm, fig. 1 [non 
Olivier] ; Dupuy, 1850, p. 50G. pi. xxvi, fig. 9 ; Moquin-Tandon, II,. 1855, 
p. 494, pi. xxvn, fig. 1-2; Westerlund, V, 1885, p. 105; Locard, 189 r i, 
p. 344. • 

Coquille ovoïde conique un peu ventrue; ombilic étroit; spire formée de 
5 tours très convexes, le dernier grand, égalant presque la demi-longueur 
totale; sutures profondes; sommet obtus et luisant; ouverture arrondie, 
subanguleuse en haut, d'un jaune safran intérieurement ; péristome continu, 
détaché, évasé, un peu réfléchi, légèrement épaissi; test solide, assez 
opaque, jaunâtre ou jaune rougeâtre uniforme, avec parfois une fascie peu 
apparente à la base du dernier tour, malléé (2 1/2 tours embryonnaires 
lisses) : stries longitudinales très fines, très ilexueuses, serrées, coupées, 
sensiblement à angle droit, de rides spirales saillantes, un peu écartées 
(plus serrées près des sutures), quelquefois moins saillantes au dernier 
tour. — Opercule enfoncé dans l'ouverture, très épais, de couleur safranée, 
sa face interne presque lisse, sa face externe avec des stries rayonnantes 
assez profondes et 4-5 stries spirales marquées. — L. 12-18 mm. ; D. 10- 
15 mm. 

I. Ces formes sont réunies au type par un. tel nombre d'intermédiaires qu'il est impossible 
<le les en séparer, même comme variétés. 
â. Pour les formes fossiles quaternaires de cette espèce, cf. L. Germais, I9H, p. 43 et p. 80. 
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Espèce très xérophile, vivant sur les coteaux secs, les talus, sous les touffes 
d'herbes, dans les l'entes des rochers, plus rarement dans les bois peu denses, 
toujours au voisinage de la mer dont elle ne s'écarte qu'exceptionnellement de 
plus d'une dizaine de kilomètres et à faible altitude (100 m. environ, au plus). 
— Le littoral méditerranéen, depuis le Cap Couronne jusqu'à Toulon, c'est-à- 
dire dans les départements des Bouches-du-Rhône (*) et du Var; exception- 
nelle ailleurs, notamment dans le département des Alpes-Maritimes où elle est 
très rare à Anlibes [E. Caziot]; indiquée en Corse, près de Bonifacio, par 
E. Requien, elle n'existe ni dans cette île, ni en Sardaigne. Par contre, elle vit 
dans l'Italie méridionale, en Sicile, dans l'île de Malte (Cyclostoma melitense 
Sowerby) et en Tunisie. — Au Quaternaire récent son aire de répartition était 
plus étendue: elle est connue dans les brèches ossifères dé Menton [G. Nevill], 
dans les alluvions quaternaires de Nice [E. Caziot] et, fait très intéressant, dans 
les formations quaternaires très récentes de la province de Girona, en Espagne 
[cf. A. Bofill et F. Haas, VI, -1921, p. 1013, lam. it, flg. 16]. 



F. C0CHL0ST0MIDAE 



Animal à mufle court; 5 tentacules allongés, subcylindriques, effilés à leur 
extrémité; yeux presque sessiles placés à la base externe des tentacules sur de 
petits tubercules peu saillants ; pied bien développé, simple à sa face inférieure; 
otolithes multiples. . 

Coquille conique plus ou moins allongée ou turriculée ; spire acuminée- 
formée de 6-10 tours convexes; péristome évasé, épaissi; test solide, strié ou 
costulé ; opercule arrondi, mince, formé de 2 lames membraneuses accolées, 
l'externe parfois imprégnée de calcaire. 



G. C0CHL0ST0MA Us, 1830.. 
[Pomatias Hartmann, 1821, non Studer, 1789; Hartmannia Newton, 1891]. 

Animal avec 2 tentacules grêles, presque subulés, non renflés à leur sommet 
et plus longs que le mufle : yeux situés à la base externe des tentacules, sur une 
légère saillie en forme de bouton ; pied un peu étroit, arrondi et dilaté en avant, 
jamais séparé en deux sections longitudinale commes celui des Cyclostomes 
[= Pomaties]. Radula avec, sur chaque rangée : 1 dent médiane étroite et, de 
chaque côté, 1 dent latérale et 1 dent marginale interne unicuspidées et 1 dent 
marginale externe très petite. 

Coquille conique allongée, imperforée ou étroitement ombiliquée ; ouverture 
subarrondie, plus ou moins échancrée ; péristome continu ou subcontinu, évasé, 
plus ou moins réfléchi,' épaissi. Opercule corné, toujours formé de 2 membranes 
très minces, accolées l'une contre l'autre et à nucléus central. Exceptionnel- 

1. Sa limite Nord est la Crau; cependant cette espèce vit également sur les collines sèches 
des environs d'Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône) [L. Germain]. 
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lement — et ce n'est pas le cas pour les espèces de la faune française — 
l'opercule peut être imprégné de calcaire ; dans ce cas, le calcaire se présente 
toujours sous forme de granulations accolées, déposées sur la lame externe de 
• l'opercule, celle que l'on -voit en regardant l'animal fermé (sous-genre Titano- 
poma A. Wagner). 

Les Cochlostomes sont essentiellement calcicoles ; ils vivent sur les rochers, 
parmi les éboulis et habitent une grande partie de l'Europe, le nord de 
l'Afrique (Algérie-Tunisie) et l'Asie antérieure avec maximum de développe- 
ment dans les Alpes et l'Europe occidento-méridionale. 

Les sous-genres proposés par C. A. Westerlunu [1883, p. 64-72; fSS.Ï, V, 
p. 110-131, et 1890, p. 165-170], puis par A. Wagmîr [1897, 1906], sont unique- 
ment basés sur les caractères de la coquille et de l'opercule. Ils' ne sauraient 
avoir qu'une valeur provisoire tant que l'étude comparative de l'appareil génital 
des diverses espèces n'aura pas été entreprise. J'adopte seulement les 3 sous- 
genres différenciés dans le tableau suivant. 

Tahleau des sous-cexres. 

1. Coquille avec un ombilic en fente plus ou moins étroite. . . . 2 

— Coquille jamais ombiliquée, mêmetdans le-jeunc- Age ; opercule 
membraneux, très mince, flexible, avec 4 lignes d'accroissement 
autour d'un nucléus central S. -G. Auritus, p. Ô82 

2. Coquille à ouverture, arrondie pyri forme; opercule membraneux, 
rond, avec lignes d'accroissement, eh nombre variable, autour 
d'un nucléus central. . S. -G. Anotus, p. 575 

— Coquille à ouverture arrondie; opercule membraneux à noyau, 
central sans lignes d'accroissement, très finement ponctué de 
roux S. -G. Cochlostoma s. str., p. 573 

S. -G. Cochlostoma sensu stricto. 

[Maculants -^ l'ersonalus Westerlum), 1883; Personatits Westerlum», 1883; 
fïupomalias A. Wagner, 1897 (paru)]. 

Coquille allongée ou turriculée, un peu ventrue vers la base; ombilic en fente 
très étroite; ouverture subcirculaire; péristome presque continu, évasé, plan, 
bordé intérieurement. Opercule membraneux, mince, flexible, transparent, à 
nucléus central, sans lignes d'accroissement, généralement finement ponctué de 
roux. 

Les espèces de ce sous-genre habitent les régions calcaires des Alpes méri- 
dionales et de leurs prolongements. 

— Coquille turriculée; péristome presque détaché, très évasé, plan; 
test solide, garni de 2-3 rangées de taches brunes 

. . .' G. septemspirale, p. 574 

— Coquille allongée oblongue; péristome légèrement évasé; test 
mince, fragile, blanc hyalin C. Simoni, p. 574 



574 MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIÀTILES 

1. C. septemspirale Razoumowski (PL xmi, fig. 532). 

Hélix septemspiralis Razoum. Hist. natur. Jorat, I, 1789, p. 278. - 
Cyclostoma patulum var. b Draparnaud, 1801, p. 39; C. piaculatum 
•Drap., 1805, p. 39, pi. i, fig. 12; C. septemspirale Moquin-Tandon, II," 
p. 503, pi. xxxvn, fig. 37-38. — Pomatias Studeri Hartmann, Neue 
Alpina, I, 1821, p. 214 (pars); P. maculatum Dupuy, 1850, p. 518; 
P. septemspiralis Bourguignat, 186k, p. 67, pi. n, fig. 19-22; Wester- 
lund,,V, 1885, p. 118; Locard, 180k, p. 350, fig. 503-504. 

Coquille turriculée conique, légèrement ventrue vers la base; ombilic 
très étroit; spire formée de 7-9 tours convexes, le dernier assez grand, 
bien arrondi, sans trace de carène ou d'angulosité; sutures très mar- 
quées; sommet subaigu, jaunâtre, presque lisse; ouverture subcirculaire 
égalant environ, en hauteur, le 1/4 de la hauteur totale, grisâtre ou blan- 
châtre intérieurement; péristome continu, presque détaché, très évasé, 
plan, blanchâtre, avec bourrelet interne blanc; test solide, luisant, gris 
roux, jaunacé ou blanchâtre avec 2-3 rangées de taches brunes (rarement 
d'un gris cendré uniforme, sans taches), garni de stries saillantes, iné- 
gales, flexueuses et peu serrées. — Opercule très mince, presque carti- 
lagineux, brun roussâtre, très finement ponctué de roux. — L. 5-7 mm. ; 
D. 2,5-3,5 mm. 

Espèce calcicole s'adaptant à des conditions de vie très variées : on la trouve 
dans des stations chaudes et trè's sèches, dans les forêts de moyenne altitude, 
sous les pierres, sur les rochers, parmi les Mousses, mais aussi dans les lieux 
humides et même au bord, des eaux. Commune dans une grande partie de la 
France, notamment dans le Centre et l'Est (surtout la région alpine où elle 
s'élève jusqu'à 1.500 m. dans le Jura et 1.800-2.000 m. dans les Alpes [J. Piaget]), 
mais absente dans l'Ouest. N'est pas rare dans le Quaternaire où l'on rencontre 
parfois, comme dans les brèches de Menton (Alpes'-Maritimes) [G. Nevill], une 
forme herculaeus Bourguignat [in G. Nevill, 1880, p. 139, pi. xiv, fig. 8] de taille 
plus forie (L. 10 mm.; D. 4 mm.) el à sculpture un peu plus accentuée rappe- 
lant le C. Simoni Bourg. 

2. C. Simoni Bourguignat. 

Pomatias simonianus Bourguignat, 1869, p. 58 (àpart, p. 18) ; Locard, 
1882, p. 217; Westerlund, V, 1885, p. 126; P. saint-simonianus Locard, 
1894, p. 352; P. Saint-Simoni Germain, II, 1913, p. 276; P. Simoni 
Caziot, 1910, p. 444. 

Coquille allongée oblongue; fente ombilicale étroite; spire oblongue, 
légèrement obèse, formée de 8 tours bien arrondis renflés à croissance 
lente et régulière, le dernier à peine plus grand, ascendant vers l'ouver- 
ture; sutures très profondes; sommet obtus, mamelonné, lisse, brillant; 
ouverture .subvarticale, arrondie, à bords marginaux réunis par une callo- 
sité blanche; péristome légèrement évasé, intérieurement bordé, blanc; 
test mince, fragile, transparent, blanc hyalin, garni' de costulations 
subobliques, peu régulières, fortes et saillantes, mais notablement plus 
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faibles au dernier tour. — Opercule jaunâtre à tours invisibles. — 
L. 7 mm.; D. 3 mm. 

Les rochers humides, à Saint-Auban (Alpes-Maritimes) [A. MaciL]. / 

S. -G. Anotus Westebujnd, 1883. 
[Obscurclla Clessit, 1889; Rhabdotakra A. Wacjnek, 1897]. 

Coquille oblongue conique ou turriculée, ombiliquée; spire à tours convexes, 
le dernier subcardné ou arrondi à la base; ouverture pyriforme arrondie; péri- 
slome épaissi, plus ou moins évasé; bord columellaire-sinué en dessus, non 
auriculé; test variable. Opercule rond, transparent, jaunâtre, brillant, garni de 
lignes d'accroissement en nombre variable (3-4) autour d'un nucléus central. 

1. Dernier tour de spiro arrondi ou subarrondi 2 

— Dernier lour de spire caréné ou subanguleux à la base. ... S 

2. Test garni de stries fines ou très fines 3 

— Test garni de stries costulées plus ou moins saillantes. ... 4 

3. Test garni de stries très ténues et très serrées, presque invisibles 
à l'œil nu, d'un brun violacé, avec 1-2 bandes rougeâtres peu 
marquées C. (A.) Partioti, p. 577 

— Test garni de stries médiocres un peu espacées, unicolore, sans 
taches ni flammules G. (A.) Mabillei, p. 577 

4. Coquille conique plus ou moins allongée 5 

— Coquille très allongée, presque grêle, de 10-101/2 tours de spire. 
C. (A.) acuta, p. 582 

5. Péristome continu, épais ou très épais 6 

— Péristome subcontinu, peu réfléchi, médiocrement épais ... 7 

6. Péristome épais, blanc, avec bourrelet interne; test garni de cos- 

tules. lamelliformes robustes mais peu saillantes 

C. (A.) Berilloai, p. 578 

— Péristome extrêmement épais, blanc, très évasé; test garni de 

costules saillantes, régulières et rapprochées 

C. (A.) bearnica, p. 579 

7. Test à costulations espacées, subégalcs sur tous les tours. . . 
C. (A ) galloprovincialis, p. 581 

— Test à costulations fortes, plus saillantes vers la suture et 
séparées les unes des autres par des stries plus délicates . . . 
C. (A.) striolata var. Isseli, p. 581 

8. Test plus ou moins strié ou costulé 9 

— Test très finement strié (stries à peine visibles à l'œil nu), d'as- 
pect soyeux; péristome sans bourrelet interne 

. . . . '. C. (A.) aprici, p. 579 

9. Test garni de stries plus ou moins accentuées; pas de ligne de- 
taches blanches près de la suturo 10 
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— Test garni de costules saillantes assez espacées; une ligne de 
taches blanches près de la suture. . . . C. (A.) Nouleti, p. 578 

10. Péristome évasé, bordé de blanc intérieurement; test corné 
avec 2-3 bandes de taches brunes ourougeâtres, garni de stries 
assez fines C. (A.) obscura, p. 57G 

— Péristome très évasé, très épais, encrassé, blanc de porcelaine; 
test corné avec flammules brunes ou fauves sur toute la hauteur 
des tours, garni de stries assez fortes. C. (A.) crassilabris, p. 576 

1. C. (Anotus) obscura Draparnaud (Fig. 605: pi: xvm, fig. 541). 

Cyclostoma obscurum Draparnaud, 1801, p. 36 et 1805, p. 39, pi. i, 
fig. 13; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 499, pi. xxxvn, fig. 24-27.— Turbo 
conicus Vallot, Ex. Hist. nat., 1801, p. 6; Pomatias obscurus Dupuv, 
1850, p. 510, pi. xxvi, fig. 10; Bourguignat, 186k, pi. n, fig. 8-9; 
Westerlund, V, 1885, p. 115; Locard, 180k, p. 344, fig. 495-490; 
P. rayianus Bourguignat, II, 1860, p. 28, pi. iv, tig. 7-9 [= anomalie) ; ' 
Locard, 189k, p. 348; P. Frossardi Bourg, in Frossard, Note sur grotte 
renferm. restes humains, 1870, p. 4; Loc, 189k, p. 346; P. subobscurus 
Fagot, 1892, p. 132; Loc., 189k, p. 345. — P. Fagoti Bourg, in Fagot, 
1880, p. 29, fig. 5; Loc, 189k, p. 345; P. Daralli et angustus Bourg, in 
Loc, 189k, p. 344, 345. 

Coquille conoïde turriculée, à peine ventrue; perforation ombilicale 
infundibuliforme, partiellement recouverte; spire formée de 8-9 tours peu 
convexes, le dernier égalant environ 1/3 de la longueur totale, subcaréné 
à la base; sutures assez marquées; sommet obtus, lisse, blanc jaunâtre: 
ouverture subpyriforme allongée, anguleuse en haut, roussâtre intérieu- 
rement; péristome subcontinu, bien évasé, non auriculé, bordé de blanc 
intérieurement (mais sans bourrelet); test mince, corné cendré ou rous- 
sâtre, avec deux bandes de taches brunes plus serrées aux derniers tours, 
garni de stries subégales, fines mais assez saillantes. — Opercule corné, 
très mince, à bords membraneux. — L. 10-13[-14] mm. ; D. 4-5[-6] mm. 

Œufs subcylindriques, grisâtres, rugueux, de 1-11/2 mm., à enveloppe à 
peine calcaire; l'éclosion a lieu de 20 à 25 jours après la ponte. 

Habite contre les rochers, parmi les feuilles mortes, plus rarement et seule- 
ment au printemps, sur les arbrisseaux formant bosquets dans les stations 
rocailleuses. Assez commun; la France septentrionale et centrale; moins 
répandu dans la chaîne des Pyrénées. 

2. C. (Anotus) crassilabris Dupuy (Fig. 606 : pi. xvm, fig. 540). 

Pomatias crassilabrum Dupuy, 18k9, n° 275; 1850, p. 511, pi. xxvi, 
fig. 11; P. crassilabris Westerlund, V, 1885, p. 115; Locard, 189k, 
p. 344, fig. 493-494 ; Cyclostoma obscurum var. crassilabrum Moquin- 
Tandon, II, 1855, p. 499. 

Coquille conique oblongue, un peu ventrue à la base; perforation ombi- 
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licale très étroite, en grande partie recouverte; spire formée de 7-9 tours 
à peine convexes, le dernier subanguleux à la base; ouverture pyriforme 
arrondie; péristome subcontinu, un peu tranchant, très épais, bien évasé, 
plan, d'un blanc de porcelaine; test cendré ou blanchâtre, orné de 
(lammules brunes ou fauves sur toute sa hauteur, formant parfois 
3 bandes au dernier tour, garni de stries régulières et rapprochées. — 
Opercule très mince, d'un corné clair verdâtre, profondément, enfoncé 
dans l'ouverture. — L. 10-14 mm. ; D. 4-6 mm. 

Celte espèce se distingue du C. obscura Drap, par sa coquille plus ventrue, 
son dernier tour plus caréné, son péristome devenu plan et avec un 1res fort 
encrassement et ses stries longitudinales beaucoup plus fines. Elle doit être 
considérée comme une variété de l'espèce de Draparnaud. 

Habite les rochers calcaires, souvent dans les fissures. Toute la chaîne pyré- • 
néenne depuis le département des Basses -Pyrénées jusqu'à celui de l'Ariège. 

3. C. (Anotusi Partioti Moquin-Tandox (Fig. 607; pi. xvin, fig. 538). 

Cyclosloma Partioti Moquin-Tandon in de Saixt-Simon, 18'i8, p. 30; 
Moquin-Taxdon, II, 1855, p. 501, pi. xxxvn, tig. 32-34. — Pomatias 
Partioti, Dupuv, 1850, p. 514, pi. xxvi, tig. 13; Westerlund, V, 1885, 
p. 116; Locard, ISO'i, p. 346, fig. 497-498; P. lapurdensis Fagot, Malac. 
Hautes-Pyrén,, l&M), p. 21; Westerluxd, V, 18X5, p. 116; Locard, 18'J'i, 
p. 346. 

Coquille conique allongée; spire formée de 7-10 tours assez convexes, 
le dernier arrondi, un peu grand; sutures assez marquées, doublées 
d'une ligne cendrée; sommet obtus, lisse; ouverture subovalaire, suban- 
guleuse en haut, d'un gris jaunâtre intérieurement; périslomo subcontinu, 
évasé, épaissi, blanc de lait, avec un rudiment de bourrelet intérieur; 
test mince, solide, gris cendré ou brun violacé, unicolore ou avec (presque 
uniquement chez les jeunes) 1-2 bandes rougcàtres peu marquées ; stries 
longitudinales très peu visibles à l'œil nu, extrêmement fines, inégales, 
flexueuses, très serrées. — Opercule bien arrondi, gris brun, mince, 
enfoncé jusqu'à la moitié du dernier tour. — L. 9-10 mm.; D. 3,5-4,6 mm. 

Vit sur les rochers parmi les débris de rocs, surtout dans les stations do 
haute altitude. La partie centrale de la chaîne pyrénéenne, dans les départe- 
ments des Basses-Pyrénées (Eaux-Bonnes, Eaux-Chaudes), des Llautes-Pyré- 
nées (Bagnères de Bigorre), de la Haute-Garonne (Luchon, Cierp) et de 
l'Ariège (Aulus). A. de Saint-Simon a décrit [1867, p. .11] une variété Crossei 
[crosseana] dont les tours embryonnaires sont finement striés et le test garni 
de stries un peu plus saillantes et moins serrées. Elle a été trouvée au cirque 
de Gavarnie et au Pas-de-1'Echelle, près de Saint-Sauveur [A. de Saint-Simo-v]. 

4. C. (Anotus) Mabillei do Saixt-Simon. 

Pomatias mabillianus de Saint-Simon, 18(\'J, p. 7 et p. 23; Wester- 
lund, V, 18S5, p. 117; Locard, 180'i, p. 347. 
Coquille conoïde turriculée; ombilic en fente étroite, partiel'emer-t 
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recouvert; spire médiocrement acuminée, formée de 10 tours convexes à 
croissance rapide, le dernier grand, subarrondi; ouverture verticale, 
ovalaire transverse; péristome continu, épaissi, réfléchi, blanc; testsolide, 
subopaoue, corné cendré uniforme, sans taches ni flammules, garni de 
stries médiocres, un peu espacées, à peine obliques. — Opercule plan, 
mince, alignes d'accroissement peu sensibles. — Ls 13 mm.; D. 5 mm. 

Cette espèce se distingue du C. crassilabris Dup. à son ombilic plus ouvert, 
à son ouverture plus petite, comprimée et verticale, à son dernier tour moins 
déprimé à la base et non anguleux, à son test unicolore garni de stries plus 
accentuées et plus espacées. Elle vit sous les détritus. Vallée du pic du Gers, 
au-dessus des Eaux-Bonnes (Basses- Pyrénées) [A. de Sukt-Simos]. 

5. C. l'AHOtus) Nouleti Dupuv (Fig. 608). 

Pomatias Nouleli Dupuy, 1850, p. 351, pi. xxvi, fig. 12; de Saint-Simov, 
1861, ,p. 5. 6; Westerlund, V, 1885, p. 114; Locard, 189't, p. 348, 
fig. 499-500. — Cyclostoina Nouleti Moquin-Tandox, II, 1855, p. 500, 
pi. xxxvu, fig. 30-31. 

Coquille allongée conoïde, à peine renflée inférieurement ; ombilic 
étroit, peu marqué; spire formée de 7-9 tours légèrement convexes, le 
dernier plus grand et anguleux à la base; sutures assez marquées; som- 
met subobtus, blanchâtre, ridé; ouverture subpyriforme arrondie, peu 
anguleuse en haut; péristome subcontinu, évasé, plan, blanc, bilabiè 
(très léger bourrelet blanc à l'intérieur); test mince, corné gris sombre 
ou noirâtre, avec une ligne de taches blanches près de la suture, garni 
île costules bien saillantes, assez espacées, légèrement flexueuses. — Oper- 
cule très mince, corné roussàtre, les lignes d'accroissement bien distinctes. 
— L. 10-12 mm.; D. 4-5 mm. 

Ce Cochlostoma se distingue par son test mince, ses stries costulées nette- 
ment accentuées et assez éloignées les unes des autres, et surtout par son 
péristome plan et bilabiè dont la partie interne, mince et blanche, est séparée 
de la partie externe, qui est très mince, par une zone obscure, rugueuse et 
irrégulièrement foliacée. Il habite la région pyrénéenne, depuis la vallée de 
l'Agly jusqu'à celle de l'Ariège; il est peu répandu, 

var. arriensis de Saint-Simox. 

Pomatias arriensis de Saint-Siwox, 1857, p. 5, 9, 15 ; P. arriacus Westeb- 
i/uîvd, V,,1885, p. 114; Locard, 189i, p. 348 [= P. marquehaniis de Saint-Simon, 
Bull. Soc. Hist. nat. Toulouse, 1876, p. 142]. 

Dernier tour plus fortement anguleux, presque caréné; stries costulées 
moins écartées; sommet moins fortement ridé; opercule brun roussàtre avec 
les stries d'accroissement moins distinctes. — Vit sous les éboulis de rochers. 
Montagne d'Arri, près de Marignac; Cierp (sur la rive gauche de la Pique); 
environs de Boussens (Haute-Garonne) [A. de S vint-Simon], 

6. C. (Anotus) Berilloni Fagot. 

Pomattaï HidaJgoi var. laburdensis de Folin et Bebillox, Contrib. 
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faune Sud-Ouest, 1811, p. 4; P. Berilloni Fagot, 1880, p. 17; Wesier- 
lund, V, 188.",, p. 114; Locard, 189k, p. 348. 

Coquille un peu allongée turriculée, légèrement dilatée vers la base; 
spire formée de 8-9 tours peu convexes, le dernier arrondi à la base; 
ouverture suboblique, presque ronde, relativement petite; péristome 
continu, épais, blanc, renversé en dehors, avec bourrelet interne mar- 
qué', test corné roux garni de flammules sombres et de costules lamelli- 
formes robustes mais peu saillantes. — L. 10 mm.; D. 3 mm. 

Habite sur les rochers. Les environs de Cambo, llendjye, Saint-Jean-de- 
Luz (Basses-Pyrénées) [de Folin et Bemllon). 

7. C. (Anotus) bearnica Bourguignat. 

Pomatias bearnicus Bourg, in Fagot, 1892, p. 185; Locard, 18'J'i, 
p. 347. — P. Saulcyi Bourg, in Fag., 189 l J, pi 185 ; Loc, 18'J'i, p. 347. 

Coquille turriculée conique; spire acuminéc formée de 8-9 tours con- 
vexes à croissance lente, le dernier arrondi ventru ; sutures bien marquées ; 
ouverture pyriforrne arrondie; péristome extrêmement épais, blanc, très 
évasé; test corné fauve orné de flammules brunes et garni de stries 
saillantes, régulières et rapprochées (les 2 premiers tours presque lisses). 

— L. 10-11 mm.; D. 4-4,5 mm. 

Peu commun. Vallée des Eaux-Chaudes (Basses- Pyrénées) [P. FIgot]. 

8. C. (Anotus) aprica Mousson (Fig. 609, 610, 611; pi. xvm, fig. 528). 
C'yclostoma obscurum Gras, 18'i0, p. 55 [non Gray, non Draparnaud]. 

— C. apricum Mousson, NeueDenks, Schw. Naturw., VII, I8'il, p. 47; 

C. carlhusianum Moquin-Tandon, II, 1855, p. 502, pi. xxxvir, fig. 35- 
30. — Pomatias carlhusianum Dupuy, I8k9, n° 254 et 1850, p. 516, 
pi. xxvi, fig. 14; P. aprivus Bourguignat, 186k, p. 00, pi. u, fig. 15-18; 
dis Saint-Simon, 1869, p. 10; Westerlund, V, 1885, p. 115; Locard, 18'J'i, 
p. 350, fig. 501-502; Caziot, 1910, p. 447, pi. ix, fig. 34-40; P. sabaudi- 
nus Bourguignat, 186'i, p. 04, pi. n, fig, 11-14; Loc, 189'i, p. 349; 
P. valcourliana Macé in Locard, 189'i, p. 350; Caziot, 1910, p. 448. 

Coquille conique, un peu renflée vers la base; ombilic assez étroit; 
spire formée de 7-8 tours à peine convexes, presque aplatis vers le haut, 
le dernier grand, subangulcux à la base; sutures médiocres; sommet 
obtus, lisse; ouverture arrondie, rousse en dedans, à bords marginaux 
réunis par une très mince callosité; péristome presque continu, non 
déladié, bien évasé, peu épais, blanc, sans bourrelet interne; test assez 
mince, solide, subtransparent, soyeux, corné clair, avec nombreuses 
taches brunes ou d'un brun vineux formant souvent, au dernier tour, 
2 bandes assez nettement accusées; stries longitudinales serrées, fines, 
subégales, un peu flexueuses. — Opercule très mince, très transparent, 
couleur de corne claire, très enfoncé dans l'ouverture. — L. 7-10 mm.; 

D. 3-4;5 mm. 
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Cette espèce se distingue facilement par son péristome mince, blanc, peu 
réfléchi et surtout par ses stries longitudinales trôs serrées et à peine visibles 
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Fiu. 605 à 614. — Coquilles de Cochlostomes. — 605. Cochlosloma (Anotus) obscura Dra- 
parnaud, x 2,25. — 606. C. (Anolus) crassilabris Dipuv, ouverture, x 4. — 607. C. Ano- 
lus) Parlioti Moquw-Tandon, forme lapurdensis Fagot, ouverture, x 4. — 608. C. (Ano- 
lus) Nouleli Dupuy, ouverture, x 4. — 609-610. C. (Anotus) aprica Mousson, x 3,5 et 
ouverture, X 7. — 611. C. (Anotus) aprica Mousson forme sabaudina B'ourguignvt, 
X 3,5. — 612. C. (Anotus) galloprovincialis Bourguignat, x 6. — 613. C. (Anolus) acuta 
Pollonera, x 6. — 614. C. (Aurilus) agrioles Westerlund, x 6. 
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à l'œil nu, donnant au test un aspect soyeux tout particulier. 11 existe d'ailleurs, 
aux environs d'Aix-les-Bains, une forme lisse, dont le test présente seulement 
quelques rares stries longitudinales émoussées visibles à la loupe : c'est le 
C aabaudina Bourg., (lig. 611). 

Habite sur les rochers, sous les détritus, les amas de pierres, au pied des 
arbres, et ne sort que par les temps humides. Le Sud-Est, principalement les 
Alpes de la Savoie et du Dauphiné : environs d'Aix-les-Bains [A. Moussos] ; 
commun aux environs de Grenoble, à Sassenage et surtout sur le massif de la 
Grande-Chartreuse [D. Dupuy, J. R. Bourguic^at], entre Fontan etlaGiandola 
(AIpes-Maritimesl [A. Locard]; les environs de Grasse (Alpes-Maritimes) 
T.E. Caziot]. 

0. C. (Anotus) striolata Porro. 

Cyclostoma striolatum Porro, Revue zoolog., L8'i0, p. 100; Phimppi, 
Enum. Mollusc. Sicil., II, 18't'i, p. 119, pi. xxi, fig. 7. — Pomatias strio- 
Jatus Westerlund, V, 1885, p. 112; Caziot, 1010, p. 447. 

Coquille turriculée conique ; spire acuminée, formée de 6-7 tours 
•convexes; sommet très finement striolé; ouverture arrondie; péristome 
peu réfléchi; non auriculé; test fauve jaunâtre, maculé de ponctuations 
brunes formant 3 zonules au dernier tour : une autour de la dépres»ion 
ombilicale, une médiane et une près de la suture; stries longitudinales 
obliques, bien marquées. — L. t) mm.; D, 5 mm. 

Cette espèce italienne, qui vit sur les rochers, est commune sur la Riviera 
italienne jusqu'à La Spezzia [G. Porro, C. Pollo>era]; des exemplaires pro- 
venant de la Giandola (vallée de la Roya, Alpes-Maritimes) existent au Musée 
•do Turin. L'espèce n'a pas été retrouvée en France où habite la variété sui- 
vante : 

var. Isseli Bourguigxat. 

Pomatias isselianus BolrgUIGNAt, 1869, p. 10; Westerlu.md, V, 188.), p. 112; 
Locard, 189b, p. 349 ; P. Veranyi Bourg, in Locard, 189i, p. 349 [= P. striolatus 
Locard, 1882, p. 216, non Porro] ; Caziot, 1910,' p. 445; P. striolatus var. Vera- 
nyi Westerlusd, V, 1885, p. 112; P. Isseli Caziot, 1910, p. 446; Germaiv, II, 
1913, p. 278. 

Coquille allongée, acumfnée; spire formée de 7-8 tours convexes, le dernier 
#rand, arrondi; ouverture très oblique, arrondie; péristome blanchâtre, dilaté, 
mais peu réfléchi; test subtransparent, corné sombre, garni de costuladons 
1res saillantes, comme encrassées près des sutures, obliques et séparées les 
unes des autres par des stries plus délicates. — L, 8-10 mm.; D. 5 mm. 

Vit sur les rochers. Entre Nice et Menton [A. Locard], mais seulement, 
d'après E. Cahot, dans la partie haute et montagneuse du département des 
Alpes-Maritimes, notamment à La Giandola et sur le plateau de Caussols (sur 
les rochers calcaires, vers 1.125 m. d'altitude). C'est par erreur que le 
D r P. Massot {1872, p. 75) indique cette espèce, qu'il nomme P. striolatus, à 
Saint-Paul (Pyrénées-Orientales). 

10. C. (Anotus) galloprovincialis Bourouignat (Fig. 612). 

Pomatias galloprovincialis Bourguignat in Locard, l&'J'i, p. 353; 
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Caziot, 1008, p. 462, fig. 6 et 1910, p. 442, "pi. ix, fig. 28 et 59 ; Germain, 
II, 1913, p. 277. 

Coquille très conique allongée; spire acumiriée formée de 9-10 tours 
convexes arrondis à croissance lente et régulière, le dernier à peine plus 
grand et bien arrondi; ouverture circulaire; péristome blanc, assez épais, 
subcontinu, réfléchi; test corné grisâtre, garni de costulations espacées, 
fortes, assez régulières, subégales sur tous les tours. — L 8 mm. ; 
D. 2,75 mm. 

Alpes-Maritimes : Menton, Briançonnet, la Cluse Saint-Auban fj. R. Bomi- 
<;uigi>at] ; commun sur les rochers calcaires de la rive gauche de la Roya, au 
sud de Breuil [E. Caziot]. 

11. C. (Anotus) acuta Pollonera (Fig. 613). 

Pomatias acutus Pollonera in Caziot, 1908, p. 4G2, fig. 7 ; 1910, 
p. 444. 

Coquille très allongée lurriculée, presque grêle; spire formée de 
10 1/2 tours convexes à croissance lente, le dernier arrondi à la base ; 
ouverture assez petite, à peu près circulaire, subanguleuse en haut, de 
couleur fauve intérieurement; péristome blanc, médiocrement évasé, non 
auriculé en haut, auriculé vers Je bord columellaire; test corné, les 
2 1/2 premiers tours lisses, les autres garnis de costules espacées, moins 
fortes au dernier tour. — L. 1 1/2 mm. ; D. 2 mm. 

C'est l'espèce la .plus allongée du groupedu C. aprica Mousson; elle 
se distingue du C. galloprovincialis Bourg. , par sa forme notablement 
plus élancée, plus grêle et par sa taille plus faible. Elle vit sur les rochers 
entre La Giandola et Fontan (Alpes-Maritimes) [D r H. Simroth, types 
conservés au Musée de Turin, C. Pollonera]. 

S. -G. Auritus Westerlund, 1883. 

[Auritus À. Wagiver, 1906 (comme genre, avec les s. -g. : Auritus s. str. -f- 
Holcopoma Kobelt et Môlle:\dorff, 1899 (= Pleuropoma A. Wagner, 1897, non 
Môllerdorff, 1893) -)- Titanopoma A. Wagner, 1897]. 

Coquille de forme conique lurriculée, non ombilitfuée, même dans le jeune 
âge, la perforation étant constamment recouverte par le bord columellaire; 
péristome ample, simple ou double, auriculé sur les bords extérieur et colu- 
mellaire; bord columellaire brusquement lorduen arrière à son insertion; test 
strié ou costulé longitudinalement. Opercule ovalaire arrondi, membraneux, 
couvert! 1 ) ou non d'un dépôt calcaire sur sa face externe,, garni de 4 tours de 
spire autour d'un nucléus central. 

1. La section Titanopoma Wagner correspond aux espèces dont l'opercule est recouvert 
d'une lame calcaire sur sa face externe{\& membrane interne de l'opercule est semblable à celle 
des autres sous-genres; elle est séparée de la membrane externe recouverte d'une couche- 
. calcaire par un étroit espace appelé ■chambre à air). Les espèces de la section Titanopoma, -dont 
le type est le Cochlostoma aurtta Rossm4ssler, sont toutes étrangères à la faune Irançaise. Elles. 
habitent 4a Dalmaiic et le Monténégro. 
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Les espèces de ce sous-jjenre vivent surtout dans les régions calcaires des 
Al^es méridionales; elles présentent leur maximum de développement dan* 
la péninsule des Balkans. 

1. Test garni de costulations très fines ou obsolètes 2 

— Test garni do costulations plus ou moins saillantes 5 

2. Dernier tour arrondi 3 

— Dernier tour plus ou moins subanguleux à la base 

C. (A.) Cazioti, p. 584 

3. Péristome mince, non détaché 4 

— Péristome très évasé, presque détaché, plan, avec bourrelet interne 
peu marqué.' C. (A.) patula, p. 5815 

4. Péristome très évasé, presque plan, bien auriculê près du bord 

columellaire; test assez solide, brun sombre 

C. (A.) Simrothi, p. 584 

— Péristome évasé, à peine auriculê près du bord columellaire; test 
corné pâle, subpellucide C. (A.) cyrniaca, p. 584 

5. Dernier tour non remontant vers l'ouverture 6 

— Dernier tour brusquement remontant vers l'ouverture. . . . 
• C. (A.) subprotracta, p. 580 

6. Test cerné, plus ou moins solide et plus ou moins foncé. . . 7 

— Test subpellucide, cendré blanchâtre. C. (A.) Bourguignati, p. 585 

7. Péristome réfléchi; test garni de costulations lines et serrées 
sur les 4 premiers tours et sur le _ dernier, fortes sur les autres 
tours G. (A.) Macei, p. 585 

— Péristome très dilaté, mais non réfléchi; test garni de costula- 
tions rapprochées, plus fines au dernier tour 

C. (A.) alloglypta, p. 580 

1. C. (Auritus) patula Draparnaud (PI. xviir, fig. 530 et 534). 

Cyclostoma patuluin Draparxau», 1801, p. 39 (excl. var. b) et 1805, 
p. 38, pi. i, fig. 9-11; Moquix-Tandon, II, 1855, p. 505, pi. xxxvn, 
fig. 39-41. — Leachîa lineolata Risso, IV, 182G, p. 103. — Pomatias 
patultts Locari), 1882, p. 216 et 18'Jh, p. 351, fig. 505-506; Wjssteklund, 
V, 1885, p. 125; P. pinianus Bourgukjnat in Locard, 18'Jk, p. 352. 

Coquille conoïde bien allongée, un peu effilée; spire formée de 7-8 
[-parfois 9 (forme elongata Pollomîra)] tours très convexes, le dernier 
arrondi, médiocre (moins du quart de la longueur totale); sutures très 
marquées; sommet subaigu, gris jaunâtre, lisse; ouverture assez petite, 
circulaire; péristome très évas,é, presque détaché, continu, réfléchi, plan, 
blanchâtre, avec un bourrelet interne peu marqué: test mince, solide, 
peu. transparent, roux grisâtre ou cendré, parfois blanchâtre, unicolore, 
garni de stries très fines, subégales, assez serrées, à peine visibles à l'oeil 
nu. — Opercule mince, membraneux, bien enfoncé dans l'ouverture. — 
L. 5-8 mm. ; D. 2-3 mm. 
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Vit dans les fissures des rochers, sous le gazon,- plus rarement sur les vieux 
murs ou au pied des arbres moussus. Assez commun et parfois très commun' 
dans tout le Midi, depuis Béziers jusqu'à Menton, dans les départements des 
Pyrénées-Orientales, de l'Hérault, des Bouches-du-Rhône, du Var et des Alpes- 
Maritimes (jusque vers 1.300 m. dans ce dernier); a été signalé en Corse, à 
Saint-Florent, par E. Requiea, mais cette indication se rapporte probablement 
au C. cyrniaca Mabille. 

var. Cazioti Polloncra. 

Pomatias Cazioti Pollonera in Caziot, 1908, p. 459, fig. 4; Caziot, 1910, 
p. 445. 

Coquille conique; spire formée de 9 tours convexes, les 2 premiers lisses, le 
dernier subconvexe et subanguleu.v à la base ; ouverture subarrondie; péri- 
stome évasé, subauriculé à son insertion supérieure; test corné, médiocrement 
et régulièrement costale. — L. 7,5-8 mm. ; D. 3,6 mm. — Diffère du type par 
-son dernier tour moins convexe et subanguleux à la base. Vit sur les rochers 
du vallon de Cairos, sur la rive droite du torrent, à Maurion (Alpes-Maritimes) 
avec le C. patula forme elongnta Poix, [E. Caziot, C. Polloxera]. 

2. C. (Auritus) cyrniaca Mabille. 

Pomatias cyrniacus Mabille, 1860, p. 57; Caziot, 1002, p. 301; 
P. cnhalius Mabille, 1860, p. 58; Westerlund, V, 1885, p. 132 (avec 
var. cyrniacus); Caziot,. 1902, p. 302. 

Coquille conique turriculée, un peu renflée vers la base; spire formée 
de 7-7 1/2 tours arrondis convexes; sutures profondes; sommet obtus, 
mamelonné, jaunâtre, lisse; ouverture arrondie, anguleuse en haut; péri- 
stome mince, double, continu, presque plan, blanchâtre, faiblement auri- 
culé; test subpellucide, un peu fragile, corné pâle, presque lisse, mais 
montrant, à la loupe, des stries longitudinales subobliques, régulièrement 
espacées. — L. 5-6 mm. ; D. 3-3,5 mm. 

Certainement très voisine du C. patula Drap., cette espèce s'en distingue par 
sa coquille plus petite et plus grêle, son ouverture plus étroite, son péristome 
plus mince et son test presque pellucide, fragile, d'un coloris différent. Le 
/'. enhalia Mabille est certainement la même espèce qui, peut-être, ne corres- 
pond qu'à une forme du C. patula Drap. D'ailleurs les deux Cochlostomes 
décrits par J. Mabille proviennent d'une seule localité : Biguglia, sur les bords 
de l'étang, près de l'embouchure du Bevinco (Corse) [Paul Mabille] ; ils n'ont 
pas été retrouvés, malgré les recherches actives de E. Caziot [1902, p. 301]. Il 
est probable que le C. cyrniaca Mab. n'est que la forme représentative, en 
Corse, du C. patula Db\p. 

3. C. (Auritus) Simrothi Polloxera (PI. xvin, fig. 525) 

Pomatias agriotes Locard, 180k, p. 353 [non Westerlund] ; Germain, 

II, 1013, p. 275; P. Simrothi Pollonera in Caziot, 1908, p. 460, fig. 5; 

Caziot, 1910, p. 442, pi. ix, fig. 32-33. 

Coquille conique turriculée ; spire formée de 9 tours convexes, le dernier 

arrondie la base; ouverture arrondie; péristome évasé, non détaché, 



COCHLOSTOMIDAG. COCHLOSTOMA 585 

blanc, presque plan, bien auriculé près du bord columellaire ; test corné 
brun sombre, garni de costulations serrées aux tours supérieurs, atté- 
nuées et à peu près réduites à de simples stries aux deux derniers tours. 
— L. 7-9 mm. ; D. 2,5-3,75 mm. 

Espèce bien voisine du C. agriotes Westeulund (fig. 614) [= Pomalias agriotes 
Westerl., Bull. Soc. malacol. Ital., V, 1879, p. 20; non Locahd] de l'Ombrie, 
dont elle diiTère par son dernier tour arrondi (et non subanguleux), son péri- 
stome plus large et son lest moins solide garni de costulations beaucoup moins 
forles. 

Alpes-Maritimes : les gorges de Saorge, le long de la route; rare [E. Gaziot; 
•C. Polloera]. 

4. C. (Auritus) Hacei Bourguignat. 

Pomatias Macei Bourguignat, 1809, p. 57 (à part. p. 16 1 ; Westerlund, 
V, 1885, p. 126; Locahd, 18%, p. 351; Caziot, 1910, p. 440, pi. ix, 
ïig. 30-31 ; P. Nevilli Bourg, in Locard, 189U, p. 352. 

Coquille conoïde très allongée; spire formée de 10 tours convexes à 
croissance lente et régulière, le dernier arrondi, bien dilaté mais non 
remontant vers l'ouverture ; sommet submamelonné, lisse, assez brillant ; 
ouverture suboblique, arrondie, à bords marginaux réunis par une forte 
callosité blanchâtre; péristome continu, épaissi, très dilaté, non réfléchi; 
test assez fragile, corné cendré, légèrement transparent, garni de costula- 
tions fines et serrées sur les tours 3 et 4, plus fortes sur les autres et à 
nouveau plus fines sur le dernier tour. — L. 10 mm. ; D. 4 mm. 

Vit sur les rochers, dans les murailles de pierres sèches. Le département des 
Alpes-Maritimes : environs de Saint- Vallier, près de Grasse [A. Macé]; cluse 
de Saint-Auban; vallée de la Roya [E. Caziot]; entre 1.000 et 1.500 m. d'alti- 
tude, au-dessus de Menton [A. Locard]. 

5. C. (Auritus) Bourguignati-De Saixt-Simox. 

Pomatias Bourguignati db Saint-Simon, 1XIVJ, p. 1; Westerlund, V, 
1885, p. 126; Locard, 18'J't, p. 352; Germain-, II, 1913, p. 277. 

Coquille conoïde allongée; spire acuminec formée de 10 tours arrondis 
renflés, le dernier un peu déprimé à la base,. non remontant vers F ouver- 
ture; sutures très profondes; sommet arrondi mamelonné, jaune, lisse; 
ouverture oblique, arrondie, légèrement comprimée; péristome continu, 
épais, réfléchi, à bord columellaire auriculé, bilabié et renversé en arrière; 
test suboellncide, gris ferrugineux, garni de costulations obliques, peu 
distantes, bien marquées et d'un coloris cendré blanchâtre. — Opercule 
concave, garni de 1res fines granulations. — L.l mm.; D. 3 mm. 

Vit sur les rochers, sous les éboulis. 

Ollastre, près de Tautavel (Pyrénées-Orientales) [A. de Smnt-Simon, P. Mas- 
sot]; Saint- Auban, Saint-Martin-de-Lantosque [= Saint-Martin-de-Vésubie] 
(Alpes-Maritimes) [A. Locard]. 
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0. C. (Aurittts) alloglypta Westerlund-. 

Pomatias alloglyptus Westéiilund, V, 1885, p. 126 [= Pomatias 
Bovrguignali Fagot m West., p. 127, non de Saint-Simon] ; Locard, 
189k, p. 353; Germain, II, 1913, p. 277. 

Coquille étroitement allongée; spire légèrement conique, composée de 
8 tours très convexes arrondis, le dernier à peine plus grand, arrondi 
coavexe et non remontant; ouverture relativement petite, subcirculaire; 
péristome continu, bien rétléchi, épais, aplati, bilabié, blanc; test corné, 
gris cendré, garni de costulations rapprochées, irrégulières, assez fortes, 
plus serrées et plus fines audernier tour. — L. 6-7,5 mm.; D. 2,5 mm. 

Assez rare; les Corbières, dans Je département des Pyrénées-Orientales 
[C. A. Westerlund]. 

7. C. (Auritus) subprotracta Paladilhe. 

Pomatias subprotraclus Paladilhe, Revue Se. nalur., V, 1876, p. 332 ; 
Westerlund, V, 1885, p. 126; Locard, 189k, p. 351; Germain, II, 1913, 
p. 276. 

Coquille allongée; spire élancée formée de 9 tours très convexes à 
croissance .'lente, régulière, le dernier arrondi, brusquement remontant 
vers l'ouverture; sutures bien marquées; ouverture suboblique, à peu près 
ronde; péristome continu, double, l'interne un peu épais, l'externe mince, 
très évasé; test corné jaunâtre, les deux premiers tours lisses, les autres 
garnis de costulations saillantes, plus fines au dernier tour. — L. 10 mm. ; 
D. 4 mm. 

Environs de Lamalou (Hérault) [D"- Paladilhe). 
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Animal allongé, muni de 2 tentacules cylindro-subulés, divergents; yeux 
subsessiles placés à la base des tentacules et un peu en dehors; pied allongé, 
étroit. Radula avec dents centrales multicuspidées et rétrécies à leur partie 
médiane, dents latérales «t marginales internes multicuspidées, dents margi- 
nales externes à bord finement pectine; otocyste avec plusieurs otolithes; 
appareil génital de Cyclostomatidë, le pénis très développé, saillant derrière 
le tentacule droit. 

Coquille subcylindrique obtuse; ouverture subovale à péristome épaissi, avec 
au dernier tour, un bourrelet externe [bourrelet cervical) bordant le péristome, 
plus ou moins développé suivant les espèces et parfois absent. Il est d'ailleurs 
possible que les espèces décrites comme dépourvues de bourrekt cervical 
soient des coquilles non encore parvenues à leur entier développement. Région 
ombilicale avec une pièce accessoire, qui semble un épanouissement du bord 
columellaire, percée d'une minuscule ouverture servant à l'introduction de l'air 
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•daus la coquille (L. de Folia). Opercule mince, corne, ovale allongé, à nucléus- 
«xcenlrique. 

Les Acmidés sont de très petits Mollusques qui vivent dans les endroits 
fr.iis tapissés de mousses ou sous les pierres dans les lieux ombragés. Ils peu- 
vent s'enfoncer en terre jusqu'à 2 ou 3 centimètres de profondeur. Ils progres- 
sent relativement vite en portant leur coquille très inclinée sur le corps et 
sécrètent un abondant mucus peu épais. On ne les rencontre vivants qu'en hiver 
et nu début du printemps; l'été, ils restent cachés dans des anfractuosités 
sombres ou s'enfoncent en terre. 

Tableau des genres. 

1. Coquille brillante; test orné de stries ou de costules plus ou 
moins développés ' 2 

— Coquille lisse, brillante, transparente; test dépourvu de sculp- 
ture G. Acme, p. 587 

2. Coquille garnie de fines stries' longitudinales creuses .... 
G. Pupula, p. 590 

— Coquille garnie de stries ou de costules longitudinales en relief. 
G. Pleuracme, p. 501 



G. ACME Hartmann, 1821. 
[Platyla Moquin-Tandon, 1855]. 

Animal oblong, rétréci aux deux extrémités, lisse, transparent, d'un blanc 
laiteux ponctué de brun; orifice respiratoire presque rond. 

Coquille cylindracée ou allongée turriculée; ouverture sans fente ou sinus à 
son insertion supérieure; test lisse; opercule corné, mince, paucispiré, à nucléus 
•excentrique. 

1. Coquille avec un bourrelet cervical plus ou moins développé. . 2 

— Coquille sans bourrelet cervical A. Dupuyi, p. 588 

2. Coquille imperforée; suture bordée en dessous par une ligne 
creuse A. Folini, p. 589 

— Coquille plus ou moins subombiliquée ; suture non bordée en 
dessous • . . 3 

3. Péristomo continu; bourrelet cervical très développé, recouvrant 
environ les 2/3 du dernier tour A. cryptomena, p. 589 

— Péristome subcontînu; bourrelet cervical bien plus petit . . . 
A. polita, p. 587 

1. A. polita L. Pfeiffer (Fig. 615). 

Carychium lineatum C. Pfeiffer, III, 1828, p. 43, pi. vu, fig. 2~-28 
Jnon db Féaussac]; Acicula polita L. Pfeiffer, IViegm. Arch., I8hl, 
p. 226. — Acma polita Paiadilhb, 186R, p. 233,- pi. 13, fig. 1-3 et 18GX. 
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p. 74. pi. iv, fig. 1-3; de Folin, 1880, p. 203, pi. x, fig. 6; Locard-, 
189k, p. 354, fig. 507-508. — A. trigonostoma Paladilhe, 1868, p. 237 r 
pi. 13, fig. 13-15 et 1868, p. 79, pi. iv, fig. 13-15; Locard, 189k, p. 355. 
Coquille cylindracée, grêle, à peine atténuée vers le sommet, subim- 
perforée ; spire forme'e de 6 tours aplatis à croissance rapide à partir du 
3°, le dernier assez grand, légèrement remontant vers l'ouverture; sutures- 
prononcées; ouverture subverticale, ovalaire arrondie, acuminée en haut, 
plus petite que le quart de la longueur totale, à bords marginaux réunis 
par une callosité assez mince; péristome subcontinu, épaissi en dedans 
et parallèlement bordé, en dehors, d'un bourrelet cervical saillant, lisse, 
étroit, placé à une petite distance du bord externe; bord columellaire- 
subréfléchi; test fauve, luisant, lisse, subtransparent. — Opercule ovalaire 
oblong, très mince, subtransparent, blanchâtre, avec stries spirales 
marquées et stries rayonnantes très fines. — L. 2,75 mm.; D. 0,6- 
0,7 mm. 

Habite dans la mousse humide, parmi les feuilles mortes, sous les pierres; 
fuit le soleil et la chaleur; assez rare ou, plutôt, difficile à trouver; presque 
partout; parfois commun dans les alluvions. 

L'Acme trigonostoma Palad., primitivement trouvé à Neufbrisach (Alsace), 
est une forme un peu plus grêle, à tours de spire plus aplatis et à ouverture 
vaguement trigone. 

2. A. Dupuyi Paladilhe (Fig. 616). 

Cyclostoma fuscum Moquin-Tandon, 18k3, p. 14. — Acme fusca 

Dupuy, 18k9, n° 2; 1850, p. 527, pi. xxvn, fig. 1; Moquin-Tandon, II r 

■ 1855, p. 509, pi. xxxvin, fig. 8-16 [non auteurs] ; A. Dupuyi Paladilhe, 

1868, p. 274, pi. 13, fig. 10-12 et 1868, p. 81, pi. iv, fig. 10-12; Locard, 

189k, p. 355; J. Favre, 1527, p. 261, pi. 15, fig. 17. 

Coquille subcylindrique un peu atténuée vers le sommet; fente ombi- 
licale presque nulle; spire assez allongée, formée de 6-7 tours aplatis à 
croissance régulière, le dernier légèrement remontant vers l'ouverture ; 
sutures bien marquées; sommet obtus; ouverture verticale, subelliptique, 
un peu aiguë à son insertion supérieure, égalant en hauteur le tiers de la 
longueur totale, à bords marginaux réunis par une mince callosité; 
péristome subcontinu, légèrement épaissi en dedans, peu évasé, h peine 
bordé, vers la base, d'un èpaississement externe remplaçant le bourrelet 
cervical; bord externe droit; bord columellaire subréfléchi; test lisse, 
brillant, subtransparent, corné roux ou légèrement fauve. — L. 3,2- 
3,4 mm.; D. 1 mm. 

C'est cette espèce qui est généralement désignée sous le nom à' Acme fusca 
par les auteurs français du siècle dernier. Elle vit un peu partout en France, 
principalement dans les régions septentrionales et occidentales; elle est très 
rare en Suisse où elle atteint, dans le bassin de Genève, la limite orientale de 
son aire de dispersion [J. Favre]; s'élève jusque vers 900-1.000 m. d'altitude. 
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3; A. Folini Nevill (Fig. 617, 618). 

Acme foliniana Nevill, 18HO, p. 136, pi. xiv, fig. 4; de Folin, 1880 r 
p. 201; Locard, 189b, p. 354. — A. Folini Germain, II, 1013, p. 281. 

Coquille allongée turriculée, imper force; spire un peu arquée vers le 
sommet, formée de 6-7 tours peu convexes à croissance régulière et gra- 
duelle, les deux derniers à peu près d'égal diamètre; sutures bordées en 
dessous par une ligne creuse; sommet obtus, lisse ; ouverture subqua- 
drangulaire ou ovalaire, à bords marginaux réunis par une faible callosité ; 
péristome très épaissi, blanc, avec un bourrelet cervical blanchâtre tout 
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619 



Fm. 615 à 619. — Genre Acme. — 615. Acme polila L. Pfeikfer, x 20. — 616. A. Ihipmji 
P.u-ADiLiiE, x 17. — 617-918. A. Folini N'evill, x 4 et ouverture, x 8. — 619. A. cryp- 
lomena de Folin et Berillo.n, x 18. 



contre le péristome et comme confondu avec J'épaississement de ce der- 
nier; test brillant, lisse, corné, luisant, très transparent. — L. 5,5 mm.; 
D. 1,75 mm. 

C'est le plus grand des Acme de la France. Il est assez abondant dans les 
brèches quaternaires de Menton (Alpes-Maritimes) avec la var. emaciata 
Nevill [IShO, p. 137, pi. \iv, fig. 5], plus petite et possédant G tours de spire 
et avec la var. pachystoma Nevill [18H0, p. 137, pi. xiv, fig. 6] dont le bour- 
relet cervical est plus accentué. A l'état vivant, cette espèce habite l'entrée de 
la gorge de Saint- Louis, près de Menton [G. Nevill]. 

4. A. cryptomena de Folin et Berillon (Fig. 619). 

Acme cryptomena de Folin et Berillon, 1877, p. 13, pi. n, fig. 1-5; 
de Folin, 1880, p. 204, pi. x, fig-. 1-la; Locard, ISD'i, p. 354; Germain, II, 
1913, p. 282. 

Coquille subcylindrique allongée, subombiliquée; spire formée de 
(5 tours à croissance lente; sommet obtus; ouverture large, subpyriforme, 
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terminée en haut par une très petite fissure; péristome continu, épaissi 
■en dedans, bordé, en dehors, par un très large bourrelet cervical saillant 
recouvrant environ les 2/3 du dernier tour (vu de profil, fig. 619) î bord 
«xterne presque droit; test fauve rougeâtre, lisse, très brillant. — 
L. 3 mm.; D. 1 mm. 

Rare; les environs de Bayonne (Basses-Pyrénées) [L. de Fotii\], 

var. callostoma Clessin. 

Acme cryptomena var. callostoma Cressin in de Fqlin, 1880, pi. x, fig. 8 et 
10. 

Diffère du type par sa taille un peu plus grande et, surtout, par le bourrelet 
■cervical dont la proéminence maximum est plus voisine de la base, ce qui la 
•rend plus apparente. — La Preste (Basses-Pyrénées) [D r Penchi>at]. 



G. PUPULA (Agassiz) de Charpentier, 1837. 
[Auricella Moquis-Tandon (pars), 18551. 

Coquille fusiforme cylindrique; quverture avec, à son insertion supérieure, 
une fente ou encoche assez marquée; test orné de très fines stries longitudinales 
■creuses, comme si elles avaient'été gravées à la surface de la coquille avec la 
pointe d'une aiguille. 

— Coquille avec un bourrelet cervical P. lineata,, p. 590 

— Coquille sans bourrelet cervical. P. lineata var. pyrenaica, p. 591. 

P. lineata Draparnaud (Fig. 623, 624). 

Butimus lineatus Drap., 1801, p. 67 [non C. Pfeiffer, 1828], — 
Turbo fuscus Montagu, 1803, p. 330 [non Boys et Walker, 178k]. — 
Auricula lineata Draparnaud, 1805, p. 57, pi. m, fig. 20-21. — Cary- 
chium lineatum de- Férussac, 1821, p. 104, n° 1 [non Rossmassler] ; 
Michaud, 1831, p. 74. — Acme lineata Dupuy, 1850, p. 527, pi. xxvu, 
fig. 2; Moquin-Taxdon, II, 1855, p. 509, pi. xxxvm, fig. 4-7; Paladilhe, 
1868, p. 277; A. Allardi Nicolas, 1891, p. 49, pi. i, fig. 22; A. Locardi 
Bourguignat in Locard, 1894, p. 355; A. fusca Locard, 189k, p. 355, 
fig: 509-510. 

Coquille fusiforme cylindrique, subimperforée; spire atténuée vers le 
haut, formée de 5-6[-7] tours un peu aplatis à croissance régulière assez 
rapide, le dernier médiocre, à peine remontant vers l'ouverture; sutures 
peu profondes, submarginées ; sommet obtus; ouverture subpyriforme 
égalant, en hauteur, le quart de la longueur totale, avec sinus à son 
insertion supérieure et à bords, marginaux réunis par une' légère callosité; 
péristome subcontinu, épaissi en dedans, à bord externe légèrement 
ondulé et avec bourrelet cervical très saillant; bord columellaire subréflé- 
chi; test brunâtre, garni de linéoles longitudinales creuses, très fines, 
régulièrejnent espacées. — L. 2,5*4 mm. : D. 0,0-1 mm. 
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Habite sous les pierres, attaché aux racines, dans les taillis, les bois peu 
denses, dans les stations médiocrement humides; s'élève, dans les Alpes, 
jusque vers 1.500 m. d'altitude. Assez commun, presque partout; fossile dès le 
Pliocène en Angleterre [J. Brown]: ' s 

La var. pyrenaica de Folin et Bérillon [1877, pi. m, fig. 2 ; de Foli.\, 1880, 
p. 206] diffère parle péristome non réfléchi, l'absence du bourrelet cervical et 
le test de couleur groseille. Elle est rare : environs de Bayonne /Basses- 
Pyrénées} [L. de Folin]; département de la Nièvre [L. de Folin], 



G. PLEURACME Kobelt, 1894. 
[Auricella Moquin-Tandon (pars), 1855]. 

Coquille subcylindrique; ouverture avec une encoche très prononcée à l'inser- 
tion supérieure; test orné d'une sculpture en relief, formée de stries longitudi- 
nales costulées bien apparentes. L'espèce type, le P. speciabilis Rossmâssler, 
habite l'Illyrie et la Bosnie. 

Tableau des sous-genres. 

— Suture du dernier tour ni interrompue, ni glonflée 

S.-G. Renea, p. 591 

— Suture du dernier tour interrompue par une grosse encoche ronde ; 
paroi suturale du dernier tour gonflée. . S.-G. Caziotia, p. 593 

S.-G. Renea G. Nevill, 1880. 

Ouverture de la coquille avec une encoche très profonde à son insertion supé- 
rieure. 

— Coquille conique subcylindracée ; test avec stries llexueuses et 
régulières sur tous les tours P. (R.) Moutoni, p. 591 . 

— Coquille presque régulièrement cylindrique; test avec stries 
variables d'un tour à l'autre, effacées à la base du dernier. . . 
"P. (R.) Bourguignati, p. 593 

1. P. (Renea) Moutoni Dupuy (Fig. 625 à 627). 

Acme Moutoni Dupuy, I8'i0, n° 4 et 1850, p. 529, pi. xxvii, fig. 3; 
Moquin-Tandon, II, 1855, p. 508, pi. xxxviii, fig. 1-3; Paladilhe, 1808, 
p. 327 et 1868, p. 97; de Folin, 1880, p. 207, pi. x, fig. 13; Locard, 180'i, 
p. 356, fig. 511-312; Germain-, H, 1013, p. 281, fig. 352. — A. Hinosa 
Moquin-Tandon, II, 1855, p. 508. 

Coquille subcylindro-conique, imperforée ; spire atténuée, formée de 
ti-7 tours peu convexes à croissance régulière et assez rapide, le dernier 
non remontant vers l'ouverture; sutures profondes; sommet très obtus, 

38 
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lisse; ouverture oblique, ovalaire pyriforme, un peu plus haute que le 
quart de la longueur totale, avec une encoche très profonde à son inser- 
tion supérieure n'enfonçant très en arrière (fig. 627); péristome évasé,. 




Fit;. 620 à 629. — 620 à 622. Pleuracme (Renea) Bourquinali Nevill; la coquille, x 7 T 
l'ouverture et le dernier tour vu de côté, x 16. — 623-624. Pupula Uneata Diuparuaid. 
X 10. — 625-626 Pleuracme (Renea) -Mouloni Dupuy, X 9. — 627. P. (Renea) Montant 
Dlpuy, ouverture, x 20. — 628. P. (Caziotia) singularis Voixotim, x 15. — 629. P. (Cu- 
ziolia) singularis Pollo\era, derniers tours montrant le gonflement et l'encoche de la 
suture, X 30. 

interrompu, à bord externe arqué, saillant et très projeté en avant, sans 
bourrelet cervical mais avec un léger renflement basai ; bord columellaire 
assez réfléchi ; testjaunacé, très brillant, mince, peu solide, transparent, 
garni de fines costulations obliques très égales, bien régulières et très 
serrées; opercule très mince, corné, fragile, transparent, jaune clair 
légèrement verdâtre, à nucléus excentique. — L. 2,5-3,5 mm.; D. 1 mm. 

Très rare. Sous les buissons, . aux environs de Grasse (A!pes-Maritimes> 
^Mouton, Astieb]. 
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2. P. (Renea) Bourguignati Nevill (Fig. 620 à 622). 

Renea Bourguignali Nevill, 1880, p. 138, pi. xiv, fig. 7. 

Coquille allongée, subcylindrique, imp,erforée; spire formée de 
7.1/2 tours un peu couvexes à croissance régulière, les tours 3 et 4 plus 
convexes que les autres, le dernier peu convexe, subanguleux à la base, 
les bords marginaux réunis par une callosité lamelleuse très marquée et 
anguleuse inférieurement ; sutures profondes, sommet très obtus, lisse; 
ouverture petite, . presque verticale, subquadrangulaire avec encoche 
supérieure profonde*, péristome interrompu, blanc et encrassé intérieure- 
ment, sinueux extérieurement, sans bourrelet cervical; test corné, brillant, 
élégamment costulé : les 2 1/2 premiers tours lisses et luisants, les autres 
ornés de costules subégales, presque verticales, à peine onduleuses, 
disparaissant à la base du dernier tour. — L. k mm.; D. 1 mm. 

Commun dans les brèches quaternaires de Menton (Alpes-Maritimes) 
[G. Nevill]; n'a pas encore été trouvé vivant. 

S. -G. Caziotia Polloxeiia, iooô. 

Ce sous-genre singuliei- a été créé en. 1905 par Carlo Pollo>era pour une 
petite coquille rappelant les Renea par sa sculpture coslulée mais présentant 
des caractères très particuliers. La suture, qui sépare le dernier tour de l'avant- 
dernier, est gonllée comme si, au dernier tour, un canal courrait intérieurement 
le long de cette suture. Ce gonilement se termine, à une certaine distance de 
l'ouverture, par une sorte d'encoche ovoïdale-arrondie (fig; 629) qui interrompt 
la suture. 

P. (Caziotia) singularis Polloneha (Fig. 628, 629). 

Caziotia singularis C. Pollonera, 1005, p. 2, pi. i, fig. 1*2; Kohelt, 
Iconogr. N. F., XIII, 1007, p. 35, pi. 349, fig. 2167; Caziot, 1910, p. 434. 

Coquille subcylindrique atténuée vers le sommet qui est obtus,' spire 
formée de G 1/2-7 1/2 tours à peine convexes, à croissance régulière, le 
dernier peu développé; sutures profondes, la dernière interrompue par 
une ouverture arrondie à une certaine distance du péristome ; ouverture 
petite, irrégulièrement subovalaire, anguleuse en haut; péristome subcon- 
tinu, encrassé, sans bourrelet cervical, à bord externe sinueux: columelle 
subrectiligne, à peu près verticale, réfléchie; bords marginaux réunis par 
une forte callosité lamelleuse; test lisse sur les deux premiers tours, les 
autres garnis de costules régulières presque verticales. — L. 3 1/3-4 mm. ; 
D. 1 mm. 

Très rare. Les alluvions du Loup aux environs de Nice (Alpes-Maritimes i 
[E. Cuiot]. 
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F. ASSEMAWIIDAE 



Animal spirale enclos dans une coquille turbinée; mufle large, volumineux, 
bilobé; 2 pédoncules oculaires (remplaçant les tentacules) cylindro-coniques, 
très contractiles et portant les yeux à leur extrémité; pied ovalaire court, bien 
développé et tronqué en avant, assez obtus en arrière; orifice respiratoire 
débouchant sur le côté droit du manteau. 

Radula avec dents médianes munies d'une cuspide centrale et au moins de 
2 cuspides de chaque côté et d'une ou plusieurs denticulations basales ; dents 
latérales multicuspidées; dents marginales dilatées, pectinées. 

Coquille conoïde, solide, non ou très étroitement ombiliquée; spire plus ou 
moins allongée; ouverture ovalaire ou arrondie; péristome épaissi, continu ou 
subcontinu. Opercule corné, paucispiré, à nucleus subcentral ou excentrique 
placé du côté du bord interne de l'ouverture. 

Animaux à respiration pulmonée vivant dans les eaux saumâtres, au voisinage 
immédiat de la mer (partie supérieure de la zone littorale). 



G. ASSEMANIA (Leach) Flemixg, 1821. 

[Syncera Gray, 1821 [nom. nud.]; Assiminia Gray, 1835; Paludinella 
L. Pfeiffer, 1841; Assemania Knight, 1900; Dollfus, 1912 (dédié J. S. Asse- 
mani), Assiminella de Monterosato, 1906]. 

Mêmes caractères que pour la famille. 

Les Assemanies vivent au bord de la mer, dans les eaux saumâtres ou sur 
les terrains très humides imprégnés d'eau saumâtre. 

1. Coquille conique ou conoïde assez élevée 2 

— Coquille conoïde courte, imperforée 3 

2. Dernier tour subanguleux; test garni de stries longitudinales et 
de stries spirales très fines A; Grayi, p. 594 

— Dernier tour arrondi; test lisse A. Eliae, p. 595 

3. Dernier tour très gros, formant les 4/5 de la coquille qui est 

longue de 5 mm A. ostiorum, p. 597 

— Dernier tour gros, formant les 2/3 de la coquille qui est longue 
de 1,5-2 mm A. littorina, p. 595 

1. A. Grayi (Leach) Fleming (Fig. 632, 633). 

Nerita [Syncera] hepatica Gray, 1821, p. 239 (nom. nud.). — Assiminea 
grayana Leach in Fleming, 1828, p. 275; Jeffreys, V, 1869, p. 99, 
pi. xcvn, fig. 5. 

Coquille conique; ombilic en fente très étroite; spire un peu acuminée 
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composée de 7 tours comprimés, à peine subconvexes, à croissance gra- 
duelle, le dernier subanguleux à la périphérie (surtout chez les jeunes), 
occupant la moitié environ de la coquille; sutures marquées; ouverture 
ovalaire, bien anguleuse en haut; péristome épaissi, subcontinu; test 
solide, brun jaunâtre avec, au dernier tour, une bdnde brune infracarénale 
généralement continuée aux tours supérieurs, presque opaque, garni de 
stries longitudinales fines coupées de stries spirales serrées, très délicates, . 
pou distinctes. Opercule mince, avec 2-3 tours de spire peu marqués. 

Cette espèce paraît localisée dans les e.iux saumâtres de l'embouchure de la 
Tamise où elle est commune, notamment entre Grecnwich et Woolvvich. Klle 
ne vit pas en France, mais elle a été signalée en Belgique par F. de Malzine 
[1867] sur « la plage près de la fionlière Irançaise, rejelëe par les vagues ». 

2. A. Eliae Paladilhe (Fig. 634, 635). 

Assiminea Eliae I'alad., 1815, p. G, pi. 21, fig. 15-17; Locaiid, 188'2 > 
p. 220; 18'j:i, p. 07, fig. 07; Germain, II, 1013, p. 283. 

Coquille conoïde assez élevée; spire formée de 6-7 tours peu convexes 
à croissance rapide à partir du 4 e , le dernier grand, arrondi convexe, 
légèrement remontant vers l'ouverture; sutures assez profondes, submar- 
ginées; sommet petit, aigu ; ouverture oblique, subpyriforme, légèrement 
anguleuse en haut; péristome simple, droit, tranchant; bord columellaire 
mince, à peine élargi et épaissi vers son insertion supérieure; test de 
consistance cornée, couleur d'ambre rougeàtre, luisant, lisso, avec seule- 
ment quelques stries d'accroissement près du péristome. Opercule mince 
avec stries subspiralés irrégulières assez marquées formant 2 tours 
environ. — L. 3.25-3,5 mm.; D. 2 mm. 

Rare. Le littoral de l'Océan Atlantique aux environs de La Rochelle (Cha- 
rente-Inférieure) [A. Paladilhe] et de Bayonne (Basses-Pyrénées) sur les rives de 
l'AUour, aussi bien en France qu'en Espagne [de Folin et Bémllo\]; vit aussi 
à Coïmbre (Portugal) [A. Paladilhe]. 

3. A. littorina delle Chiaje (Fig. 636-637). 

Hélix littorina delle Chiaje, 111, 1828, p. 215. pi. 49, fig. 36-38. — 
Truncatella littorina Philippi, II, 18U1, p 33, pi. xxiv, fig. 2. — Assi- 
minea littorina JbFFREYs, V, 1800, p. 101, pi. 97, fig. (5; Bucquov, Daut- 
zenbeiig et Dollfus, 188 f i, p. 317, pi. xxxvi, fig. 27 à 30; Locard, 186'?, 
p. 220; 1803, p. 08; Caziot, 1002, p. 315; Germain, II, 1913, p. 283. 

Coquille conoïde courte, globuleuse,- assez obèse, im perforée; spiro 
courte, composée de 4 tours convexes à croissance rapide, le dernier 
grand, ventru; sutures assez profondes; submarginées; sommet obtus, 
mamelonné; ouverture oblique, ovalaire, anguleuse en haut, égalant, en 
hauteur, a peu près la 1/2 longueur de la coquille; bord columellaire 
régulièrement incurvé; test fauve clair ou ambré, assez luisant, garni de 
stries longitudinales microscopiques très serrées quelquefois coupées de 



596 



MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES 



stries spirales encore plus fines et également serrées. — Opercule très 
mince, très finement strié, avec spire de 2 tours peu visibles. — L. 1,5- 
2 mm.; D. 1,3-1,5 mm. 

Vit sous les pierres, dans les trous des rochers. Rare. Les eaux saumâlres 
du littoral méditerranéen, notamment à Port-Vendres (Pyrénées-Orientales) 
[Bucjuoy, Pli. Dautzexberg et D.illfcs], aux Martigues (Bouches-du-Rhône) 
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Fin. 630 à 638. — 630-631. Assemania lillorina delle Chiaje var. sicana Brugnone, y 12. 
— 632-633. A. Grayi (l,uca) Flejiixg, x 10. — 634-635. A. Eliae Paladilhe, x 10. — 
636-637. A. lillorina-' belle Chiaje, x 12. —638. A. osliorum Bavay, x 5. 



[A. Palidilhe], à Antibes (Alpes-Maritimes) [S. Petit de lv Saussue]. La Corse : 
eaux saumâtres des environs de Saint-Florent [&. Caziot]. 

var. sicana Brugnone (Fig. 630, 631). 

Assiminea lillorina var. sicana BrugnoJiE, Miscell., Malacol., If, iSlô, p. 13, 
'fig 1 . 15; A. sicana Bucquoy, Dautzehberg et Dollius, 188b, p. 318^ pi. xxxvi, 
fig. 31-32; Locard, 1893, p. 67; Germain, II, 1913, p. 283. 

Coquille ovalaire, subconoïde courte; spire formée de 5 tours à peine con- 
vexes, le dernier grand, ventru; sutures peu profondes; ouverture ovalaire 
arrondie; bord columellaire arqué, épaissi, calleux; péristome continu; test 
solide, fauve roux uniforme, luisant, garni de stries longitudinales microsco- 
piques et d'une strie décurrente subsulurale. — L. 3 mm. ; D. 2,25 mm. — Cette 
variétése distingue du type par sa taille plus grande, sa spire composée de 
5 tours moins convexes, ses sutures moins accusées, sa forme plus allongée et 
son test plus épais. Elte vit sur les côtes de l'Italie et de la Sicile. Elle est très 
rare en France où elle a été signalée à Port-Vendres (Pyrénées-Orientales) 
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IBucquoy, Ph. Dautzenberg et Dollfus]. A. Locard l'indique sur le littoral médi- 
terranéen sans, donner de localité. 

4. A. ostiorum Bavay (Fig. 638). 

Assemania ostiorum Bav., Journal de ConchyL, LXV, 1020, p. 101, 
lig. à la p. Kîl. 

Coquille conique courte, imperforée; spire non aiguë composée de 
ti tours, le dernier dilaté, formant les 4/5 de la coquille; ouverture ova!e, 
bien anguleuse en haut; péristome à bord externe tranchant; bord colu- 
mellaire épaissi, subarqud; test brun corné. — Opercule mince, pellucide, 
<:orné clair. — L. 5 mm. ; D. 3 mm. 

Vit sur les tiges brisées et sur les souches des Roseaux; plutôt amphibie 
qu'aquatique et très actif à l'air. Commun à l'embouchure des ruisseaux se 
jetant dans la partie nord du bassin d'Arcachon, entre Tausset et Arrès, notam- 
ment à Andernos [A. Bavay]. 



F. VIVIPARIDAE 



Animal assez grand ayant en avant, de chaque côté et derrière le tentacule, 
«ne aile membraneuse ou lobe (lobe cervical = lobe céphalique= lobe pseudo- 
épipodial), celui de droite plus développé, pouvant se recourber en un canal 
servant à l'introduction de l'eau dans la cavité respiratoire ; tentacules allongés, 
gros, égaux chez la femelle, inégaux chez le mâle, celui de droite, plus court 
et plus gros servant de fourreau au pénis; yeux portés sur de très courts pédon- 
cules vers le tiers inférieur externe des tentacules; pied grand,' tronqué en 
avant, arrondi en arrière, dépassant le mulle, avec un sillon antérieur transver- 
sal; radula avec dents centrales larges, dépourvues de denticules à la base; 
dents latérales rhomboïdales, finement denticulées; dents marginales étroites à 
leur base, serrulées; otocystes renfermant plusieurs otolithes. 

Orifices à droite, l'orifice femelle sous le bord du manteau, un peu en arrière 
du bord; pénis simple, grêle, enfermé dans le tentacule droit, dépourvu de 
llagellum; canal déférent long, étroit; une grosse glande prostatique ovalaire 
fusiforme; respiration entièrement aquatique se faisant par une branchie mono- 
pectinée consistant en un grand nombre de lamrlles triangulaires étroites, apla- 
ties, disposées (souvent, sur 3 rangs) comme les dents d'un peigne sur le 
plafond de la chambre respiratoire et à droite; la respiration est entretenue 
par un courant d'eau entrant dans la chambre respiratoire grâce au lobe 
■cephalique droit et sortant, après avoir traversé les lamelles branchiales, par 
le lobe céphalique gauche. 

Coquille lurbinée, perforée ou imperforée; ouverture ovalaire ou arrondie à 
péristome simple; test souvent orné de bandes colorées, de simples stries ou 
de carènes tuberculées on 1 non; opercule' corné, très mince, paucispiré, à 
nucléus subccntral rapproché du bord interne. 

Les Vivipares sont ovovivipares et herbivores. Elles habitent les rivières, les 
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canaux, les élangs ou marais, souvent en colonies très populeuses. On les 
trouve dans les eaux douces de tous les continents, sauf dans celles de l'Amé- 
rique du Sud. En France elles manquent dans le bassin pyrénéen et dans la 
plus grande partie de la région côtière méditerranéenne. Elles sont répandues, 
à l'état fossile, depuis le Secondaire et abondantes dans le Tertiaire et le 
Quaternaire. 



G. VIV1PARA De.ws de Momtort, 1810. 

[Viviparus De"\ys de Momfout, 1810; Henterum Hieb\eiî, 1810; Vivipare de 
Lamarck, 1809; Paludina de Lamarck, 1816; Viviparclla Raf^esque, 1815]. 

Mêmes caractères. que ceux donnés à la famille. 

Coquille ovalaire conique ou subglobuleuse conique; spire à tours convexes, . 
carénés ou non; ouverture ovalaire arrondie; opercule corné, subovalaire, peu 
profondément enfoncé dans l'ouverture, concentrique et à nucléus rapproché 
du bord interne. 

1. Coquille globuleuse ou ovoïde plus ou moins ventrue; sutures 
médiocres ; sommet peu aigu ou obtus 2 

— Coquille globuleuse très ventrue; sutures très profondes; sommet 
très aigu et saillant V. fasciata, p. 600 

2. Coquille globuleuse ventrue; spire courte, sommet obtus. . . 3 

— Coquille ovoïde un peu ventrue; spire assez haute; sommet 
subaigu 4 

3. 5 tours de spire à croissance très rapide; sommet obtus.' : . . 
V. Bourguignati, p. 599 

— 5 tours de spire, les 3 premiers très petits, le 5 e très grand; som- 
met très obtus; taille plus petite 

V. Bourguignati var. Loeardi, p. 600 

4. Coquille ovoïde subventrue ; spire assez allongée 

V. vivipara, p. 598 

— Coquille oblongue sublancéolée; spire beaucoup plus allongée. 
V. vivipara var. subfasciata, p. 599- 

1. V. vivipara [= Vivipara fasciata auteurs, non Miller] Linné. . 
.Hélix vivipara Linné, 1758, p. 772 [non Pexnant, 1171]. — Nerita vivi- 
para MiiLLER, II, 4774, p. 182. — Bulimus viviparus Poiret, 1801, p. 61. 
— Cyclostoma achatinum Draparnaud, 1801, p. 40. — C. viviparum 
Draparnaud, 1805, p. 34, pi. i, flg. 18. — Vivipara fluviorum Denys de 
Montfort, II, 1810, p. 247, fia;. 462; V. fasciata [non Mullkr] Dupuy, 
1850, p. 540, pi. xxvn, flg. 6; Bourguignat, 1880, p. 39; Westerlcnd, VI r 
1886, p. 9; Locard, 1893, p. 70, fig. 70; Germain, 1907, p. 11, pi. i r 
fig. 18; et II, 1013, p. 286, fig. 342. — Paludina vivipara Moquix-Tan- 
don-, II, 1855, p. 585, pi. xl, fig. 25. 



VIVIPARIDAIi. VIVIPARA 599 

Coquille ovoïde un peu ventrue; ombilic en fente très étroite; souvent 
entièrement recouvert; spire formée de 4-5 tours convexes, non étages, 
le dernier assez renflé, égalant en hauteur environ la 1/2 longueur totale; 
sutures médiocres, sommet subâigu, non mucroné; ouverture oblique, 
subovalaire arrondie, anguleuse en haut; péristome continu, mince; test 
épais, solide, à peine luisant, fauve pâle, roux pâle ou verdâtre avec 
3 bandes brunes ou fauves très apparentes; stries longitudinales très ser- 
rées, fines, subégales. — Opercule assez mince, luisant, à peine subtrans- 
parent, fauve ou rougeàtre à stries concentriques fines mais distinctes et 
à nucléus un peu rapproché du bord columellaire. — L. 18-30 mm. ; D'. 
14-25 mm. 

Œufs blancs et translucides, de 3-7 mm. de diamètre, au nombre de '20 à 30; 
à leur naissance, les petits ont de 3 à 4 mm. de diamètre avec 3 couronnes de 
poils courts et caducs simulant 3 carènes; ils sont très nombreux dans l'utérus 
où j'en ai compté de 45 à 70. 

Habite les fleuves, les rivières, les eaux bien courantes; beaucoup moins 
répandu dans les lacs, les étangs et surtout les marais. Dans les eaux à courant 
rapide le test est fauve teinté de vert et presque transparent. Commun, pres- 
que partout, principalement dans le Nord; manque dans la région méditerra- 
néenne et dans celle des Pyrénées. 

var. subfasciata Bourguicnat (PI. xxi, fig. 565, 579)." 

Vivipara impcialis var. minor Bouuguiu'nat, I, 1862, p. 131; V, subfasciata 
Bourguignat, 1870, p. 50, 51; 18X4, p. 186, pi. m, fig. 10; Westerlund, VI, 
1886, p. 18; Locard, 1893, p. 70;. T. fasciala var. subfasciata Gehmaix, 1007, 
p. 12, pi. i, fig. 22; II, 1913, p. 286, iig. 340. 

Coquille de forme oblongue sublancéolée; spire subconoïde beaucoup plus 
allongée; même test solide ou très solide, parfois vert olive clair avec 3 bandes 
brunes, bien marquées; taille plus grande. — L. 32-37[-'<2| mm.; D. 21-24 
[-28] mm. — Vit avec le type, de préférence dans les eaux bien courantes. La 
forme typique de cette variété paraît réellement distincte, mais elle est reliée 
au V. vivipara L. par tous les intermédiaires. 

Le Vivipara occidentalis Bolrgwg\at [1870, p. 57, 1880, p. 23; Locard, 
1882, p. 222 et 1893, p. 70] n'a jamais été figuré ni même complètement décrit. 
C'est une coquille de forme obèse ventrue avec sommet gros, mamelonné qui 
a été « vraisemblablement confondue avec la Vivipara fasciata [et qui] est 
recouverte d'un épiderme d'un vert éclatant, surchargé do 3 zonules d'un rouge 
marron très foncé » [J. R. Bourguig.nat, 1870, p. 57]. C'est probablement une forme 
locale de K vivipara L. Elle a été recueillie dans le lac de Grandlieu (Loire- 
Inférieure) [G. Servain], dans le canal de Rennes [T. Letournfux], dans la 
Charente à Angoulôme, dans le canal du Rhin à Mulhouse [J. R. Bourguignat], 
Elle est aussi indiquée de l'Elbe à. Hambourg (Allemagne) [G. Servain] et des 
environs de Manchester (Angleterre) [J. R. Bourguignat], 

2. V. Bourguignati Servain (PI. xxi, fig. 577). 

Vivipara Bourguignati Servain, Bull. Soc. malacol. France, I, 18^'t, 
p. 177, pi. m, fig. (i; Locard, LS'Xl, p. 70; Germain, 1907, p. 10, pi. i, 
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fig. 16, 17 et 19 et II, 19 13, p. 285; V. penthica Servain, îd., 1884, p. 180. 
pi. m, fig. 8-9; Locard, 1893, p. 71, fig. 71 ; V. imper ialis Locard, Bull, 
Soc. mal. Fr., I, 188k T p. 183 et 187, pi. m, fig. 1 y 1893, p. 71. 

Coquille globuleuse ventrue ; ombilic en fente très étroite, parfois entiè- 
rement recouvert; spire courte et obtuse formée de 5 tours à croissance 
rapide, l' avant-dernier grand, le dernier très grand, arrondi ventru; 
sutures médiocres; sommet obtus; ouverture oblique, subarrondie; test 
assez épais, solide, parfois corrodé, gris, olivâtre, roux ou roux ferru- 
gineux, avec3 bandes fauves assez larges. — L. 20-30 mm. ; D. 16-22 mm. 

Cette espèce se distingue du V. vivipara L. par sa forme plus globuleuse 
et par sa spire plus obtuse dont les premiers tours sont proportionnellement 
plus petits tandis que le dernier est, au contraire, plus volumineux. 

Habile les rivières, les canaux, sur les pierres, les murs des écluses, etc... 
Peu commun, un peu partout; absent dans le Midi. 

var. Locardi Germain (Pi. xxi, fig. 580). 

Vivipara Locardi Germain, 1903, p. 218, pi. r, fig. 28-30; V. Bourguignati var. 
Locardi Germain, 1907, p. 10, pi. i, fig. 14-15 et II, 1913, p. 285, fig-. 339. 

Coquille plus petite, subglobuleuse; ombilic très étroit, presque recouvert; 
spire très courte, très obtuse, de 5 tours, les 3 premiers à peine saillants, sur 
le 4 e , le 5 e plus développé formant près des 3/4 de la coquille, bien ventru 
arrondi vers la base; sutures médiocres; sommet très obtus; ouverture subar- 
rondie; test un peu épais, assez solide, unicolore, bruuroux foncé ou noirâtre, 
parfois ave&Sbandes fauves très peu apparentes, garni de stries longitudinales 
lines, assez régulières. — Opercule concave, gris noirâtre foncé, à stries concen- 
triques peu accusées et à nucléus rapproché du bord interne, — L. 18-20 mm.; 
D. 14,5.-15,5 mm. 

Rare, les environs d'Angers (Maine-et-Loire). 

3. V. fasciata Mu l le r (PL.xxt, fig. 567, 581 et 582). 

Nerita fasciata Muller, II, 1774, p. 182. - — Hélix vivipara Pbksamt, 
Brit. Zoolog., 1777, p. 137 et Ed. in-4°, p. 119, pL lxxxiv, fig. 132 [non 
Linné]. — Cyclosioma viviparum Draparnaud, 1801, p. 10; C. achatinum 
Draparnaud, 1805, p.. 36, pL i, fig. 16-17;' C. contectum Millet, 1813, 
p. 5. — Vivipara vulgaris Dupuy, 1850, p..537»pl. xxvn, fig. 5; Pa'udina 
conlecta Moquin-Tanbon, II, p. 532, pl.XL, fig. 1 à 24; Vivipara conlecla 
Bourguignat, 1862, p. 126, pi. x, fig. 2; 1880, p. 7; Locard, 1893, p. 68, 
lig. 68; Germain, 1907, p. 6, pi. i, fïg. 20, 21 et 23; Germain, II, 1913, 
p. 285, fig. 341 et 343. — V. brachya Letourneux in Bourguignat, 1880, 
p. 11; LocARn, 1893, p. 69. — V. communis Bourg., 1880, p. 15; Loc, 
1893, p. 69: V.paludosa Bourg., 1880, p. 20; Loc, 1893, p. 69. 

Coquille globuleuse conoïde très ventrue j ombilic étroit ou assez étroit; 
spire aiguë, formée de 6-7 tours étages, arrondis renflés, méplans vers 
la suture, le dernier très gros, très arrondi ventru; sutures extrêmement 
profondes; sommet très aigu et saillant, mucroné; ouverture oblique, 
arrondie, peu anguleuse en haut, bleu de . Prusse intérieurement; péri- 



llïTHINELLtDAE 601 

stome continu, mince, un peu tranchant; test mince, luisant, subtrans- 
parent, brun olivâtre ou vert olive, unicolore ou avec 3 bandes brunes 
peu distinctes, garni do stries longitudinales très fines, peu égales, très 
serrées. — Opercule mince, flexible, luisant, subtransparent, fauve rou- 
geâtre, à stries concentriques inégales, fines et à nucléus un peu rap- 
proché du bord columellaire. — L. 25-40 mm.; D. lfc-30 mm. 

Œufs. d'un blanc laiteux légèrement bleuâtre, de 4-5-7 mm. de diamètre, 
globuleux, au nombre de 15-.'!0[-'i0] dans l'oviducte. Les œufs restent en incu- 
bation jusqu'à ce que la forme jeune soit atteinte; près du vagin on voit souvent 
des petits; leur expulsion n'a lieu qu'au bout de 2 mois et dure environ 8 jours 
à raison de 2 à 4 jeunes par 24 heures. Ces jeunes ont 3-5 mm. de longueur et 
3-7,5 mm. de diamètre maximum et possèdent une spire très aiguë formée do 
-i-4 tours bombés; la coquille est ornée de 3 bandes d'un roux très clair, peu 
apparentes, garnies de poils roux hérissés, roides et très caducs donnant à la 
coquille une apparence tricarénée. 

Habite les canaux, les grands fossés, les étangs, dans les eaux calmes ou 
stagnantes, rarement dans les eaux courantes; vit parfois en colonies très 
populeuses. Presque partout, plus abondant dans l'Ouest et le Sud-Ouest; 
absent dans la région méditerranéenne et dans celle des Pyrénées. 

var. Iacustris Beck. (PI. \xi, iig. 566). 

Vlvipara lacunris Beck, Amtl. Bericht-Dcutschl.Satu.rf. Kiel, iH'û, p. 123; 
Bourguionat, 1880, p. 14; Locard, 18'J'S, p. 69; Germain, 1U07, p. 217, pi. i, 
lig. 31; V. contecta var. lucustris Germux, 1007, p. -7, pi. i, Iig. 24; II, 19V], 
p. 285, fig. 345. 

Coquille plus allongée; spire plus élancée à tours plus convexes, non ou 
à peine méplans près des sutures, à croissance graduelle et régulière: ombilic 
un peu élargi; même lest avec 3 zones fauves presque effacées; taille plus 
grande. — L. 44-48 mm.; D. 33-36 mm. 

Habite les lacs, les étangs, les bras de rivières à courant peu rapide; vit 
assez loin du rivage. Rare. Le lac deGrandliru (Loire-Inférieure! [G. Servai.\|; 
les environs d'Angers (Maine-et-Loire) [L. Germain]; le Rhône à Lyon 
{L. Germain] et à Arles [A. Locari»]. 



F. BYTHINELLIDAE 



Animal pouvu. d'un mulle allongé, bilobé en avant: 2 lobes céphaliques, le 
droit plus développé et creusé en gouttière, comme chez les Viviparidae ; 
tentacules longs, effilés, toujours égaux entre eux; yeux sessiles situés à la 
base externe des tentacules; pied ovalaire ou arrondi ne dépassant pas le mulle 
en avant. Mâchoires peu développées; radula montrant, sur chaque rangée: 
une dent centrale multicuspidée avec 1 ou plusieurs denticulations basâtes; 

1 dent latérale de chaque côté, incurvée, à base étroite, multicuspidée et 

2 dents marginales de chaque côté, étroitement allongées, pectinées; branchies 
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constituées par de' simples rides ou plis du plafond de la cavité palléale ; 
otocystes avec un seul otolilhe. 

Animaux unisexués et ovipares; orifice femelle à droite, sur le collier; appa- 
reil femelle (fig. 639) comprenant une glande génitale (ovaire) noyée dans le- 
foie et formée de plusieurs lobules en - grappe ; canal étroit, puis élargi en 
un oviducte plus ou moins boursouflé ; vagin allongé. Appareil mâle (fig. 640) : 
glande génitale (testicule) entourée par le foie; canal déférent long et sinueux, 
élargi dans sa partie moyenne; pénis bifide, extérieur, saillant, derrière le- 





Fig. 639-640. — Appareil génital de Byihinia lenlaculala Linné. — 639 (à gauche).. Appa- 
reil mâle : grn, glande mâle; p, pénis bifide; cd, canal déférent; f, flagellum. — 640 
(à droite;. Appareil femelle : gf, glande femelle; of, orifice génital femelle; ov, ovi- 
ducte. 



tentacule droit, muni d'un flagellum. Œufs petits, hyalins, fixés sur les corps- 
flottants ou sur les corps solides immergés. 

Animaux herbivores habitant, soit les eaux douces (rivières, mares, étangs 
ou sources), soit les eaux saumâtres. 

Tableau des oexres 



1. Coquille à spire bien développée; le dernier tour relativement 
petit; test mince ou peu épais 2 

— Coquille globuleuse à spire très courte; le dernier tour énorme 
et à bord columellaire calleux, aplati; test très épais, solide; 
opercule corné, spiral G. Lithoglyphus, p. 65f> 

2. Opercule corné, profondément enfoncé dans le dernier tour; 
coquille variable 3 

— Opercule calcaire afilenrant le péristome, à nucléus subcentral ; 
coquille ovalaire conoïde assez grande. . G. Bythinia, p. 603 
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3. Ouverture dont la base est projetée en avant, son bord inférieur 
étant nettement plus avancé que sa partie supérieure. ... 4 

— Ouverture normale • 5 

4. Ouverture munie d'une encoche ou sinus le long de la suture. 
G. Paladilhia, p. 038 

— Ouverture sans encoche le long de la suture. G. Lartetia, p. 041 

5. Opercule spiral à nucléus excentrique et à stries spirescentes 
radiées; coquille variable. 6 

— Opercule très petit, presque lisse ; coquille très petite, cylindri- 
que allongée G. Paulia, p. 633 

€. Coquille lisse ou finement striée 7 

— Coquille avec, sur le dernier tour, des gibbosités longitudinales 
creuses à l'intérieur G Belgrandia, p. 030 

7. Coquille dé taille relativement grande, à sommet aigu. ... 8 

— Coquille très petite, à sommet obtus, parfois comme tronqué. 
G. Bythinella, p. 010 

8. Coquille conique allongée vivant dans les. eaux saumâtres ou 
salées. . 

— Coquille ramassée, ventrue, vivant dans les eaux douces. . . 
G. Pseudamnicola, p. 607 

9. Spire à lours un peu convexes, le dernier arrondi 9 

G. Paludestrina, p. 647 

— Spire à tours plats, le dernier subanguleux ; opercule à nucléus 
très rapproché du bord interne G. Peringia, p. 652 

G. BYTHINIA Leach, 1818. 

[Billiynia Leach, 1818, Bithinia Giiay, 1821 et Bythinia Giuy, 1850; Elona 
Moquus-Tandox, 1855; Grnyana de Betta, 1870; Dygyrcidum ■ (Letour^eux 
Locabd, 1882; Digyreid'im Letourneux, 1887 (cf. L. Germain, 1907, p. 15, 22; 
G. Astre, 1921, p. 263 et sq.); Bulimus (Scopoli, 1777), Pilsbry, 1927]. 

. Animal à mufle Lilobé en avant, pourvu de 2 lobes céphaliques comme ceux 
des Vivipares, celui de droite bien développé, replié en gouttière; tentacules 
filiformes, très flexibles; yeux sessiles; pied arrondi antérieurement, terminé 
en avant par deux très petites dilatations en formo de crochets; radula avec, 
sur chaque rangée, une dent centrale pentagonale multicuspidée à base trilobée 
offrant plusieurs denticulations latéro-basales, et, de chaque côté, 1 dent laté- 
rale longue, incurvée, multicuspidée, à base étroite et 2 dents marginales très 
étroites, allongées, serrulées. Pénis extérieur, aplati, bifide {fig, 639), plus court 
que le tentacule droit et situé à la base de ce dernier. Animaux ovipares pondant 
des œufs globuleux, hyalins, généralement disposés sur deux rangs et consti- 
tuant une masse gélatineuse iixée aux pierres. 

Coquille ovalaire conoïde turbinée, subperforée; ouverture ovalaire pyri- 
forme; péristome continu, mince; opercule calcaire, à nucléus subcentral et a. 
stries concentriques, effleurant presque le péristome. 
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Le genre Digyreidum a été établi pour une coquille des environs de Mont- 
pellier (*) (Pyrénées-Orientales) dont l'opercule, spirescent au centre, est strié 
concentriquement à la périphérie ( 2 ). Ce fait, qui s'observe assez fréquemment 
chez des individus de Byt/ùnia tentaculata L. est un caractère exceptionnel,, 
sans valeur, et le genre Digyreidum est absolument synonyme de Byihinia. 

H. A. Pjlsbry [Bull. Amer. Muséum nat. Hist. New-York, LUI, 1927, p. 214] 
reprend, pour désigner les espèces de Bythinies, le nom générique Bulimus 
Scopoli, 1777, universellement appliqué, depuis plus d'un siècle, à des espèces 
terrestres. Ce changement, qui n'est pas appuyé sur des raisons suffisantes, est 
parfaitement inadmissible, ne serait-ce qu'en raison des très graves confusions 
qu'il pourrait entraîner. 

Les Bytliinies sont des animaux herbivores vivant en colonies populeuses 
dans les mares, les ruisseaux ou les rivières. Elles aiment à grimper sur les. 
pierres et les plantes submergées et possèdent la propriété de sécréter, comme 
d'ailleurs les Bythinelles, un minco filet muqueux qui, passant entre le bord <]u 
péristome et l'opercule à moitié clos, leur permet de se suspendre aux plantes 
aquatiques. Ces animaux habitent tout le système paléarctique; fossiles, ils sont 
connus dans les terrains tertiaires et souvent abondants dans les formations 
quaternaires. ■ . 

1. Tours de spire séparés par des sutures peu profondes; ombilic 
nul:. 2 

— Tours de spire séparés par dos sutures profondes; ombilic étroit. 3 

2. Coquille ovoïde assez ventrue; spire assez haute. B. tentaculata, p. 604 

— Coquille ovalaire allongée à peine ventrue, spire très haute, 
effilée. : B. tentaculata var. matritensis, p. 605 

3. Coquille globuleuse conoïde de 5-10 mm. de long. ; spire à 
tours étages très convexes; sutures très profondes. B. Leachi, p. 606 

— Coquille conoïde courte de 3,5-5 mm. de long. ; spire à tours 
assez convexes ; sutures assez profondes. . . B. celtica, p. 606 

1. B. tentaculata Linné (Fig. 639, 640; pi. xvn, fig. 497). 

Hélix tentaculata Linné, 1758, p. 774. — Neritajaculator Mùller, II. 
Z774, p. 185. — Bulimus tentaculatus Poiret, 1801, p. 61; Pilsbry, 1927, 
p. 214. — Cyclostoma impura Draparnaud, 1801, p. 41 et 1805, p. 36, pi.' 
r, fig. 19. — Paludina impura Brard, 1815, p. 183, pi. vu, fig. 2; 
P. tentaculata Dupvy, 1850, p. 543, pi. xxvn, fig. 7. — Byihinia tenta- 
culata Moquin-Tandon, II, 1855, p. 528, pi. xxxix, fig. 23 à 44; Wester- 
lund, VI, 1886, p. 14; Locaiid, 1893, p. 71, fig. 72 et 189h, p. 79, pi. v,. 
fig. 1; Germain, 1907, p. 15, pi. i, fig. 1 à 3, 5 à 8, 10 à 12; et 11, 1913, 
p. 290, fig. 333. — B. sebethina Blanc in Coutagne, 1881, p. 34; Locard, 
1893, p. 72 ; 189k, p. 85, pi. v, fig. 3 ; B. gravida Bay, Bull. Soc. malacol. 
France, 1, 1884, p. 154; Loc, 1893, p. 72; 189'i, p. 81, pi. v, fig. 21; 

1. Le Bythinix Bourguignati Paladilue, 

2. Les espèces du sous-genre Cabbia [Tmos, 1863] ont également un opercule offrant les 
mornes particularités, mais elles diffèrent des vraies Bythinies par d'autres caractères qu'il n'y a 
pas lieu de rapporter ici, ces animaux habitant l'Afrique tropicale. 
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B. allopoma Westerlund, VI, 1886, p. 15; Loc., 1893, p. 73; 18'J'i, p. 83, 
pi. v, fig. 4; B. slramicensis Loc, l'Echange, VU, 1892, p. 16; 1893, 
p. 73; 18'J't, p. 85 et 110, pi. v, fig. 16; B. decipiens Loc, 1893, p. 72; 
i89'/, p. 84, pi. v, fig. 6 [non Milliït] ; B. potamica Bocrcuiunat in Loc, 
1893, p. 73; B. gravida Ray, Bull. Soc. malacol. France, I, 188'i, 
p. 154; Loc, 1893, p. 72; 189k, p. 81, pi. v, fig. 21; B.parva Loc, 1893, 
p. 1Z\A89'i, p. 83 et 104, pi. v, fig. 12; B. ardussonica Loc, 189'i, 
p. 83, pi. vi, fig. 12 [= jeune]. 

Coquille ovoïde plus ou moins allongée ; ombilic nul ; spire assez haule 
formée de 5-7 tours convexes, le dernier grand, dilaté ventru, atteignant 
les 2/3 environ de la longueur totale; sutures peu profondes; sommet 
subaigu; ouverture oblique, subovalaire,- anguleuse en haut; péristome 
continu, subépaissi ; test assez mince, corné, ambré, jaune d'or, fauve ou 
même rougeâtre (*}, garni de stries longitudinales très fines, serrées, 
subégales. — Opercule mince, subconcave, à peine subtransparent, affleu- 
rant presque les bords du péristome, à stries concentriques médiocres. 
— L. 8-12 mm.; D. 4,5-7 mm. 

Œufs globuleux (2 mm. de diam.), jaunâtres, réunis symétriquement sur 
2-3 rangs en une masse gélatineuse rubannée longue de 12-30 mm., large de 
i-5 mm., collée aux plantes aquatiques et contenant de 10 à 70 œufs. Le Mollus- 
que dispose régulièrement ses œufs. et les colle aux corps étrangers avec sa 
trompe et l'extrémité antérieure de sou pied [N. R. Bouchard-Cium-ereaux, 
1838, p. 83]. 

Habite les fleuves, les rivières, les canaux, les fossés, les étangs, les marais ; 
s'élève jusqu'à 1.800-2.000 m. d'altitude; vit dans les lacs jusque vers 25-30 m. 
de profondeur. Très commun, partout; abondant, à l'état fossile, dans le Quater- 
naire, 

var. producta. Me>ke (PI. wn, lig. 519 et 524). 

Paludinn inipura var. producta Memie, 1830, p. 41: Bytliinia producta 
Locard, 1893,' p. 72; Î89ï, p. 80 et 96, pl. vi, fig. 26. 

Coquille à spire plus allongée et à croissance plus régulière, de taille plus 
forte. — L. 14-15 mm.; D. 7-7,5-8 mm. — Un peu partout, môle au type. 

var. matritensis Graëlls. 

J'aludino, impura var. matritensis Graélls, Gâtai. Moluscos Espaïia, 18i6, 
p. 17, fig. 23-24; Bytliinia matritensis Bourglignat, l8Gk, II, p. 359; Locard, 
1803, p. 73, lig. 73; I89'i, p. 86, pl. v, fig. 20; Germain, 1907, p. 19, pl. I, fig. 4 
et 9; B. Michaudi Locard, 1893, p. 73; 189b, p. 84, pl. v, fig. 23 [non Duval]. 

Coquille ovalaire allongée* peine ventrue; spire très haute, effilée, formée de 
6-7 tours bien convexes, le dernier médiocre n'atteignant pas les 2/3 de la 
longueur totale; ouverture petite, subarrondie; même test. — L. 9-12[-15] mm.,- 
D. 5-6[-8] mm. — Assez commun, un peu partout, avec le type. 

Le Bytliinia tentaculata L. est variable quanta la hauteur relative de la spire 

1. Dans le9 eaux à courant rapide, le test est souvent jaune très clair, comme vitre, absolument 
transparent, l'animal étant d'un jaune paille très pale l*ar. Ayalina Germais, t'J03, p. 233; La Loire 
aux Ponts-de-Cé (Maine-et-Loire)]. 
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et l'on passe insensiblement des formes ventrues comme la var. curta Gabmbr 
[in Picard, 18i0, p. 301] aux formes allongées comme les var. producta Menke et 
matritensis Graëlls [cf., pour ce polymorphisme, L. Germux, 1907, p. 18 et 
J. Favre, 1927, p. 263, pi. 19, fig. 1 à 22]. 

2. B. Leachi Shbppard (PI. xvii, fig. 493 et 498). 

Cyclostoma anatinum Millet, 1813, p. 9 [non Draparnaud]. — palu- 
dina ventricosa Gray, Lond. medic. Repos., XV, 1821, p. 239 [nom. nud.); 
Dupuy, 1850, p. 445, pi. xxvn, fig. 8. — Turbo Leachii Sheppard, Trans. 
Linn. Soc. London, XIV, 1823, p. 152. — Paludina similis Desmoulins, 
Bull. Soc. Linn. Bordeaux, II, 1827, p. 65 [non Michaud]. — P. Kickxii 
Westendorp, Bull. Acad. Se. Bruxelles, II, 1835, p. 337, pi. iv, fig. 1. — 
Bythinia Michaudi Duval, Revue Zool. Soc. Cuvier., 1845, p. 211; 
B. Baudoni Gassies, 1859, p. 47 ; Locard, 1893, p. 74. — Bythinia Leachi 
Moquin-Tandon, II, 1855, p. 527, pi. xxxiv, fig. 20-23 ; Westerlund, VI, 
1886, p. 17; Locard, 1893, p. 74, fig. 74; 189k, p. 86; Germain, 1907, 
p. 20, pi. i, fig. 13. — B. Kickxi Nyst, in Kxjster, Conchyl. Cabin., 
1852, p. 45, pi. ix, fig. 12, 13; Locard, 189'i, p. 88. — B. Bourguignati 
Paladilhe, 1869, p. 224, pi. 19, fig. 1-3 et 1869, pi. v, fig. 1-3. — Dygy- 
reidum Bourguignati Locard, 1882, p. 224. — Digyreidum Bourguignati 
Locard, 1893, p. 75, fig. 75-76. 

Coquille globuleuse conoïde très ventrue vers la base; ombilic étroit; 
spire formée de 5-6 tours étages, très convexes, déprimés vers la suture, le 
dernier très grand, renflé, comme détaché de la spire ; sutures très pro- 
fondes; sommet subaigu; ouverture arrondie; un peu ovalaire, légèrement 
anguleuse en haut; péristome continu, non réfléchi, subépaissi; test mince, 
peu solide, à peine brillant, subtransparent, corné jaunâtre ou brun roux, 
souvent encroûté, garni de stries longitudinales fines, serrées, demi effa- 
cées. — Opercule mince, à stries concentriques nombreuses, fines mais 
très distinctes. — L. 5-10 mm.'; D. 3,5-6 mm. ('). 

Le Digyreidum Bourguignati n'est qu'une forme de petite taille légèrement 
plus ventrue, comme je l'ai indiqué en 1907 (p. 22-23) et comme G. Astre 
[1921, p. 263-300] l'a montré plus récemment. 

Habite les petites rivières, les fossés, les marais, principalement dans le Nord 
et l'Ouest; vit également en Belgique, en Hollande, en Angleterre. 

3. B. celtica Boubguicnat (PI. xvii, fig. 494, 495). 

'( Paludina decipiens Millet, Rev. Magasm Zool., 1843, p. 2, pi. 64, 
fig. 2 et : Mém. Soc. agric. Angers, V, 1844, pi. i, fig. 2 [non Locard, non 
Servain]. — Bythinia celtica Bourguignat ««.Paladilhe, 1870, p. 184; 
Westerlund, VI, 1886, p. 19; Locard, 1893, p. 74. — Amnicola celtica 
Germain, 1903, p. 229; II, 1913, p. 292. 

I. C'est pour celte espèce que le marquis A. de Monterosato [in A. Locard, /A3i, p. 70] a créé 
le sous-genre Codiella que l'ou doit considérer comme synonyme de Bythinia. 
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• Coquille conoïde courte; ombilic en fente étroite; spire assez conique, 
un peu acumùoée, formée <de 5-6 tours assez convexes à croissance régu- 
lière mais irapiide, le dernier élargi-renflé,, très développé dans le sens idu 
diamètre; «utures profondes-; summet ,nn peu aigu; ouverture à peine 
oblique, subovalaire arrondie, faiblement lamgiuleuse en haut; lest soUde, 
corné, opaque, brun «roux ou ferrugineux, parfois recouvert d'un conduit 
noirâtre ou vordâtre, garni de stries longitudinales très fines, très déli- 
cates, à peine sensibles — Opercule à stries concentriques i>ien visibles et 
un peu saillantes. — L. 4-5 mm.; D. 3,5-4[-4,2] mm. . 

Cette espèce se distingue du S. Leac/ii Shepp. par sa taille plus petite, sa 
.forme pins écourtée, sa spire plus aeuminée avec 'ub dernier tour plus déve- 
loppé en ■diamètre et 'Son opercule à stries concentriques plus saillantes. Bile 
ressemble tassez. ù.l'Jlmnioola similis iDRAP_*fl il fautiprobabtlementAui rapporter 
Je Bytlrinia decijoiens Mh.let (non Locard). UAmnieola. tutetiana JBourcuigi* vt 
[in Locard, 1&S3, p. 38] trouvé dans les . conduites .d'eau de la ville de Paris 
paraît être une monstruosité Ae cette -espèce A coquille ventrue ;globuleuse, à 
spire très courte et de petite taille (L. .1,75 mm.; S>< 1,5 mm.). 

Habite les marais, les fossés, les eaux stagnantes. Commun, mais seulement 
dans l'Ouest», notamment dans les départements .de la .Bretagne [J- R. Bourgu- 
■csat, L. Germain] et dans celui de Maine-et-Loire :[L. Germain]. • 

G. PSEUMMNICOLA Paulucci, 1874. 
[Amnicolu auteurs européens, non Gould et IIaldemax, 18'«0]. 

Animal assez petit; tête très allongée, tronquée en avant; tentacules allongés, 
sétacés, très mobiles, les yeux à leur base externe ; pied petit, court, subtron- 
qué en avant; animal ovipare. 

Coquille turbinée subglobuleuse; omhilic en fente étroite; spire conique, 
assez courte, le dernier tour ventru; sommet petit, subaigu; ouverture -ova- 
iaire; péristome continu; opercule lenfoucé, garni de rayons spirescents se 
■dirigeant'du centre vers la périphérie, entièrement corné. 

LesPseudamnicoles fréquentent les eaux douces peu agitées et ne s'éloignent 
;pas beaucoup des régions soumises à l'influence maritime. 

1. Coquille ovoïde conique ou obèse ventrue • 2 

— Coquille ovoïde lancéolée P. lanceolata, p. 6oti 

■2. Coquille plus ou moins ovoïde conique. 3 

— Coquille obèse, très ventrue P. compacta, p. 610 

-3. Coquille ovoïde conique; sutures médiocres; taille petite 

(3 mm.) P. anatina, p. 008 

— Coquille ovoïde subconique; sutures profondes; taille plus 
grande (4-7 mm.) .P. similis, p. 607 

.1. .P.. *iiBilis.<DaAPA>RNAin>;(Fig. 641, $643. pi. xvn, fig. 496).. 
•Oynlostoma simule Dbap», 180u,ip. 34,pl.,i, fig. 15; Bytkinia meniéio- 

39 
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nalis Risso, IV. 1826, p. 64, pi. ni, fig. 38 ; Paludina simile Michaud, 
183/, p. 93. — Hydrobia similis Dupuy, 4850, p. 552, pi. xxvn, fig. 0. — 
Amnicola confusa Frauenfeld, 1863, p. 1029 [non Moitèssier, 1868] ; 
Bythinia Moutoni Dupuy, 1849, n° 45; Amnicola Moutoni Locard, 1893, 
p. 76; Caziot 1910, p. 471, pi. vni, fig. 3-4; Paludinella similis Wes- 
terlund, VI, 1886, p'. 69; Amnicola similis Bourguignat, H, 186'i, 
p. 238. pi. 14, fig., 28-30; Paladilhe, 1870, p. 187; Locard, 4893, p. 75, 
fig. 77; Germain, II, 4943, p. 291, fig. 356; Caziot, 1940, p. 471, pl.vin, 
fig. 2 et 5. 

Coquille ovoïde subconique; fente ombilicale oblique, bien marquée 
mais peu profonde; spire assez courte, aiguë, composée de 4-5 tours 
convexes, le dernier très renflé; sutures assez profondes; sommet aigu; 
ouverture ovalaire arrondie, à peine anguleuse en haut, égalant en hau- 
teur environ la 1/2 longueur de la coquille; péristome simple, subépaissi; 
test assez solide, corné, subtransparent, lisse, parfois recouvert d'un 
limon verdâtre. — Opercule corné brillant, roussâtre, garni de stries rayon- 
nantes très fines. — L. 4-7 mm. ; D. 3-5 mm. 

Habite les eaux tranquilles de la France méditerranéenne, depuis les 
Pyrénées-Orientales jusqu'aux Alpes-Maritimes. 

J. Mabille a décrit un Amnicola cyrniaca [1869, p. 55; Caziot, 1902, p. 320] 
trouvé d'abord à Bastia [P. Mabille], puis à Aleria, Toga, Saint-Florent, 
Bonifacio, etc.. où il est commun ■■ [E. Caziot]. C'est une coquille ayant 
tous les caractères du Pseudamnicola similis Draparxaud mais de taille plus 
petite (L. 3,5-4,5 mm. ; D. 2,5 mm.) et dont le test est un peu fragile, subpellu- 
cide. Ce n'est qu'une forme locale. 

2. P. anatina Draparnaud (Fig. 642). 

Cyclostoma anatina Draparnaud, 1805, p. 37, pi. i, fig. 24-25. — 
Littorina anatina Gray in Turtox, 18k0, p. 87. — Paludina anatina. 
Kuster, Conch. Cab., 1852, p. 76, pi. xm, fig. 16-17 [non Michaud]. — 
Amnicola emiliana Paladilhe, 1869, p. 229, pi. 19, fig. 22-23 et 1869, 
p. 106, pi. v, fig. 22-23 [= A, confusa Moitèssier, 1868, p. 69, pi. i, 
fig. 15-17, non Frauenfeld]; Paladilhe, 1870, p. 191; Locard, 1893 T ' 
p. 76; A. spu-ata Palad., 1869, p. 231, pi. 19, fig. 10-11 et 4869, p. 108, 
pi. v, fig. 10-11; Loc, 1893, p. 77; A. Sarahae Palad., 1869, p. 233, 
pi: 19, fig. 12-13 et 1869, p". 109, pi. v, fig. 12-13; Loc, 1893, p. 76; 
A. subproducta Palad., 1869, p. 140; Loc, 1893, p. 77. — A. anatina 
Loc, 1893, p. 77; Germain, II, 1913, p. 291. — Paludinella anatina, 
P. emiliana, P. sarahae, P. subproducta et P.spirata Westerlund, VI, 
1886, p. 69, 70. — Pseudamnicola confusa Kennard et Woodward, 1926, 
p. 24. 

Coquille ovoïde conique; fente ombilicale assez marquée mais très 

étroite; spire conique, aiguë, composée de 4-5 tours assez convexes, le 

-dernier très grand; sutures peu profondes; ouverture assez grande,. 
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ovale, n'ai teignant pas tout à fait, en hauteur, la 1/2 longueur de la 
coquille; péristome simple; droit; bord columellaire réfléchi, blanchâtre; 
test assez mince, corné pâle, subtransparent, peu brillant, finement strié 




643 



644 



G45 



Fio. 641 à 645. — 64i. Pseudamnicola similis Pr\p\rn'ald. radula. — 642. /' anatina 
Drap., x 10. — 643 P. similis Drap., x .">. — 644. /'. lanceolata Palaliliie. x 5. — 
645. P. compacta Paladilde, X 10. 

et plus ou moins encroûté. — Opercule mince, brun, corné, avec 2 tours, 
de spire. — L. 2-3 mm ; D. 2 mm. 

Cette coquille est assez variable; les espèces de A. Paladimie, citées en syno- 
nymie ne sont que des formes indiscernables ou de faibles variétés reliées au 
type par des intermédiaires. Les eaux tranquilles de la France méridionale, 
notamment dans les départements des Pyrénées-Orientales, de l'Hérault, du 
Var...; vit aussi dans l'Ouest, notamment dans l'Erdre et la Loire, à Nantes 
(Loire-Inférieure). La Corse : Aleria, Bastia, Cap Corse [E. Caziot|. 



3. P. lanceolata Paladiuie (Fig. 644). 

Amnicola lanceolata Palad., l8C>V,p. 228, pi. li), fig. 8-9 et 1860, p. 105, 
pi. v, fig. 8-9; 1870, p. 190; I.ocard, 1893, p. 70, fig. 78; Germain, II. 
1913, p. 290. — A. vindilica Palad., 1810, p. 189; Loc, 1893, p. 70. — 
Paludinella vindilica et P. lanceolata Westerlund, VI, 188G, p. 70. 

Coquille ovoïdo lancéolée; fente ombilicale très étroite; spire assez 
aiguë, lormée de 5-6 tours un peu convexes, le dernier ventru, surtout 
vers sa base; sutures médiocres; ouverture oblique, subpyriforme arron- 
die, toujours plus petite que la 1/2 longueur de la coquille, subanguleuse 
en haut; péristome droit, continu, subépaissi; bord columellaire à peine 
réfléchi; test assez solide, d'un corné plus ou moins foncé, presque lisse. 
— Opercule inconnu. — L. 4-4,5 mm.; D. 2,7-3 mm. 
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Habite le département' des Basses-Pyrénées, à Saint-Jean-de-Luz [A. Pala- 
dilhe]. UA. vindilica Palad. n'est. qu'une forme un peu moins allongée; elle 
vit à Belle-Isle (Morbihan) [A.- Paladilhe]. Ces deux formes vivent également 
en Corse, où elles sont rares, aux. environs de- Saint-Florent et de Bonifacio 
[E. Caziot]. 

4. P. compacta Paladilhe (Fig. 645). 

Amnicola compacta Palad., 1869, p. 234, pi. 19, fig. 14-15; et 1869, 
p. 110, pi. v, fig. 14-15; Locabd, 1893, p. 77, fig, 79; Germain, II, 1913, 
p. 291. — A. pisolina Paladilhe, 1876, p. 333; Loc, 1893, p. 78. — 
Paludinella pisolena et P. compacta Westerlund, VI, 1886, p. 71. 
- Coquille obèse ventrue; fente ombilicale étroite; spire courte, subco- 
nique, composée de 4-5 tours un peu convexes à croissance d'abord lente, 
puis rapide, le dernier arrondi convexe, très grand; sutures bien mar- 
quées; sommet aigu; ouverture très oblique, subovale, peu anguleuse 
en haut; péristome continu, subévasé; bord columellaire à peine réfléchi; 
test corné verdâtre, peu brillant, subtransparent, souvent encroûté . — 
Opercule marron brillant, garni de stries spirescentes bien visibles à la 
loupe. — L. 3,5 mm. ; D. 3 mm. 

Habite les environs de Perpignan et vit également à Alicante (Espagnei 
[A. Paladilhe], Il est d'ailleurs probable que les trois dernières espèces d'Am- 
nicoles signalées ici seront retrouvées dans un grand nombre de localités de 
l'Ouest, du Sud-Ouest et de la région méditerranéenne. 



G. BYTHINELLA Moqjuin-.Taivdo* (1851) 1855. 

[Hydrobia Hartmann, 1821 (pars) ; Dupuy, 1850 (pars); Leachia Risso, 1826 
(pars); Paludinella Rossmâssler, 1850 (non C. Pfeiffer, 1841; non Lowe, 
1852) ; Paladilhe, 1870; Westerluhd, 1886; Frauenfcldia Clessin, 1878]. 

Animal petit; tête semi ovalaire, le mufle bîlobé en avant; tentacules longs, 
grêles, filiformes, les yeux placés à leur base externe sur une saillie nettement 
marquée; pied simple, arrondi subtronqué antérieurement, rétréci en arrière, 
ne dépassant pas le mufle, la sole unicolore. Radula avec dents médianes plus 
ou moins pentagonales pourvues d'une denticulation basale, dents, latérales 
allongées-arquées, multicuspidées, dents marginales très longuement étroites 
et sernilées: Animal unisexué, orifice génital à droite, le pénis bifide, extérieur, 
placé derrière le tentacule droit; orifice femelle sous le Collier. 

Coquille très petite, ovalaire oblongue ou subcylindrique; ombilic en fente 
étroite souvent recouverte; spire à tours plus ou moins convexes; rarement 
carénés; sommet toujours obtus, parfois subtronqué; ouverture ovalaire ou 
oblongue; test mince, transparent, souvent cristallin et brillant,' fréquemment 
recouvert d'un enduit limoneux. Opercule corné ou subcorné, assez profondé- 
ment enfoncé, à nucléus excentrique et sublatéral et à stries spirescentes très 
Unes. 

Les Bythiuelles sont de très petits Mollusques vivant dans les sources (presque 
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toujours à leur origine), Jes eaux vives et fraîches, parmi les plantes aquatiques 
(môme au milieu des Mousses constamment humides), parfois attachées aux 
pierres ou aux rochers; elles sont fréquentes dans les alluvions et habitent 
principalement les régions submontagneuses. En France, elles sont très rares 
dans les plaines de l'Ouest. 

— Coquille à tours despire non carénés. S. -G. Bythinellas. str M p. 611 

— Coquille à tours de spire carénés} le dernier avec 1-3 carènes. 

S. -G. Pyrgobythinella -J- Micropyrgula -f- Brachypyrgula, p. 627 • 



S. -G. Bythinella sensu-stricto. 

Coquille très petite, ovalaire oblongue ou subcylindrique à sommet toujours 
bien obtus; tours de spire arrondis, jamais carénés. 

Les espèces sont polymorphes et varient souvent d'une source à l'autre; 
aussi en a-t-il été décrit un grand nombre, souvent sur des caractères sans 
grande valeur, se qui rend leur détermination particulièrement laborieuse. 
D'autre part, on ne sait presque rien de l'analomie de ces petits Prosobranches 
dont beaucoup sont uniquement connus par la diagnose originale de leur 
coquille. Dans ces conditions, les espèces admises ne sauraient avoir qu'une 
valeur provisoire. 

1. Coquille globuleuse ventrue; spire très courte, dernier tour bien 
développé 2 

— Coquille pupoïde subcylindrique ; spire variable 5 

2. Ombilic en fente très étroite; sutures profondes ou assez pro- 
fondes 3 

— Ombilic nul; sutures peu profondes 4 

3. Coquille globuleuse-ventrue; sutures assez profondes. . . 
B. viridis, p. 613 

— Coquille plus ventrue, obèse; sutures profondes, subcanali- 
culces B. turgida, p. 014 

4. Coquille ovalaire renllée, suballongée; sutures peu marquées. . 
B. Desmoulinsi, p. 614 

— Spire à tours plus convexes ; sutures plus marquées. - . . 
B. Desmoulinsi var. burgundraa. p. 015 

5. Coquille pupoïde; spire courte ou assez courte 6 

— Coquille subcylindrique plus ou moins allongée; spire assez 
haute ou haute 16 

6. Coquille pupoïde courte; spire. courte. . .• 7 

— Coquille pupoïde allongée; spire plus ou moins développée. . 10 

7. Spire à tour* peu ou médiocrement convexes 8 

— Spire à tours très convexes ; sutures profondes. B. brevis, p. olô 

8. Dernier tour égalant la demi-loDgueur totale 9 
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— Dernier tour égalant les 3/4 de la longueur totale, subrenflé en 
son milieu; péristome presque réfléchi. . . B. saxatilis, p. 617 

9. Spire à tours peu convexes; sutures peu marquées; péristome 
droit, mince B. Perrisi, p. 618 

— Spire à tours assez convexes; sutures bien marquées; péristome 
subépaissi. . B. conoidea, p. 618 

10. Spire à tours convexes ou assez convexes 11 

— Spire atours très peu convexes 14 

11. Coquille pupoïde plus ou moins allongée 12 

— Coquille pupoïde obèse B. curta. p. 620 

12. Sutures profondes 13 

■ — Sutures non protondes; dernier tour médiocre, bien arrondi. . 

B. Schmidti, p. 622 

13. Spire à croissance peu rapide, régulière. . B. eutrepha, p. 620 

— Spire à croissance rapide, peu régulière. . B. Gaudefroyi, p. 621 

14. Dernier tour grand ou très grand, toujours plus grand que la 
demi-longueur totale 15 

— Dernier tour médiocre, plus petit que la demi-longueur totale. . 
B. armoricana, p. 625 

15. Spire à tours presque plans; ombilic nul. . B. rubiginosa, p. 619 

— Spire à tours subconvexes, aplatis près des sutures ; ombilic en 
fente étroite B. ligurica, p. 621 

16. Coquille subcylindrique courte; spire assez haute 17 

— Coquille subcylindrique allongée; spire haute outrés haute. . 26 

17. Sutures canaliculées 18 

— Sutures non canaliculées 20 

18. Dernier tour très grand, méplan près de la.suture 19 

— Dernier tour arrondi; sutures profondes, subcanaliculées. . 
B. Reyniesi var. Baudoni, p. 617 

19. Sutures profondes, canaliculées B. Reyniesi, p. 610 

— Sutures très profondes, très canaliculées; dernier tour plus 

grand, plus aplati vers la suture 

B. Reyniesi var. canaliculata, p. 617 

20. Spire à tours peu convexes, aplatis en leu; milieu 21 

— Spire à tours plus ou moins convexes, non aplatis en leur milieu. 23 

21. Sutures peu profondes; dernier tour égalant la demi-longueur 
totale 22 

— Sutures profondes ; dernier tour égalant le tiers de la longueur 
totale B. pupoides, p. 622 

22. Coquille cylindroïde écourlée B. opaca, p. 618 

— Coquille cylindroïde plus allongée. B. opaca var. etrusea, p. 619 

23. Coquille un peu courte 2é 

— Coquille plus ou moins allongée 25 

24. Coquille subcylindroïde-ofW<«/-e; tours assez convexes. . . 
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B. Bourguignati, p. 624 

— Coquille cylindroïde assez courte; tours bien convexes. . . . 
B. rufescens, p. 024 

25. Coquille seulement cylindrique allongée ; tours de spire con- 
vexes non renflés ; sutures bien marquées mais non profondes. 
B. abbreviata, p. 624 

— Coquille étroitement allongée; tours convexes renflés; sutures 
profondes B. sorgica, p. 622 

26. Coquille très étroitement allongée; tours de spire arrondis à 
croissance régulière peu rapide 27 

— Coquille plus nettement cylindrique et moins allongée ; tours de 
spire méplans vers la suture et à croissance rapide 28 

27. Coquille très allongée; 5 tours do spire arrondis 

B. Ferussaci, p. 625 

— Coquille plus, aïïoxigèe-conoïde; 6-8 tours do spire assez con- 
vexes. . . . ' . . . B. Ferrussaci var. cebennensis, p. 626 

28. Coquille cylindroïde assez allongée; spire de 4-5 tours, non 
étages; sutures peu profondes. . B. opaca var. gr&cilis, p. 619 

— Coquille cylindroïde allongée; spire de 5-6 tours étages; sutures 
profondes B. anianensis, p. 626 

1. B. viridis Poiret (PI. xx, lig. 555). 

Uulimus viridis Poiret, 1801, p. 45. — Cyclostoma viride Dkapar- 
xaud, 1805, p. 37, pi. i, fig. 26-27. — Hydrobia viridis Dupuy, 1850, 
p. 553, pi. xxvn, fig. 10; Paladilhe, 1866, p. 93 et 1866, p. 17 ; // Astieri 
Dupuy, 1850, p. 556, pi. 27, lig. 12; Paludinella viridis Paladilhe, 1810, 
p. 195; Westerlund, VI, 1886, p. 66; Bythinia viriiis Moquin-Tandon, 
II, 1855, p. 524, pi. xxxix, fig. 11-12; Bythinella viridis Locard, 1803, 
p. 78, fig. 80; Germain, II, 1913, p. 78,' lig. 80; B. Astieri Locard, 1893, 
p. 79, fig. 81 [= B. Berenguieri Bourguignat, in Bérenguier, 1882, 
p. 83, 99; Béreng., 1902, p. 380, pi. xvi, fig. 8; Locard, 1893, p. 84]; 
B. ginolensis Fagot, 1881, Bull. Soc. zool. Fr., p. 148: Locard, 189'J, 
p. 80; B. Lancelevei Locard, 1893, p. 78. 

Animal vert foncé, presque noir; mufle proboscidiforme, médiocrement 
allongé,- nettement bilobé en avant; pied assez large. 

Coquille globuleuse ventrue; ombilic presque recouvert; spire conoïde 
obtuse, formée de 4-5 tours convexes à croissance un peu rapide, les 
2 derniers grands, le dernier très grand, arrondi ventru ; sutures assez 
profondes: sommet très obtus, subtronqué; ouverture subpyriforrne 
arrondie; péristome continu, droit, légèrement épaissi, un peu détaché; 
bord columellaire à peine réfléchi; test assez solide, corné pâle blan- 
châtre, subopaque, brillant, garni de stries longitudinales fort délicates 
paraissant très fines et très serrées à la loupe. — Opercule très mince, 
transparent, noirâtre, à stries peu visibles. — L. 3-4 mm. ; D. 2-2,5 mm. 
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Hatiite. les fontaines* les ruisseaux limpides, principalement dans les régions 
submontagneuse» ou> au radias- mentueuses; assez commun, principalement 
dans le Nord-Est et l'Est (Aisne, Aube, Côte-. 'Or, Haute-Marne, Moselle, 
Rhône, Vosges, Yonne); très rare dans les Alpes-Maritimes lGrasse)s[D-.DoPUY]y 
le Var (Foux de Draguignan) [P. Béresguieb] et l'Aude (Quillan) [P. Fagot]; 
absent dans l'Ouest. 

2. B.turgida Paladilhe (Fig. 646). 

Paludinella turgidula Paladilhe, 1869, p. 275, pi. 20, fig. 1-2 et 1869 r 
p. 115, pi. iv, fig. 1-2; 1870, p. 198; Westerlund, Vf, 1885, p. 67. — 
P. utri-ulus Palad., 181k, p. 29, pi. m, fig. 3-k; West., VI, 18Ù6, p. 67. 
— Bythïnella turgida et B. utricula- Locar», 185-7, p. 79 ; B anteisensis 
Berenguier, 1882, p. 89; 1902', p. 378, pL xvi, fig. 7; Locard, 1893 r 
p. 81. 

Coquille subglobuleuse obèse, écourtée; fente ombilicale étroite; spire, 
courte, obèse, formée de 4 tours convexes ventrus à croissance rapide, 
l'avant-dernîer grand", le dernier très développé, dilaté vers l'ouverture; 
sutures profondes, subcanalfculées; sommet très obtus, presque plan; 
ouverture peu oblique, pyriforme arrondie, peu anguleuse en haut; péri- 
stomé simple, subévasé et légèrement encrassé intérieurement; bord 
columeïïaire faiblement réfléchi; test assez mince, marron clair ou ver- 
dâtre, à peine strié. — Opercule marron clair à stries~ peu visibles. — 
L. 2-2,5 mm. ; D. 1,75-2 mm. 

Cette espèce se distingue de l'a précédente par sa forme beaucoup plus- 
obèse écourtée- Elle es{ connue, des departements.de l'Aisne (enrirons de 
Jaulgonne) [Lallemant et G. Servais], de l'Aube (Riceys, Bar-s-ur-Auhe) 
\\. Paladilhe], de la Côte d'Or (Billy-lès-Chanceaux) [A. Paladilhe] et du Var 
(envfrons de Dïaguignan) [P. Béresguier]. 

3. B. Desmoulinsi Dupuy (Fig. 650). 

Bithinia Moulinsii Dupuy, Ï8k9~, n° 44. — Hydrohîa Moulmsii Dupuy, 
Ï850^p. 555, pi. xxvn, frg. 11. — Paludinella Moulïnsi Paladilhe, 1810 T 
p. 198; Westerlund, VI, 1886, p. 6<5. — Bythinella Desmoulinsi Locard, 
1893, p. 80, fig. 82; Germain, II, 1913, p. 293\ 

Animal gris bleuâtre ou noirâtre; mufle allongé, ptoboscidiforme ; pied 
étroit, gris bleuâtre. 

Coquille ovalaire suballongée, renflée; . ombilic nul; spire courte, 
formée de 3-4 tours convexes a croissance assez rapide, le dernier très 
développé, égalant les 3/4 delà longueur totale; sutures peu marquées; 
sommet obtus; ouverture subarrondïe pyriforme, anguleuse en haut; 
péristome subcontinu, simple, non détaché» presque tranchant; test assez, 
mince, hyalin, très finement strié (stries longitudinales, visibles à la 
loupe, fines et irréguhères}. — L. ï mm. ; D. 1,25 mm. 

Cette, espèce est très voisine du B. vlridis Pont, dont elle n'est peut-être 
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(|Wuae. variété locale s'en distinguant par sa forme moins ventruev son dernier 
tour proportionnellement, plus grand, se» sutures moins profondes,, sa taille' 
plus- petite et son test plus, mince. Elle habite les> fontaines froides, du PérLgerd,. 
sur les bords de la Docdogne-, notamment prèsde Lalinde [D.Dupuy, Ch..DESr. 
Moulins]. 
La forme burgundin» Beaudoui;* [in Locabd,. 1893, p. 80] diffère par sa. 




649 



650 



651 



Fie. 646 à 651. — 646. Bylhinelta turgida P.aladilhe, x 18.. — 647. B. EourguignatilF is- 
cheh, x 17. — 648. B. Reyniesi Dcmy var. Baudoni Paladilhe, x 18, — 649.. P. Rey- 
nicsi Dupuy var. canalicutala Palad.,. x 18» — 660. B. Desmoulinsi Dupuy, x 2C. — 
651. B. curta Paladilhe, x 18. 

/ 

spire formée de 4 tours plus convexes séparés par des sutures beaucoup plus 
profondes ; par son ouverture plus petite et ronde et par son test plus solide, 
un peu épais. — L. 2,5 mm.; D. 1,25 mm. Puits à Ghâtillon-sur-Seine (Côte- 
d'OrJ [J. Bealdodi.\] (PI. xix, fig. 519 et pi. su», lig. 595). 



4. B. brevis Draparxatjdt (PI. xix, fig. 549, pi. xxn, fig. 593). 
Cyclostoma brève Drap., 1805, p. 37, pi. xm, tig. 2-3, — Paladina 
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brevis Michaud, 1831, p. 97. — Hydrobia brevis Dupuv, 1850, p. 560, 
pi. xxviii, fig.' 1.' — Bythinia brevis Moquin-Tandon, II, 1855, p. 523, 
pi. xxxix, fig. 6-7. — Paludinella brevis Paladilhe, 1810, p. 206; Wes- 
terlund, VI, 1886, p. 59. — Hydrobia Paladilhei Dubreuil, 1880, p. 125; 
Belgrandia guranensis Paladilhe, 1810, p. 223. — Bythinella brevis 
Locard, 1803, p. 81, fig. 83; Germain, II, 1913,y. 294, lig. 346; B. Grzesz- 
koi Caziot, 1910, p. 459, pi. x, fig. 8, 10. — B. trinitatis Caz., 1910, 
p. 460, pi. x, fig. 6, 17. — B. Templi Caz., 1910, p. 464, pi. x, fig. 5, 13. 
— B. Doumeti Caz., 1910, p. 466, pi. x, fig. 3 [non Bourg., Locard]; 
B. subdoumeti Caz., 1910, p. 467, pi. x, fig. 7, 11. 

Coquille pupoïde-ovalaire un peu allongée; ombilic en fente extrême- 
ment étroite, presque nulle; spire formée de 3-4 tours très convexes, le 
premier très petit, le 2 e bien plus grand, les 2 derniers très développés ; 
sutures profondes; sommet obtus; ouverture oblique, ovalaire arrondie; 
péristome simple, à bord externe subévasé ; bord columellaire un peu 
réfléchi; test mince, corné clair, transparent, souvent recouvert d'un 
limon adhérent, presque lisse (stries longitudinales d'une grande ténuité, 
seulement visibles à la loupe). — Opercule très mince, transparent, pro- 
fondément enfoncé. — L. l,5-2,5[-3] mm.; D. 0,5-0,75[l-^,5-l,7] mm. 

Assez commun dans 1 les sources et les fontaines de l'Est et du Midi (Jura, 
Oeuse, Hérault, Pyrénées-Orientales, Var, Alpes-Maritimes). La forme de ce 
dernier département, d'ailleurs à peine distincte, a reçu de E. Ciziot les noms, 
relevés ci-dessus. 

5. B. Reyniesi Dupuy (Fig. 657). 

Hydrobia' Reyniesi Dupuy, 1850, p. 567, pi. xxvm, fig. 6. — Paludi- 
nella Reyniesi Paladilhe, 1810, p. 216; Westerlund. VI, 1886, p. 64; 
P. Companyoi Palad., 1810, p. 204; West., VI. 1886, p. 64; P. andor- 
rensis Palad., 1815, p. 13, pi. 21, fig. 24-26; West., VI, 1886, p. 64. — 
Bythinella artiasensis Fagot, Cran. Cient. Barcelona,'X, 1881, p. 81; 
Locard, 1893, p. 79; B. Companyoi Locard, 189k, p. 85; B. Reyniesi 
Locard, 1893, p. 87, fig. 90; Germain, II, 1913, p. 297. 

Animal très noir en dessus, gris bleuâtre plus clair sur les côtés; 
mufle proboscidi forme, allongé et distinctement tronqué et bilobé en 
avant; pied obtus, assez étroit, noir bleuâtre. 

Coquille ovalaire allongée, presque cylindroïde; ombilic très étroit; 
spire assez courte, formée de 4-5 tours arrondis à croissance rapide, le 
dernier très grand, très convexe mais méplan près de la suture ; sutures 
profondes ou très profondes, plus ou moins canaliculées; sommet obtus; 
ouverture peu oblique, pyriforme, bien auguleuse en haut; péristome 
simple, subtranchant; test mince, corné, transparent, généralement 
recouvert d'un enduit limoneux noirâtre ouvert foncé, presque lisse. — 
Opercule très mince à stries visibles. — L. 2-3 mm.; D. 1-1,5 mm. 

Habite les sources, les filets d'eau; assez commun dans toute la région pyré- 
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néennc : Hautes-Pyrénées (jusque vers 1.789 m. d'altitude, dans le lac de Gaube), 
Ilaule-Garonne, Pyrénées-Orientales; a. été signalé dans la Creuse, à Guéret 
[A. Pvladilhe]; vit aussi en Catalogne (Espagne). 

Celte espèce se dislingue du B. brevis Drap, par sa forme cylindroïde allon- 
gée, son ouverture à angle supérieur très marqué, son dernier, tour nettement 
méplan près de la suture et, surtout, par ses sutures profondes et canah- 
culècs. 

var. canaliculata Paladiliie (Fig. 6491. 

l'a'udinella canaliculata Pal\i>., 1869. p. 279, pi. 20, fig. 3-'i et 186!), p. 117, 
pi. 6, fig. 3-4; Westerlumd, VI, 18Hi>, p. .">6; Bythinella canaliculata Locard, 
1893, p. 87. 

Coquille de même forme et de même taille ; 5 tours de spire à croissance 
plus rapide (les 2 derniers grands, renflés, le dernier nettement aplati en haut 
près de la suture); sutures encore plus profondes et très fortement canalicu- 
Itrs. Guran, près de Cierp (Haute-Garonne) [A. Palumliie]. 

var. Baudoni Paladiliie (Fig. 648). 

Paludînella Baudoni Palad., I87i, p. 32, pi. m, fig. 9-10; Westerlund, VI, 
1880, p. 67; Bythinella.Baudoni Locard, 1893. p. 81; Germain, II, 1913, p. 294. 

Coquille mieux ovoïde arrondie; spire obèse, formée de 1-41/2 tours peu con- 
vexes, subaplalis, à croissance très rapide à partir du 3 e (les 2 premiers tours 
larges, mais peu développés en hauteur), le dernier très grand, arrondi obèse; 
sutures profondes, subcanaliculèes ; ouverture obliquement ovalaire, moins 
anguleuse en haut; même test. — L. 2,5 mm. ; D. 2 mm. - Forme locale recueil- 
lie dans la source de la Pique, Port de Venasque (Haute-Garonne) [A. Paladiliie], 
ressemblant beaucoup, comme forme, au B. brevis Drap;, mais à sutures 
subcanaliculèes et à tours de spire s'accroissant comme ceux du.fi. Reynicst 
Dur. 

<>. B. saxatilis de Reyniés (PI. xix, fig. 551). 

Paludina saxatilis de Reyniés, Lettre à Moquîn, Itih'.i, p. 4, pi. i, 
fig. 1-3. — Uydrobia saxatilis Dupuy, 1850, p. 561, pi. xxvm, fig. 2. — 
Bylhinia brevis var. saxatilis Moquin-Tandon, II, 1855, p. 523, 
pi. xxxix, fig. 8. — Paludinella saxatilis Paladilhe, 1870, p. 207; 
Westerlund, II, 1886, p. 59. — P. elliptica Palad., 181h, p. 33, pi. m, 
fig. 11-12; West., VI, 1886, p. 59: — Bythinella saxatilis Locard, 1893, 
p. 82, fig. 84; Germain, II, 1913, p. 294. 

Coquille ovoïde allongée, pupoïde; ombilic nul; spire subconoïde, for- 
mée de 4 tours assez convexes à croissance rapide, le dernier très grand, 
subrenflé en son milieu, atteignant les 3/4 de la longueur totale; sutures 
assez marquées; sommet petit, très obtus; ouverture oblique, régulière- 
ment ovalaire; péristomè continu, subévasé, presque réfléchi; test blond 
très clair ou verdâtre, transparent, assez solide, un peu brillant, lisse. 
Opercule assez épais, d'un beau rouge orangé parfois très vif. — L.'l 
1-2,2] mm. ; D. 0,75[-l] mm. 

Environs de Montauban (Tarn-et-Garonne) [P. de Reymés]; sources à Arbo- 
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ras et à Montpeyroux (Hérault) [A. Paladilhe]; Ascain (Basses-Pyrénées) [A. de 
Saiyt-SimoV|. Le .S. elliptica Palvd. est une forme un peu plus, ventrue et de 
taille très légèrement plus forte. 

7. B. Perrisi Dupoy (Fig'. 656). 

Hydrobia Perrisi Dupuy, 1850, p. 503, pi. xxvin, fig. 3. — Palndi- 
nella Perrisi Paladilhe, 1870, p. 208; Westerlund, VI, 1886, p. 59. — 
Bythinella Perrisi Locard, 1893, p. S2; Germain, II, 1913, p. 294. 

Coquille cylindro-ovoïde allongée, pupoïde;. ombilic nul; spire formée 
de 4 tours peu convexes, à croissance graduelle, le dernier égalant environ 
la 1/2 longueur totale; sutures peu marquées; sommet obtus, ouverture 
un peu oblique, subovale pyriforme, l'angle supérieur d'insertion obtus; 
péristome continu, droit, simple, tranchant; test corné clair, mince, 
transparent, luisant, souvent encroûté, à peu près lisse. — Opercule très 
mince, transparent, jaunâtre. — L. 1,25 mm.; D. 0,6-0,7 mm. 

Espèce voisine du B. saxalilis Rey. mais avec un dernier tour proportionnelle- 
ment moins développé, des sutures moins marquées, une ouverture moins 
oblique et un péristome droit. — Environs de Monade-Marsan (Landes) (Perius, 
D. Dupuy] ; Arboras, fontaine d'Aubély (Hérault) {A. Paladilhe]. 

8. B. conoidea de Reyniés -(PL xjx, fig. 546). 

Paludina conoidea de Reyniés, Lettre à Moquin, 1843, p. 5, pi. i, 
fig. 4-b; Hydrobia conoidea Dupuy, 1850, p. 559,' pi. xxvn, fig. 14; 
Paladilhe, 1870, p. 236. — Bythinia conoidea Moquin-Tandon, II, 1855, 
p. 522, pL xxxix, fig. 3-5. — Bythinella conoidea Locard, 1893, p. 82; 
Germain, II, 1913, p. 295, fig. 355. 

Coquille pupoïde, suballongée conique, un peu ventrue à la base; ombilic 
nul; spire formée de 4 1/2-5 tours assez convexes, à croissance graduelle, 
le dernier égalant environ la demi-longueur totale ; sutures bien marquées ; 
sommet un peu obtus; ouverture ovalaire subarrondie; péristome continu, 
un p<"u épaissi; test brun clair ou rougeâtre, souvent encroûté. — Oper- 
cule enfoiicé, diaphane» très mince. — L. 1,7-2 mm. ; D. 1-1,2 mm. 

Ardus, àl m. de profondeur, dans lAveyron (Tarn-et-Garonne)fP. de Reyniés]; 
Alluvions du Lez, Montpeyroux (Hérault) [A. Paladilhe]. 

9. B. opaca Ziegler (PI. xix, fig. 550). 

Paludina opaca Ziegler, Sitz. Ber. Akad. Wien, XXII, 1856, p. 576, 
fig. 6. — ■ PaludinMa opaca Paladilhe, 1874, p. 34; Westerlund, VI, 
1886, p. 57. — Bythinella opaca Locard, 1893, p. 88. 

Coquille cylindroïde écourtée; ombilic en fente étroite et profonde; 
spire formée de 4 tours assez aplatis à croissance rapide, l'avant-dernier 
assez développé en hauteur, le dernier égalant la- demi-longueur totale; 
sutures peu profondes; sommet obtus; ouverture suboblique, ovalaire 
arrondie, légèrement anguleuse en haut; péristome continu, simple, 
tranchant; bord columellaire subréfléchi; test corné pâle ou brun terne, 
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garni de petites stries longitudinales visibles à la loupe, souvent plus ou 
moins fortement encroûté. — L. 2,5 mm.; D. 1,25. 

Environs de Belfort (Bas-Rhin) [A. Paladilhe]; Saint-Denis (Lozère/[P. Facotj; 
Aveyron [A. Locard]. 

La forme etruàca Paladilhe (Fig. 658) [Hydrobia etrusca Pvlad.,1867, p. 89, 
pi. 21. fig. 14 à 16 et iS57,p.56, fig. 14-16; Bythinella e<rascaCAZi0T,i922,p.56] 
est un peu plus allongée (£.2,75 mm. ; D. 1,25 mm.) avec une spire à tours très 
légèrement convexes, aplatis à leur partie médiane et un test plus mince, corné 
pâle, transparent; elle a été découverte à Montmorella, près de Florence 




Vig. 652 à 655. — 652. Bythinella pupoidcs Paudiliie, forme allongée, x 25. — 653. B. 
pupoides Pal\dilhe", forme écourtoe, x 20. — 654. B. armoricana Paladilhe, x 22. — 
655. B. ligurica Paladilhe, x 20. 

(Italie) [A. Issel] et retrouvée en Corse : fontaine sur la route de Pietranera à- 
San-Martino-di-Lota; eaux fraîches et limpides d'une source sur la route 
<le Bastia à Sainte-Lucie [E. Caziot]. 

La forme gr&cilis Locard [Bythinella gracilis Locard, 1893, p. 89; Germai.v, 
II, 1913, p. 299; B. Padiraci Locard, Bulletin Muséum Paris, VIII, 190Q. p. 608, 
fig. 1] est une coquille plus grande, plus étroitement allongée (L. 2,5-3,5-4 mm. ; 
D. 1,2-1,4-1,75 mm.); la spire, formée de 4-5-5 1/2 tours faiblement con- 
vexes et méplans vers les sutures est à croissance plus régulière avec un 
dernier tour proportionnellement moins développé en hauteur; le test est 
mince, corné jaunâtre clair, parfois encroûté. Ce n'est qu'une forme d'opaca 
un peu grêle dont le B. Padiraci Locard (fig. 661) est un intermédiaire. — 
Fontaines de l'Aveyron et des Pyrénées-Orientales [A. Locard]; très commune 
■dans la rivière souterraine de Padirac (Lot) [A. Viré]. 

Le Bythinella opaca Ziegler a une très large distribution géographique 
(Italie, toute l'Europe centrale, Bosnie) et il est très probable que les Bythi- 
nelles suivantes n'en sont que des modifications locales. 

9a. B. rubiginosa Boubée. 

Paludina rubiginosa Boubée, Bull. Hist. natur., 18'ili, p. 28; Paludi- 
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ne/la rubiginosa Paladilhe, 1810, p. 202; Westerlund, VI, 1886, p. 63; 
Locard, 189'i, p. 84; Geiîmaiiv, II, 1913, p. 293. 

Coquille ovoïde allongée; ombilic nul; spire formée de 5 tours très peu 
convexes, presque plans, à croissance brusque à partir du 3 e , le dernier 
bien développé en hauteur, ventru fuselé; sutures bien marquées; sommet 
très obtus, subtronqué; ouverture très oblique, anguleuse en haut, suban- 
guleuse en bas; péristome continu, le bord externe arqué, projeté en 
avant; bord . columellaire réfléchi; test corné, souvent recouvert d'un 
limon rougeâtre. — Opercule très enfoncé. — L. 3,2-3,5 mm.; D. 1,2- 
1,25 mm. 

Eaux minérales (21°) d'Audinac, près de Saint-Girons (Ariège) [N. Boubée]. 
— Le Byihinella Servaini Bourguignat [= Paludinella servainiana Bourg, in 
Paladilhe, 1870, p. 205; Westerlund, VI, 1886, p. 63; Bythinella servainiana 
Locard, 1893, p. 85] ne parait être qu'une forme à peu près indiscernable si ce 
n'est par la présence d'une très étroite fente ombilicale. — Saint-Jean-de-Luz 
(Basses-Pyrénées) [A. Paladilhe]; Lourdes (Hautes- Pyrénées) [P. Fagot]; fon- 
taine à Gignac (Hérault] [A. Paladilhe].' 

9 b. B. eutrepha Paladilhe (Fig. 660). 

Hydrobia eutrepha Palad., 1867, p. 45, pi. 20, Cg. 16-18 et 1861, 
p. 44, pi. ii, fig. 16-18. — Paludinella eutrepha Palad., 1810, p. 201 
Westerlund, VI, 1886, p. 63; P. eurystoma Palad., 1870, p. 199 
1874, pi. m, fig. 5-6. — Bythinella eurystoma Locard, 1893, p. 85 
B. Pouzi Bourg, in Locard, 1893, p. 85 ; B. eutrepha Locard, 1893, p. 85 ; 
Germain, II, 1913, p. 296. 

Coquille plus ou moins ovoïde cylindracée ; ombilic en fente étroite ; spire 
formée de 5-5 1/2 tours assez convexes, à croissance presque régulière, 
le dernier grand, arrondi, un peu renfle; sutures profondes; sommet très 
obtus, submamelonné; ouverture très peu oblique, arrondie, à peine 
anguleuse en haut; péristome simple, mince; test corné pâle, vitré, 
transparent. — Opercule vitracé à stries à peine visibles. — L. 3-3,5 mm. ; 
D. 1,5-1,75 mm. 

Alluvions du Lez, près de Montpellier; commun dans les sources d'Aniane 
et de Saint-Guilhem-le-Désert (Hérault) [A. Paladilhe]; environs d'Estaing 
[Aveyron) [J. R. Bourguignvt]. 

La forme roubionensis Caziot [Bythinella roubionensis Caziot, 1910, p. 462, 
pi. x, fig. 9 et 15; B.' subroubionensis Caziot, 1910, p. 463, pi. x, fig. 14 et 16] est 
un peu moins allongée, plus obèse (L. 3 mm. ; D. 1,25-1,5 mm.) avec une spire 
à tours moins convexes et un sommet tout à fait obtus. Elle vit dans les 
cascades du chemin muletier de Saint-Sauveur à Roubion; vers 800 m. d'alti- 
tude (Alpes-Maritimes) [E. Cwiot]. C'est une forme de passage à la Bythinelle 
suivante. 

9c. B. curta Paladilhe (Fig. 651). 

Paludinella curta Palad., 1874, p. 31, pi. ni, fig. 7-8; Westerlund, 
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VI, 18RC, p. 64: Bijthinella curla Locard, 1803, p. 84, fig. 87; Germain, 
II, 1913, p. 29fi. 

Coquille subconique obèse; fente ombilicale bien accusée; spire subco- 
nique, formée de 41/2 tours assez convexes, à croissance rapide, régulière, 
le dernier un peu grand, subdilaté vers l'ouverture; sutures bien marquées; 
sommet obtus, sublroncatulé; ouverture verticale, petite, arrondie; péri- 
stome continu, mince, îe bord externe arqué: bord columellaire arqué, 
non réfléchi; test corné, assez solide, opaque, faiblement et inégalement 
strié, souvent recouvert d'un enduit limoneux. — Opercule profondément 
enfoncé, mince, à stries très peu visibles. — L. 3 mm.; D. 2 mm. 

Enviroris de Lusignan (Vienne) [T. Letourneux] ; environs de Draguignan' 
|Var) [P. BÉiiE'\r.uKR]. 

9rf. B. ligurica Paladilhe (Fig. 655). 

Ilydrobia ligurica Palad., 1867, p. 88, pi. 21, fig. 20 à 22 et 1807, 
p. 55, pi. ni, fig. 20 à 22. — Paludinella ligurica Westerhind, VI, 188fi, 
p. G2. — Bylhinella ligurica Caziot,. 1902, p. 309; 1910, p. 465, pi. \. 
fig- 4. 

Coquille ovoïdo oblongue; ombilic en fenle très étroite; spire courlc, 
formée de 31/2-41/2 tours peu convexes, légèrement aplatis en haut, les 
2 derniers très grands, le dernier non remontant vers l'ouverture; sutures 
bien marquées mais peu profondes; sommet très obius, subtronqué: 
ouverture ovale arrondie, à peine anguleuse en haut; péristome droit, 
continu, subévasé, légèrement bordé en dedans; test fragile, peu trans- 
parent, vert pâle, presque lisse. — Opercule châtain, à stries spirescentes 
visibles à la loupe, peu enfoncé. — L. 3-3,25 mm. ; D. 2 mm. 

Cette forme se distingue de B. eutrepha Palad. par ses tours moins con- 
vexes, ses sutures moins profondes; elle semble bien voisine du B. opann 
Ziegl. Elle a été découverte à Finale (Ligurie) [A. Issel] et retrouvée en diverses 
localités de la Ligurie. Elle vit sur les bords de la Koya, au nord de Fontan 
(Alpes-Maritimes) [E. Caziot]; elle est commune, en Corse, aux environs de 
Daslia (torrent de Lupino, fontaine de Toga, ravin du Fango) [E. Caziot], 

9e. B. Gaudefroyi Mabille. 

Paludinella Gaudefroyi Mabille, 1869, p. 50; Westerluno, Suppl., 
1890, p. 104. — Bylhinella Gaudefroyi Laziot, 1902, p. 309. 

Coquille oblongue; fente ombilicale très étroite; spire obèse formée de 
4-5 tours convexes, un peu déprimés, à croissance rapide et peu régu- 
lière; sutures profondes; sommet obtus; ouverture un peu oblique, 
ovalaire, aiguë en haut, arrondie à la base, jaunacée intérieurement; 
péristome continu, à peine épaissi en dedans; test dia.hane, jaune pâle, 
garni de stries longitudinales serrées et régulières, presque toujours 
couvert de limon. — L. 2,5-3 mm. ; D. 1-1,5 mm. 

Cette Bythinelle, très peu connue, a été signalée en Corse dans le Bastelica 
[J. et P. Mabille] et aux environs de Bastia [K. Caziot]. 
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M). B. Sclimidti de Charpentier. 

Paludina Schmidti de Charp. in Kjuster, Conchyl. Cab., 1852, p. 40, 
pi. 8, fig. 26-30. — Paludînelkt, Schmidti Paxadilhe, 1870, p. 293; 
Westeklund, VI, 1886, p. 64; Bylhinella Schmidti Locard, 1893, p. 85; 
Germain. II, 1:913, p, 296. 

Coquille ovoïde* cylindracée; feate ombilicale sensible mais étroite:; 
«pire subcylindrique, formée de 4 tours assez convexes à croissance rapide 
et régulière, le dernier grand, bien arrondi •; sutures marquées mais non 
profondes ; sommet obtus ; ouverture grande, ovalaire arrondie, anguleuse 
en haut; péristome continu; bord colutnellaire subaTqué, un peu réfléchi 
sur l'ombilic; test mince, diaphane, assez luisant, corné vexdâtre ou vert 
pâle. — L. 1,3-2,5 mm. ; Z>. 0,75-1,2 mm. 

Espèce du Wurtemberg, de la Bavière, du Tyrol.,., signalée aux environs de 
Verdun (Meuse) [G. Frauenfeld]., 

11. B. pupoides Paladilhe (Fig. 652, 653). 

Paludinella pupoides Palad.,' 1869, p. 279, pi. 20, fig. 7-8 et 1 869, 
p. 120, pi. vi, fig. 7-8; 1870, p. 220; Westerlund, VI, 1886, p. 56. — 
Bylhinella brotiana Clessin, 1877, p. 650, fig. 438. — Bythinella pupi- 
formis Locard, 1893, p. 88, fig. 91; Germain, II, 1913, p. 297. — B. pu- 
poides Favhe, 1927, p. 265, pi. 15, fig. 19^35. 

Coquille cylindracée; fente ombilicale médiocre; spire à peine atté- 
nuée vers le sommet,, formée de 5 tours peu convexes, aplatis vers le 
milieu, à croissance assez rapide, le dernier égalant le tiers de la lon- 
gueur totale; sutures profondes; sommet obtus, subtronqué; ouverture 
elliptique arrondie; péristome droit, aigu; bord columellaire légèrement 
réfléchi; test mince, fragile, vitracé, transparent, brillant, faiblement 
strié. — L. 2-2,25I-2, , 9-3,l] mm..; D. 1[-1,3-1,4] mm. 

Source à Thoiry (Ain) '[A. Paiawlm], localité aujourd'hui. détruite. L'espèce 
•est abondante, en Suisse, dans les sources du bassin de Genève (jusqu'à 
1.050 m. d'altitude) où sa répartitioa est strictement limitée aux points d'émer- 
gence des sources; elle y vit sur les pierres, les débris végétaux, les plantes 
aquatiques; fossile dans les dépôts postglaciaires du bassin de Genève 
{J.' Favre]; signalée en Corse entre Vliorao et Figarello (Cap Corse) [E. Caziot], 
peut-être par confusion avec le S. etrusca Pa'lad. 

Le B. Jurana Locard [1893, p. Si] paraît se rapporter à cette espèce iet .n'en 
différer qoe par -sa forme 'na peu plus ^allongée (L. 2 mm. ; D. 0,75 (nwn.Jiet-ses 
tours légèrement maims convexes séparés par des .satures moins profondes. 
Alluvions d« Besançoa {JuraJ .[A. Locard], 

12. JL sorgica Couîtagne, 

Bythinella sorgica Couïagse, 1881, p. 41; Locabd, 1893, p. 84; 
Germain, II, 1913, p. 2D6; B. £)t*pereti .Nicolas, 1892, p, 40, pi. i, 
fig. 21; B. deformatœ Nmjola.s, 1892, p. 41, pi. i, fig. 7; B.. angle- 
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siana Nicolas, 1802, p. 42-44, pi. i, fîg. 10, 11 (var. curta Nie), 12 
(var. grandis Nie.) et 13 (var. depressa Nie). 

Coquille ovoïde étroitement allongée ; ombilic en fente étroite ; spire 
formée de 41/2-5[-6] tours convexes renflés à croissance rapide, les 




IV,. 656 à 661. — 656. Bylhinclla Perrisi Dupby, x 32. — 657. B. Rei/niesi Dupu/, x 18. 
658. B. opaca Ziegler. forme elrusca Paladilhe, x 20. — 659. B. Fcrussaci des Mou- 
lins, X 15. — 660. B. eutrepha Paladilhe, x 25. — • 661. B. opaca Ziecler forme Pa- 
diraci Locard, x 40. 

'1 derniers grands, presque égaux; sutures profondes; sommet obtus: 
ouverture peu oblique, subpyriforme allongée, un peu anguleuse en haut; 
péristome continu, subévasé; test corné, hyalin, peu épais, parfois presque 
pellucide, très finement striolc. — L. 2,5-3,5[-4] mm. ; D. 1-1,25 mm. 

La Fontaine de Vaucluse et la Sorgue (Vauclase) [G. Coutagve]; sources du 
village des Angles, près d'Avignon [II. Nicolas, G. Coutagne]. 

40 
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13. B. Bourguignati Fischer (Fig. 647). 

Bythinella Bourguignati Fischer, Journ. de ConchyL, 1885, p. 42 T 
pi. vu, fig. 6 [non Locard {=: Paulia Berenguieri var. Bourguignati)] ; 
B. Bourguignati Locard, 1893, p. 88. 

Coquille subcylindroïde ovalaire un peu courte; fente ombilicale très- 
étroite; spire atténuée, formée de 4-5 tours assez convexes à croissance 
rapide mais régulière, le dernier grand, subventru en haut; sutures bien 
marquées; sommet obtus; ouverture un peu oblique, ovalaire, élargie à 
■ la base; péristome continu; test noirâtre, encroûté. — L. 2,5 mm.; 
D. 1 mm. 

Puits et source à Courtenot (Aube) [M. Berthw, P, Fischer], 

14. B. abbreviata Michaud (PI. xvh, fig. 503). 

Paludina abbreviata Michaud, 1831, p. 98, pi. xv, fig. 52-53. — 
Hydrobia abbreviata Dupuy, 1850, p. 564, pi. xxvm, fig. 4; Paladilhe, 
1866, p. 93 et 1866, p. 17. — Bythinia abbreviata Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 519, pi. xxxvm, fig. 37-38. — Paludinella abbreviata Paladilhe,. 
1870, p. 217; Westerlund, VI, 1886, p. 55. — Bythinella parvu la Locakd, 
1893, p. 86; B. abbreviata Locard, 1893, p. 86, fig. 89; Germain, II r 
1913, p. 297. 

Coquille ovalaire un peu cylindrique; ombilic très étroit; spire formée 
de 4-41/2 tours convexes à croissance régulière, le dernier grand, assez 
convexe, égalant environ la moitié de la longueur totale; sutures bien 
marquées; sommet très obtus, mamelonné, paraissant subtronqué: 
ouverture oblique, grande, presque ronde, faiblement anguleuse en haut; 
péristome continu, à peine subévasé; bord columellaire réfléchi sur 
l'ombilic; test vitracé, luisant, couleur de corne très claire, presque lisse. 
— Opercule très mince, vitreux, assez profondément enfoncé. 

Habite les sources, les petits ruisseaux, les. suintements de rochers; vit 
jusqu'à une altitude assez élevée (1.200-1.500 m.); parfois commun dans les 
alluvions; signalé dans un très grand nombre de localités des départements 
du Jura, des Vosges, de la Nièvre, de l'Ain, du Rhône, de l'Aveyron, de 
l'Hérault, des Pyrénées-Orientales, de la Haute-Garonne, du Lot-et-Garonne, 
des Hautes-Pyrénées, de la Vienne l indiqué en Corse, à Bastia, par R. J. Shutt- 
ixworth et E. Requen, mais ne paraît pas y exister. 

B. rufescens Kuster. 

Paludina rufescens Kuster, Conchyl. Cabin., 1852, p. 41, pi. 8, 
fig. 31-33. — Paludinella rufescens Paladilhe, 1870,p. 53; Westerlund, 
VI, 1886*, p. 56. — Bythinella rufescens Locard, 1893, p. 88. 

Coquille cylindroïde un peu, courte;, ombilic en étroite fente oblique; 
spire formée de 4 tours convexes à croissance rapide, assez régulière, 
l'avant-dernier un peu obèse,*le dernier grand, bien arrondi; sutures bien 
marquées; sommet très obtus, rougeôtre; ouverture grande, oblique- 
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ment ovalaire, anguleuse en haut; péristome continu, légèrement épaissi; 
bord columellaire arqué, un peu réfléchi sur l'ombilic; test mince, dia- 
phane, assez brillant, jaune rougeâtreou marron rougeâtre parfois presque 
brique. — L., 2-2, 25 mm. ; D. 1-1,25 mm. 

Indiqué dans le Périgord par G. Fhal t e\feu> et retrouvé aux environs de 
Uigorre (Hautes-Pyrénées) par A. Palauiliil. 

16. B. armoricana Paladilhe (Fig. 654). 

Paludinella armoricana Palad., 1869, p. 278, pi. 20,' fig. 5-6 et 1860, 
p. 119, pi. vi, fig, 5-0; 1870, p. 205; Westeiilund, VI, 1886, p. 63. — 
Ihjthinella armoricana Locard, 1803, p. 86, (ig. 88; Germain, II, 1013, 
p. 297. 

Coquille pupoïde, cunoïde un peu obèse; ombilic en fente étroite: 
spire formée de 4-5 tours médiocrement convexes, à croissance régu- 
lière, le dernier n'égalant pas tout à fait la demi-longueur totale; sutures 
médiocres; sommet obtus; ouverture peu oblique, subarrondie, à peine 
anguleuse en haut; péristome continu, simple; bord columellaire réguliè- 
rement arqué, non réfléchi; test corné olivâtre, opaque, encroûté (limon 
olivâtre très adhérent], garni de stries longitudinales très fines. — Opercule 
vitracé, assez brillant, à stries peu visibles, assez profondément enfoncé. 

— L, 2,5 mm.; D. 1,5 mm. 

L'Erdre, près de Nantes (Loire-Inférieure) [T. Li:toi,h\li\, A. PviadiuibI. 

17. B. Ferussaci des Moulins (Fig. 659). 

Paludina ferussina des Moulins, Bull. Soc. Liiîn. Bordeaux, II, 
1828, p. 65. — Hydrobia ferussina Dupuy, 1850, p. 567, pi. xxvtn,. fig. 5. 

— Bytfiinia ferussina Moqoix- Tandon, II, i85,ï, p. 516, pi. xxxviii, 
fig. 20-26. — Paludinella ferussina Paladilhe,. 1870, p. 210; Wes- 
terlund, VI, 1886, p. 54. — P. turriculata Palad., 1860, p. 280, pi. 20, 
fig. 9-10 et 1869, p. 126, pl. 6, fig. 9-10; Westeblund, VI, 1886, p. 55; 
/-*. scalarina Palad., Revue Se. natur., 1878, p. 333; Westeiilund, VI, 
1886, p. 55; P. provincialis Coutagne, 1881, p. 42; West., VI, 1886, 
p. 55. — Bythinella ferussaciana Locard, 1803, p. 89, fig. 92; B. turri- 
culata Locard, 1803, p. 90, fig. 93; B. provincialis et scalarina Locard. 
1893, p. 90; B. Ferussaci Germain, II, 1213, p. 300, fig. 347. 

Animal très noir en dessus; tentacules grisâtres; pied bien allonge, 
pointu en arrière, blanc grisâtre, transparent. 

Coquille bien étroitement allongée; fente ombilicale étroite; spireobtuse, 
formée de 5 tours arrondis à croissance régulière, graduelle et lente, le 
dernier n'atteignant pas, en hauteur, la demi-longueur totale; sutures 
profondes; sommet très obtus, subtronqué; ouverture peu oblique, subo- 
valaire, assez petite, test un peu épais, corné blanchâtre, très finement, 
strié, généralement recouvert d'un épiderme de couleur variable. — Oper- 
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cule presque transparent, vitracé, corné, mince, profondément enfoncé. 

— L. [2,5-]3-4 mm.: D. 1-1,75 mm. 

Habite les sources d'eau vive, les bassins, parmi les mousses, sur les pierres, 
les branches submergées; communément répandu dans tout le Sud-Ouest, rare 
ou très rare ailleurs : Pérouse (Haut- Rhin) [Dr. HagexmCller]; Angers (étang 
Saint-Nicolas), Beaulieu (Maine-et-Loire) [L. Germain]; Asnières (Sarthe) 
[A. Paladilhe] (<). 

var. cebennensis Dupuy (PL xix, iîg. 545). 

Bithinia cebennensis Dupuy, 18i9, n. 37. — Hydrobia cebennensis Dupuy, 1850, 
p. 569, pi. xxviii, fig. 7. — 'Bythinia ferrusina var. cebennensis Moquin-Tandon, 
II, 1856, p. 516, pi. xxxviii, fig. 27. — Paludinella cebennensis Paladilhe, 1870, 
p. 212; Westerlund, VI, 1886, p. 54. — Bylhinella cebennensis Locard, 1893, 
p. 89; B. Ferussaci var. cebennensis Germain, II, 1913, p. 300. 

Coquille encore plus étroitement allongée-conoïrfe, superforée; spire formée 
de 6-8 tours assez convexes à croissance graduelle, le dernier assez grand; 
sutures obliques et profondes; sommet petit, obtus; ouverture oblique, ovalaire 
arrondie; test plus mince, fragile, verdàtre, garni de très fines stries lon- 
gitudinales irrégulières - Opercule très mince, vitracé. — L. 4-5 mm.; 
D. 1 1,3mm. Cette forme, la plus allongée des Bythinelles françaises, diffère 
surtout du type par sa forme plus allongée et nettement conoïde; elle habite 
les eaux vives des environs de Ganges (Hérault) [D. Dupuy]. 

18. B. anianensis Paladilhe. 

Paludinella anianensis Paladilhe. 1870, p. 213; 1874, pi. m, fig. 13-14; 
Westerlund, VI, 1886, p. 55 ; Bythinelta anianensis Locard, 1803, 
p. 89; Germain, II, 1913, p. 300. 

Animal roussâtre ou Drun plus ou moins foncé; mufle un peu étroit, 
nettement tronqué ; tentacules grisâtres, filiformes, légèrement atténués 
au sommet; pied allongé, dilaté et tronqué en carré en avant, ovalaire en 
arrière, d'un gris pâle. 

Coquille eylindroïde allongée; fente ombilicale très étroite; spire turri- 
culée formée de 5-6 tours un peu étages, assez convexes, aplatis vers les 
sutures, à croissance rapide, le dernier grand; sutures profondes; sommet 
très obtus; ouverture grande, légèrement oblique, largement ovalaire 
arrondie, subanguleuse en haut ; péristome continu, à peine évasé, le 
bord externe très arqué ; bord columellaire arqué, subréfléchi; test mince, 
très fragile* assez transparent, hyalin lactescent, brillant, peu strié. 

— Opercule vitré, à stries peu apparentes, très profondément enfoncé. 

— L. 3,25 mm. ; D. 1,25 mm. 

Espèce voisine du B. Ferussaci des Moul., mais à coquille plus cylindrique 
avec une spire à croissance plus brusque et plus rapide et à tours moins 
convexes; l'animal est également de couleur différente avec un mufle plus étroit 

1. La forme nommée turriculata Palid. ne diffère que par ses tours à croissance moins 
rapide (rappelant le var. cebennensis Dcpuï), ses salures plus profondes et son test parfois plus 
fragile. 
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et mieux tronqué. — Source de la Font-Coquillade, près d'Aniane (Hérault) 
[A. Palamliii:]. 

7B. Denizoti Germain. 

Bythinella Denizoti Germain, Bull. Soc. Kl. se. Angers, 1913, p. 104, 
fig.5. 

Coquille subcylindrique allongée, légèrement pupiforme; ombilic en 
étroite fente oblique; spire formée de 5 1/2-6 1/2 tours 1res convexes à crois- 
sance rapide mais régulière, le dernier médiocre, bien arrondi, atténué 
dans le bas; sutures profondes, assez obliques; sommet obtus; ouverture 
oblique, subovalaire, un peu détachée du dernier tour; péristomo continu, 
subévasé extérieurement; bord columellairo subarqué, réfléchi sur l'om- 
bilic qu'il recouvre partiellement; test peu épais, garni de stries longi- 
tudinales irrégulières, très fines, serrées. — L. 1,5-2 mm.; D. 0,7- 
0,8 mm. 

Marnes quaternaires de la Sarthe aux environs d'Angers; alluvions quater- 
naires de la Maine à Angers [G. Dknuot|. Cette espèce n'a pas encore été 
trouvée vivante dans la région, mais il est intéressant de la signaler en raison 
de la rareté des Bythinelles dans l'Ouest. 

S.-G. Pyrgobythinella Germain, 19150, Micropyrgula et Brachypyrgula 
Polinski, 192'J. 

Animal extérieurement semblable à celui «les Bythinella sensu striclo. 

Coquille avec les tours de spire ornés de une ou plusieurs carènes saillantes 
comme chez les espèces du genre Pyrgula; sommet obtus; test généralement 
mince, très finement striolé. 

La position systématique des quelques espèces groupées ici est tout à fait incer- 
taine; elle sera précisée seulement le jour où l'on connaîtra l'anatomie de ces 
petits animaux. Ces Prosobranches paraissent appartenir, par leur mode do 
vie et les caractères extérieurs de l'animal au genre Bythinella, mais leur co- 
quille est notablement différente et se rapproche de celle des Pyrgula. C'est 
pourquoi W. Polinski [l 929, p. 18 et p. 25-26] les a classé* dans sa sous-famille 
des Pyrgulinae en créant le sous-genre Micropyrgula pour les Bythinella 
pyrenaica Bourg, et B. Darrieuxi de Folin et Bérillon ( 1 ) et le sous-genre 
Brachypyrgula pour le Bythinella bicarinata m& Moulins. Il n'est pas impos- 
sible, à priori, que ces trois espèces soient apparentées aux véritables Pyrgules 
(type : Pyrgula annulata L.) comme le propose W. Polinski; mais dans celte 
incertitude, et comme les Pyrgules ne vivent pas en France, j'ai préréré les 
laisser provisoirement dans le genre Bythinella sensu lato. Je rapproche de 
ces espèces le Bythinella carinulata Drouët dont la coquille est également 
carénée ( a ) et pour lequel je propose le sous-genre Pyrgobythinella. 

M. Ce sous-genre est également représenté dans le lac d'Ochrida tSerble) par le Pyrgula 
[Micropyrgula) Stankovici Polinski [1929, p. 26). 
t. Cette dernière espèce parait plus voisine des \raies Bjlhinelles. 
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1. Dernier tour bicaréné ou tricaréné 2 

Dernier tour avec une seule carène supérieure; coquille conoïde 
allongée; sutures larges, très profondes. B. (P.) carinulata, p. fi28 

2. Dernier tour bicaréné 3 

Dernier tour tricaréné, la carène médiane plus saillante; coquille 
conique, subscalariforme B. (B.) bicarinata, p. 629 

3. Coquille cylindroïde courte; ombilic nul; satures très profondes. 
B. (M.) Darrieuxî, p. 628 ■ 

■Coquille cylindroïde allongée; fente ombilicale étroite; sutures 
médiocres B. (M.) pyrenaica, p. 629 

1. B. (Pyrgobythinella) carinulata Drouët (PI. xvn, fig. 503, 504). 
Iltfdrobia carinulata. Drouët, 1867, p. 90. — Paludinella carinulata 

Westerluxd, VI, 1886, p. 53. — Bythinella carinulata Locard, 1892, 
p. 87. 

Coquille conoïde allongée, turriculée; fente ombilicale très étroite, à 
peine sensible; spire formée de 5-6 tours presque plats, à croissance 
régulière, anguleux et carénés en haut, la carène très prononcée» saillante; 
sutures très profondes, larges, canaliculées, le dernier tour paraissant 
détaché de la spire ; sommet subobtus ; ouverture oblique, ovalaire 
pyriforme, fortement anguleuse et canaliculée en haut; péristome continu; 
bord columellaire subépaissi; test assez solide, un peu épais, transparent, 
grisâtre ou blanchâtre, presque lisse, généralement recouvert d'un' 
enduit verdâtre bien adhérent. — L. 3-4 mm. ; D. 1,5-2 mm. 

Animal gris sombre en dessus, plus clair en dessous; mufle proboscidi- 
forme, élargi et bilobé en avant; tentacules assez gros, très allongés; 
pied large, dilaté en avant, arrondi en arrière. 

Habite les sources, parmi les plantes aquatiques et sur les pierres. Commun 
dans les fontaines des environs de Dijon (fontaines de Larrey, des Chartreux, 
de Vélars) [H. Drouët]; sources des départements de l'Aube et de la Haute- 
Marne [H. Drouët],- sources du département de la Moselle [A. B«jdo:»}. 

2. B. (Micropyrgula) Darrieuxi de FotiN et Bérillon (Fig. 667 à 669)". 
Paludinella Darrieuxi de Folln et Bérillon, 1877, p. 10, pi. i, fig. 

3-5; Westerlund, VI, 1886", p. 52. — Pyrgula Darrieuxi Fagot, 1880, 
p. 19; Locard, 1893, p. 113; Germain, II, 1913, p. 316. 

Coquille cylindroïde courte; fente ombilicale nulle; spire composée de 
4-5 tours assez convexes, le dernier élargi, très haut, formant les 3/4 de la 
coquille, obscurément bicaréné (une carène supérieure et une inférieure}; 
sutures très profondes ; sommet très fortement obtus ; ouverture subqua- 
drangulaire, élargie-dans le bas, très anguleuse extérieurement, au point 
où aboutit la carène inférieure du dernier tour; péristome continu, légè- 
rement épaissi et teinté de brun ; bord columellaire oblique; test pellucide,- 
brillant, corné verdâtre,. garni de très fines stries longitudinales^ — Oper- 
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«ule très mince, transparent, garni de stries spirescentes. — L. 2,5 mm.; 
D. 1,5 mm. 

Saint-Jean-Pied-de-Port (Basses-Pyrénées) [L. de Poun et Bkmli.o\]. 

3.. B. (Micropyrgula) pyrenaîca Bourguignat (Fig. 665, 666). 

Pyrgula pyrenaica Bourg., 18G2, p. 76, pi. 9, fig. 11-13; Locahd, ISOti, 
p. 112 ; Germain, II, 1913, p. 31G. — Paludinella pyrenaica Westerlund, 
VI, 1886, p. 52. 

Coquille cylindrique allongée; fente ombilicale très étroite; spire 
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l'in. 662 à 666. — 662-663. Bylhinclla (Brachypyrqula) bicarinata dks Moulins, X 12; et 
{fig. 664) var. allongée, x 12. — 665-666. B.' {Micropyrgula) pyrenaica Uourguignat, 
X T. 



obtuse, formée de 5 1/2 tours très convexes avec carène médiane peu 
saillante; dernier tour ventru, bicaréné (une carène médiane et une 
supérieure, près de 1* suture); sutures linéaires; sommet très obtus; 
ouverture ovalaire arrondie, anguleuse au bord externe ; péristome continu; 
test transparent, corné verdâtre, striolé. — Opercule inconnu. — L. 4 mm.: 
D. 1,5 mm. 

Fontaine ferrugineuse et source de Bagnères-de-Bigorre, sur les pierres, et 
sources le long de la route conduisant de Bigorre au Tourmalet. (Hautes- 
Pyrénées) [J. K. Bourcuignat]. 

4. B. (Brachypyrgula) bicarinata des Moulins (Fig. 662 à 664). 

Paludina bicarinata des Moulins, Actes Soc. Linn. Bordeaux, II, 
1827, p. 26; Michaud, 1831, p. 95, pi. xv, lig. 48-49. — Hydrobia bicari- 
nata Dupuy, 1850, p. 576, pi. xxvnr r fig. 12.. — Bythinia bicarinata 
Moquin-Tandon» II, 1855, p. 520 T pi. xxxvm, fig. 39 à 42..— Palu -inella 
bicarinata Westerlund, VI, 1886, p. 52. — Pyrgula bicarinata Bour- 
cuignat, 1862, p. 74, pi. 9, fig. 6-10; Locard, 18V3, p. 14?. lig 109; 
Germain. II, 1013, p. 310, fig. 330. 

• Animal allongé, assez grêle; tête et mufle proboscidiforme très noirs; 
tentacutes minces, allongés, presque subulcs, d'un gris demi transparent; 
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pied assez étroit, allongé, obtus et presque bilobé en avant, un peu aigu 
en arrière. : 

Coquille conique plus ou moins élevée, subscalariforme ; fente ombili- 
cale très étroite; spire formée de 5-5 1/2 tours, les 2 premiers petits, 
arrondis, le 3 e unicaréné vers la suture inférieure, le 4 e avec 2 fortes 




■ Bythinella (Micropyrgula) Darrieuxi de Foun et Bérillon, x 25 
((5g. 667, l'opercule, x 25). 



carènes près des sutures, le 5 e très grand, formant à lui seul environ la 
moitié de la coquille, avec 3 carènes très accusées, larges, arrondies, la 
carène médiane plus forte et plus saillante; sutures profondes; sommet 
obtus, presque mamelonné; ouverture polygonale; péristome continu, 
droit, aigu; test mince, blanc verdâtre, semi transparent, souvent encroûté. 
— Opercule très mince, pellucide, transparent, subtrigone, profondément 
enfoncé. — L. 2-2,5 mm. ; D, 1-1,5 mm. 

Habite sur les pierres, dans l'eau très pure et fraîche d'une fontaine située 
tout près de la Couse, au village de Couse, canton de Lalinde (Dordogne), 
ainsi que dans la Couse; commun dans celte localité, la seule connue [Ch. des 

MoUMA'S, D. DlTUï]. 



G, BELGRANDIA Bourguignat, 1869. 
[T/ierm/iydrobia Paulhcci, 1878; Paludina, Hydrobia, auteurs divers]. 



Animal semblable à celui des Bythinella. 

Coquille ovoïde ou conoïJe; spire à tours plus ou moins convexes avec (presque 
toujours sur le dernier) 1 ou plusieurs gibbosités (varices) disposées dans le 
sens longitudinal, parallèlement au bord libre du péristome. .Ces gibbosités 
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apparaissent extérieurement sous forme de petites saillies oblongues, occupant 
souvent toule la hauteur du tour; elles sont creuses à l'intérieur. 

Le genre Belgrandia diffère uniquement du genre Bythinella par la présence 
des gibbosités qui, d'ailleurs, peuvent être parfois très atténuées, presque 
obsolètes. D'autre part, les deux genres ont le même habitat, vivent ensemble, 
et certaines espèces de l'un sont très voisines d'espèces de l'autre. Ainsi le 
Bythinella sorgica Coutag;\e ressemble tout à fait au Belgrandia gibba Drap., 
sauf que le premier n'a pas les gibbosités du second. Cependant, comme il n'a 
pas été, jusqu'ici, trouvé de passage bien net entre les deux genres il con- 
vient de les conserver, au moins provisoirement. 

Les Belgrandies vivent dans les sources, les fontaines, parmi les végétaux 
aquatiques ou sur les pierres. Elles sont fréquentes dans les alluvions,. 
J. 1t. Bourgiigxat a décrit [1869, p. 13-15, pi. 2, fig. 10 à 37], sous les noms do 
•f Belgrandia j'oinvillensis, f 2?, Desnoyersi [est certainement une monstruosité], 
7 B. lartetiana, f B. archaea, f B. deshayesiana, •{• B. edwardsiana et •{• B. 
dumenistiana des formes' trouvées dans les dépots fluviatiles quaternaires de 
Vincennes et de Joinville-le-Pont (Seine). 

1. Coquille ovoïde conique, spire courte „ . . 2 

— Coquille ovoïde plus ou moins cylindracée; spire allongée. . . 3 

2. Coquille ovoïde ventrue ; 4-5 tours très convexes; ouverture ronde. 
B. gibba, p. 631 

— Coquille ovoïde-obèse; 4-5 tours peu convexes; ouverture pyri- 
forme B. Saint-Simoni, p. 632 

3. Coquille conoïde ou ovoïde plus ou moins allongée 4 

— Coquille cylindroïde très allongée 5 

4. Coquille subovoïde cylindracée; fente ombilicale nulle; ouverture 
ronde . B. marginata, p. 633 

— Coquille conoïde allongée ; fente ombilicale très étroite ; ouverture 
ovalaire B. vitrea, p. 634 

5. 5 tours de spire peu convexes; ouverture ronde 

B. cylindracea, p. 634 

— 6 tours de spire subanguleux vers la suture ; ouverture ovalaire. 
B. cylindracea var. Bourguignati, p. 635 

l. B. gibba Draparnaud (Fig. 673, 675, 676; pi. xsni, fig. 593 et pi. xxiv, 
fig. 599, 600). 

Cyclosloma gibbum Draparx., 1805, p. 38, pi. xu, fig. 4-6. — Paludina 
gibba Michaud, 1831, p. 97. — Bitkinia gibba Dupuy, 18h0, n° 40. — 
Ilydrobia gibba Dupuy, 1850. p. 557, pi. xxvn, fig. 13; H. Moitessieri 
Bourguignat, 186G, p. 191, pi. 31, lig. 8 à 11. — Bythinia gibba Moquin- 
Taxdon, II, 1855, p. 521, pi., xxxvni, fig. 43-45 (seulement). — Paludina 
variea Paget, Ann. Magaz. nat. HUt., 185k, p. 454. — Belgrandia* 
gibba Paladilhe, 1869, p. 284 et 1860, p. 125; 1870, p. 224; Locard, 188'2, 
p. 233; 1803, p. 93, lig-.. 96; Bébenguieb, 190?, p. 382, pi.' 16, fig. 10; 
Dollfus, 1012, p. 200, fig. 5; Germain, II, DIS, p. 301, lig. 358-359; 
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B. gibberula Paladilhe, 1869, p. 317, pi. 20, fig. 21-23 et 1869, p. 126, 
pi. 6, fig. 21-23; 1870, p. 227; Locard, 1893, p. 94 [— Hydrobia Paladilhi 
Moitessier, 1860, p. 69 (= jeune)}: B. Moiiessieri Palad., 1870, p. 226; 
Locard, 1893, p. -94; B. Bourguignati de Saint-Simon, 1810, Ann. 
Malacal., I, p. 29; Loc, 1893, p. 94; B. mrica Palad., 1810, p. 225; 
Loc., 1893, p. 93; B. Cazioti Locard, FÈchange, VIII, 1892, p. 3; 1893, 
p. 94. — Paludinella gibha Westerlund,' VI, 1886, p. 47. 

Coquille ovoïde ventrue, un peu conique; fente ombilicale très étroite; 
spire formée de 3 1/2-4 tours très convexes, le dernier très grand, irrégu- 
lier, avec 1-3-4 (quelquefois davantage} gibbosités saillantes, eu général 
très visibles; sutures profondes: sommet un peu obtus, mamelonné; 
ouverture ronde, très peu anguleuse en haut; péristome contins, légère- 
ment évasé ; bord columellaire réfléchi ; test mince, transparent, quelquefois 
encroûté. — Opercule très mince, diaphane, profondément enfoncé. — 
L. 1,5-2 mm.; D. 1,5 mm. 

Le B. Mohessieri Bourg, n'est qu'une forme un peu moins allongée avec les 
tours parfois moins convexes ; le B, gibberula Palad. est intermédiaire entre 
cette forme et le type. Les gibbosités du dernier tour sont en nombre très 
variable : 1, 2,3, parfois 4 et même,, plus rarement, on peut en compter de 8 à 
10 depuis l'ouverture jusqu'au 3° tour; elles sont souvent très saillantes, mais il 
est des individus où elles sont peu accentuées. 

Habite les sources, les fontaines, les eaux très limpides, attaché aux pierres 
ou aux plantes aquatiques. — Le Midi, commun dans certaines stations, mais 
toujours localisé : environs de Nice et de Cannes (Alpes-Maritimes) [A. Macé, 
A.. Paladilhe]; Saint-Zacharie, au pied du massif de la [Sainte-Baume (Var) 
[P. Bbreivguieh]; ruisseaux de Saint-Guilhem le Désert, d'Ariana,' des environs 
de Balarac et de Montpellier (Hérault) [J.R. Draparnaud, D. Dupuy, A. Paladilhe]; 
Kalces. (Pyrénées-Orientales) [P. Massqt] ; fontaine de Nîmes (Gard) [A. Pala- 
dilhe]; sources et fontaines des environs d'Avignon, notamment dans les 
plaines des Angles et de Champfleury [A. Nicolas, E. Caziot, G. Coutagae]. 

2. B. Saint-Simoni Moquin-Tandon. 

Bythinia marginata var. simonîana Moquin-Tandon, II, 1855, p. 518. 
— Paludinella simonîana Westerlund, VI, 1886, p. 53. — Belgrandia 
simoniana Paladilhe, 1810, p. 221; B. Saint-Simoni Germain, II, 1913, 
p. 302. 

Coquille ovoïde obèse; fente- ombilicale étroite; spire courte, formée de 
4 1/2-5 tours peu convexes, le 3 e grand, le dernier très grand, obèse 
oblong, avec 1 à 4[-5] gibbosités étroites assez > saillantes ; sutures bien 
marquées» subcanaliculées au dernier tour; sommet petit, aplati ; ouverture 
obliqua, pyriforme,, anguleuse en haut ; test assez solide, souvent encroûté, 
garni de stries longitudinales très délicates coupées, au dernier tour, de 
stries spirales microscopiques. — L. 3 mm.; D. 2 mm. 

Habite les eaux pures, limpides, sur les plantes aquatiques et les feuilles 
mortes submergées. Cierp, près de Luchon (Haute-Pyrénées); Mazamet (Tarn). 
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3. B. marginata Michaud (Fig. 674). 

Paludina marginata Michacd, 1831, p. 08, pi. xv, fig. 58-50. — llithi- 
nia marginata Dupuy, 18'i9, n° 42 [non Pauujcci, 1878), — Hydrobia 
marginata Dupuy, 1850, p. 573, pi. xxvm, fig. 10. — Bythinia marginata 
Moquin-Taxdox, II, 185~>, p. 518, pi. xxxvm, fig. 29-31. — Paludinella 




Fig. 670 à 677. — 670-671. Belgrandia vitrea Draparnaud, x 18. — 672 et 677. U. rjflin- 
drica Paladii.hb, x SJCX. — 673. B. gibba Draparnaud forme gibberula Palad., x 24. 
— 674..C marginata Michaud,, x 25. — 675-676. B. gibba Draparnaid, x 25. 

marginata Westerlund, VI, 18H6, p. 47. — Belgrandia marginata 
Paladiliie, 1870, p. 232; Locard, 18X2, p. 235; 1803, p. 96, fig. 98; 
Biîrenguier, 1902, p. 383, pi. 10, fig. 11; Germain, II; 1913, p. 303, 
fig. 349-350; Geyer, 1927, p. 174, pi: xvm, fig. 17. 

Coquille subovoïde cylindracée ; fente ombilicale nulle; spire atténuée, 
formée de 5-6[-0 1/2] tours convexes à croissance graduelle, le dernier 
assez grand avec une gibbosité très accusée; sutures bien marquées; 
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sommet un peu aigu ; ouverture presque ronde; péristome continu, tran- 
chant; test corné clair, mince, transparent, très finement et presque régu- 
lièrement strié (stries longitudinales seulement visibles à la loupe). — 
Opercule très mince, absolument vitreux, profondément enfoncé. — L. 2- 
2,5 mm. ; D. 0,35-1 mm. 

Habite les eaux pures des sources, sur les plantes aquatiques et les feuillus 
submergées. — Salccs (Pyrénées-Orientales) [P. Massot] ; Foux de Draguignan 
(Var) [G. Miciiaud] et çà et là dans le dép. du Var, entre 50 et 800 m. .d'altitude 
[P. Bérexguier]; Orange (Vaucluse) [CIi.des Moulins], 

4. B. vitrea Dra»>arxaud (Fig. 670, 671). 

Cyclostoma vitreum Draparn., 1801, p. 41; 1805, p. 40. pi. i, fig. 21- 
22. — Hydrobia vitrea Hartmann, 1821, p. 58; Dupuy, 1850, p. 570, 
pi. xxvm, fig. 8. — Bithinia diaphana Dupuy, 18k9, n° 38. — Paludtna 
vitrea KCster, Conch. Cab., 1852, pi. 11, fig. 4. — Bythinia vitrea 
Moqujn-Tandon, II, 1855, p. 518, pi. xxxvin, iig. 33-34. — Belgrandia 
bigorriensis Paladilhe, 1869, p. 316, pi. 20, fig. 18-20 et '1869, p. 125, 
pi. 6, fig. 18-20; Locard, 1893, p. 96; B. subovata Bourguignat, Revue 
Se. natur., 1816, p. 355; Loc, 1893, p. 97; B. Coutagnei Loc. t l'Echange,' 
VII, 1892, p. 3; 1893, p. 96; B. vitrea Paladilhe, 1870, p. 229; Locard, 
1893, p. 95, fig. 97; Germain, II, 1913, p. 302, fig. 348. — Paludinella- 
vitrea, P. bigorriensis et P. subovata Westerlund, VI, 1886, p. 53, 54. 

Coquille coiioïde allongée; fente ombilicale presque nulle; spire formée 
de 5-6 tours convexes, le dernier très grand, un peu renflé, avec 1-2 gib- 
bosités dont 1 au moins bien prononcée; sutures assez profondes; som- 
met obtus, presque mamelonné; ouverture oblique, ovalaire; péristome 
continu, subrétléchi; test hyalin, corné, brillant, garni de stries longitu- 
dinales à peine sensibles à la loupe. — Opercule très mince, vitreux, pro- 
fondément enfoncé. — L. 2,5-3[-3,5] mm.; D. 1-1,3[-1,5] mm. 

Habite les eaux vives : fontaines, sources, petits ruisseaux, attaché aux 
pierres, aux mousses des rives, aux feuilles mortes flottantes; plus facile à 
recueillir dans les alluvions. AUuvions du Rhône, à Lyon [J. R. Draparnaud, A. 
P. Terver, A. Locard]; Ariana (Hérault) [J! R. Bourguigxat], alluvions du Lez, 
près de Montpellier (Hérault) [A. Paladilhe] ; lontaines des environs d^Avignon, 
notamment dans la plaine des Angles (Vaucluse) [G. Coutagse] ; fontaines des 
environs de Bigorre (Hautes-Pyrénées). [A. Paladilhe], L'espèce signalée sous 
ce nom, par J. B. Gassies, dans les fontaines des environs d'Agen est probable- 
ment le Bythinella abbreviata Michaud. 

5. B. cylindracea Paladilhe (Fig. 672 et 677). 

Belgrandia cylindracea Palad., 1869, p. 289, pi. 20, fig. 15-17, et 
1869, p. 122; pi. 6, fig. 15-17; Locard, 1882,. p. 235 et 1893, p. 95; Ger- 
main, II, 1913, p. 302: B. sequanica Bourguignat in Palad., 1870, p. 2.J0; 
Locard, 1893, p. 95. — Paludinella cylindracea et P. sequanica 
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VVesteklund, VI, 1886, p. 48, 49: B. lanceolata, B. tricassina et //. 
riparia Bourcmgnat in Locahd, lH'J'J, p. 95,96. 

Coquille cylindroïde bien allongée ; fente ombilicale étroite ; spire formée 
do 5 tours assez peu convexes à croissance régulière mais assez rapide, le 
dernier arrondi avec une gibbosité assez, renflée bordant le péristome; 
sutures assez profondes; sommet très obtus; ouverture à peine oblique, 
arrondie; péristome droit, très légèrement épaissi en dedans; bord colu- 
mcllaire suboblique, à peine arqué, subréfléchi; test mince, corné pâle, 
transparent, peu brillant, souvent encroûté. — Opercule médiocrement 
enfoncé, brillant, garni de faibles stries radiées. — L. 2,G-3[-4] mm.; 
D. 1,25-1,5[-1,7] mm. 

Cette espèce, qui ressemble beaucoup comme forme générale au Bythlnella ' 
lurriculata Palad., se distingue par son galbe presque cylindrique, son ouver- 
ture presque verticale, arrondie et son péristome subépaissi. 

Eaux courantes des environs d'Amances [A.. Paladiliie] et alluvions dé la 
Seine, à Verrières (Aube) [J. K. Bourguigsat]. 

var. Bourguignati de Saint-Simok. 

Bytlrinicc gibba Moqui>-Ta>dom, II, 1855, p. 521 (pars) [non Draparnaijd] ; 
Uclgrandia Bourguignati de Sal\t-Simo;\, ^870, p. 29; Palvduiie, 1870. p. 228; 
Locard, 1893, p. 94; Germai:*, II, 1913, p. 302. — Paludinella Bourguignati 
Wksterlukd, VI, 1836, p. ï8. 

Coquille subcylindroïde lancéolée très allongée; spire turriculée formée de 
<3 tours convexes légèrement subanguleux vers la suture; dernier tour grand, 
;irrondi,avec 2-3 gibbosités ; sutures profondes; sommet gros, obtus; ouverture 
suboblique, ovalaire, anguleuse en haut; péristome continu, mince; test opaque, 
corné verd&tre, lisse, souvent recouvert de limon. — L. 3,5 mm.; D. 0,75 mm. 
— Celte variété se distingue du type par sa forme plus exactement cylindrique, 
ses sutures plus profondes, son ouverture ovalaire et non ronde. Elle vit dans 
les fossés de Bourrassol, près de Toulouse [A. de Sai.\t-Sino.\] et se trouve 
parfois dans les alluvions de la Garonne, à Toulouse. 



G. PAULIA Bourguicnat, 1882. 
[Avenionia Nico/as, 1882]. 

Animal transparent, d'un blanc ross; mufle allonge musculeux, très exten- 
sible; fente buccale verticale placée à la face inférieure; « à travers le mufle 
paraissent deux plaques cartilagineuses (plaques mandibulaires), en arrière 
desquelles on trouve deux masses rougeàtres [ou d'un rouge orangé foncé], 
san<» cesse en mouvement... et qui ne sont probablement autre chose que les 
muscles du sac pharyngien » [P. Fischer, 1885, p. 36]; tentacules très longs, 
cylindriques, extrêmement contractiles et doués d'une grande mobilité; yeux 
sessiles à la base externe des tentacules, normaux et très pigmentés; pied assez 
allongé, sublrigone, élargi tronqué en avant, obtus en arrière. Radula avec 
environ 80 rangées de dents ; sur chaque rangée : dent centrale subtrapézoï- 
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dale large, peu élevée, multicuspidée (environ 9 très petites cuspides dont fa 
médiane un peu plus longue), avec le bord postérieur muni- d'un appendice 
médian et de deux denticules; dents latérales (1 de chaque côté) étroites, très 
allongées, multicuspidées ; dents marginales (2 de chaque côté) très étroites, 
coudées, finement denticulées (fig. 678). 

Coquille étroitement cylindroïde, à croissance lente et très régulière; som- 
met obtus; test vitrinoïde, d'un corné opalin; opercule non pas lisse comme 
le dit J. R. Bourguignat [1882, p. 5; 1887, p. 40] mais avec un petit nucléus- 
excentrique et quelques très fines stries spirescentes obliques et arquées (') 
(«g. 679) ' - 

Les Paulies habitent les nappes d'eaux souterraines; elles rampent rapide- 
ment sur la vase et s'y enfouissent volontiers [H. Nicolas]. Le genre Paulia est 
évidemment très voisin du genre Bythinella dont il diffère par la forme plus 
cylindrique de la coquille et le genre de vie des espèces localisées dans les 
eaux souterraines. L'animal des Paulia est semblable à celui des Bythinella 
et possède des yeux nox*malement développés. 

1. Coquille cylindrique allongée; spire à tours presque plats. . . 2 

— Coquille subcylindrique ovalaire ; spire à tours convexes . . . 
P. bulimoidea, p. 638 

2. Spire à croissance régulière ; ouverture verticale 

P. Berenguieri, p. 636 

— Spire à croissance d'abord lente, puis rapide - aux deux derniers 
tours; ouverture un peu oblique 

P. Berenguieri var. Bourguignati, p. 637 

1. P. Berenguieri Bourguignat (Fig. 678 à 681; pi. xxiv, fig. 603). 

Paulia Berenguieri Bourg., 1882, p. 6; Locard, 1882? p. 458 et 1893, 
p. 92, fig. 95 [non Nicolas 1892, fig. 13 b,s r= Moitessieria lineolata 
Coût.]; Germain, II, 1913, p. 303; Bythinella Berenguieri Fischer, 1885, 
p. 36, pi. vi, fig. 1-5. Paulia locardiana Bourguignat, 1882, p. 7; Locard, 
1893, p. 92. — Paludinella Berenguieri et P. locardiana Westerlund , VI, 
886, p. 50 et 51. — Avenionia Vayssieri et A. locardiana Nicolas, 1882, 
p. 166-167, A. Fabrei Nicolas, 1892, p. 44, fig. 13 bis . — Bythinella 
ventricosa Nicolas, 1892, fig. 9. 

Coquille cylindrique allongée; fente ombilicale presque nulle; spire 
élevée, formée de 5-6 tours légèrement convexes, à croissance régulière 
assez rapide, le dernier à peine plus grand; sutures superficielles entreles 
premiers tours, puis profondes entre les derniers; sommet obtus; ouver- 
ture verticale, bien arrondie; péristome continu; bord columellaire légère- 
ment réfléchi; test mince, lragile, diaphane, corné très pâle devenant 
lactescent après la mort de l'animal, garni de stries longitudinales 
microscopiques, irrégulières et assez espacées. — ' L. 2,5-3 mm.; 
D. 1 mm. 

I. Ces stries, extrêmement flnes et délitâtes ne peuvent être vues par transparence, même à 
un grossissement de 500, mais seulement bous un éclairage oblique. 
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«3: 



Puits de la rue de la Velouterie, ù Avignon (Vaucluse), sur les pierres 
[II. Nicolas]: 

var. Bourguignati Locard. 

Paulia Bourguignati Loc, /«?.?, p. 1 et 1893, p. 92 [non Bythinella Bourgui- 




Fio. 678 à 682; — 678 à 681. Paulia Berenguieri Bourguignat. — 678. Itadula, x 200. — 
679. Opercule, x 33. — 680. Coquille, x 1C. — 681. L'animal en extension et sa co- 
quille, X 17. — 682. Paulia (?) bulimoidea Micuaud, X 30. 



gnati Fischer, 18<SJ\. — Paludinella Bourguignati Westerlund, VI, IHHù, 
p. 54. 

Coquille de forme un peu plus allongée, mais également cylindrique; spire à 
croissance plus rapide, les deux derniers tours (presque égaux entre eux) 
proportionnellement plus développés en hauteur; sutures plus marquées; ouver- 
ture légèrement oblique; même test. — L. 2,75 mm.; D. 0,9-1 mm. — Puits à 
Courtenot (Aube) [G. BEnTiiian-, A. Locard], 
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2. P. (V) bulimoidea Michaud (Fig. 682). 

Paludina bulimoidea Michaud, 1831, p. 99, pi. xv, fig. 54-55. — 
Bythinia vilrea var. bulimoidea Moqcin-Tandojv, II, 1K55, p. 518, 
pi. xxxvm, fig. 37. — Paludinella bulimoidea Frauenfeld, 1865, p. 582; 
Paladilhe, 1870, p. 209; Westerlund, VI, 1886, p. 59. — Bythinella 
bulimoidea Locard, 1893, p. 83; Germain, II, 1913, p. 295. 

Coquille ovalaire oblongue, subcylindrique; fente ombilicale très 
étroite; spire formée de 4 1/2-5 tours arrondis à croissance d'abord un peu 
lente, puis plus rapide, les deux derniers tours bien développés en hau- 
leur; sutures obliques, assez accusées; sommet obtus, mamelonné; 
ouverture oblique, arrondie; péristome continu, simple, tranchant; test 
vitré, luisant, transparent, blanc grisâtre, lisse (stries longitudinales 
microscopiques à peine sensibles). — L. 1,75-2 mm.; D. 0,6-0,7 mm. 

Rare, dans les alluvions : celles du Rhône, à Lyon [A.- P. Terver], de la 
source de l'Ain (Jura) [A. Paladilhe], du Lez, près de Montpellier (Hérault) 
jA. Paladilhe], 

Cette espèce doit habiter les eaux souterraines; entraînée parles crues elle 
•est rejetée avec les alluvions. C'est avec quelque doute que je la classe, provi- 
soirement, dans le genre Paulia. 



G. PALADILHIA' Bourguignat, 1865. 

Coquille turriculée; perforation ombilicale étroite; spire conique à sommet 
■obtus; ouverture munie d'une encoche ou sinus le long de la suture (encoche 
pleurotomoïdale), à base nettement plus avancée, que la partie supérieure; 
péristome continu, fortement évasé, le bord externe très arqué et projeté en 
avant; bord columellaire plus ou moins auriculé à la base; test mince, vitracé, 
■très fragile. 

L'habitat véritable des Paladilhia est inconnu, ces. animaux ayant été, 
jusqu'ici, uniquement recueillis dans les alluvions. Il est probable qu'ils vivent 
dans les eaux souterraines ou, tout au moins, dans les parties obscures et pro- 
fondes des sources. 

La position systématique de ce genre reste incertaine, son anatomie n'ayant 
pas été étudiée : J. R. Bourguignat [L8B5, p. 2, 3, 1877, p. 45] le classe dans la 
famille des Melaniidae uniquement à cause de la présence du sinus de l'ouver- 
ture, mais.ee caractère n'a pas l'importance que lui attribuait cet auteur, 
d'autant que, chez certaines espèces, ce sinus est à peine indiqué. De plus 
les autres caractères de la coquille rappellent beaucoup ceux du genre Bythi- 
nella et il est bien préférable de placer les Paladilhia dans la famille des 
Bythinellidae. La même remarque s'applique au genre Lartetia, très voisin et 
ne constituant guère qu'un sous-genre de Paladilhia. 

1. Spire 'allongée ou très allongée 2 

— Spire courte, obtuse au sommet, de 6 tours à croissance rapide 
P. Bourguignati, p. 641 
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2 Coquille lancéolée conique; spire de 61/2-71/2 tours presque 
plans, étages, un peu subimbriqués, à croissance régulière assez 
rapide P. pleurotoma, p. 039 

— Coquille cylindriforme ; spire de 7-8 tours convexes, non étages, 
à croissance très lente P. Moitessieri, p. 039 

1. P. pleurotoma Bourguignat (Fig. 692 à 695). 

Paladilhia pleurotoma Bourg., 1865, p. 16, pi. i, fig. 1-8; et 18H0, 
p. 20; Locard, 1882, p. 245 et 1893, p. 113, fig. 110-111; Germain, H, 
1913, p. 312, fig. 337-338. — Paludinella pleurotoma Westerlund, VI, 
1880, p. 32. 

Coquille lancéolée conique; ombilic en fente assez ouverte; spire acu- 
minée de 61/2-71/2 tours à peine convexes, presque plans, étages et 
vaguement subimbriqués, à croissance régulière mais un peu rapide; 
dernier tour médiocre, dilaté vers l'ouverture; sutures profondes; sommet 
petit, assez obtus; ouverture oblongue, la base projetée en avant; péri- 
stome continu, très mince, aigu, fragile, le bord externe très arqué et 
projeté en avant, avec une encoche très profonde à son insertion supérieure; 
bord columellaire réfléchi, légèrement auriculé à la base; test vitracé, 
transparent, brillant, fragile, lisse (garni seulement de quelques stries 
longitudinales microscopiques). — L. 4 mm.; D. 2. mm. 

Alluvions du Lez, près de Montpellier (Hérault) [P. A. Moitessier A. Pala- 
dilhe]. 



var. conica Paladilhe (Fig. 688, 
. Paladilhia conica- Palad., 1867, p. 48, pi. 20, fig. 10-15; et 1867, p. 47, pi. n. 
fig. 10-15; Bourguignat, 1880, p. 21; Locard, 1882, p. 245 et 1893, p. 113. — 
Paludinella conica Westerlund, VI, 1886, p. 33. 

Coquille conique assez large à la base; fente ombilicale accusée, profonde: 
spire conique de 61/2-7 tours peu convexes à croissance rapide, le dernier 
grand, aplati en dessus et dilaté vers l'ouverture; sutures peu profondes: 
sommet petit, subobtus; ouverture oblique, trigone arrondie, la base fortement 
avancée; péristome continu, très fragile, avec fente pleurotomoidale profonde 
et bien développée; bord columellaire nettement auriculé à la base; test solide, 
brillant, substrié (quelques stries longitudinales irrégulièrement distribuées!. 
— /.. 2,5 mm. ; D. 1,5 mm. 

Cette variété se dislingue du type par sa forme plus trapue à large base et par 
l'enroulement plus rapide de ses tours de spire. — Alluvions du Lez (Héraull) 
[A. Paladilhe]. 

2. P. Moitessieri Bourguignat (Fig. 683 à 685). 

Paladilhia Moitessieri Bourg., 1865, p. 18, pi. i, fig. 9-13; et 1881), 
p. 20; Locard, 1882, p. 245; 1893, p. 114; Germain, II, 191.1, p. 312; 
P. masclanjana Bourg., 18Ô6, p. 195, pi. xxx, fig. 21-22; 1880, p. 21; 
Loc, 1882, p. 245; 1893, p. 114; P. gervaisiana Bourg., 1865, p. 19, 
pi. i, fig. 14-18; 1880, p. 21; Loc, 1882, p. 245; 1893, p. 114, fig. 112-113. 

41 
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— Paludinella Moitessieri, P. gervaisiana et P. masclaryana Wester- 
lund, VI, 1886, p. 32. 

Coquille cylindriforme ; ombilic très étroit; spire très allongée, formée 
de 7-8 tours convexes, non étages, à croissance régulière et très lente, 
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Fig. 683 à 695. — 683-684. Paladilhia Moitessieri Bourguignat, x 20. — 685. P. Moi- 
tessieri Bourg, forme masclaryana Bourg., x 10. — 686-687. P. Bourguignati Pala- 
dilhe, x 10. — 688-689. — P. pleuroloma Bourg., var. conica Palad., x 10. — 690- 
691. P. Moitessieri Bourg, forme Gervaisi Bourg., x 10. — 692 à 695. P. pleurotoma 
Bourg., x 18. 

le dernier arrondi-convexe; sutures profondes; sommet petit, obtus; 
ouverture ovalaire, bien dilatée à la base; péristome continu, très mince, 
aigu, fragile, le bord externe évasé, arqué, fortement projeté en avant, 
avec fente pleurotomoïdale assez prononcée; bord columellaire ré fléchi 
à peine auriculé à la base; test transparent, fragile, brillant, lisse, vitracé [ 
— L. 3 mm.; D. 1-1,25-1,5 mm. 

Cette espèce diffère de la précédente (P. pleurotoma Bocrg.) par sa forme 



BYTHINELLIDAE. — LARTETIA 641 

plus cylindrique, sa spire moins acuminée à tours convexes et non étages, sa 
fente pleurotomoïdale moins profonde. Le P. Gervaisi Bourg, (lig. 690, 691) 
n'est qu'une forme à peine distincte un peu lancéolée à tours de spire très lé- 
gèrement plus convexes; le P. masclan/ana Bourg, (lig. 685) n'est pas sépa- 
rable. Ces deux formes se trouvent avec le type. 

Alluvions du Lez et de la Mosson près de Montpellier (Hérault); assez 
commun [A. P. Moitessier, A. Paladilhe]. 

3. P. Bourguignati Paladilhe (Fig. 686, 687). 

Paladilhia Boan>uignati Palad., 1866, p. 94, pi. 13, fig. 4-7 et 1866 T 
p. 19, pi. i, fig. 4-7; Bourguignat, 1880, p. 21; Locard, 1882, p. 240; 
1803, p. 114. — P. sequanica Germain, II, 1913, p. 312 [non Bourguignat). 
— Paludinella Bourguignati Westerlund, VI, 1886, p. 33. 

Coquille oblongue obèse; fente ombilicale très étroite; spire peu élancée, 
atténuée au sommet, formée de 6 tours assez renflés, légèrement compri- 
més en leur milieu, à croissance rapide à partir du 3 e ; dernier tour 
convexe, bien développé, un peu dilaté vers l'ouverture ; sutures profondes ; 
sommet petit, obtus; ouverture ovalaire subarrondie à base saillante; 
péristome peu projeté en avant, à fente pleurotomoïdale très étroite; bord 
columellaire évasé, à peine auriculé à la base ; test fragile, vitracé, trans- 
parent, lisse (seulement quelques stries longitudinales microscopiques). — 
L. 3 mm. — D. 1,5 mm. 

Alluvions du Lez (Hérault) [A. Paladilhe]. 

Il existe un Paladilhia sequanica Bourguignat [1880, p. 21, sans descript.] très 
sommairement décrit par A. Locard [1893, p. 115] : 

<t Subconoïde assez renflé ; spire courte, obtuse au sommet, 6 tours convexes, 
saillants, à croissance rapide à partir du 3°; suture large et profonde; fente 
presque nulle; ouverture ovalaire et dilatée en bas; labre très peu excavé, peu 
projeté en avant; test fragile, vitracé- H. 3. D. lvl/4 mm. Alluvions de la Seine 
à Verrières (Aube) ». — Cette espèce n'a jamais été figurée et n'existe pas dans 
la collection A. Locard. Elle semble, d'après la description incomplète rapportée 
ci-dessus, se rapprocher du P. Bourguignati Palad., mais elle ne paraît pas 
posséder nettement les caractères du genre Paladilhia et il est possible qu'elle 
soit seulement une espèce indéterminée du genre Bythinella. 



G. LARTETIA Bourguignat, 1869. 

Coquille cylindoïde; ombilic en fente étroite; spire allongée à tours ([4-]5-") 
convexes séparés par des sutures bien marquées; ouverture patulescente à bord 
inférieur plus avancé que le supérieur; péristome continu, nettement détaché, 
le bord externe dilaté et projeté en" avant si bien qu'il existe, entre l'ouverture 
et le dernier tour, une région concave canaliculée assez développée; test 
épaissi, solide; opercule profondément enfoncé. 

Ce genre est très voisin du genre Paladilhia dont il diffère par l'absence de 
fente pleurotomoïdale. 
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Les Lartéties habitent les sources, les fontaines, les eaux fraîches et limpides; 
elles s'attachent aux plantes aquatiques. A l'époque actuelle, presque toutes les 
espèces connues sont localisées dans le Nord-Est et l'Est de la France : dans la 
Haute Bourgogne, c'est-à-dire dans l'isthme jurassique reliant le.Morvan aux 
Vosges (Aube, Côte-d'Or) ; en un grand nombre de points de la chaîne Juras- 
sique (Jura, Ain, environs de Lyon); en Dauphiné (Drôme) et dans les environs 
d'Avignon (Vaucluse). Cependant deux espèces, plus méridionales que les 
autres, habitent les eaux souterraines (grottes du Gard et de l'Italie septentrio- 
nale). J. R. Bourguigxat a décrit [1869], 7 Lartéties fossiles du Quaternaire des 
environs de Paris, espèces que l'on doit réduire à deux : le f Lartetia Belgrandi 
Bourg, (p. 15, pi. 2, fig. 38-43) [= L. Radigueli Bourg., p. 16, pi. 2, fig. 44-46;=: 
L. Roujoui Bourg., p. 16, pi. 2, fig. 47-49; = L. Mabillei Bourg., p. 16, pi. 2, 
fig. 56-58] et le + L. joinvillensis Bourg, (p. 15, pi. 2, fig. 50-52) [= L. sequa- 
nica Bourg., p. IV, pi. 2, fig. 59-61; = L. noulletiana Bourg., p. 17, pi. 2, 
fig. 53-55]. 

1. Ombilic en fente étroite ou très étroite 2 

— Ombilic bien visible, circulaire, profond, légèrement évasé. . 
L. umbilicata, p. 646 

2. Coquille subcylindrique allongée, non ventrue; spire à tours peu 
convexes 3 

— Coquille conoïde, ventrue à la base; spire à tours bien convexes. 5 

3. Coquille cylindroïde allongée 4 

— Coquille cylindroïde très allongée. L. Charpyi var. Droueti, p. 643 

4. Tours de spire méplans en leur milieu, à croissance régulière; 
ouverture oblique L. Michaudi, p. 642 

— Tour de spire convexes à croissance peu régulière; ouverture 
verticale L. Charpyi, p. 643 

5. Ouverture nettement oblique ou très oblique 6 

— Ouverture verticale ou subverticale 8 

6. Coquille régulièrement conoïde allongée 7 

— Coquille conoïde courte. . . L. diaphana var. Moussoni, p. 645 

7. Ouverture oblique L. diaphana, p. 644 

— Ouverture très fortement oblique. . . . L. Racovitzai, p. 646 

8. Coquille régulièrement conoïde à tours arrondis subventrus; 
ouverture ronde L. Rayi, p. 645 

— Coquille presque cylindrique; ouverture ovalaire 

L. Rayi var. subcylindrica, p. 646 

1. L. Michaudi Locard (Fig. 696, 697 et 704). 

Lartetia Michaudi Locard, 1882, p. 9, pi." i, fig. 1-2; 1893, p. 115, 
fig. 114-115; Germain, II, 1913, p. 309, fig. 371-372; L. Terveri Locard, 
1882, p. 11, pi. i, fig. 3-4; 1893, p. 116, fig. 116; L. Lacroixi Locard, 
1882, p. 12, pi. i, fig. 5-6; 1893, p. 115; L. Sayni Fagot in Sayn, 1889, 
p. go. — h. Cureti Nicolas, 1892, fig. 19. — Paludinella Michaudi, 
P. Terveri et P. Lacroixi Westerlund, VI, 1886, p. 26-30. 
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Coquille cylindroïde lancéolée; fente ombilicale très étroite; spire 
formée de 6 l/2[-7] tours un peu mèplans au milieu, à croissance régu- 
lière; suture» bien marquées ; sommet obtus; ouverture oblique, subovale, 
allongée, plus étroite en haut et patulescente à la base; péristome continu; 
bord'columellaire subarqué, réfléchi sur la fente ombilicale; test mince, 
assez fragile, transparent. — L. 2-3-3,75 mm. ; D. 0,8-1,2-1,25 mm. 

Habite les sources, les fontaines; se trouve principalement dans les alluvions. 
Alluvions du Rhône, près de Lyon [G. Michaud, A. Locabd]; fontaine froide 
près de Beaune (Gôte-d'Or) [F. Lacroix] ; alluvions de la Vioure, château de 
Villepey (Drôme) [G. Sayn]. 

2. L. Charpyi Paladilhe (Fig. 698, 699). 

Hydrobia Charpyi Palad., 1867, p. 91, pi. 20, fig. 7-9; et 1867, 
pi. 2, iig. 7-9. — Littoriâina Charpyi Locahd, 1882, p. 235. — Vitrella 
Charpyi Clessin, 1882, p. 124, pi. i, fig. 8. — Paludinella Charpyi 
Westerlund, VI, 1886, p. 30. — Lartetia Charpyi Locard, 1882, p. 13, 
pi. i, iig. 7-8; 18'J3, p. 116; Germain, II, 101.1, p. 310. 

Goquille lancéolée allongée, presque régulièrement conique étroite; 
fente ombilicale petite, arrondie; spire de 6 1/2 tours convexes à crois- 
sance peu régulière : les premiers à croissance lente (formant une partie 
presque régulièrement conique), les 3 derniers à croissance plus rapide 
(formant une partie subcylindrique); dernier tour arrondi, subanguleux à 
la suture, égalant au plus 1/3 de la longueur totale; sommet brillant, 
assez gros et obtus; sutures profondes; ouverture verticale, oblongue, à 
peine échancrée, patulescente a la base; péristome continu, tranchant, 
peu évasé, avec un léger épaississement intérieur, le bord externe projeté 
en avant; bord columellaire dilaté, réfléchi sur l'ombilic; test un peu 
solide et épais, corné pâle, à peine strié. — L. 3-4 mm.; D. 1,75-2 mm. 

Ruisseau de la Grande Combes-des-Bois, près de la Chaud-de-Fond (Doubs) 
[Charpy]; Pérouse près de Belfort [G 1 Morlet]. 

var. Droueti Clessin. 

Vitrella drouetiana Clessin, 1882, p. 176, pi. i, Iig. 9. — Lartetia droueliana 
Locard, 1882, p. 15; 1893, p. 116; Germain, II, 1913, p. 309. 

Coquille subcylindroïde très allongée allant en s'atténuant progressivement 
de la base au sommet; spire de 6 1/2-7 tours assez convexes à croissance lente, 
régulière, les deux derniers à croissance un peu plus rapide; sutures peu 
profondes mais bien marquées; sommet .émoussé; ouverture presque verticale, 
subcirculaire, faiblement patulescente à la base; péristome continu, mince, 
tranchant; bord columellaire dilaté et- bien réfléchi sur l'ombilic; test assez 
solide, un peu mince, corné très pâle. — L. 3,5-4 mm. ; D, 1 mm. C'est la plus 
allongée des Larteties; certainement très voisine du L. Charpyi Palad., cette 
variété en diffère par sa forme plus étroitement élancée et plus régulièrement 
cylindroconoïde. — Sources à Châtillon-s. -Seine (Côte-d'Or) [H. Drouét]. 
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3. L. diaphana Michaud (Fig. 700, 701). 

Paludina diaphana Michaud, 1831, p. 97, pi. xv, fig. 50-51. —Bithinia 
diaphana Dupuy, 2849, n° 38. — Bythinia vitrea Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 518 {pars). — Lartetia- Bourguignati Paladilhe, 1869, p. 380, 
pi. 20, fig. 24-27 et 1869, pi. vi, fig. 24-27; Locard, 2882, p. 20; 2893, 
p. 117; L. diaphana Locard, 2882, p. 246; 1882, p. 17, pi. i, fig. 9-10; 
2893, p. 117, fig. 117; Germain, II, 1913, p. 310. — Paludinella diaphana 
et P. Bourguignati Westerlund, VI, 1886, p. 31. 

Coquille régulièrement conoïde allongée; fente ombilicale assez large; 
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Fig. 696 à 706 — 696-697. Lartetia Michaudi Locard, x 10. — 698-699. L. Charpyi Pala- 
dilhe, x 8. — 700-701. L. diaphana Michaud, x 10. — 702-703. L. Rayi Bourguignat, 
X 12. — 704. L. Michaudi Locard forme Terveri Loc, x 10. — 705-706. L. Rayi 
Bodrgdignat forme burgundina Locard, x 12. 

spife formée de 6 1/2 tours arrondis à croissance régulière, plus rapide 
aux deux derniers; sutures profondes; sommet bien obtus, lisse, brillant; 
ouverture oblique, ovalaire arrondie, patulescente à la base; péristome 
continu, mince, tranchant, nettement détaché ; bord columellaire arqué, 
réfléchi sur l'ombilic qu'il recouvre partiellement; test assez solide, corné! 
brillant, presque lisse (stries longitudinales microscopiques irrégulière- 
ment espacées). — L. 3-3,75 mm.; D. 1,2-1,5 mm. 

Alluvions du Rhône, au Nord et au Sud de Lyon [A. P. Terver, G. Michaud, 
A. Locard]; sources de L'Ain (Jura) [Charpy]; alluvions du Besançon, à Saint- 
Amour (Jura) [Charpy] ; sources près d'Hauteville (Ain) [G. Codtagne]. C'est 
par erreur que cette espèce a été signalée dans l'Agenais par J. B. Gassies 
[18i9, p. 179]. 
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var. Moussoni Paladilhe. 

Lartetia moussoniana Palad., 1869, p. 382, pi. 20, fig. 28-30 et 1869, p. 138, 
pi. vi, fig. 28-30; Locard, 1882, p. 21; 1893, p. 117; L. Moussoni Germain, II, 
1913, p. 311. — Paludinella moussonia Westerlund, VI, 1886, p. 31. 

Coquille conoïde un peu courte, ventrue à la base; fente ombilicale étroite et 
courte; spire de 5 tours arrondisses premiers à croissance rapide, les 3 derniers 
à croissance plus lente; sutures profondes; sommet très obtus; ouverture peu 
oblique, patulescente à la base ; test mince, corné, blanchâtre, brillant, lisse. 
— L. 2 mm.; D.\ mm. — Diffère par sa taille plus petite, sa forme plus ventrue et 
son enroulement plus irrégulier. Sources de l'Ain et alluvions du Besançon, à 
Saint-Amour (Jura) [Charpy]. 

var. Garnieri Sayn. 

Larletia Garnieri Sayn, 1886, p. 76; Locard, 1893, p. 117; Germain, II, 1913. 
p. 311. 

Coquille cylindroconique; fente ombilicale étroite ; spire allongée de 6 1/2 tours 
convexes à croissance régulière et rapide, le dernier un peu grand, renflé élargi 
dans le sens transversal; sutures profondes, subcanaliculées; sommet mame- 
lonné; ouverture droite, ovalaire pyriforme; péristome continu, régulièrement 
arqué, subépaissi intérieurement; test solide, un peu épais, jaune corné, trans- 
parent, presque lisse. — L. 1,7-1,8 mm.; D. 1 mm. — C'est avec doute que 
je sépare cette variété du L. diaphana Mien.; elle en est probablement 
synonyme, ne différant guère que par ses sutures plus profondes, son test et son 
péristome épaissis et surtout son ouverture verticale. — Alluvions de la Véoure 
ou Vioure, près de Combovin (Drôme) [G. Sayn]. 

4. L. Rayi Bourguignat (Fig. 702, 703). 

Larletia Rayi Bourguignat in Locard, 1882, p. 22, pi. i, fig. 11-12; 
Locard, 1893, p. 118; Germain, II, 1913, p. 310. — L. burgundina Loc, 
1882, p. 23, pi. i, 13-14; 1893, p. 118; Germain, 1911, p. 253, pi. xm, 
fig. 16-17. — L. Fagoti Sayn, 1886, p. 78; Locard. 1893, p. 119. — 
Paludinella Rayi et P. burgundina Westerlund, VI, 1886', p. 31. 

Coquille régulièrement conoïde; fente ombilicale très petite, presque 
nulle; spire atténuée vers le haut, formée de 6 tours arrondis, subventrus, 
à. croissance régulière, le dernier bien arrondi ventru; sutures très 
prolondes; sommet, très obtus, mamelonné, lisse, brillant; ouverture 
presque verticale, presque ronde, patulescente à la base; péristome 
continu, légèrement évasé; bord columellaire subarqué, légèrement 
réfléchi sur l'ombilic ; test mince, diaphane, brillant, lisse. — L. 2,5 mm. ; 
D. 1 mm. 

Celte espèce diffère du L. diaphana Mich. par ses tours plus arrondis con- 
vexes, ses sutures plus profondes, son ouverture à peu près verticale et ronde. 
La forme burgundina Loc. [= Fagoti Sayn] esl seulement un. peu plus courte, 
plus ventrue (£. 1,75-2-2,5 mm.; D. 0,7-0,8-1,2 mm.) (fig. 705, 706). 

Alluvions de la Seine, à Verrières (Aube) [J. R. Bourguignat] ; fontaine froide 
près de Beaune (Côte-d'Or) [F. Lacroix]; alluvions de la Véoure ou Vioure, 
près de Combovin (Drôme) [G. Sayn]. 
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var. subcylindrica Sayn. 

Lartetia subcylindrica Sayn, 1886, p. 79; Locard, 1893, p. 118. 

Coquille presque cylindrique; fente ombilicale très petite; spire atténuée au 
sommet, formée dé 6 tours subventrus à croissance rapide; avant-dernier tour 
assez grand; dernier tour grand,' ventru; sutures profondes; sommet obtus; 
ouverture suboblique, ovalaire; péristome continu, peu dilaté; test solide, 
épaissi, blanc, presque lisse. — L. 1 mm. ; D. 1 mm. — Cette variété, qui se 
distingue par sa forme plus cylindrique, ses tours de spire un peu moins con- 
vexes et son ouverture suboblique, semble constituer un passage entre les 
L. Rayi Bourg. elL.diapfiana Mich. Elle a été trouvée dans les alluvions de la 
Véoure ou Vioure, à Combovin (Drôme) [G. Sayn]. 

5. L. Racovitzai Germain (PL xix, fig. 544). 

Germ., 1911, p. 252, pi. 13, fig. 36-37; et H, 1913, p. 311. 

Coquille conoïde allongée; fente ombilicale étroitement allongée ; spire 
formée de 6 tours très convexes à ..croissance lente et bien régulière, le 
dernier arrondi convexe, subméplan vers la suture, à peine plus grand 
que le pénultième; sutures profondes; sommet petit, obtus, subtroncatulé ; 
ouverture fortement oblique, ovalaire allongée, un peu patulescente à la 
base ; péristome continu , mince, tranchant; légèrement détaché ; bord 
columellaire subréfléchi; test assez mince, un peu solide, finement strié 
['stries microscopiques régulières et subobliques). — L. 3,5 mm.; 
D. 1,2 mm. 

Cette espèce se distingue du L. Rayi Bourg, par sa spire à croissance régu- 
lière, son ouverture très nettement oblique et son test solide. 

Grotte de Baume-les-Messieurs, canton de Voiteur (Jura) [E. G. Racovitza 
et H. Jeannel]. 

6. L. umbilicata Locard. 

Loc, Bull. Soc. Et. Se. natur. Nîmes, 1901, p. 1. 

Coquille conoïde un peu courte et trapue; ombilic bien visible, profond, 
circulaire, légèrement infundibuliforme ; spire médiocrement haute, 
formée de 61/2 tours bien convexes, les premiers à croissance lente, les 
suivants à croissance plus rapide, le dernier bien arrondi et à peine plus 
grand que le pénultième; sutures profondes; sommet petit, obtus, lisse, 
brillant; ouverture oblique, grande, ovalaire, fortement patulescente à 
la base; péristome continu, mince, tranchant, le bord extérieur légèrement 
projeté en avant; bord columellaire partiellement réfléchi sur l'ombilic: 
test solide, assez épais, blanc corné, brillant, garni de quelques stries 
longitudinales peu régulièrement espacées, visibles à la loupe. — 
L. 4-4,5 mm.; D. 1,75-2 mm. 

Celte espèce, qui se distingue facilement à son ombilic arrondi, très profond 
et un peu évasé àsa naissance est, par ailleurs, voisine du L. diaphana Mich., 
mais elle est plus courte, avec un dernier tour proportionnellement moins déve- 
loppé en hauteur. 
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Dans un petit cours d'eau souterrain, à 500 m. environ dans l'intérieur de la 
grotte de Trabuc, près le Mialet (Gard) [F. Mazauric]. 

Ces deux dernières espèces sont les seules de la faune française vivant dans 
le domaine souterrain. Il existe une autre Lartetie ayant le même habitat. 
C'est le L. Virel Locard [1902, p. 609, fig. 2, même p. 609], le plus court, 
proportionnellement, des Lartetia (L. 3 mm. ; D. 1,5 mm.); il n'a que 4 tours 
de spire très arrondis, le dernier ventru à la base; il a été recueilli dans la 
Covolo délia Guerra; près de Costozza, aux environs de Vicence (Italie) 
[A. Viré], 

G. PALUDESTRINA d'Ohbigny, 1840. 

[llydrobia Hartmann, 1821 (non Hydrobius Leach, 1817, Coléopt.), Dollfus, 
1912; Pyramis Brown (pars), 1827 [non Bolten, 1798]; Sabanaea (Leach) Gray 
1847 {pars); Subulina A. Schmidt, 1851 [non Beck, 1837]; Eupaludestrin a Bourg; 
-f- Thalassobia Bourg, -f- Pseudopaludinella Bourguignat in Mabille, 1877. 
Paludina, llydrobia, auteurs divers]. 

Animal presque semblable à celui des Byihinella; mufle proboscidiforme; 
tentacules subulés, très mobiles, les yeux placés à leur base externe. Orifice 
génital femelle s'ouvrant à droite, près de l'anus; oviducte très élancé, étroit, 
médiocrement contourné; glande de l'albumine très grosse; vésicule séminale 
avec canal débouchant dans le vagin [cf. G. C. Rodson, 1920, p. 429-431]. 

Coquille conique; ombilic en fente très étroite; spire aiguë atours peu con- 
vexes; le dernier arrondi: sutures assez profondes; opercule enfoncé, corné, 
à nucléus excentrique, garni de stries subspirescentes. 

Les Paludestrines sont des animaux herbivores fréquentant uniquement les 
eaux saumâtres de l'embouchure des rivières ou des étangs -des bords de la 
mer; elles vivent sur les pierres, sur les Algues et s'enfoncent profondément 
dans la vase pendant l'hiver. 

1. Coquille conique, bien ventrue élargie a la base 2 

— Coquille ovoïde ou très allongée, non élargie à la base. ... 3 

2. Spire conique, allongée, de 7-8 tours. ... P. stagnalis, p. G50 

— Spire conique, un peu courte, de 5-6 tours 

P. stagnalis var. subobesa, p. 050 

3. Coquille très allongée 4 

— Coquille obèse conique P. brevispira, p. 049 

4. 6-7 tours de spire assez convexes; péristome subépaissi" . . . 
' P. acuta, p. 047- 

— 7-8 tours de spire bien convexes; péristome mince, non épaissi. 
P. procerula, p. 048 

1. P. acuta Draparnaud (Fig. 718; pi. xvm, fig. 529 et 531). 
Ci/clostoma acututn Drap., 1805, p. 40, pi. i, fig. 25. — Leachia cornea 
Risso, IV, 1826, p. 102, pi. m, fig. 33. — Bulimus acutus Michaud, 
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1831, p. 50 [non Bruguière]'. — Paludestrina acuta Paladilhe, 1870, 
p. 238; Locahd, 1893, p. 97; Germais, II, 1913, p. 305. — P. solutaet 
euryomphala Bourguignat, 1816, p. 76, 77; Locard, 1803, p. 103; 
P. Locardi Bérenguier, 1882, p. 92 et 1902, p. 386, pi. 17, fig. 2; Loc, 
1893, p. 104. — P. Azami Bér., 1882, p. 92 et 1902, p. 390, pL 17, fig. 6: 
Loc, 1893, p. 104; P. Moitessieri Caziot, 1909, p. 102, pi. 2, fig. 10 et 
1910, p. 513 [non Bourguignat]. — Hydrobia acuta Dollfus, 1912, 
p. 248, pi. iv, fig. ,5-8. 

Coquille ovale oblongue bien allongée; fente ombilicale peu prononcée; 
spire formée de 6-7 tours assez convexes à croissance régulière, le dernier 
grand, arrondi; sutures. bien marquées; sommet aigu; ouverture subo- 
blique, ovalaire; péristome simple, continu; bord columellaire à peine 
réfléchi; test transparent, subopaque, garni de très fines stries longitu-, 
dinales. — Opercule à stries subspirescentes visibles à la loupe. — 
L. 3,5-5 mm. ; Z). 1,5-2 mm. 

Commun sur tout le littoral français de la mer Méditerranée, notamment 
à l'entrée des étangs salés ou saumâtres avoisinant les plages (très répandu 
dans l'étang de Berre); également commun en Corse, dans les fossés d'eau 
saumâtre des environs de Saint-Florent [E. Caziot]. 

var. Macei Paladilhe. 

Hydrobia Macei Palad., 1867, p. 90, pi. 21, fig. 17-19 et 1867, pi. m, fig. 17-19. 
— Paludestrina Macei Palad., 1570, p. 239; Locard, 1893, p. 100, fig. 101, 
Bérenguier, 1902, p. 383, pi. 16, fig. 12; Caziot, 1910, p. 472, pi. vin, fig. 19 et 
24; Germain, If, 1913, p. 305. — P. Renei Bérenguier, 1883, p. 90 et 1902, p. 384, 
pi. 16, fig. 13; Locard, 1893, p. 101. 

Coquille conique pyramidale; perforation ombilicale extrêmement étroite 
ou nulle; spire composée de 6 tours peu convexes à croissance assez régulière 
et rapide, le dernier formant plus du tiers de la coquille (vu de dos); ouverture 
suboblique, ovale pyriforme; péristome discontinu, disjoint; bord columellaire 
subréfléchi ; test assez solide, opaque, corné roussâtre ou gris verdâtre. — 
L. 3,5 mm. ; D. 2 mm. — Ruisseaux des environs de Cannes (Alpes-Maritimes) 
[Macé, E. Caziot]: embouchure du Gapeau (Var) [P. Bérenguier]. 

Cette variété se distingue du P. a cuta < Drap., à sa forme plus conique, à sa 
fente ombilicale, presque nulle ou nulle, à son ouverture plus grande et à son 
péristome non continu. La forme nommée Locardi Bérenguier paraît un inter- 
médiaire. D'ailleurs, ce P. Macei Palad. est peut-être une forme du P. apo- 
nensis von Martens [Hydrobia aponensis Mart., Arch. fur Naturg., XXIV, 
1858, p. 169, pi. v, fig. 3; Dollfus, 1912, p. 252, pi; v, fig. 19-22; Thermhydrobia 
aponensis Paulucci, 1882, p. 250] espèce très variable de l'Italie septentrionale 
(Alpes apuanes). 

2. P. procerula Paladilhe (Fig. 708, 709; pi. xvm, fig. 539j. 

Paludestrina procerula Palad., 1869, p. 322, pi. 19, fig. 24-25 et 
1869, p. 131, pi. 5, fig. 24-25; 1870,. p. 289; Locard, 1882, p. 239 et 
1893, p. 101, fig. 102; Bérbnguier, 1902, p. 386, pi. 17, fig. 3; Caziot, 
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1910, p. 473, pi. vin, fig. 16 et 22. — P. aciculina Bourguignat, 1876, 
p. 72; Locabd, 893, p. 102; Bérenguier, 1882, p. 84 et 1902, p. 387, 
pi. 17, fig. 4. — P. gracillima, P. Moitessieri [nonCAzioT] (') et P. spiroxia 
Bourguignat, 1876, p. 74, 75; Locard, 1893, p. 102, 103. — P. Coutagnei, 
Bouiic. in Coutagne, 1881, p. 21; Locard, 1893, p. 10 ï. — Hydrobia 
procerula Dollfus, 1912, p.' 254, pi. iv, fig. 9-10„ 

Coquille conique très allongée, presque imperforée; spire de 7-8 tours 
bien convexes à croissance régulière mais assez rapide, le dernier grand, 
arrondi; sutures profondes; sommet aigu; ouverture peu oblique, ova- 
•laire subpyriforme, subanguleuse en haut, à bords marginaux réunis par 
une mince callosité; péristome non épaissi, mince, fragile; bord colu- 
mellaire peu réfléchi, à peu près droit (parallèle à l'axe de la coquille), 
légèrement évasé à la,' base; test corné, peu transparent, souvent enduit 
de limon, très faiblement strié. — Opercule mince, corné, les stries spires- 
-centes bien visibles à la loupe. — L. 4-4,5-5 mm. ; D. 1,8-2 mm. 

Cette espèce se distingue du P. acuta Drap, par sa forme plus élancée, sa- 
■spire à tours plus nombreux et plus convexes séparés par de profondes sutures 
«t par son péristome mince, nullement épaissi. Lorsqu'elle, est bien typique, 
•elle ne peut être confondue avec 'le P. acuta Drap., mais il existe des formes 
■ce passage, notamment celle décrite sous le nom de Palusdestrina Panescorsei 
BÉRENGUiEft [1882, p. 92 et 1902, p. 389, pi. 17, fig. 5; Locard, 1893, p. 103] 
■qui font penser qu'elle n'est peut-être qu'une var. elata de l'espèce de Drapar- 

NAUD. 

Commun dans les étangs marécageux du littoral méditerranéen, notamment y 

•dans les départements des Pyrénées-Orientales, de l'Aude, de l'Hérault, des 
Bouches-du-Rhône; plus rare dans ceux du Var et des Alpes-Maritimes. Très 
commun dans les eaux saumâtres de l'étang de Biguglia (Corse) [B. Caziot] ; 
vit aussi en Catalogne (Espagne). 

3. P. brevispira Paladilhe (Fig. 711). 

Paludestrina brevispira Palad., 1870, p. 243; Locard, 1882, p. 240 et 
1893, p. 104, fig. 103; Bérenguier, 1902, p. 390, pi. 17, fig. 7: Caziot, 
1910, p. 473; Germain, II, 1913, p. 305. — P. arenarum, P. narbonensis 
et P. leneiinticra Bourguignat, 1876, p. 77-79; Locard, 1893, p. 104, 
105. 

Coquille obèse conique; ombilic en fente très étroite, à peine sensible; 
spire conoïdale, de 5 tours peu convexes à croissance rapide à partir du 
troisième; dernier tour très grand, renflé convexe; sutures bien accusées; 
sommet petit, assez obtus; ouverture peu oblique, arrondie; péristome 
tranchant; test mince, souvent encroûté. — Opercule assez solide, médio- 
crement enfoncé, garni de stries peu marquées. — L. 4-6 mm.; 
D. 1,5-1,75 mm. 

1. La coquille figurée par E. Cuiot [1909, p. 102, fig. 10) sous ce nom est une forme d'acuta 
■Drap, beaucoup moins élancée que la coquille décrite par J. II. Bocbguicnat et A. Locard. 
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Eaux saumâtres du littoral méditerranéen, dans les départements des Pyré- 
nées-Orientales, de l'Aude, du Var et des Alpes-Maritimes. Cette Paludestrine- 
n'est peut-être qu'une forme courte du P. acuta Drap. 

4. P. stagnalis Baster (Fig. 712, 713). 

Turbo stagnalis Baster, Opusc. Observ. miscell. Animal., Il, 1765 r 
p. 77, pi. vm, fig. iv, A, B. — T. ventrosus Montagu, II, 1803, p. 317,. 
pi. xn, fig. 13. — Hélix stagnalis Linné, 1166 (édit. XII), p. 1248 r 
n° 697 [non H. stagnalis, n° 703 = Limnaea stagnalis L.]. — Paludina 
muriatica de Lamarck, 1822, VI, 2 e part., p. 175. — Cingula subumbi- 
licata Fleming, 1828, p. 308 [non Montagu]. — Paludestrinasubulaïa. 
Paladilne, 4874, p. 36, pi. m, fig. 20-24; Locard, 1882, p. 238 et 1893, 
p. 99; Germain, II, 191k, p.. 304; P. Mabillei, P. Saint-Simoniana r 
P. Milne-Edwardsia, P. eucyphogyra, P. acutalis et P. Sancti Coulbanï 
Bourguignat, 1816, p. 67 à 71 ; Locard, 1893, p. 97 à 100; P. Lhospitali, 
P. Bourguignati, P. acuminata, P. oblonga, P. peringiformis et 
P. inquinata Mabille, 1877, p. 215 à 220; Locard, 1893, p. 97 à 100. — 
P. ventrosa Kennard et Woodward, 1926, p. 18 (pars). — Hydrobia 
stagnalis Dollfu s, 1912, p. 234, pi. v, fig. 1 à 4. 

Coquille conique allongée, ventrue à la base ; fente ombilicale étroite- 
spire plus ou moins allongée, de 7-8 tours, les premiers peu convexes, 
les deux derniers bien ventrus convexes; sutures très prononcées; som- 
met petit, obtus; ouverture petite, suboblique, arrondie; péristome con- 
tinu, simple, tranchant; bord columellaire subréfléchi, légèrement évasé 
à la base; test opaque, corné jaunâtre ou roux, généralement encroûté- 
— L. 5-6-7 mm. ; D. 2 5-3 mm. 

C'est' l'espèce représentative, sur le littoral de l'Océan Atlantique et de la 
Manche, du P. acuta Drap, de la Méditerranée. Elle s'en distingue par sa 
forme plus élargie à la base, par sa spire dont les tours sont bien plus arron- 
dis convexes (surtout les 2 derniers toujours très convexes ventrus) et séparés 
par des sutures plus profondes, par son ouverture relativement petite. Elle' 
varie d'ailleurs considérablement (faille et forme plus ou moins allongée de la 
spirei suivant les localités et c'est à ces variations locales et individuelles, 
souvent insignifiantes comme le montre l'examen des cotypes de la collection 
A. Locard, qu'ont été attribués les noms relevés dans la synonymie. Cependant 
ce n'est qu'avec doute que j'inscris ici les espèces très insuffisamment décrites 
par J. Mabille et dont je n'ai vu aucun exemplaire : il est possible qu'elles se 
rapportent à des formes du Peringia ulvae Peninant, ce qui sera difficilement 
contrôlable, les types de J. Mabille étant perdus. Gustave F. Dollfls [1912, 
p. 234 et sq.] a donné d'intéressants détails sur cette espèce dont il a figuré des 
cotypes conservés au British Muséum. 

Commun dans les eaux saumâtres du littoral de la mer du Nord, de la Manche 
et de l'Océan Atlantique; fossile depuis le Pliocène. 

var. subobesa Paladilhe. 

Paludestrina subobesa Palad., 181k, p. 39, pi. m, fig. 25-26; Locard, 1882, 
p. 238 et 1893, p. 100, fig. 100; Germain, II, 1913, p. 304. 
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Coquille conique subobèse; spire médiocre, conique un peu courte, formée 
•de 5-6 tours assez convexes, l'avant-dernier grand, le dernier très grand, 
obèse; sutures profondes; sommet aigu: ouverture très peu oblique, subova- 
laire; péristome continu, simple; bord columellaire légèrement réfléchi; test 




Fie. 708 à 719. — 708-709. Paludeslrina proceruta Paladilhe, x 6. — 710. P. Mabillei Pa 
lad., X 6. — 711. P. hreuispira Palad., x 4. — 712-713. P. slagnalis Basier, x 4. ■ 
714 à, 716. Peringia gallica Paladilhe, x 5. — 717 et 719. P. vlvae Pennant, x 7. - 
718. Paludeslrina acula Draparnaud, x 10. 

assez solide, corné roux, finement striolé. Opercule mince, corné. — L. 3,"- 
3,5 mm. ; D. 1,75 mm. — Eaux saumâtres du littoral de la Manche. 

Wbis. P. Mabillei Paladilhe (Fig. 710). 

Hydrobia mabilliana Palad., 1861, p. 46, pi. 20, fig. 19-21 et 1861, 
p. 45, pi. ii, fig. 19-21 ; //. paludestrinoides Palad., 1869, p. 319, pi. 20, 
fig. 11-12 et 1860, p. 128, pi. vt, fig. 11-12; H. peracuta Palad., 1860, 

I 
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p. 321, pi. 20, fig. 13-14 et 1869, p. 130, pi. 6, fig. 13-14; H. procera 
Palad., 1874, p. 35, pi. m, fig. 21-22. — Paludinella paludestrinoides, 
P. peracuta, P. mabilliana et P. procera Westerlund, VI, 1886, p. 39. 
— Bythinella mabilliana, B. procera- et B. peracuta Locard, 1803, 
p. 91. — B . paludestriniformis Locard,- 1893, p. 94; B. Doumeti Botjr- 
GUiGNATJft Locard, 1893, p. 91 [non Caziot]; B. siagnensis Caziot, 1910, 
p. 468, pi. vin, fig. 31; B. Mabillei Germain, II, 1913, p. 301. 

Coquille allongée turriculée; fente ombilicale petite ou très petite; 
spire lancéolée, formée de [51/2-]6-7[-7 1/2] tours assez convexes à crois- 
sance un peu régulière et assez rapide, le dernier grand, arrondi, souvent 
renflé ou subrenflé à la base; sutures profondes ou assez profondes; 
sommet presque aigu; ouverture verticale, arrondie-subpyriforme; péri- 
stome droit, légèrement épaissi en dedans et un peu évasé vers la base ; 
bord columellaire réfléchi sur l'ombilic; test, corné, très finement strié, 
plus ou moins encroûté. — L. 2,5-4-5 mm.; B. 1,25-1,75-2,25 mm. 

Habite les sources d'eau douce. Nîmes (Gard) [J. R. Bourguignat] ; alluvions 
du Lez (Hérault) [A. Paladilhe) ; Bigorre (Hautes-Pyrénées) [A. Paladilhe]; 
alluvions de la Siagne (Alpes-Maritimes) [B. Caziot]; alluvions du Rhône, à 
Lyon [A. Locard]; sources à Nyon (Suisse) [A. Paladilhe] (jamais retrouvé 
dans cette dernière localité) [J. Favre]. 

Ce Mollusque, généralement considéré comme une Bythinelle, est certaine- 
ment une Paludestrine et les individus conservés dans la collection A. Locard 
montrent que les diverses espèces décrites par A. Paladilhe appartiennent à 
un même type spécifique, d'ailleurs difficile à distinguer du Paludestrina 
stagnalis Baster (forme subulata Palad.). J'ai cependant conservé, au moins 
provisoirement, le P. Mabillei Palad. parce qu'il habite, non les eaux saumâ- 
tres-du littoral comme les autres Paludestrines, mais des eaux franchement 
douces, d'ailleurs peu éloignées de la mer. Mais les individus recueillis à Nyon 
(Suisse) et à Lyon (alluvions du Rhône) (<) correspondent peut-être à une autre 
espèce encore inconnue. 



G. PERINGIA Paladilhe, 1874. 

Sabinea G. B. Sowerby,' 1842 [non Owen, 1835, Crust.], Sabanaea Leach, 
1847 (pars)]. 

Animal à mufle allongé, cylindroïde, bilobé en avant, très contractile; tenta- 
cules subcylindn\ues, très mobiles, ornés d'une tache pigmentaire noire à leur 
sommet; yeux à la base externe des tentacules, sur un très léger renflement; 
pied ovalaire, allongé, tronqué en avant. 

Coquille conique plus ou moins turriculée ; spire conique à tours presque 
plans, le dernier anguleux ou subcaréné à la périphérie; sutures superficielles; 
ouverture ovalaire ou subpyriforme ; péristome subcontinu; bord columellaire 

I. Je n'ai pu me procurer d'exemplaires authentiques provenant de l'une ou de l'autre de ces 
localités. i 
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plus ou moins auriculé à la base; test solide, relativement épais; opercule 
garni de stries irradiant d'un nucléus bien rapproché du bord interne. 

Les Péringies habitent les eaux salées ou saumâtres des étangs et des 
estuaires du littoral. 

1. Coquille conique allongée; fente ombilicale étroite ou très 
élroite 2 

— Coquille pyramidale allongée ou conoïde subobèse ; ombilic seul. 3 

2. Coquille conique allongée; spire forme'e de 7-9 tours légèrement 
imbriqués P. ulvae, p. 653 

— Coquille très allongée; spire formée de 10 tours 

P. cyrniaca, p. 054 

— Coquille subcylindro-conoïde allongée; spire formée de 
6-7 tours P. tetropsoides, p. 654 

3. Coquille pyramidale lancéolée; dernier tour grand, non obèse, 
à angulosité inframédiane; animal vivant dans les eaux saumâ- 
tres de l'intérieur P. gallica, p.' 655 

— Coquille conoïde subobèse ; dernier tour très grand, obèse ven- 
tru, à angulosité médiane; animal vivant dans les eaux saumâ- 
tres du littoral P. tetropsoides var. Massoti, p. 654 

1. P. ulvae Pennant (Fig. 717 et 719; pi. xvr, fig. 492). 

Turbo ulvae Pennant, IV, 1777, p. 132, pi. lxxxvi, fig. 120; Montagu, 
11, 1803; p. 318. — Hydrobia ulvae Frauenfeld, 1863, p. 1019; Jeffreys, 
IV, 1868, p. 52 et V, 1869, p. 209, pi. 69, fig. 1-2 (seulement). — Peringia 
pictonum Paladilhe, 181k, p. 9, pi. m, fig. 29-30; Locard, 1893, p. 107; 
P. Girardoti Palad., 4874, p. 11, pi. m, fig. 31-32; Loc, 1893, p. 108. — 
P. sequanica Bourguignat in Palad., 181 l i, p. 20; Loc, 1893, p. 106; 
P. subumbilicata [non Montagu] Baudon in Palad., 1874, p. 26 [= P. Bau- 
doni Palad., p. 27]; Loc, 1893, p. 107; P. nansoutyana, P. perrieriana, 
P. micropleuraet P. microstoma Bourguignat, 1876, p. 63 à 65; Locard, 
1893, p. 108-109; P. enhalia, P. Fagoti, P. deyrolliana, P. Bourgui- 
gnati, P. girundica, P. dupuyana, P. obesa, et P. maritima' Mabille, 
1877, p. 302-309; Locard, 1893, p. 106-110; P. ulvae, Paladilhe, 1874, 
p. 14; Locard, 1882, .p. 241 et 1893, p. 106, fig. 105; Dollfus, 1912, 
p. 243, pi. iv, fig. 1-4; Germain, II, 1913, p. 306, fig. 344. 

Coquille conique allongée, fente ombilicale étroite; spire plus ou moins' 
acuminée, formée, de [6-]7-8[-9] tours presque plans, très légèrement 
imbriqués, à croissance rapide mais régulière, le dernier grand, ventru, 
subcarëné vers le milieu; sutures peu profondes mais accusées; sommet 
assez aigu; ouverture suboblique pyriformo, acuminée en • haut, un peu 
élargie en bas, à bords réunis par une callosité marquée; péristome 
arqué; bord ■ columellaire subréfléchi; test assez solide, opaque, brun 
rougeâtre, trè3 faiblement strié. — Opercule mince, corné - . — L. 
4,5-6-7 mm.; D. 2,75-3,5 mm. 
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Œufs déposés dans une gelés claire revêtue de grains de sable et étendue sur 
la surface de la coquille [Herdman, Nature, 18S8, XXXVII, p. 196]. Espèce 
variable quant à la forme générale et à la longueur relative de la spire : elle a 
reçu un grand nombre de noms relevés ci-dessus, noms correspondant à des 
formes qui, d'après l'examen des cotypex de la collection A. Locard, passent 
insensiblement de l'une à l'autre. 

Eaux saumâtres et salées du littoral de la mer du Nord, de la Manche et de 
l'Océan Atlantique; très commun, presque partout; fossile depuis le Pliocène. 

2. P. tetropsoides Paladilhe (PI. xvm, fig. 526 et 527). 

Paludestrina tetropsoides Palad., 1870, p. 240. — Peringia Marga- 
ritae Palad., 181k, p. 24, pi. ni, fig. 33-34 [= Assiminea gracilis Palad.. 
181k, p. 24}; Locard, 1893, p. 110, fig. 107; Caziot, 1910, p. 472; 
P. tetropsoides Locard, 1893, p. 111; Germain, II, 1913, p. 307. 

Coquille subcylindro-conoïde ; fente ombilicale très étroite; spire 
allongée formée de 6-7 tours presque plans, à croissance rapide, le dernier 
légèrement subanguleux en son milieu; sutures peu profondes; sommet 
petit, assez aigu; ouverture suboblique, pyriforme, subanguleuse en haut; 
péristome droit, aigu; bord columellaire subréfléchi; test corné, un peu 
luisant, assez transparent, presque lisse. — Opercule profondément 
enfoncé, mince, transparent, garni de stries spirescentes à peine sensibles. 
— L. 3,25 mm. ; D. 3,1 mm. 

Cette espèce est, dans la -Méditerranée, la forme représentative du P. ulvae 
Peisn. de l'Atlantique; elle en est .d'ailleurs très voisine, en différant' par sa 
forme plus étroitement allongée, son dernier tour avec une angulosité médiane 
moins développée, son test moins solide et sa taille constamment plus petite. 

Les étangs saumâtres du littoral méditerranéen, dans les départements des 
Bouches-du-Rhône, du Var (le type de l'espèce provient de l'île Sainte-Margue- 
rite) et des Alpes-Maritimes. 

var. Massoti Paladilhe. 

Peringia Massoti Paladilhe, 1870; p. 21; Locard, 1893, p. 110; Germais, II, 
1913, p. 307 ; P. Penchinati Palad., 1810, p. 23; Locard, 1893, p. 111. 

Coquille conoïde un peu obèse ; fente ombilicale nulle; spire médiocre, formée 
de 6-7 tours plans, le dernier très grand, obèse ventru, légèrement subanguleux 
en son milieu; sutures médiocres; sommet aigu; ouverture un peu oblique, 
pyriforme arrondie, à bords marginaux réunis par une faible callosité ; test corné 
bleuté ou fauve pâle. — L. 3,5-4,5 mm.; D. 2,75 mm. — Cette forme, reliée au 
type par des intermédiaires, vit dans les eaux saumâtres du département des 
Pyrénées-Orientales [A. Paladilhe]. 

2 bis. P. cyrniaca Mabille. 

Peringia cyrniaca Mab., 1877, p. 311. 

Coquille très allongée, acuminée; fente ombilicale très étroite; spire 
conique, aiguë, formée de 10 tours presque plans, à croissance lente; su- 
tures linéaires ; ouverture ovalaire un peu oblique. — L. 5.5 mm ; D. 2 mm. 
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Environs de Porto Vecchîo (Corse) [P. Mabille]. 

Cette coquille n'a jamais été figurée et le type est perdu. Elle n'a pas été 
retrouvée, malgré» les recherches de E. Caziot; d'après les caractères de la 
diagnose incomplète donnée par J. Mabille, elle semble correspondre à une 
forme allongée du P. tetropsoides Palad., rappelant le Peringia obeliscus 
Paladilhe [= Assiminea obeliscus Palad., 1869, p. 379, pi. 19, fig. 4-5 et 1869, 
p. 134, pi. v, fig. 4-5], espèce d'Algérie signalée à Ajaccio (Corse) (') [J. Mabille, 
1877, p. 311]. 

3. P. gallica Paladilhe (Fig. 714 à 716}. 

Assiminea gallica Paladilhe, 1861, p. 40, pi. 20, fig. 1-6 et 1867, 
p. 35, pi. 2, fig. 1-6. — Peringia gallica Paladilhe, 181k, p. 18; Locard, 
1893, p. 105, fig. 104; Westerlund, VI, 1886, p. 42; Germain, II, 1013, 
p. 306. 

Coquille pyramidale lancéolée; fente ombilicale nulle; spire conique 
allongée, formée de 7 tours presque plans, à croissance lente, régulière, 
le dernier grand, muni d'une angulosité périphérique très nettement infra- 
mèdiane; sutures médiocres; sommet petit; ouverture à peu près verti- 
cale, ovalaire, anguleuse en haut, avec un épaississe ment interne marqué 
et des bords marginaux réunis par une forte callosité; péristome droit, 
continu; bord columellaire dilaté vers la base; lest solide, épais, corné ou, 
plus généralement, jaune rougeàtre presque brique, presque lisse. 
— Opercule corné, finement strié et à nucléus presque basilaire. — 
L. 5 mm.; D. 2-2,5 mm. 

Eaux des salines de Saint-Amour (Jura) [Charpy] et des salines de l'Ain. 

E. Caziot [1902, p. 313] dit avoir trouvé, en Corse, un échantillon de cette 
espèce « dans le ravin de Toga, sur une pierre, près de son embouchure ». Il 
s'agit sans doute d'une forme mal déterminée du P. tetropsoides Palad. ou de 
sa var. Massoti Palad. 

Le Peringia Letourneuxi Bourguignat [1876, p. 77 ; Mabille, 1577, p. 301 ; Wes- 
terluiyd, VI, 1886, p. 42; Locard, 1893, p. 106] trouvé dans « une mare d'eau 
douce, à 2 kilom. de Rennes »■ (Ilte-et- Vilaine) par A. Letourneux n'a vrai- 
semblablement aucun rapport avec le P. gallica Pal. et n'est probablement 
qu'une forme du P. ulvae Penn. accidentellement introduite aux environs de 
Rennes ( 2 ). 

1. Ce P. obeliscus Palad. est probablement lui-même identique au P. tetropsoides Palad. S'il 
en est ainsi, le nom i'obeliscus étant le plus ancien devra être repris pour désigner la forme 
méditerranéenne du P. ulvae Penh. 

%' A. Locard [i893, p. 106] en donne une courte description : 

Coquille allongée conique, ventrue anguleuse en bas; spire allongée, conique tectiforme {?), 
formée de 7 1/2 tours presque plans à croissance régulière, le dernier médiocre; sommet petit; 
suture double (?); fente ombilicale sensible; ouverture oblique, bien arrondie; test un peu 
mince, gubpelluclde, corné roux. — L.S mm.; D. 2mm. 

Cette description, peu précise et peut-être même ineiacte ne permet pas de se faire une opinion; 
l'ensemble parait cependant se rapporter davantage au P. ulvae Penn. qu'à toute autre espèce. 
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G. LITHOGLYPHUS (Mûhlfeldt) Hartmann, 1821. 
[Lithoglypher Fitzinger, 1833; Lithoclypus Villa, 1844]. 

Animal muni de 2 tentacules longs et grêles; yeux à la base externe des 
tentacules, sur une petite protubérance ; pied ovalaire, élargi en spatule posté- 
rieurement, pourvu antérieurement de 2 expansions latérales pointues recourbées 
en arrière (fig. 722) ; radula avec (sur chaque rangée) une dent centrale trapé- 
zoïdale, multicuspidée (cuspide centrale plus développée que les latérales) 
portant en outre plusieurs denticules à la base; dents latérales très longues, 
multicuspidëes; dents marginales étroites, incurvées, serrulées à leur partie 
supérieure (fig. 723). 

Coquille globuleuse, imperforée; spire courte; ouverture large, subovalaire 
ou subcirculaire; bord columellaire calleux; test épais. Opercule corné, pauci- 
spiré à nucléus excentrique. 

Les espèces de ce genre habitent l'Europe centrale et orientale ainsi que le 
bassin Aralo-Caspien ; on en connaît, à l'état fossile, depuis le Pontien (bassin 
du Danube et sud de la Russie). 

L. naticoides de Férussac (Fig, 720 à 723; pl.xvm, fig. 514, 515 et 517). 

Paludina naticoides de Fer. in C. Pfeiffer, III, 1828, p. 45, pi. vin, 
fig. 1, 2 et 4.' — Lithoglyphus naticoides Frauenfeld, 1863, p. 193; 
>Vesterlund, VI, 1886, p. 85; Kobelt, Icon., V, 1892, p. 29, pi. cxxix, 
fig. 775-776; Germain, II, 1913, p. 307. 

Coquille ovalaire globuleuse; spire très courte, formée de 5 tours 
convexes, le dernier très grand, dilaté, comprimé vers la suture; sutures 
profondes; ouverture très oblique, subarrondie oblongue, anguleuse en 
haut, bien arrondie en bas; péristome encrassé, à bords réunis par une 
forte, callosité; test épais, solide, jaune verdàtre ou brun olivâtre, garni 
de fines stries longitudinales. — Opercule corné, mince et flexible. — 
L. 5-7,5[-8] mm.; D. 7,5-10[-ll] mm. 

Œufs très nombreux, collés sur la coquille qu'ils recouvrent presque complè- 
tement (comme chez les Theodoxià) ; ces œufs sont ovalaires, brunâtres, solides, 
de 1 mm. environ de diamètre à leur base; éclosion vers la fin d'août (dans le 
Nord-Est de la France), le jeune possède alors 1 1/2 tour de spire et mesure 
environ 0,8 mm. La base d'insertion de l'œuf reste visible sur la coquille sous 
forme d'une empreinte circulaire. 

Habite les fleuves, les rivières, les canaux (en France, presque uniquement 
dans les canaux) ; vit sur le fond et (mais seulement en été) sur les maçonneries 
des écluses en compagnie des Bythinies, des Vivipares et des Dressensies. 

Espèce du bassin du Danube et de. l' Europe 1 sudorientale qui, grâce à la 
batellerie, s'est peu à peu propagée vers le Nord et l'Est où elle s'est acclimatée. 
Signalée en Hollande dès 1874 [M. M. Shepmam], puis dans le Rhin en 1893- 
1894 [E. von Martens, W. Kobelt], elle s'est propagée en France d'abord dans 
le canal des Ardennes à Vendresse et de Pont-à-Bar à Nanteuil [R. Benoist in 
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II. Caiidot, 1910, p. 132-134], puis dans le canal de l'Est à Stenay (Meuse) et 
Givet (Ardennes) [H. Caiidot, 1910, p. 134] d'où elle a gagné le bassin de la 
Seine : canal latéral à l'Oise à Pont-Sainte-Maxence (Oise) [II. Caiidot, 1923, 
p. 44]. Elle vit également aux environs de Nancy dans la Moselle et le canal da 




Fia. 720 à 723. — Lithoglyphus naticoides de Férussac. — 720-721. Coquille, x 3. — 
722. L'animal dans l'extension montrant les deux expansions antérieures du pied 
X 3. — 723. Radula. ' 

la Marne au Rhin [P. Rémy, /S24, p. 15]. Dans ces diverses localités, cette 
espèce forme aujourd'hui des colonies très populeuses et se multiplie active- 
ment. C'est, en somme, une migration de l'Est vers l'Ouest analogue à celle 
plus ancienne, du Dreissensia polymorpha Pallas et il n'est pas douteux que ce 
Lithoglyphus, très résistant, n'envahisse peu à peu une grande partie du réseau 
fluvial français. 



F. MICROMELANIIDAE 



Joli. Thiele [1928, p. 378 et suiv.], dans un intéressant mémoire sur les 
petits Prosobranches d'eau douce, a créé la nouvelle famille des Microm'ela- 
niidae dans laquelle il groupe, outre certains genres de l'Europe orientale 
{Microcolpia, Chilopyrgula...), les genres du lac Baïkal {Baïkalia, Liobaitw 
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lia...). De plus, se basant presque uniquement sur les caractères de la radula, 
J. Thiele ayant constaté que la radula du Pyrgula annulata Linné était très 
voisine de celle des Truncatella (<), classe le genre Pyrgula dans la famille 
des Truncatellidae. Enfin il considère les genres Lartetia et Moitessieria 
comme des sous-genres de Paladilhia de la famille des Bytlùnellidae [= 
Hydrobiidae Thiele et auteurs divers]. Je crois, en effet, que J. Thiele a 
raison de rapprocher les Lartetia et les Paladilhia des Bythinella et, dans 
cette faune, j'ai suivi ces indications. Par contre, je pense qu'il en est tout 
autrement des Moitessieria dont l'ornementation sculpturale est si particulière, 
et je les rapproche des Bugesia. Quant aux Pyrgula, malgré leur radule de 
Truncatelle ( 2 ), je les crois beaucoup plus voisins de Melaniidae. On ne 
connaîtra, d'ailleurs, les affinités réelles de ces petits Gastéropodes qu'après 
l'examen de leur appareil génital aujourd'hui encore presque totalement 
inconnu. En attendant il me paraît préférable de grouper, au moins provisoi- 
rement, dans la famille des Micromelamidne, les trois genres Pyrgula, Moites- 
sieria et Bugesia. 

Tableau des Genres. 

1. Coquille turriculee; test non malléé 2 

— Coquille perforée, test orné de malléations creuses disposées 
comme celles d'un dé à coudre. ... G. Moitessieria, p. 660 

2. Coquille conique turriculee, imperforée : test garni de costula- 
tions nodosiformes G. Bugesia, p. 659 

— Coquille turriculee très allongée; ombilic en fente très étroite; 
tours de spire carénés G. Pyrgula, p. 658 



G PYRGULA de Cristofori et Jax, 1832. 
[Pyrgiscus Herrmannsen, 1847; Melania, Paludina, Paludinella, auteurs]. 

Coquille longuement turriculee; spire à tours carénés; sommet obtus; ouver- 
ture ovalaire; péristome aigu; opercule corné, spirale. 

P. annulata Linné (PI. xvm, fig. 533). 

Turbo annulatus h., éd. XII, 1767, p. 1240. — Melania hetvetica 
Michelin, Mag. Zoolog., 1831, p. 37, pi. 37; M. annulata Rossmassler, 
Iconogr., Il, 1839, p. 42, pi. 50, fig. 681. — Pyrgula helvetica Bourgui- 
gnat, 1862, p. 72, pi. 9, fig. 1-5. — P. annulata Cristofori et Jan, 1832, 
p. 4, n° 30; Westerlund, VI, 1886, p. 89; Thiele, 1928, p. 360, fig. 8 
(radula). 

Animal jaunâtre, légèrement transparent; tête proboscidiforme, 

1. Et nettement différente de celle des Chilopyrgula dont la coquille ressemble cependant 
beaucoup à celle du Pyrgula annulata L. 

2. Je rappelle que les classifications uniquement basées sur la radula sont très discutables, 
cet organe étant, parfois, beaucoup trop variable d'une espèce à l'autre et même chez une seule 
espèce suivant l'âge des individus. 
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tronquée, avec une tache longitudinale jaune; tentacules cylindriques, 
noirs, les yeux à leur base externe sur un petit renflement; pied grand, 
allongé, gris pâle, antérieurement tronqué. 

Coquille très allongée turriculée, longuement conique; ombilic en fente 
très étroite, presque recouvert; spire acuminée, formée de 8 tours bica- 
rénés (la carène supérieure généralement plus saillante), le dernier avec 
3 carènes (la 3°, plus faible, entourant la dépression ombilicale) ; ouver- 
ture oblique, ovalaire, anguleuse en haut, à bords marginaux réunis par 
une faible callosité; péristome aigu, abord externe très arqué en avant ; 
bord columellaire peu arqué, réfléchi-élargi sur l'ombilic qu'il recouvre 
partiellement; test blanchâtre, garni de stries longitudinales peu obliques, 
assez fines. — L. 8-10 mm. ; D. 2-3 mm. 

Habite les eaux pures, limpides, un peu froides, sous les pierres, dans les 
fentes des rochers; fuit la lumière. Cette espèce, qui est une forme relicte de 
l'époque glaciaire, ne vit ni en France, ni en Suisse; elle habite la Dalmatie 
et surtout quelques lacs de l'Italie septentrionale (lacs de Garde, d'Idro, d'Isero, 
d'Budine, commune dans ces lacs; mais elle est absente des lacs plus occiden- 
taux comme le lac de Côme, le lac de Lugano, le lac Majeur). 



G. BUGESIA Paladilhe, 1866. 

Animal inconnu. — Coquille très petite, conique turriculée, imperforée; test 
solide, garni de costulationsnodosiformes; opercule inconnu. 

B. Bourguignati Paladilhe (PI. xx, fig. 553, 554). 

Bugesia Bourguignati Palad., 1866, p. 55, pi. 13, fig. 8-10 et 1866, 
p. 2, pi. i, fig. 8-10; Locabd, 1882, p. 244; 1893, p. m, fig. 108; Wester- 
lund, VI, 1886", p. 108: Germain, II, 1913,$. 317, fig. 377. 

Coquille conique turriculée, imperforée; spire conique allongée com- 
posée de 7 tours renflés à croissance régulière, assez rapide, le der- 
nier formant les 3/8 de la coquille; sutures d'abord linéaires puis légère- 
ment submarginées aux derniers tours; sommet assez obtus; ouverture 
ovalaire, peu anguleuse en haut, à bords marginaux réunis par une 
faible callosité blanchâtre; péristome simple, arqué en avant; bord colu- 
mellaire large, comprimé, légèrement troncatulé à la base; test solide, 
épaissi vers le bas, ambré clair, garni de petites costulations longitu- 
dinales presque verticales coupées de sillons spiraux saillants (au nombre 
de 3 au dernier tour, de 2 sur les autres tours) présentant - de fortes 
nodosités régulièrement espacées. — Opercule inconnu. — L. 1,5 mm.; 
D. 0,6(5 mm. 

Très rare. Alluvions du Lez, près du village de Castelnau aux environs de V 
Montpellier (Hérault) [D r Buges; A. Paladilhe]. 
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G. MOITESSIERIA Bourguig*at, 1863. 

Animal allongé ; manteau bien développé pouvant se renverser sur le bord 
externe de la coquille; 2 tentacules filiformes; pied petit. 

Coquille très petite, cylindrique allongée à tours assez nombreux (5-7) et 
convexes; bord externe du péristome épaissi; test diaphane, cristallin, extrê- 
mement fragile, couvert de malléations creuses disposées comme celles d'un 
dé à coudre en séries régulières suivant des lignes spirales ; opercule micro- 
scopique, pellucide, lisse (sans stries visibles même à un grossissement de 250), 
fermant incomplètement l'ouverture. 

Les Moitessieries vivent dans les sources, les ruisseaux, les puits du midi 
de la Frauce. Ce n'est qu'exceptionnellement que ces petits Mollusques ont 
été recueillis vivants [P. Massot, 1842 : sur les plantes aquatiques d'une source 
à Tautavel, dans les Corbières (Pyrénées-Orientales) ; H. Nicolas, 1892 : sur 
les pierres d'un puits de la rue de la Velouterie, à Avignon (Vaucluse)]. Ils 
sont plus fréquents, sans être abondants, dans les alluvions. 

La place de ce genre dans la classification restera douteuse tant qu'on ne 
connaîtra pas l'organisation de l'animal. Se basant sur la sculpture du. test, 
J. R. Bourguignat [1863, p. 8; 1877, p. 46] 'en a fait le type de la nouvelle 
famille des Moitessieridae. Cependant les malléations creuses du test ne sont 
pas spéciales aux Moitessieries ; on les retrouve, mais beaucoup moins déve- 
loppées, chez d'autres espèces de la faune française, notamment chez quelques 
Planorbis du sous-genre Gyraulus (P. albus Mull., P. Crossei Bourg.) et chez 
VAncylus lacustris Linké (teurs embyonnaires). 

1 . Coquille allongée ; spire avec au moins 6 tours 2 

— Coquille écourtée; spire avec au plus 5 tours bien convexes; test 
garni de malléations très régulièrement distribuées 

. . ; M. Locardi, p. 663 

2. Stries longitudinales fortes et bien visibles sur tous les tours. . 3 

— Stries longitudinales nulles ou à peine sensibles, sauf au voisi- 
nage immédiat de l'ouverture; malléations du test très régulière- 
ment distribuées M. Rollandi, p. 662 

3. Test avec malléations disposées en lignes spirales très nettes 
couvrant toute la surface de la coquille. M. Saint-Simoni, p. 660 

— Test avec malléations disposées en lignes spirales très nettes, 
s'oblilérant ou disparaissant sur certaines parties de la coquille. 
M. lineolata, p. 663 

1. M. Saint-Simoni (de Charpentier) de Saint-Simon (Fig. 726, 730, 
732; pi. xviii, fig. 521 à 523, pi. xx, fig. 559 et pi. xxi, fig. 574). 

Paludina simoniana de Charp. in de Saint-Simon, I, I8k8, p. 39; 
Kuster, Conch. Cab., 1853, p. 58, pi. xi, fig. 9-10. — Hydrobia? simo- 
niana Dupuy, 1850, p. 574, pi. xxvm, fig. 11. — Acme simoniana 
Moquin-Tandon, II, 1855, p. 511, pi. xxxvm, fig, 17-19. — Moitessieria 
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simoniana Bouhguignat, 1863, p. 14; Coutagne, 1883, p. 144 (16), pi. i, 
fig. 7; Locaiid, 1893, p. 120; M. Massoti Bourg., 1863, p. 13, pi. n, fig. 
1-5; Coût., 1883, p. 146 (18), pi. i, %„ 8; Loc. 1893, p.- 121; M. Fagoti 
Coutagne, 1883, p. 144 (16), pi. i, fig. 9; Loc, 1803, p. 120, fig. 121. — 




7Z9 



730 



731- 
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Tbï 



Fig. 724 à 733. — 724-725. Moilessieria Rollandi Bourguignat, x 20. — 726. .1/. Saint- 
Simoni de Charpentier, x 20. — 727. M. Locardi Coutagne, x 20. — 728. M. Rollandi 
Bourg, forme Gervaisi Bourg., x 20. — 729. M. lineolala Coutagne, x 25. — 730. M. 
Sainl-Simoni de Charp. forme Massoti Bourg., x 20. — 731. M. lineolala Coutagne 
forme puleana Coût., x 25. — 732. M. Saint-Simoni de_ Charp. forme- Fagoti Coût., 
x 20. — 733. M. Saint-Simoni de Charp. var. Bourguignati Coutagne, x 25. 



M. Saint-Simone Germain, II, 1913, p. 315. — Paludinella simoniana, 
Massoti et Fagoti Westerlund, VI, 1886, p. 49, 50. 

Coquille subcylindrique allongée ; fente ombilicale étroite ; spire formée 
de 6-7 tours arrondis convexes à croissance bien régulière à partir du 2 e , 
le dernier arrondi, parfois comprimé; sutures assez profondes; ouverture 
un peu oblique, oblongue, plus haute que large; péristome peu épaissi, 
très légèrement évasé; bord columellaire évasé, recouvrant partiellement 
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l'ombilic; test hyalin, transparent, garni de stries longitudinales fortes et 
bien visibles, coupées de sillons spiraux régulièrement espacés, peu 
profonds, creusés à intervalles égaux. de malléations qui sont ainsi 
disposées en lignes spirales très nettes. A un faible grossissement, on voit 
seulement le test réticulé; à un grossissement beaucoup plus fort 
apparaissent les malléations qui ont 1/200 de mm. de diamètre environ et 
couvrent toute la coquille ('). — L. 1,75-2,25-2 mm. ; D. 0,5-0,6-0,7 mm. 

Les malléations sont -plus petites, plus serrées et moins régulièrement 
disposées que chez le M. Rollandi Bourg. Chez la forme Fagoti Coût., les mal- 
léations sont plus grandes, plus profondes et toujours plus profondes que les 
sillons spiraux; -de plus les derniers tours sont plus ou moins nettement 
comprimés (fig. 732). Cette forme se trouve mêlée au type. 

Alluvions de la Garonne, à Toulouse [L. Partiot, A', de Saint-Simon, P. Fagot]; 
alluvions de l'Aude, à Carcassonne [P. Fagot]; fontaine de Fouradada, à 2kil. 
de Tautavel, dans les Corbières [P. Massot, iS42] et alluvions.de la Verdoubles, 
au mas d'Ollastre, ravin de Fouradade. (Pyrénées-Orientales) [P. Massot, 1872]. 
Cette même espèce a encore été sigrfalée dans les alluvions de l'Ariège, près 
de Venesques [D. Dupuy, 1850] et de Foix [H. Drouët, 1855] ainsi que dans les 
alluvions de l'Aude, àBéziers [P. A. Moitessier, 1868] mais ces dernières indica- 
tions se rapportent, non seulement à cette espèce, mais à toutes les Moitessie- 
ries sans qu'il soit possible de préciser. 

var. Bourguignati Coutagne (Fig. 733). 

Moitessieria Bourguignati Coutagne, 1883, p. 146 (18), pi. i, fig. 6; Locard, 
1893, p. 121; Paludinella bourguignati Westerlund, VI, 1886, p. 50. 

Diffère par sa spire formée de 6 tours à peine convexes séparés par des 
sutures superficielles, son sommet mamelonné et son test garni de malléations 
rondes,. bien distinctes, plus grandes (1/100 de mm. de diam.). — L. 2,2 mm.; 
D. 0,6 mm. — Alluvions de la Garonne, à Toulouse [P. Fagot]; le seul exem- 
plaire connu a été trouvé parmi des M. Simoni de Charp. [G. Coutagne]. 

2. M. Rollandi Bourguignat (Fig. 724, 725, 728; pi. xvm, fig. 520, 
pi. xx, fig. 552, 556, 563 et 564, et pi. xxm, fig. 594). 

Moitessieria ro llandiana Bourg., 1863, p. 9, pi. i, fig. 1-7; Coutagne, 
1883, p. 131 (12), pi. i, fig. 1 à 4; Locard, 1893, p. 119, fig. 119-120. — ' 
M. gervaisiana Bourg., 1863, p. 11, pi. n, fig. 6-9; Cour., 1883, p. 132 
(13), pi. i, fig. 5; Loc, 1893, p. 120; M. monspessulana Bourg, in Coût., 
1883, p. 132 (13); Loc.,- 1893, p. 120. — M. Rollandi, Germain, II, 1913, 
p. 313, fig. 365 à 368. — Paludinella rolandiana et P. gervaisiana 
Westerlund, VI, 1886, p. 49. 

Coquille allongée; fente ombilicale très étroite; spire formée de 
6-7 tours convexes, le dernier égalant du 1/4 à un peu moins du 1/3 de la 
longueur totale; sutures assez profondes ; sommet obtus, lisse; ouverture 
oblongue; péristome épaissi; test mince, fragile, blanc hyalin, à stries lon- 

1. Ces malléations peuvent être contigues; comme elles ne sont pas sensiblement plus profondes 
que les sillons, on n'aperçoit, dans ce cas, que les sillons spiraux avec quelques creux. . 
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gitudinales nulles ou à peine sensibles sauf au voisinage immédiat de l'ou- 
verture où elles sont saillantes, garni de malléations de 1/80-1/90 de mm. 
de diamètre, très régulièrement disposées en quinconce; vers la base du 
dernier tour, les lignes spirales de malléations se rapprochent peu à peu 
les unes des autres et prennent la forme de sillons séparés par des crêtes 
saillantes et denticulées. — L. 1,8-2[-3] mm.; D. 0,6-0,8[-l] mm. 

La forme monspessulana Bourg, diffère par sa taille plus grande, ses tours 
plus arrondis et son ouverture subcirculaire (non oblongue); mais il existe des 
formes de passage -et elle vit avec le type. 

Alluvions du Lez et de la Mosson près de Montpellier et alluvions de la 
Boyne à Fontes (Hérault) [P. A. Moitessier]. 

3. M. lineolata Coutagne [Fig. 729). 

Moitessieria lineolata Coutagne, 1881, p. 42; 1883, p. 146 (19), pi. i, 
fig. 12; Locahd, 1893, p. 121; Germain, II, 1913, p. 315, fig. 378; 
M.puteana Coût., 1883, p. 147 (20), pi. i, fig. 11; Loc, 1893, p. 121. — 
M. Collieri (fig. 15, 16, 17), M. puteana (lig. 18), M. lajardiana et 
M. Arnaudi Nicolas, 1892. — Paludinella lineolata Wesierlund, VI, 
1886, p. 50. 

Coquille allongée, presque exactement cylindrique; fente ombilicale 
petite; spire formée de 6 tours médiocrement convexes à croissance très 
régulière, le dernier à peine plus grand que le pénultième, subcomprimé ; 
ouverture presque circulaire; test garni de stries longitudinales fines 
mais bien visibles et de sillons spiraux peu profonds, souvent oblitérés 
sur- une partie du test, pourvus de malléations très petites (1/100 de mm. 
de diam.) et rapprochées, visibles seulement sur une partie du test ('). 
— L. 2-2, 25 mm. ; D. 0,6-0,7 mm. 

Alluvions du Rhône, en amont de Lyon [G. Coutagne], 

La forme puteana Coût. (fig. 731) est subconoïde, avec 7 tours de spire plus 
convexes à croissance plus rapide ; les sillons spiraux, très étroits, sont encore 
plus oblitérés et garnis de malléations minuscules (1/200 de'mm. de diam.). 
Cette forme, la plus grande des Moites,sieries (L. 3,1 mm.; D. 0,9 mm.) n'est 
connue que par un seul individu, recueilli mort dans un puits de la rue de la 
Velouterie, à Avignon (Vaucluse) [H. Nicolas]. 

4. M. Locardi Coutagne (Fiff. 727). 

Moitessieria Locardi Coutagne, 1883, p. 143 (14), pi. i, fig. 10 ; Nicolas, 

1892, fig. 14; Locard, 1893, p. 121, fig. 122; Germain, II, 1913, p. 313, 
fig. 370; M. Rhodani Bourguignat in Coutagne, 1893, p. 143 (15); Loc, 

1893, p. 122.— Lartetia Collieri Nicolas, 1892, fig. 5. 

Coquille subconoïde, courte, trapue ; spire formée de 5 tours convexes, 
le dernier relativement grand; sutures profondes; sommet lisse, obtus; 

1. Ces malléations sont généralement oblitérées sur une grande partie des tours et ne forment 
que des plages Inégales. 
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ouverture subarrondie, un peu plus haute que large; péristome peu 
épaissi; stries et malléations du test comme chez le M. Rollandi Bourg., 
mais leur écartement est un peu plus faible, les malléations un peu plus 
petites (1/100 à 1/110 de mm. de diam.) et les stries longitudinales ne 
sont visibles que sur le bord du péristome. — L. 1,4-1,5 mm.; D. 0,7 mm. 

Puits de la rue de la Velouterie, à Avignon (Vaucluse) [H. Nicolas] (individus 
recueillis morts et en petit nombre). 

La forme Rhod&ni Bourg, diffère par ses tours de spire moins renflés séparés 
par des sutures notablement moins profondes; elle a la même taille. Elle a été 
trouvée dans les alluvions du Gard à sa jonction dans le Rhône près de 
Beaucaire [H. Berthier] et dans les alluvions du torrent de Rognac, près de la 
gare de Rognac (Bouches-du-Rhône) [G. Coutagne]. 



F. TRUNCATELLIDAE 



Animal . à respiration branchiale, pourvu d'un mufle très long, musculeux ; 
2 tentacules écartés, courts et triangulaires ; yeux sessiles placés en arrière de 
la base des tentacules; mâchoires cornées; radula montrant, dans chaque 
rangée, une dent centrale trigone avec une série de denticulations basales, des 
dents latérales (une de chaque côté) multicuspidées et des dents marginales 
arquées, étroites et multicuspidées. 

Animaux unisexués, l'orifice femelle ou l'extrémité du pénis au voisinage 
immédiat de l'anus. 

Coquille plus ou moins allongée, subcylindrique, tronquée à l'état adulte, à 
ouverture ovalaire et à péristome continu; opercule paucispiré à nucléus 
excentrique. 

Ces animaux vivent au voisinage immédiat de la mer, dans la zone littorale. 
Le genre Truncatella est le' seul existant en France. 



G. TRUNCATELLA Risso, 1826. 

[Fidelis Risso, 1826 (= jeune) ; Choristoma Cristofori et Jan, 1832 (= jeune) ; 
Erpetometra Lowe, 1832]. 

Animal à respiration branchiale, pourvu d'un mufle très long, musculeux, 
d'apparence annelée, vaguement bilobé; tentacules triangulaires, courts et 
divergents; yeux sessiles â la partie postéro-inférieure des tentacules; bouche 
ovalaire, dirigée de haut en bas et d'avant en arrière, s'ouvrant au fond de 
l'échancrure du mufle; pied peu développé, court, elliptique, arrondi en 
avant et en arrière. Mâchoires cornées, subtriangulaires, de couleur chair; 
radula avec 70-90 rangées de dents, chaque rangée comportant une dent 
médiane et, de chaque côté, une dent latérale et 2 dents marginales ; dent 
médiane triangulaire, petite, multicuspidée ; dents latérales assez grandes, 
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multicuspidées (1 cuspide interne et au moins 4 externes); dents marginales 
plus petites, en forme de crochets, finement dentelées. Une branchie allongée 
constituée par une série de 12-15 lames triangulaires indépendantes mais 
disposées les unes à la suite des autres [cf. A. Vayssièiie, 1885, p. 253 et sq.]. 
Sexes séparés : orifice femelle au voisinage de l'anus ; chez les mâles, pénis 
cylindrique, beaucoup plus long que large, à la base duquel est un corps 
glandulaire (prostate?). 

Coquille subcylindrique, tronquée à l'état adulte; ouverture pyriforme 
ovalaire; péristome continu, un peu épaissi; test très finement grenu, plus ou 
moins strié. Opercule corné, à spire rudimentaire et à nucléus excentrique. 

Ces animaux marchent à la manière des Chenilles arpenteuses. Ils avancent 
d'abord la partie antérieure de leur pied qu'ils fixent solidement, puis ramènent 
vivement la partie postérieure du pied. Pendant ce mouvement, le mufle 
s'approche très près du sol et c'est ce qui a fait croire que cet organe jouait un 
rôle dans la locomotion. 

Les jeunes Truncatelles ont une coquille entière qui peut avoir jusqu'à 
7-9 tours de spire, mais les premiers sont toujours vides, l'animal n'occupant 
que les derniers. Pour détacher ses tours supérieurs, la Truncatelle forme une 
cloison transversale qui les isole; ces tours se colorent alors en brun verdâlre 
et se couvrent de poils plus ou moins longs [A. Vayssière]. 

Ces animaux vivent à la limite supérieure de la marée haute, plus ou moins 
■enfoncés sous les pierres ou dans les débris d'Algues et de Zostéres; ils 
habitent également le sable vaseux et s'écartent seulement de quelques mètres 
■de la mer. 

1 . Test strié-costulé ou réticulé 2 

— Test lisse ou seulement substrié près des sutures 

T. subcylindrica var. la.eviga.ta, p. 660 

2. Derniers tours de spire ornes de cordons spiraux coupant les 
stries longitudinales et formant une réticulation plus ou moins 
régulière ". ' 3 

— Derniers tours de spire avec seulement des stries ou costules 
longitudinales . . . .' T. subcylindrica, p. 665 

3. Coquille conoïde-fusiforme ; spire formée de 6 tours assez con- 
vexes T. Juliae, p. 606 

— Coquille presque cylindrique; spire formée de 5 tours très con- 
vexes T.' minuscula, p. 667 

1. T. subcylindrica Linné (PL xvm, fig. 537). 

Hélix subcylindrica Linné 1166, éd. XII, p. 1248 [non Dillwyn, 
1817 = Cochlicopa lubrica Muller]. — Turbo truncatus Moxtagu, 
1803, p. 300, pi. x, fig. 7. — Cyclostoma truncatula Draparnaud, 1805, 
p. 40, pi. i, fig. 28 à 31. — Truncatella costulata Risso, 1826, IV, 
p. 125, pi. iv, fig. 57; T. truncata Dupuy, 1850, p. 532, pi. xxvn, fig. 4; 
T. truncatula Locard, 1882, p. 220; T. subcylindrica Bucquoy, Daut- 
zenberg et Dollfus, 1884, p. 319,- pi. xxxn, fig. 25-27; Locard, 180k, 
p. 357, fig. 513-514; Germain, 1913, II, p. 318, fig. 353-354. 
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Coquille cylindrique légèrement atténuée vers le sommet; spire tron- 
quée, formée de 3-4 tours convexes aplatis en leur milieu ; sutures pro- 
fondes; ouverture ovalaire; péristome continu, bordé, épaissi; columelle 
subflexueuse, épaisse; test assez mince mais - solide, subtransparent, 
luisant, apparaissant au microscope très finement grenu, garni de plis 
costulés longitudinaux nombreux, serrés, très faiblement arqués. — Oper- 
cule corné, mince, paucispiré, à nucléus excentrique. — L. 0-6 mm.; 
D. 2,25-2,5 mm. 

Habite la zone littorale, sous les pierres, les Algues, dans le sable vaseux,, 
au niveau du balancement des marées. Commun, toutes les côtes françaises,. 
y compris celles de la Corse. Fossile dans le Pliocène supérieur et le Quater- 
naire des Alpes-Maritimes. 

Les jeunes diffèrent considérablement des adultes et ont reçu des noms 
variés ( 1 ); ils possèdent de 7 à 9 tours de spire; sous cette forme ils ont servi 
à créer les genres Fidelis Risso, Choristoma de Crist. et Jan, Lhotellaria Bour- 
glignat et Locardia de Folix. 
var. laevigata Risso. 

Truncatella laevigata Risso, 1826, IV, p. 125, pi. îv, fig. 53; Locard, 1882 r 
p. 220 et 189i, p. 356; Germain, 1913, II, p. 317; T. microlena Bobrguignat, 
in Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, 188i, p. 358, pl.xxxn, iig. 30 à 32; Locard, 
189i, p. 356. 
Coquille de même forme, de taille parfois un peu plus faible avec le test lisse 
ou seulement substrié près des sutures. Il existe égaler 
ment une forme sublaevigata Potiez et Michaud [= T. 
semicostata Freyer] dont les plis longitudinaux, peu sail- 
lants, disparaissent même sur une partie du test et qui 
est intermédiaire entre le type et la var. laevigata 
Risso. Le T. microlena Bourguignat diffère de la var. de 
A. Risso uniquement par sa taille plus faible. — Les 
côtes de France, principalement celles de la Méditerra- 
née, avec le type. 

2. T. Juliae de Folin (Fig. 734). 

Truncatella Juliae de Folin, Fonds des mers, 
II, 1811, p. 49, pi. ii, ft>. 4; Locard, 189k, p. 357, 
fig. 515; Germain, II, 1913, p. 318. 

Coquille conoïde fusi forme ; spire formée de 6 tours 
assez convexes, le dernier plus grand que la demi- 
longueur totale, atténué vers le bas ; ouverture ova- 
laire, anguleuse rétrécie en haut, plus haute que le 
tiers de la longueur de la coquille ; péristome subré- 
fléchi; test très -brillant, diaphane, le premier tour 
lisse, le 2 e striolé, les autres garnis de stries longi- 




Fig. 734. — Truncatella 
Juliae de Folin, x 25. 



1. Notamment ceux de Turbo subtruncatus Montagk (1803, p. 300 et 1898, p. 1S, pi. x, fig. 1), 
de Paludina Desnoyersi Patràudeau {1826, p. 116, pi. v, fig. 21,2-2); de Fidelis Theresa Risso 
(,1826, IV, p, 1*1, pi. v. fig. 59), de Glaucothoe montaguana Leach, Synopsis Moll. Gr. Brit., 1852, 
p. 199]. 
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tudinales costulées et arquées coupées (aux 3 derniers tours) des cor- 
dons spiraux formant une réticulation assez régulière. — L. 3 mm. ; 
D. 1 mm. 

Rare. Embouchure de la Bidassoa (Basses-Pyrénées) [de Folin] ; les côtes de 
Provence [A. Locard]. 

3. T. minuscula de Folin. 

Truncatella minuscula de Folin, Fond des mers, II, 1811, p. 145, 
pi. m, fig. 3; Locard, 189k, p. 358; Germain, [ï, 1913, p. 318. 

Coquille presque cylindrique; spire formée de 5 tours très convexes, 
le dernier grand; sutures très profondes; ouverture allongée, subpyri- 
forme; péristome continu; test subpellucide, blanchâtre, garni de stries, 
longitudinales minces, aiguës, séparées par do très larges intervalles 
plans au fond desquels sont des cordons spiraux peu marqués et assez 
«spacés. — L. 1,2 mm.; D. 0,3 mm. 

Très rare. Alluvions de l'embouchure de l'Adour (Basses-Pyrénées) [de 
Folin] . 



F. VALVATIDAE 



Animal à mulle allongé; 2 tentacules longs, sétacés, les yeux placés à leur 
base interne; pied élargi en avant, obtus en arrière; mâchoires écailleuses: 
radula montrant, sur chaque rangée, une dent centrale trapézoïdale à large 
base, finement denticulée et, de chaque côté, 1 dent latérale subrhomboïdale, 
non arquée, à bord denticulé et 2 dents marginales allongées, recourbées à 
leur extrémité; une branchie exsertile à gauche, formant une sorte de panache 
au-dessus du cou^et dont les lames sont disposées comme les barbes d'une 
plume; un appendice filiforme à droite (fil branchial) qui est probablement un 
rudiment de tentacule supplémentaire ; olocyste renfermant plusieurs otolithes; 
animaux hermaphrodites à pénis extérieur recourbé en S et situé à la base et 
en dehors du tentacule droit. 

Coquille turbinée ou subdiscoïdale à ouverture circulaire et à péristome 
continu; opercule mince, corné, multispiré et à nucléus central. 



G. YALYATA Mûller, 1774. 

[Valvearius Froriep, 1806; Gyrorbis Fitzinger, 1833 (non Moquin-Tandon, 
1855); Cincinna Huebner, 1810; Planella Schluter, 1838; Tropidina Môncii, 
1864 (non A. et H. Adams, 1854, non Westerlund, 1886); Valvatinella + 
Planorbitina Betta, 1870]. 

Animal à tête prolongée en un mufle exsertile ; tentacules très rapprochés à 
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leur base, longs, étroits, portant les yeux à leur base et sur leur face dorsale; 
pied subovalaire, arrondi, en avant et en arrière avec, en avant. 2 appendices 
latéraux pointus rejetés en arrière; 2 mâchoires bien développées ;- radula 
très courte, élargie antérieurement, montrant sur chaque rangée : une dent 
centrale grande, trapézoïdale à la base, multicuspidée (bord très finement 
denticulé), une dent latérale de chaque côté, grande, subrhomboïdale, multi- 
cuspidée (bord denticulé) 
-°\ et, de chaque côté, 2 lon- 

gues dents marginales 
étroites, finement serru- 
lées à leur extrémité ; es- 
tomac très volumineux, 
pyriforme; intestin con- 
tourné aboutissant à l'a- 
nus, s'ouvrant près du bord 
palléalantérieurdroitjoto- 
cystes gros contenant de 
nombreux otolithes; une 
branchie bipectinéeexser- 
tile située à gauche, en ' 
forme de plumet, consti- 
tuée par un support por- 
tant de chaque côté des 
lamelles triangulaires dis- 
posées comme les barbes 
d'une plume; à droite, un 
filet tentaculiforme [= fil 
branchial] qui ne paraît 
pas être une branchie dé- 
générée, mais bien un ru- 
diment de tentacule sup- 
plémentaire;cœurmonofo- 
carde (une seule oreillette 
située en avant du ven- 
tricule). 

Animal hermaphrodite, 
fait toute fait exceptionnel 
chez les Prosobranches, 
d'abord découvert par A. Moquin-Tandon [1852, p. 244], puis confirmé par 
P. Garnault [1889, p. 267] et par F. Bernard [1890, p. 323]. Glande herma- 
phrodite donnant au centre' des spermatozoïdes et à la périphérie des ovules 
dans des follicules séparés; oviducte très peu ou à peine contourné avec 
vésicule séminale presque sessile (simple dilatation de l'oviducte) et grosse 
glande accessoire débouchant dans l'oviducte libre; glande de l'albumine 
pyriforme avec très long canal étroit aboutissant.près du vagin; canal déférent 
étroit; prostate allongée avec canal médiocre; pénis extérieur, recourbé en S, 
situé à la base et en dehors du tentacule droit et plus long que les tentacules 
(fig. 735). • . .. ■ j < 




Fig. 735. — Appareil génital du Valvala plscinalis Mûl- 
ler. p, pénis; cd, canal déférent; pr, prostate ; cp, ca- 
nal delà prostate; of, orifice femelle; ov, oviducte; pc, 
poche copulatrice; ga, glande de l'albumine ; gn, glande 
annexe; gh, glande hermaphrodite. 



VALVAT1DAE. — VALVATA G69 

Coquille ombiliquée, turbinoïde ou subdiscoïdale, à ouverture circulaire et à 
péristome continu; opercule multispiré à nucléus central ou subcentral. 

Les œufs sont réunis dans des capsules sphériques ou allongées fixées aux 
pierres ou aux plantes aquatiques. 

Les Valvées habitent les rivières, les- ruisseaux, les étangs, les lacs; elles 
se plaisent surtout dans les endroits vaseux et à une assez grande profondeur; 
elles rampent sur le fond et nagent très rarement; toutes sont herbivores. 
Elles sont réparties dans tout l'hémisphère nord et sont' connues, à l'état 
fossile, depuis le Purbeckien. 

1. Coquille de taille variable, de forme globuleuse plus ou moins 
conoïde ou déprimée mais non planorbique 2 

— Coquille petite, do forme nettement planorbique 10 

2. Coquille assez grande, d'au moins 3 mm. de diamètre. ... 3 

— Coquille très petite, de 13/4 mm. de diamètre au plus. ... S 

3. Ombilic très petit, ne laissant pas voir l'avant-dernier tour . . 4 

— Ombilic moyen ou grand, laissant voir une partie plus ou moins 
grande de l'avant-dernier tour 7 

4. Coquille à spire haute, globuleuse, plus ou moins conique. . . 5 

— Coquille à spire déprimée ou subdéprimée 6 

5. Coquille conique, à spire très haute et à tours étages 

, . '. . . .' . ". . . V. piscinalis forme antïqua, p. 071 

— Coquille subglobuleuse à spire peu haute et à tours étages > . . 
V. piscinalis, p. Ot>i) 

6. Coquille subdéprimée, le dernier tour très grand, méplan en ■ 
dessus - V. piscinalis forme aipestrïs, p. 071 

— Coquille déprimée, le dernier tour grand, bien arrondi. . ' . . 
V. piscinalis forme depressa, p. 071 

7. Ombilic moyen; coquille petite (3-3,5 mm.), subdéprimée. . . 
V. Fagoti, p. 674 

— Ombilic grand, bien ouvert; coquille plus grande (4-5 mm.), très 
déprimée V. piscinalis forme puicheiia, p. 072 

8. Ombilic étroit 9 

— Ombilic large; coquille subglobuleuse • déprimée à spire peu 
haute V. minuta, p. 674 

9. Coquille globuleuse à spire un peu haute. . V. globulina, p. 675 

— Coquille subglobuleuse déprimée à spire peu haute 

V. Moquini, p. 076 

10. Coquille à spire complètement plane; ouverture verticale ou 
subverticale V. cristata, p. 676 

— Coquille à spire presque plane; ouverture très oblique. . . . 
' V. exilis, p. 078- 

1. V. piscinalis Mïjller (Fig. 735 à 741). 

Nerita piscinalis Muller, 1774, II, p. 172. — Hélix piscinalis et 
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77. fascicularis Gmelin, 1779, p. 3627 n° 44 et p. 3641 n° 185. — Turbo 
cristata Poiret, 1801, p. 29. — Cyclostoma obtusum Draparnaud, 1801, 
p. 39 et 1805, p. 33, pi. i, fig. 14. — Vaîvata obtusa Brard, 1815, p. 190, 
pi. vi fig. 17 [— ? Nerita obtusa Studer, in Coxe, 1789, p. 436 (sans 
descr.)] ; Bourguignat, 180k, p. 68,' pi. i, fig. 16-20; Locard, 1889, p. 27; 
1893, p. 125, fig.. 126; Kobelt, Iconogr., XV, 1909, p. 26, pi. 404, 
fig. 2318; V. piscinalis Dupuy, 1850, p. 585, pi. xxvm, fig. 13; Moquin- 
Tanoon, II, 1855, p. 540, pi. xli, fig. 1 à 15; Bourguignat, 186'i, p. 6^, 
pi. i, 11-15; Loc\rd, 1889, p. 19; 1893, p. 123, fîg. 125; Westerlund, 
VI, 1886, p. 132; Kobelt, Icon., XV, 1909, p. 18, pi. 401; fig. 2297; 
Favre, 1927, p. 267, pi. 19, fig. 23 à 88; V. tolosana de Saint-Simon, 
Ann. malac, I, 1870, p. 31; Locard, 1889, p. 16; 1893, p. 124; Wes- 
terlund, VI, 1886, p. 134; V. seqaanica Locard, Bull, Soc. Se. nat. 
Rouen, 1883, p. 49; 1889, p. 18 et 1893, p. 124; V. gallica Bourguignat 
in Locard, 1889, p. 23 et 1893, p. 124 [= V. piscinalis Moquin-Tandon, 
II, 1855, pi. xlt, fig; 16 à 19!]; V. meretricis' Bourguignat in Locard. 
1889, p. 26 et 1893, p. 124. 

Coquille subglobuleuse plus ou moins subdéprimée; ombilic étroit, 
arrondi, laissant difficilement voir une, faible partie de l'avant-dernier 
tour; spire peu haute, formée de 4-5 tours arrondis, subétagés, à crois- 
sance progressive, le dernier assez gros; sutures bien accusées; sommet 
obtus, lisse, légèrement brillant; ouverture oblique, circulaire; péri- 
stome continu, légèrement évasé près de l'ombilic; test solide, corné fauve 
clair, jaunâtre ou verdâtre, garni de stries longitudinales fines, serrées, 
subégales, aussi visibles en dessous qu'en dessus, et .de stries spirales 
plus ou moins marquées, parfois assez accentuées pour être visibles à 
l'œil nu. — Opercule circulaire,' profondément enfoncé, corné fauve, à tours 
nombreux et très serrés. — L. 5-6[-7] mm.; D. 5,25-5,5 [-6] mm. 

Ponte de mai à fin août; œufs elliptiques ovalaires, d'un vert pâle, entourés 
d'une niasse gélatineuse et enfermés dans une capsule globuleuse (de 2-2,5 mm.) 
sessile ou très courtement pédicellée fixée sur des corps variés (feuilles, 
tiges, coquilles de Planorbes); de 10 à 60[-80] œufs par capsule. Éclosion 
12-16 jours après la ponte, les jeunes étant libérés par éclatement de la cap- 
sule. 

Le V. gallica Bourg, est indiscernable ; le V. meretricis Bourg, est un peu 
plus déprimé, passant au V. obtusa Brard encore ■ plus déprimé, ces deux 
formes ayant le même ombilic que le V. piscinalis type. Les V. sequanica 
hoc. et V. tolosana Sauvt-Sim., ont un ombilic plus petit, le premier avec une 
spire plus élevée, le second avec une spire normale. • 

Habite les -eaux à courant peu rapide et les eaux stagnantes assez pures et 
limpides : rivières, canaux, étangs, lacs, parfois à assez grande profondeur 
(jusqu'à 40-50 m. de profondeur avec maximum de fréquence entre 15-20 m , 
rare à partir de 25-30 m. dans le lac de Genève). — Commun, toute • la 
France. 

Cette Valvée est extrêmement polymorphe mais montre parfois des formes 
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nettement définies qui peuvent, dans une région, être étroitement localisées et 
constituer des colonies pures. Je les groupe de la manière suivante, en élimi- 
nant d'abord le Valvata depressa G. Pfeiffer [non Kûster, non Kobelt] qui est 
la forme jeune du V. piscinalis Mûller ('). 

a] forme antiqua (Sowerby) Morris (Fig. 736, 737). 

? Nerita contorta MûLLER,II,i774, p. 187. — Valvata antiqua (Sowerby) Morris, 
Mag. nat. Hist. London, II, 1838. p. 544, fig. 26 (p. 547); Westerlund, VI, 
1886, p. 132; Kobelt, Icon., XV, 1909, pi. 401, fig. 2294. — V. contorta Menke, 
Zeitschr. f. Malakoz., II, 18i5, p. 115; Bourguicnat, 4854, p. 68, pi. i, fig. 21- 
25; Locard, 1889, p. 9 et 1893, p. 123; Germain, II, 1913, p.'320; V. fluviatilis 
Golbeau, Ann. Soc. malacol. Belgique, III, 1868, p. 93, pi. h, fig. 164; Locard, 
1889, p. 13 et 1893, p. 134; Westerlund, VI, 1886, p. 134; Kobelt, Icon., XV, 
1909, p. 21, pi. 402, fig. 2303-2304. 

Coquille de forme turriculée, conique globuleuse; ombilic très étroit, profond, 
en partie masqué par le bord columellaire; spire très élevée, formée de 5 tours 
très étages, le dernier arrondi, plus ou moins déclive à son extrémité; sutures 
profondes; sommet obtus, lisse; ouverture oblique, circulaire; péristome 
continu, le bord columellaire un peu réfléchi sur l'ombilic; test solide, sub- 
opaque, corné jaunâtre ou verdâtre, garni de stries longitudinales subflexueuses, 
serrées, presque régulières et de stries spirales plus ou moins marquées. — 
L. 6-8 mm. ; D. 4,5-5,5 mm. — Le Valvata Servaini Locard [1889, p. 15 et 1893, 
p. 124], moins globuleux constitue un passage au V. piscinalis type. D'ailleurs, 
la forme antiqua est éminemment variable et il est des individus à spire encore 
plus haute et à ombilic presque fermé [V. Colbeaui Roffiaen] qui passent 
insensiblement à des individus anormaux plus ou moins subscalaires. — 
Habite les eaux tranquilles, principalement les lacs du Nord et de l'Est, notam- 
ment ceux d'Annecy, du Bourget et de Genève jusqu'à 50 m. de profondeur 
au moins. 

p] forme alpestris Blauner (Fig. 739). 

Valvata alpestris Blac.ner in Martini et Chemnitz, Syst. Conch. Cab., 1853, 
p. 68, pi. xiv, fig. 17-18: Bourguignat, 186k, p. 69, pi. i, fig. 6-10; Westerluhd, 
VI, 1886, p. 135; Locard, 1889, p. 33 et 1893, p. 125, fig. 127; Kobelt, Icon., 
XV, 1909, pi. 401, fig. 2295; Germain, II, 1913, p. 321. 

Coquille déprimée subglobuleuse; ombilic évasé au dernier tour, profond, 
laissant voir au moins la moitié de l'enroulement de l'avant-dernier tour; spire 
peu haute, formée de 4-5 tours étages, arrondis, les premiers à croissance assez 

1. Valvata depressa C Pfeiffer, I, 1828, p. 100, pi. iv, fig. 33; Locard, 1889, p. ît et 1893, 
p. 123 [non KCstïr, non Kobelt|. Coquille subglobuleuse déprimée, bien plus aplatie en dessus 
qu'en dessous; ombilic très profond, élargi, laissant voir une partie de l'avanl-dernier tour; 
spire surbaissée formée de 31/S-4 tours très peu étages, les premiers à peine saillants, convexes, 
le dernier très gros, très renflé, bien développé en hauteur, descendant au voisinage de 
l'ouverture; sutures accusées; sommet obtus; onverture obliquement circulaire; péristome 
continu, légèrement évasé à la base. — L. 3-3,5 mm.; D. 4-4,28 mm. 

Je donne une diagnose de cette forme jeune (que j'ai aussi intercallée dans le tableau des 
espèces) parce qu'elle rst souvent citée dans les catalogues locaux. Elle est d'ailleurs très 
différente de la forme nommée depretsa par de nombreux auteurs et qui est le Valvata put- 
chella Studer. .iontil est question plus loin. 

43 
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lente et régulière, le dernier à croissance bien plus rapide, méplan vers la 
suture et notablement développé dans le sens du diamètre; sutures bien mar- 
quées; sommet obtus, lisse, assez brillant; ouverture oblique, circulaire: 
péristome continu, nettement évasé à la base ; test assez solide, corné fauve, 
jaunâtre ou verdâtre, garni de stries longitudinales fines, serrées et de stries 
spirales parfois assez fortes pour être visibles à l'œil nu mais parfois presque 
effacées (test souvent garni de malléations distinctes) ; opercule à tours nom- 
breux et rapprochés. — L. 5-6 mm.; £>. 4-5 mm. — Cette forme, très abondam- 
ment répandue dans les plaines de l'Europe centrale immédiatement après 
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Fig. 736 à 741. — Valvala piscinalis MCller. — 736-737. Forme antiqua Sowerby, x 5. 

— 738. Forme piscinalis piscinalis Mûller, x 5. — 739. Forme alpestris Blauner, x 5. 

— 740. Forme intermédiaire entre les formes alpestris Blauner et pulchella Studer, 
X 5. — 741. Forme pulchella Studer, X 6. 

l'époque glaciaire, est aujourd'hui reléguée dans les lacs des montagnes. Elle 
est commune en Suisse, mais beaucoup plus rare en France : lac du Bourget 
(Savoie) [J. R. Bourguignat] ; lac d'Annecy (Haute-Savoie) [A. Locard]. Elle a 
été signalée aussi dans le département du Var, à Lorgues, Draguignan, etc.. 
[A. Locard, P. Béresguier] mais sans doute par erreur de détermination. 



y] forme pulchella Studer (Fig. 741). 

Valvala pulchella Studer, 1820, p. 33 [nom. nud.) [= Valvata depressa 
Kobelt, Nass. Moll., 1871, pi. v, fig. 21, non C. Pfeiffer, non Locard]; Wes- 
terlusd, VI, 1886, p. 140; Kobelt, Icon., XV, 1909, p. 18, pi. 401, fig. 2296; 
Geyer, 1927, p. 160, pi. xvn, fig. 10-11; V. piscinalis var. depressa Moquin- 
Takdon, II, 1855, p. 540, pi. xli, fig. 24-25 [excl. syn. C, Pfeiffer]. — V. Macei 
Bourguigsat in Locard, Bull. Soc. malacol. France, II, 188i, p. 207; Locard. 
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1889, p. 40 et) 1893, p. 126; Westerlund, VI, 1886, p. 141; Germain, II, 1913. 
p. 321 ; V. compressa Locard, 1889, p. 38 et 1893, p. 126, fig. 128. — Tropidina 
depressa S. Clessw, 2° éd., 188i, p. 460, fig. 317. 

Coquille très déprimée, à peine convexe en dessus; ombilic large, arrondi, 
laissant voir une grande partie de l' avant-dernier tour et tous les autres tours- 
jusqu'au sommet; spire à peine saillante, très surbaissée, formée de 3 1/2-4 tours- 
non étages, arrondis, à croissance d'abord lente et régulière, puis rapide ; 
dernier tour bien arrondi, peu haut mais très développé dans le sens du diamè- 
tre; sutures profondes; sommet très obtus, lisse; ouverture droite, circulaire- 
ou subcirculaire; péristome continu, légèrement réfléchi à la base; test assez, 
solide, corné pâle ou jaunâtre, subopaque, garni de stries longitudinales fines- 
et serrées et parfois de très fines stries spirales. — L. 2,5-3[-4] mm.; 
D. 4-5[-6-7] mm. 

C'est la forme la plus déprimée de V. piscinalis Muller et celle qui a le plus 
large ombilic. Les V. Macei Bourg, et V, compressa Locard sont très certaine- 
ment synonymes et se rapportent, très exactement, à la coquille figurée par 
VV. Kodelt et autres. Il convient encore de considérer comme appartenant à 
cette même forme le K macrostoma Steenduch [Amtl. Ber. d, Versamml. d. 
Naturf., I8k7, p. 123; Westerlund, VI, 1886, p. 139; Kobelt, Icon., XV, 1909, 
p. 22, pi. 402, fig. 2307 a, b, d' (') (= V. depressa Kùster in Martini et 
Chemnitz, Syst. Conch. Cab., 1852, pi. xiv, fig. 20, 21, non C. Pf., non Loc.)] 
qui possède une ouverture un peu plus développée et peut-être aussi le 
V. frigida Westerlund (Fauna Mollusc. Suec. Norv.,iS7f, p. 436 {non. Ziegler) ; 
Kobelt, Icon., XV, 1909, p. 22, pi. 402, fig. .2308; = V. sibirica var. frigida 
Westerlund, VI, 1886, p. 141]. 

La forme pulchella St. est commune ou très commune en Suisse et en 
Allemagne méridionale. En France, elle a été signalée : à Poligny (Jura), à 
Besançon (Doubs) et dans le déparlement du Rhône par A. Locard; en Alsace, 
dans les départements de l'Aube et de la Côte-d'Or par J. R. Bourguignat. 
Ce dernier auteur l'indique également à Saint-Martin de Varreville (Manche), 
localité disjointe, très écartée de l'aire d'extension de cette forme ( 2 ). 

Les diverses formes de V. piscinalis Mûller, qui viennent d'être signalées 
peuvent vivre soit dans des localités distinctes et dans des milieux bien diffé- 
rents, soit ensemble dans les mêmes localités. Dans le premier cas, elles sont 
assez nettement caractérisées pour qu'on puisse les séparer facilement; mais, 
dans le second cas, il existe entre elles un nombre tel d'intermédiaires que 
toute distinction devient illusoire. A. Locard lui-même [I, 1881, p. 362], à 
propos des Valvées du lac du Bourget décrites et figurées par J. R. Bourgui- 
gnat [186i, p. 68-69, pi. î, fig. 6 à 25] écrit que l'on passe insensiblement « de la 
forme à spire bien déprimée du V. alpesiris à la forme à spire élancée du 
V. contorta » [= V. antiqua Sow.]. Plus récemment, de nombreux auteurs ont 
étudié le polymorphisme du V. piscinalis MCller, notamment J: Thiele 
Nachrichtsbl. deutscli. malakozool. Gcsellsch., Frankf.. XLI, 1909, p. 32] et 
U. Steusloff [Arc/iiv. f. Molluskenkunde, Frankf., LIV, 1922, p. 81]. Cependant 
les matériaux les plus probants ont été réunis par C. M. Steenderg [1917, p. 95, 

1. Non ligure 2307 c qui se rapporte à une l'orme interm . .«entre V. macrostoma Steenb 
et V, alpesiris Alain. 
•2. 11 est probable que cette indication est erronée et provient d'une erreur de détermination. 
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pi. m] et J. Favre [1927, p. 267 et sq., pi. 19, fig. 23 à 88]. Le premier a montré 
que les intermédiaires étaient nombreux entre le V. antiqua Sow. et le 

V. piscinalis Mûll., et le second a prouvé, par une étude très complète du 
polymorphisme, qu'aussi bien chez les coquilles vivantes que chez les coquilles 
fossiles du Quaternaire, il y a gradation et passage insensible du V. antiqua 
Sow. au V. pulchella Stud., en passant par les V. piscinalis Mûll. et V. alpes- 
tris Blaun. Dans ces conditions, on ne peut considérer ces formes comme 
spécifiquement distinctes; mais, comme elles sont parfois très localisées dans 

, des stations où les formes intermédiaires sont rares, il est, dans une faune, 
indispensable de les définir à condition de préciser leurs rapports réels. 

2. V. Fagoti Bourguignat. 

Valvata Fagoti Bourguignat in Fagot, Bull. Soc. zool. France, 1881, 
p. 141; Locard, 1882, p. 250; 1889, p. 35 et 1893, p. 125; Westerlund, 

VI, 1886, p. 137; Germain, II, 1913, p. 321; V. graciles Locard, 1889, 
p. 36 et 1893, p. 126. 

Coquille un peu déprimée; ombilic moyen, arrondi, un peu évasé, 
laissant, voir les tours supérieurs presque jusqu'au sommet; spire courte, 
formée de 3-31/2 tours peu étages, bien convexes, à croissance régulière 
assez rapide; dernier tour grand, arrondi, surtout développé dans le sens 
du diamètre; sutures profondes, subcanaliculées;. sommet très obtus, 
lisse, brillant; ouverture suboblique, circulaire; péristome continu, 
légèrement évasé à la base; test un peu mince, assez solide, corné plus 
ou moins foncé, subopaque, à peine brillant, garni de fines stries longi- 
tudinales subégales, assez rapprochées, aussi marquées en dessus qu'en 
dessous, parfois obsolètes. — L. 2-2,25 mm.; D. 3-3,5 mm. 

Le V. gracilis Loc. est indiscernable : la coquille est à peine plus déprimée 
avec un ombilic très légèrement moins ouvert. 

Cette espèce, qui habite les eaux pures et tranquilles, paraît spéciale à 
l'Ouest de la France : Environs de Cherbourg (Manche) [J. A. Macé]; de Brest • 
(Finistère) [A. Locard], d'Angers (Maine-et-Loire) [J. R. Bourguignat, L. Ger- 
maln], de Saint-Pardoult (Charente-Inférieure) [D r F. Jousseaume]; elle a été 
également signalée à Issoudun (Indre) [J. R. Bourguignat]. 

3. V. minuta Draparnaud. 

Valvata minuta Draparnaud, 1805, p. 42, pi. i, fig. 36-38 [non Gas- 
sies, non Dupuy, non Moquin-Tandon]; Paladilhe, 1866, p. 170, et 1866, 
p. 27; Locard, 1889, p. 51 et 1893, p. 128; Westerlund, VI, 1886, p. 138; 
Germain, II, 1913, p. 322. 

Coquille globuleuse subdéprimée; ombilic large, laissant voir toute la 
spire ; spire. très peu haute, formée de 2 1/2-3 tours convexes, les premiers à 
croissance lente et régulière, le dernier plus grand, arrondi, à peine 
déclive à l'extrémité; sutures bien marquées, subcanaliculées; sommet 
obtus, lisse; ouverture oblique, subcirculaire; péristome continu, non 
évasé; test mince, un peu fragile, subpellucide, corné pâle, très finement 
strié. — L. 0,75 mm.; D. 1 mm. 
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Celte espèce ne peut être confondue avec le V. cristnta MCller : elle est bien 
plus bombée et sa spire est 'déprimée, mais non planorbique. 

Peu commun, surtout dans le Midi (département du Rhône, des Alpes-Mari- 
times, du Var, de l'Hérault). 

Une forme turgidula Bourguignat [Valvata turgidula Bourg, tu Locard, 
1880, p. 53 et 1893, p. 128], plus renflée mais avec une spire plus déprimée, 
un dernier tour plus volumineux, un ombilic moins large et de taille plus forte 
(£. 1 mm.;./). 1,5 mm.) a été signalée. dans le lac de la Négresse, près de 
Bayonne (Basses-Pyrénées) [J. R. Bourguignat]. 

4. V. globulina Paladilhe (Fig. 742, 743). 

Valvata minuta de Férussac, 1807, p. 128 [non Draparnaud] ; Gassies, 
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Fia. 742 à 745. — 742-743. Valvata globulina Paladilhe, x 30. — 744-745. V, Moquini 

de Reyniès, X 30. 



I8 ! i9, p. 183, pi. h, fig. 7; Dupuy, 1850, p. 585, pi. xxvm,fig. 14;Moquin- 
Tandon, II, 1855, p. 543, pi. xli, fig. 26-28; V. globulina Paladilhe, 
1866, p. 170 et 1866, p. 27; Locard, 1889, p. 54 et 1893, p. 127, fig. 130; 
Westerlund, VI, 1886, p. 138; Germain, II, 1913, p. 322; V. Bourgui- 
gnati Letourneux, Revue et Mag. Zoologie, 1809, p. 197; Locard, 1889, 
p. 59 et 1893, p. 129 ; V. micrometrica Locard, 1889, p. 56 et 1893, 
p. 128. 

Coquille globuleuse; ombilic étroit, très profond, laissant difficilement 
voir une partie de l'enroulement interne; spire un peu courte formée do 
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3-31/2 tours étages, arrondis, les premiers à croissance régulière assez 
rapide, le dernier très gros, très renflé: sutures assez accusées, linéaires; 
sommet obtus, lisse; ouverture oblique, subarrondie, légèrement plus 
haute que Jarge; péristome continu; bord columellaire évasé sur l'ombilic; 
test mince, un peu fragile, corné roux ou verdâtre, à stries longitudinales 
très fines, serrées, subflexueuses, parfois obsolètes. — Opercule mince, 
enfoncé, corné pâle, à stries concentriques peu accusées. _ — L. 0,5- 
0,75-1 mm. ; D. 0,75-1,25 mm. 

Cette espèce se distingue du V. minuta Drap, par sa forme plus globuleuse- 
renflée; par sa spire plus haute à tours mieux étages; par son ouverture non 
régulièrement circulaire et par son ombilic plus étroit. Le V. micrometrica Loc. 
est une forme minor (L. 0,5-0,7 mm.; D. 0,75-0,8 mm.) un peu moins 
globuleuse. 

Assez commun dans le Midi et dans l'Ouest : Gers [Dupuy, A Paladilhe], 
Lot-et-Garonne [J. B. Gassies, A. Paladilhe]; Vendée et Loire Inférieure 
[T. Letourjveux]. 

5. V. Muquini de Reyniès (Fig. 744, 745). 

Valvata moquiniana de Reyniès in Dupuy, 1850, p. 586, pi. xxvm, 
fig. 15; Moquin- Tandon, II, 1855, p. 543,' pi. xli, fip. 29-31; Locard, 
1889, p. 57 et 1893, p. 128, fig. 131 ; V. Moquini Germain, II, 1913, p. 322. 

Coquille déprimée sabglobuleuse; ombilic étroit, très profond, laissant 
difficilement voir une partie de l'enroulement; spire peu haute de 
3-3 1/2 tours étages, les premiers. bien convexes à enroulement lent et 
régulier, le dernier arrondi, bien plus grand, vaguement déclive à l'extré- 
mité; sutures accusées; sommet obtus, lisse; ouverture très oblique, 
ronde; péristome continu, subréfléchi à la base; test mince, assez solide, 
corné olivâtre, subtransparent, garni de stries longitudinales très fines, 
presque obsolètes. — Opercule mince, corné, presque lisse, profondé- 
ment enfoncé. — L. 0,75-1 mm.; D. 1,5-2 mm. 

Cette Valvée reste très douteuse; moins globuleuse, plus déprimée, un peu 
plus largement ombiliquée que le V, globulina Palad. elle paraît intermédiaire 
entre ce dernier et le V, minuta Drap. 

Alluvions du Lot près de Mende (Lozère) [P. de Reyniès]; Estaing (A.veyron) 
[A. Locard]. 

6. V. cristata Muller (Fig. 746 à 749).. 

Valvata cristata Muller, II, 1774, p. 198; Dupuy, 1850, p. 587, 
pi. xxvm, fig. 16; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 544, pi. xli, fig. 32-42; 
Locard, 1889, p. 43 et 1893, p. 126; Westerlund,. VI, 1886, p. 143; 
Kobelt. Icon^, XV, 1909, p. 21, pi. 402, fig. 2305, 2306; Germain, II, 
1913, p. 323, fig. 374; Nerita valvata Gmelin, 1779, p. 3678: Valvata 
planorbin Draparnaud, 1801, p. 42 et 1805, p. 41, pi. i, fig. 34-35; 
V. cristatella Faure-Biguet in de Férussac, 1807, p. 128; V.planorbuïïna 
Paladilhe, 1867, p. 50, pL 21, fig. 23-26 et 1867, p-. 49, pi. m, fig. 23-26; 
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Locard, 1889, p. 47 et 1893, p. 127; Westerlund, VI, 1886, p. 143; 
V. Hagenmulleri Caziot, 1902, p. 326. 

Coquille absolument planorbique; ombilic très large embrassant, en 
dessous, toute la coquille moins le dernier tour, visible jusqu'au sommet; 
spire complètement plane formée de 3 1/2-4 tours non étages, arrondis, à 
croissance lente et régulière, le dernier rond, non descendant à l'extrémité, 
pas beaucoup plus grand que le pénultième; sutures profondes; ouverture 
suboblique, exactement circulaire; péristome continu, mince, non évasé; 
test un peu mince, assez solide, subopaque, corné pâle, verdâlre ou 
ferrugineux, garni de stries longitudinales très fines, très serrées, 




749 v 750 



Fig. 746 à 750. — 746 à 749. Vatvata crislala MCller; x 8. — 760. V. crisiala MI'ller 
forme spirorbis Draparnaud, x 8. 

subégales. — Opercule enfoncé, corné roux, à stries nombreuses et 
rapprochées. — L. 1-1,5 mm.; D. 3-4[-4-5 (forme major]] mm. 

Œufs arrondis, roussâtres, disposés par 3-4 en séries linéaires dans des 
capsules ovoïdes allongées plus ou moins courbées à leur sommet (en forme 
d'ergot subulé, L. 1-3 mm. ; larg. 0,5 mm.) et attachées par leur base aux 
plantes aquatiques. 

La forme spirorbis Draparnaud [Valvata spirorbis Drap., 1805, p. 41, pi. i, 
fig. 32-33; Locard, 1889, p. 45 et 1893, p. 127; V. crisiala var. spirorbis Moquin- 
Takdon, II, 1855, p. 544, pi. xu, fig. 37 ; Germain, II, 1913, p. 323] diffère par sa 
taille un peu plus petite (L. 1-1,25 mm.; D. 2,5-3 mm.), son galbe vaguement 
subconcave en dessus et son dernier tour un peu moins élargi à. son extrémité 
(fig. 750), Des intermédiaires la relient au type. La forme nommée V.planorbu- 
lina Palad., trouvée dans les alluvions du Lez près de Montpellier (Hérault) 
[A. Paladilhe] ne se distingue que par son ouverture verticale et sa taille 
légèrement plus faible {L. 1 mm.; D. 1,75-2 mm.). Enfin le V, Hagenmulleri 
Caziot est une forme de V. cristata MOll. à péristome un peu épaissi ou sub- 
épaissi ; elle vit en Corse, dans le Tavignano à 3 kil. de son embouchure [E. Ca- 
ziot]. 

Habite de préférence les eaux stagnantes, mais claires et pures, sur les 
feuilles et les tiges des plantes aquatiques; commun partout; peut vivre jusqu'à 
une vingtaine de mètres de profondeur et à plus del.000 m. d'altitude. 
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7. V. exilis Paladilhe. 

Valvata exilis Paladilhe, 1861, p. 51, pi. 21, fîg. 27-30 et 1861, p. 50, 
pi. m, fig. 27-30; Locard, 1889, p. 49 et 1893, p. 127; Westerlund, VI, 
1886, p. 141 ; Germain, II, 1913, p. 323. 

Coquille subplanorbique ; ombilic très large, visible jusqu'au sommet' et 
embrassant toute la base, sauf le dernier tour; spire presque plane mais 
légèrement saillante, formée de 3-3 1/2 tours convexes à croissance régu- 
lière, subaplatis près des sutures; dernier tour très grand, arrondi-renflé > 
dilaté près de l'ouverture et légèrement déclive, sur une faible longueur, 
à son extrémité; sutures profondes ; sommet déprimé, lisse; ouverture très 
uolique, circulaire, le bord Supérieur avancé sur l'inférieur; péristome 
continu, mince, légèrement évasé vers l'ombilic; test mince, fragile, 
corné pâle, hyalin, subtransparent, à peine luisant, garni de très fines 
stries longitudinales régulières, également espacées et subflexueuses. — 
L. 0.3-0,4 mm. ; D. 1,15-1,25 mm. 

Cette espèce diffère du V. cristata Mull. par sa taille plus petite, sa spire à 
croissance plus rapide, ses tours de spire légèrement méplans près des sutures, 
son dernier tour subdéclive et son ouverture bien plus oblique. 

Fossés d'irrigation des prairies de la rive droite du Lez, près du village de 
Castelnau et alluvions de la Boyne près du village de Fontes (Hérault) 
[A. Paladilhe, P. A. Moitessier, B. Dubreuil]. 



DIOTOCARDES 

F. NERITIDAE 



Animal à tête large; mufle échancré, un peu lobé; 2 tentacules "longs, 
grêles, effilés; yeux à la base externe des tentacules, parfois sessiles, mais 
généralement portés sur des pédoncules plus ou moins longs; pied ovalaire 
ou subcirculaire, élargi et tronqué en avant; orifices (anus, orifices génitaux) à 
droite; une branchie longue, triangulaire, libre à son extrémité; 2 mâchoires; 
radula avec, à chaque raDgée, plusieurs dents centrales, 1 dent latérale (de 
chaque côté) et un grand nombre de dents marginales arquées, étroites et 
serrées ; otocyste renfermant plusieurs otolithes ; cœur à 2 oreillettes et un ven- 
tricule traversé par le rectum ; animaux unisexués. 

Coquille plus ou moins globuleuse ou aplatie, imperforée; spire courte; 
ouverture semi-lunaire; région columellaire aplatie, en forme de septum, à bord 
rectiligne simple ou denté; opercule calcaire muni d'apophyses. 

Ces animaux habitent les eaux marines et les eaux douces. 

Tableau des genres. 

— Yeux pédoncules; coquille globuleuse; columelte aplatie à bord 
tranchant, lisse et non denté G. Theodoxia, p. 679 

— Yeux sessiles; coquille globuleuse ovalaire; columelle large, 
dilatée, à bord tranchant et denticulé. . . G. Smaragdia, p. 683 



G. THEODOXIA Denys de Montfort, 1810. 

[Neritarius (pars) Froriep, 1806 ; Theodoxus Denys de Montfort, 1810 ; Laphro- 
stoma Rafinesque, 1815; Neritina deLamarck, i816; Elea Ziegler, 1833; Chernites 
Gistel, 1848; Neritella Humpiirey, 1854; Vitta Klein, 1854; Lamprostoma H. et 
A. Adams, 1854 (non Swainson, 1840); Aiert'ra auteurs]. 

Animal avec 2 tentacules grêles, pointus; yeux pédoncules à la base externe 
des tentacules; pied circulaire, tronqué en arrière. 2 mâchoires, une supérieure 
et une inférieure, arquées, cartilagineuses, costulées et denticulées sur leur 
bord libre; radula compliquée montrant, sur chaque rangée: une dent centrale 
très petite et, de chaque côté, une dent très grande, subrhomboïdale transverse 
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et deux autres dents très petites (toutes ces dents sont généralement consi- 
dérées comme dents centrales); une dent latérale à bord réfléchi et denticulé; 
de très nombreuses dents marginales arquées, étroites, serrées les unes contre 
les autres. 

Animaux unisexués. Appareil mâle (fig. 751) comprenant une glande en 
grappe (testicule) logée dans le tortillon et entourée par le foie; un canal défé- 
rent capillaire, dilaté antérieurement, très entortillé et d'une longueur démesurée 





lift, 



Fig. 751-752. — Tkeodoxia ftuvialilis Linné. — 751 (à gauche). Appareil génital mâle : 
gm, glande mâle; cd, canal déférent; e, épididyme; p,'pénis. — 752 (à droite). Appa- 
reil génital femelle; gf, glande femelle; ga, glande de l'albumine; pc, poche copula- 
trice; ov, oviducte; do, dilatation terminale de l'oviducte. 



[jusqu'à 80 mm. une fois développé, A. Moquiiv-Tandon, II, 1855, p. 553]; un 
pénis cylindro-conique, comprimé, en forme de sabre; orifice génital mâle s'ou- 
vrant, à droite, près de la base interne du tentacule. Appareil femelle (fig. 752) 
comprenant une glande ovarienne, un oviducte étroit, un utérus plus large, 
non boursouflé, avec une glande annexe et une vésicule séminale ovoïde pour- 
vue d'un canal très court ; orifice génital femelle s'ouvrant à droite sous le collier. 
Coquille semi globuleuse ouovolaire aplatie en dessous; spire peu élevée; 
ouverture semi circulaire ; bord columellaire aplati, lisse, non denté. Opercule 
(fig. 753, 754) calcaire à stries nombreuses et à nucléus excentrique, obturant 
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complètement l'ouverture et muni, sur sa face interne, d'une apophyse laté- 
rale s'arliculant avec la columelle par un muscle spécial. 

Animaux herbivores vivant dans les eaux vives, même à courant sensible 
(rivières, sources), s'attachant aux pierres ou aux rochers, rampant sur le fond 
mais ne nageant pas. Les Theodoxies habitent toute l'Europe ; elles semblent 
apparaître aux Lias et on en connaît de nombreuses espèces dans le Miocène et 
le Pliocène. 

— Spire formée de 3 tours peu convexes; sommet peu sail- 
lant T. fluviatilis, p. 681 

— Spire formée de 3 tours bien convexes; sommet très saillant. 
T. Bourguignati, p. 682 

i, T. fluviatilis Linné (Fig. 751 à 754 et 756, 757). 

Nerita fluviatilis Linné, 1758, p. 777 [non Stopes 1900]; Draparnaud, 
1805, pi. i, fig. 3-4; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 549, pi. xlii, fig. 1-33; 
Recluz, 1852, p. 285; N. littoralis et N. lacustris Linné, Fauna Suec. 
éd. 2, 1761, 351, 352; N. fontinalis Brard, 1815, p. 196, pi. vu, fig. 11 et 
13; N". millreana Reclvz, Reçue Zoolog. Soc. Cuvier., 1842, p. 181, 182, 
et 1852, p. 288; N. precostiana Partsch in Pfeiffer, 1828, I,' p. 49, pi. 8, 
(ig. 11-12 [non Dupuy]; Recluz, 1852, p. 289; N. zebrina Recluz, Revue 
zoolog. Soc. Cuvier., 18kl, p. 341 ; et 1852, p. 297. — Neritina fluviatilis 
Dupuy, 1850, p. 591, pl v xxix, fig. 1; Westerlund, VI, 1886, p. 149; 
N. bœtica de Lamarck, VI, part. II, 1822, p.. 188 [non Deshayes; non 
Philippi], Recluz, 1852, p. 296; Westehluno, VI, 1886, p. 158; N. ther- 
malis Boubée, 1833, p. 12 (non Pecchioli) [= Neritina prevostiana 
Dupuy, 1850, p. 593, pi. 29, fig. 2 mon Pfeiffer}]. — Theodoxus lute- 
tianus Montfort, 1810, II, p. 351. — Theodoxia fluviatilis Locard, 
1893, p. 129, fig. 132-133; T. dilatata Locard, 1893, p. 129; T.mittreana, 
T. prevostiana, T. thermalis, T. bœtica et T. zebrina Locard, 1882, 
p. 251-252 et 1893, p. 130-131; T. Penchinati Bourguignat in Locard, 
1893, p. 130. 

Coquille semi-globuleuse ovalaire, aplatie en dessous; ombilic nul; 
spire formée de 2-3 tours peu convexes, le dernier énorme, formant 
presque toute la coquille; sutures médiocres; sommet peu saillant, 
souvent excorié; ouverture semi-lunaire, d'un bleu foncé intérieurement; 
péristome mince, tranchant; bord columellaire droit, non- denticulé, 
jaune lavé de bleu, rarement d'un beau vert émeraude brillant (var. 
intus viridis Germain, 1903, p. 214); test très solide, opaque, de couleur 
variable : jaunâtre, verdâtre, brun ou noirâtre, flammulé, ponctué ou 
maculé de taches plus sombres ou rougeâtres; stries longitudinales fines, 
peu égales. Opercule à nucléus comprimé. — L. 5-8[-9] mm.; D. 9-13 
[-15] mm. 

Œufs solidement attachés sur la coquille au nombre de 45-60[-65], de forme 
globuleuse, opaques, blancs, de 0,8-0,9 mm. de diamètre, revêtus d'une coque 
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épaisse, résistante, subcrétacée. Ces œufs se partagent en deux au moment de- 
l'éclosion, la partie supérieure se détachant comme une calotte, la partie infé- 
rieure restant attachée à la coquille. 

Coquille très variable de forme et de coloris; elle peut être plus grande 
(jusqu'à 15 mm.), plus allongée avec un dernier tour très développé (T. dilatata 
Moq.-Tand.), plus globuleuse (var. globosa Germais, 1903) et même ventrue 
{T. bœtica Lam., T. zebrina Recl.) avec, parfois, un test mince, presque trans- 
parent (T. mittreana Recl.), tous les passages existant entre ces formes élevées 
à tort au rang spécifique. La coloration est encore plus variable. Le test est 
tantôt unicolore (var. unicolor < N[o(±.-1km>.), tantôt maculé, rayé ou ponctué ou, 
à la fois, ponctué et rayé, avec des dispositions très diverses de ces ornements- 
picturaux (formes imbricata, maculata, scripta, flammulata, vittata, lineolata... r 
cf. A. Moquin-Tandon, II, 1855, p. 552). D'autres fois il existe une tache noire 
sur la columelle (formé maculata), qui manque très souvent (forme Immaculata), 
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Fig. 753 à 757. — 753-754. Opercule de Theodoxia fiuvialilis Linné, x 10. — 
755. Smaragdia viridis Linné, X 7. — 756-757. Theodoxia fiuvialilis Linné, x 5. 

Chez les coquilles mortes exposées au soleil les dessins du test deviennent 
violet clair, rose ou rouge. 

Habite les rivières, de préférence les eaux bien courantes, collé contre les 
pierres à la surface desquelles il se meut très lentement; plus rarement il 
adhère aux plantes aquatiques. — Commun partout en France; signalé en Corse 
[E. Requien, 18i8] mais ne paraît pas y exister. 

2. T. Bourguignati Recluz. 

Nerita Bourguignati Recluz, 1852, p. 294; Bourguignat, I, 1856, 
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p. 59, pi. m, fig. 7-12. — Theodoxia fluviatilîs var. Bourguignati Moquin- 
Tandon, II, 1855, p. 549, pi. xlii, fig. 34; T. Bourguignati Locard, 1882, 
p. 252; 1893, p. 129; Germain, II, 1913, p. 325. 

Coquille ovalaire transverse, semi-globuleuse; spire sensiblement élevée 
formée de 3 tours bien convexes, le dernier ovalaire oblong; sutures 
assez profondes; sommet très saillant situé au tiers antérieur, parfois 
excorié; ouverture ovalaire; test assez solide, un peu mince, subtranspa- 
rent, d'un noir verdâtre uniforme, orné de zonules linéaires étroites, 
jaunâtres ou brunes, visibles seulement par transparence. — Opercule à 
nucléus un peu saillant, non comprimé, d'un jaune orangé vif. — 
L. 6-7[-8J mm. ; D- 7-8[-9-10] mm. 

Cette espèce se distingue du T. (luviatilis L. par sa spire plus élevée, ses 
tours plus convexes, son sommet beaucoup plus saillant, son test relativement' 
mince et son opercule à nucléus non comprimé. 

Assez rare, principalement dans l'Ouest: environs d'Angers (Maine-et-Loire) 
fj. R-. Bourguigivat], de Chéméré (Mayenne) [C. Reciuz, J. R. BourguigsatJ. Vit 
aussi dans l'Yvette à Bures (Seine-et-Oise) [L. Germain] et à Salses (Pyrénées- 
Orientales) [P. Massot]. 



G. SMARAGDIA Issel, 1869. 
[Gaillardolia Bourcuignat, 1877]. 

Animal avec des yeux sessiles placés à la base des tentacules [A. Issel]; 
radula comme chez les Theodoxia, mais avec la 2" dent centrale relativement 
étroite et avec les dents latérales très dilatées. 

Coquille globuleuse, obliquement ovalaire; spire courte, peu saillante; 
columelle large, calleuse, à bord finement denté. 

— Coquille semi globuleuse ventrue; test épais, solide 

S. viridis, p. 683 

— Coquille bien globuleuse ; test très mince, vitracé 

S. viridis var. Matoni, p. 684 

S. viridis Linné (Fig. 755). 

Nerita viridis Linné, 1766, éd. XII, p. 1254; Recluz, 1852, p. 283; 
N. pallidula Risso, IV, 1826", p. 151. — Nerilina viridis de Lamarck, VI, 
part. II, 1822, p. 188. — Gaillardolia viridis Bourgcignat, 1877, p. 49; 
Locard, 1882, p. 252. — Smaragdia viridis Issel, Malac. del Mar Rosso, 
1869, p. 212; Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, 188k, p. 328, pi. xxxv, 
fig. 14 à 20; Locard, 1893, p. 131, fig. 136; Germain, II, 1913, p. 320; 
S. producta Locard, 1893, p. 132 [= S. viridis var. producta Bucq. 
Dactz. et Dollf., 188k, p. 330, pi. 35, fig. 17-18]. 

Coquille semi-globuleuse ventrue, aplatie du côté de l'ouverture; spire 
très courte, formée de 2-2 1/2 tours, le premier petit, le dernier très 
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grand, formant presque toute la coquille; sommet obtus, très antérieur;, 
ouverture énorme, semi-lunaire; péristome simple, tranchant; bord 
columellaire suboblique, eu forme de large septum très calleux et fine- 
ment denticulé sur le bord; test épais, solide, luisant, d'un beau vert 
tantôt unicolore et parsemé de points blancs peu apparents, tantôt orné de 
linéoles longitudinales disposées à peu près parallèlement (var. lineolata 
de Monterosato) ; stries longitudinales très fines. — Opercule paucispiré 
avec 2 sillons spiraux faiblement marqués et de très fines stries, muni de 
2 apophyses dentiformes au sommet. — L. 5-6 mm.; D. 6-7 mm. 

La forme producta, moins renflée, plus ovalaire allongée, avec une spire 
plus obtuse, un test légèrement plus épais et une taille parfois un peu plus 
grande, vit avec le type. 

Habite les eaux saumâtres, l'embouchure des fleuves,, sur les côtes de la mer 
Méditerranée. Peu commun. 

var. Matoni Risso. 

Nerita Matonia Risso, IV, 1826, p. 271; Recluz, 1852, p. 284; N. miliacea 
Recluz, Revue zool. Soc. Cuvier., 18kl, p. 316; et 1852, p. 283. — Gaillardotia 
matoniana Bourguignat, 1877, p. 49; .Locard,- 1882, p. 252. — Smaragdia 
matoniana Locard, 1893, p. 131; S. Matoni Germain, II, 1913, p. 326. 

Coquille bien globuleuse ovalaire; spire courte, formée de' 3 tours un peu 
convexes, les 2 premiers étroits; sommet- subobtus, globuleux; bord columel- 
laire crénelé seulement dans sa partie centrale; test très mince, transparent, 
très brillant, vitracé, jaunacé, orné de linéoles foncées disposées en zigzag eV 
bordées de blanc. — L. 4 mm.-; D. 5 mm. Cette variété se distingue du type 
auquel elle est, d'ailleurs, réunie par des intermédiaires, par sa taille plus faible, 
sa forme plus globuleuse, son dernier tour proportionnellement moins grand et 
son test beaucoup plus mince. Habite les eaux saumâtres des bords de la 
Méditerranée, notamment à Port-Vendres [Ph. Dautzenberg], à Marseille 
[A. F. Marion] et à Nice [A. Risso, C. Recluz]. 



PÉLÉCYPODES 



F. SPHAERIDAE 



Animal avec les bords du manteau soudés, sauf en avant pour le passage du 
pied; deux siphons ou un seul siphon (le branchial); pied grand, très exten- 
sible, dépourvu de byssus; palpes labiaux triangulaires; très généralement 
deux paires de branchies réunies en arrière, inégales, la branchie interne plus 
grande que la branchie externe. 

Coquille trigone ou ovalaire arrondie, équivalve; plan cardinal avec, géné- 
ralement, 2 dents cardinales sur la valve gauche, 1 dent cardinale sur la valve 
droite, 2 dents latérales antérieures et 2 dents latérales postérieures sur la valve 
droite, 1 dent latérale antérieure et 1 dent latérale postérieure, sur la valve 
gauche; ligament le plus souvent peu visible à l'extérieur; sommets plus ou 
moins saillants, parfois surmontés d'un calycule ou appendicule; impressions 
musculaires très faibles, impressioo palléale visible; test plus ou moins strié, 
non nacré intérieurement. 

Animaux hermaphrodites et vivipares. Les œufs se développent dans les 




Fig. 758-759. — Schéma de la charnière d'un Pisidium; à gauche, la valve gauche; à 
droite, la valve droite; ap, appendicule; l, fossette ligamentaire; c%, c s , c», dents car- 
dinales; al, ail, a III, dents latérales antérieures; p I, pli, pIII, dents latérales pos- 
térieures. 



branchies et les jeunes ne sont libérés que sous la forme de Pélécypodes par- 
faits, lorsqu'ils ont atteint environ le quart de leur taille définitive. Ils passent 
bien par le stade trochophore, mais le vélum reste rudimentaire, réduit à une 
aire ciliée placée sur les côtés de la bouche. Les Sphncrirlae habitent toutes les 
eaux douces. 
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c 

La connaissance précise de la charnière est très importante pour la distinc- 
tion des espèces. Afin d'abréger les descriptions, il est commode de désigner 
les diverses dents par des symboles ; ceux le plus souvent adoptés sont : pour 
la valve droite, C 2 , Cm, ai, am, pi, pi» se rapportant, respectivement aux 
dents cardinales, aux dents latérales antérieures et aux dents latérales 
postérieures; sur la valve gauche, C 3 , an, pu désignant les dents cardinales 
et les dents latérales antérieure et postérieure (fig. 758, 759). L'examen. de la 
charnière de ces petits Pélécypodes est assez délicat et ne peut se faire qu'avec 
une forte loupe ou mieux un binoculaire (grossissement de 20 à 40), après 
avoir plongé les coquilles dans une solution à 3-4 % de potasse caustique 
chauffée au bain-marie. 



Tableau des genres 

— Animal avec 2 siphons, l'inférieur ou branchial plus développé; 
coquille . équilatérale, la région antérieure un peu plus courte 
que la région postérieure G. Sphaerium, p. 686 

— Animal avec 1 seul siphon; coquille inéquilatérale, la région 
antérieure plus longue que la région postérieure. ... 
G. Pisidium, p. 696 



G. SPHAERIUM Scopoli, 1777. 

[Cyclas de Lamarck, 1798; Cornea Megerle y. Muhlfeld, 1811, non H. et 
A. Adams, 1857 ; Cyrenastrum -f- Sphaeriastrum Bourguigyat, 185b], 

Animal à pied bien développé, linguiforme, très extensible; bords du man- 
teau lisses, soudés, sauf pour le passage du pied; 2 siphons médiocrement 
longs, unis à leur base, séparés à leur extrémité, le siphon branchial (inférieur) 
plus large et plus long que le siphon anal; palpes labiaux triangulaires ; bran- 
chies inégales, Texterne plus courte 

Coquille ovalaire, plus ou moins striée, presque équilatérale, la région anté- 
rieure étant un peu plus courte que la région postérieure; plateau cardinal 
mince; dents cardinales minces; dents latérales antérieures et postérieures 
comprimées, écartées, assez saillantes, lamelliformes, doubles sur la valve 
droite, simples sur la valve gauche; impressions musculaires très faibles; 
impression palléale entière; ligament apparent ou non extérieurement; inté- 
rieur des valves non nacré. 

La classification des Sphaerium est difficile et les essais pour grouper les 
espèces en sous-genres n'ont pas, jusqu'ici, donné de bons résultats. Par exem- 
ple, le caractère du ligament n'est pas décisif puisque, chez la même espèce, 
il peut être entièrement.interne ou légèrement visible à l'extérieur. J. R. Bour- 
guignat a proposé [185b] le sous-genre Cyrenastrum pour le ' S. solidum Nor- 
mand et groupé toutes les autres espèces dans le sous-genre Sphaeriastrum. 
Très récemment, N. Hj. Odhner [1926, p. 8-10] divise le genre Sphaerium de la 
manière suivante : 
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a) Section Cyrenastrum Bouhg. Coquille solide, fortement costulée; ligament 

interne; prodissoconque relativement grande. Ex. : S. solidum Norm. 

b) Section Sphaeriastrum Bourg. Coquille assez solide, fortement striée ; liga- 

ment externe, élevé; plateau cardinal assez développé. Ex. : .9. rivicola L. 

c) Section Sphaerium sensu stricto [= Corneola Clessin]. Coquille médiocre- 

ment solide, finement striée; ligament interne. Ex. : S. corneum L. et ses 
variétés. 

d) Section Musculium Link. Coquille mince; plateau cardinal réduit et charnière 

très peu robuste; prodissoconque petite et saillante sur les sommets (som- 
mets calyculés). Ex. : S. lacustre MCller. 

Dans cette faune, j'adopterai seulement les deux divisions suivantes : 

— Sommets simples (coquille embryonnaire relativement grande); 
coquille plus ou moins solide. . S. -G. Sphaerium, s. str., p. 687 

— Sommets calyculés (coquille embryonnaire très petite) ; coquille 
mince, fragile S. -G. Musculium, p. 692 

S. -G. Sphaerium sensu stricto. 
[Corneola Clessin 1873, non Held]. 

Chez les Sphaerium s. str., la prodissoconque ou coquille embryonnaire est 
relativement très grande, puisqu'elle forme le tiers ou le quart de la coquille 
adulte; de plus, souvent, le test est assez solide et parfois garni d'une sculpture 
bien marquée. 

î. Test solide, plus ou moins épais 2 

, — Test mince, transparent, plus ou moins fragile 3 

2. Plateau cardinal peu épais ; ligament élevé, très visible extérieu- 
rement; test solide, mais un peu mince; taille grande (16-27 mm.). 
S. rivicolum, p. 688 

— Plateau cardinal large et robuste; ligament non visible extérieu- 
rement; test épais et solide; taille moyenne (7-12 mm.l. . . 
S. solidum, p. 687 

3. Dents cardinales disposées en V renversé 4 

— Dents cardinales très petites, non disposées en V renversé; 
coquille subrhomboïdale à test mince, fragile, à peine strié. . 
S. ovale, p. 692 

4. Coquille subelliptique ou ovalaire, ventrue 5 

Coquille très- ventrue, tout à fait en forme de noyau de cerise; 

^mmets très obtus, à peine saillants 

S. corneum var. nuoleum, p. 690 

5. Ligament court, nou visible extérieurement. . S. corneum, p. 689 

— Ligament un peu visible extérieurement; plateau cardinal rétréci 
en son milieu S. corneum var. scaldianum, p. 690 

44 
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1. S. solidum Normand (PI. xxn, fig. 585). 

Cyclas solida Normand, 1844, p. 6, fig. 3-4; Dupuy, 1850, p. 670, 
pi. xxix, fig. 6; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 593, pi. lui, fig. 31-33; 
Sphaerium {Cyrenastrum) solidum Bourguignat. 1854, p. 11, pi. i, fig. 1- 
7; 1856, I, p. 6; S, solidum Normand, 1854, p. 2; Kobelt, Iconogr.,VII, 
1880, p. 86, pi. 208, fig. 2106,2107; Westerlund, VII, 1890,?. 7;Locard, 
1882, p. 253; 1893, p. 134; fig. 140-141; Geyeb, 1927, p. 190, pi. xxi, 
lig. 21-22.. 

Coquille ovalaire arrondie ou vaguement subtrigone arrondie, presque 
équilatérale, ventrue; région antérieure arrondie égalant sensiblement la 
région postérieure qui est un peu moins obtuse; sommets submédians, 
assez'proéminents, obtus, ridés; plan cardinal robuste,large, à bord inté- 
rieur bien arqué et sinueux ; dents cardinales imparfaitement disposées en 
V renversé, petites, minces, en forme de mamelons comprimés, tantôt 
opposées par leurs sommets, tantôt accolées, C 4 subtriangulaire, C 2 sou- 
vent rudimentaire ; dents latérales antérieures très fortes, lamelliformes, 
formées d'une lamelle élevée, épaissie et d'une lamelle bien plus faible, 
parfois peu visible; dents latérales postérieures comme les antérieures; 
ligament court, non visible extérieurement; impressions musculaires 
faibles, impression palléale nulle ; test épais, solide, opaque, luisant, jau- 
nâtre ou jaune citron pâle, garni de stries concentriques presque costu- 
lées, saillantes, égales, très régulières; nacre d'un blanc laiteux ou bleu- 
âtre. — Long. : 7-10[-12] mm.; haut. : 5-8[-10] mm.; épaiss. : 5-6 
[-8] mm. 

Cette espèce se distingue facilement de toutes les Sphaeries de la faune fran- 
çaise par sa charnière robuste et, surtout, par son test épais, solide et brillant 
garni de fortes stries concentriques saillantes et régulières lui donnant un peu 
l'aspect d'une petite Cyrène. C'est pour cette raison que J. R. Bourguignat l'a 
classée dans un sous-genre spécial {Cyrenastrum) qui ne peut être conservé, 
tous les caractères de cette espèce en faisant une véritable Sphaerie. 

Habite les rivières, les canaux, plus ou moins profondément enfoncée dans 
la vase, souvent aussi sur les pentes des digues. Primitivement découvert dans 
l'Escaut à Valenciennes (Nord) [N.À. J. Normand], ce Sphaerium a été retrouvé 
i j n diverses localités des bassins de la Seine et du Rhône où il est assez rare. 
Il vit également en Belgique, en Allemagne (centrale et septentrionale) et 
même en Russie. 

2. S. rivicohim Leach (PI. xx, fig. 557, 558; pi. xxi, fig. 568, 569). 

Cyclas cornea var. a Draparnaud, 1801, p. 105; 1805, p. 128, pi. x, 
fig. 1-3 [non Linné] ; Millet, 1813, p. 69; Cyclas rivicola (Leach) Lamarck, 
V, 1818, p. 558; Dupuy, 1850, p. 665, pi. xix, fig. 3; Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 590, pi. lui, fig. 47-50 et pi. liv, fig. 1 à 16; Sphaerium Bour- 
guignati Lallemant et Servain, 1869, p. 46;' Logard, 1893, p. 133; 
S. gallicum, S. Servaini et S. alpecanum Bourguignat in Servain, 1882, 
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p. 17-18; Locard, 1893, p. 133-134 [fig. 138-139 =S. galhcum]; S. Mo- 
rini Servain, 1882, p. 11; Locard, 1893, p. 133; S. livicola Bourguignat, 
I, 185G, p. 1(3 et p. 66; 185ï, p. 12, pi. i, fig. 8 à 12; Westerlund, VII, 
1890, p. 6; Locard, 1882, p. 253; 1893, p. 132, fig. 137. 

Coquille subovalaire elliptique, assez renflée, subéquilatérale ; bord 
supérieur très convexe; bord antérieur arrondi; bord postérieur arrondi 
et légèrement subtronqué; bord inférieur peu arqué; sommets submé- 
dians, parfois presque médians, obtus, émoussés, peu élevés, lisses; char- 
nière peu épaisse, le plan cardinal à bord intérieur arqué, assez sinueux; 
dents cardinales disposées en V renversé très ouvert, C + peu oblique, 
subtronquée au sommet, à peu près carrée, C 2 plus oblique et plus 
étroite; dents latérales médiocres, minces, assez obtuses, les antérieures 
plus grandes; ligament saillant, court, très visible extérieurement; 
impressions musculaires et palléale très superficielles; test solide mais 
parfois un peu mince, corné olivâtre ou jaunâtre, plus ou moins luisant, 
avec souvent 1 ou 2 zones jaunâtres pâles et parfois des rayons divergents 
peu distincts d'un brun noirâtre; stries concentriques fortes, presque 
régulières, plus marquées vers le bord inférieur; nacre blanche parfois 
teintée de bleuâtre. — Long. : [16-]18-25[-26-27] mm.; haut. : [13-J15- 
18[-20]mm.; épaiss. : [8-]10-15 mm. 

L'animal est d'un gris jaunâtre; les siphons sont courts, blanchâtres et 
sensiblement de même longueur; les jeunes ont, au moment où ils sont 
expulsés, une coquille de 3,5-4 mm. de longueur beaucoup plus aplatie 
que celle des adultes. 

Habite les fleuves, les rivières, presque uniquement dans les eaux bien cou- 
rantes; la plus grande Sphaerie de notre pays, assez commune dans la France 
septentrionale et moyenne, plus rare dans le Midi. 

3. S. corneum Linné (Fig. 760, 761; pi. xxi, fig. 578). 

Tellina cornea L., 1158, éd. 10, p. 078; Chaîna tellina Geoffroy, 
lldl, p. 133; Tellina rwalisMiiLLER, II, 177'/, p.202[nonMATONetRACKETT]; 
Cardium nux da Costa, 1778, p. 173, pi. xm, fig. 2; t'yelas cornea 
(pars, var. b) Draparnaud, 1801, p: 105; Duput, 1850, p. 666, pi. xxix, 
(ig. 4; Moquin-Tandon, 1855, p. 591, pi. lui, fig. 17 à 30; Cyclas 
rivalis Draparnaud, 1805, p. 129, pi. x, fig. 4 et 5; Dupuy, 1850, p. 669, 
pi. xxix, fig. 5; Sphaeriam rivale Locard, 1893, p. 135 ; S. strangula- 
tumLoc, 1893, p. 135; S. corneum Scopou, 1777, p. 397; Bourguignat, 
185'i, p. 21, pi. m, fig. 6 à 20; Westerlund, VII, 1890, p. 8; Locard, 
IHK'2, p. 254 et 1893, p. 134, fig. 142, 143. 

Coquille subelliptique, courte, assez arrondie, subéquilatérale, renflée 
subglobuleuse ou même globuleuse; bord supérieur convexe;- région 
antérieure obtuse; région postérieure arrondie, vaguement subtronquée; 
bord inférieur subarqué ou presque droit; sommets peu saillants mais 
assez élevés, presque lisses; charnière médiocre, le bord intérieur du 
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plateau cardinal arqué, assez sinueux; dents cardinales petites,, dispo- 
sées en V renversé un peu évasé mais quelquefois rapprochées ou même 
soudées, C 4 étroite, tronquée au sommet, C 2 plus, longue, généralement 
recourbée ; dents latérales minces, médiocres, subobtuses, les antérieures 
plus grandes que les postérieures; ligament court, non visible extérieu- 
rement; impressions musculaires très faibles, la palléale nulle; test 
mince, transparent, corné, gris olivâtre, jaunâtre, ou brun rougeàtre, 
unicolore ou orné de zones transversales plus foncées, souvent avec une 
zone marginale plus claire, jaune pâle; stries concentriques fines, 
inégales, peu régulières; nacre d'un blanc bleuâtre, faiblement irisée. 
— Long. : [8-]10-l4[-15-15,5] mm.; haut. : 7-10[-ll] mm.; épaiss. : 
6-8 mm. 

Les dents cardinales sont assez variables, principalement chez les individus 
vivant dans les lacs à une iertaine profondeur r les dénis C f et C 2 se super- 
posent et deviennent presque parallèles au plateau cardinal, passant ainsi 
à la forme duplicatum Clessin [Sphaerium duplicatum Clessin, Beitràge z. 
Molluskenfauna d. bair. Seen, 4874, p. 24 et 188b, 2° éd , p. 571, fig. 384]. Il 
existe d'ailleurs, comme l'a montré J. Favre [1927, p. 284, fig. 2], tous les 
passages entre les deux formes extrêmes. Les sommets sont également plus 
ou moins oblus : ils sont un peu plus proéminents que chez le type dans la 
forme nommée rivalis par D. Dupuy et encore plus saillants dans celle appelée 
tumidus par Ziegler, mais de nombreux intermédiaires empêchent de séparer 
ces coquilles, même comme variétés. , 

Habite les étangs, les fossés, les rivières, les marais, de préférence dans 
les eaux stagnantes; vit aussi, dans les grands- lacs jusqu'à 20-30 m. de 
profondeur (lacs suisses : lac de Genève, lac de Joux, 1,008 m. d'altitude); 
commun, toute la France, souvent en colonies populeuses sur les fonds 
vaseux. 

var. sealdianum Normand (Fig. 762, 763). 

Cyclas scaldiana Normand, 4844, p. 5, fig. 1-2; Dupuy, 4849, n° 85; 1850, 
p. 669, pL xxix, fig. 5 bis; C. cornea var. scaldiana Moquin-Tandon, II, 1855, 
p. 591; Sphaerium citrinum Normand, 185k, p. 1; S. sealdianum Bourguignat, 
4854, p. 16, pi. h, fig. 1-5; 4856, I, p. 67; Normand, 4854, p. 1; Locard, 1882, 
p. 254; 1893, p. 135; Geyer, 4927, p. 191, pi. xxi, fig. 28 et pi. xxvm, fig. 7. 

Coquille ovalaire globuleuse, subéquilatérale ; sommets obtus, assez j;ros, 

peu proéminents; charnière médiocre, le plan cardinal étroit en son' milieu, 
élargi vers ses extrémités, avec un bord intérieur bien contourné; dents car- 
dinales C 2 , C4 opposées par leur sommet, nettement disposées en V ren- 
versé, comprimées et un peu hautes; ligament légèrement apparent exté- 
rieurement; même test. — Long. : [13-J14-16 mm.; haut. : 10-13 mm.; 
épaiss. : 8-10[ll] mm. 

Cette variété se distingue par son plan cardinal rétréci en son milieu et 
surtout par son ligament qui est relativement visible; la coquille jeune est 
très comprimée; elle vit dans les rivières, les canaux, les fossés, principa- 
lement dans le Nord et l'Ouest de la France (commun, notamment, dans le 
département de Maine-et-Loire, principalement aux environs d'Angers). 



SPHAERIDAE. 



SPHAERIUM 



691 



var. nucleum Studer (PI. xxii, fig. 589, 590). 

Cyclas nucleus Studer, 1820, p. 93; Studer in de Charpentier, 1837, p. 25, 
pi. il, fig. 23-25; Dupuy, 1850, p. 668, pi. xxix, fig. 4 bis; Cyclas cornea var. 
intumescens Menke, 1830, p. 111 ; C. rivalis var. isocardioides Normaivd in 
Gassies, 18i9,' p. 203; Sphaerium isocardioides Normand, i854, p. 2; S. cor- 
neum var., Bourguignat, 185i, p. 21, pi. îv, fig. 1-4; var. nucleus Clessin, 
188b, éd. 2, p. 564, fig. 378; S. nucleum Locard, 1882, p. 255; S. nucleatum 
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Fig. 760 à 763. — 760-761. Sphaerium corneum Linné, x 4,5. — 762-763. Svhaerium 
corneum Linné var. scaldianum Non m and, x 4,5. 



Locard, 1893, p. 135. — Coquille très ventrue, de forme rappelant tout à ' 
fait celle d'un gros noyau de cerise; sommets obtus, peu saillants; test mince, 
fragile, finement et irrégulièrement striolé, parfois encroûté. —Long. 9-11 
[-12] mm.; haut. : 9-10,5 mm.; épaiss. : 8-10 mm. 

Les jeunes se distinguent facilement par leur forme déjà nettement ven- 
true. Cette variété habite les étangs, les marais, plus particulièrement dans les 
eaux fangeuses et encombrées de végétaux en décomposition; elle vit dans 
toute la France, mais en colonies dispersées et généralement médiocrement 
populeuses. 
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4. S. ovale de Férussac. 

Cyclas lacustris Draparnaud, 1805, p. 130, pi. x,fig. 6-7 [non Mûller] ; 
Millet, 1813, p. 71; de Lamabck, 1818, V, p. 559; Michaud, 1831, p. 116; 
Dupuy, 1850, p. 671, pi. xxix, fig. 7; C. lacustris var. ovatis Moquix- 
Tandon, II, 1855, p. 594, pi. lui, fig. 38; Cyclas ovalis de Férussac, 
1807, p. 128, 316; C.consobrina (de Fer.) Blainville, Diction. Se. natur., 
XII, 1818, p. 279; Sphaerium deshayesianum Bourguignat, Revue 
Magas. Zoologie, 1853, p. 345; I, 1856, p. 5, 6, 67 note 3 [non Hazay] ; 
S. Dravarnaldi Clessin in Westerlund, i873, p. 512; Clessin, 2 e éd.. 
1884, p. 569, fig. 383; S. ovale Bourguignat, 1854, p. 31, pi. iv, fig. 6 
à 10 [non Jeffrets, 1862 = S. pallidum Gray, espèce des îles Britan- 
niques, encore inconnue en France]; Westerlund, VII, 1890, p. 11; 
Locard, 1882, p. 255; 1893, p. 136. 

Coquille ovalaire rhomboidale assez renflée, subinéquilatérale ; région 
antérieure subtronquée; région postérieure arrondie; bord inférieur régu- 
lièrement convexe; sommets arrondis, proéminents; charnière faible, 
les dents, peu saillantes, ne dépassant jamais le bord des valves et le 
plateau cardinal étant étroit avec un bord intérieur presque rectiligne ; 
dents cardinales très petites, jamais en forme de V renversé, C 2 un peu 
allongée, peu élevée, très comprimée, C 4 à peu près nulle; dents laté- 
rales allongées, faibles, lamelliformes; ligament non apparent; impres- 
sions musculaires à peine visibles; test mince, fragile, corné clair ou 
jaune grisâtre uniforme; stries concentriques à- peine sensibles. — 
Long. : [6-]8-12 mm.; haut. : [6-]-9-10 mm.; épaiss.: [3,5-]4,5-6 mm. 

Habite les ruisseaux, les marais, en général les eaux tranquilles peu maré- 
cageuses mais à fond herbeux; çà et là, dans towte la France, mais peu com- 
mun et en colonies restreintes et dispersées. 

S.-G. Musculium Lixk 1807. 

[Securilla Drouët, 1855; Calyculina Clessin, 1872; non Musculium H. et 

A Adms, 1857]. 

Coquille mince et fragile ; plateau cardinal faible ; dents cardinales et dents 
latérales très peu robustes, réduites; prodissoconque 'coquille embryonnaire) 
très petite, ne formant que le 1/5 ou le 1/6 de la coquille adulte d'où sommets 
coniques, élevés, calyculés. Les espèces de ce sous-genre sont vraisembla- 
blement les plus récentes, les Sphaerium s. str. à coquille solide et à forte 
sculpture étant- d'origine plus ancienne et décrivant des Cyrenidae. 

1. Coquille subrhomboïdale peu renflée ou aplatie 2 

— Coquille orbiculaire sublrigone très renflée 3 

2. Coquille peu renflée comprimée ; ligament court, non visible 
extérieurement; plan cardinal mince. . S. (M.) lacustre, p. 693 

— Coquille très aplatie comprimée; ligament un peu apparent 
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extérieurement; plan cardinal très étroit 

S. (M.) lacustre var. brochonianum, p. 694 

3. Coquille subtrigone cunéiforme très renflée 

S. (M.) Ryckholti, p. 695 

— Coquille subtrigone ovalaire moins renflée 

(S. M.) Ryckholti var. Terveri, p. 696 

1. S. (Musculium) lacustre Muller (Fig. 766, 767; pi. xxi, fig. 575). 

Tellina lacustris Muller, II, 1774, p. 204; Cyclas caliculata Dra- 
parnaud, 1805, p. 130, pi. x, fig, 13-14; Dupuy, 1850, p. 672, pi. xxix, 
fig. 8; Cyclas lacustris de Férussac, 1807, p. 128 [non Draparnaud]; 
Moquin-Tandon, II, 1855, p. 595, pi. lui, fig. 40-42; Cyclas stagni- 
cola (Leach) de Lamarck, V, 1818, p. 559; Calyculina lacustris 
Clessin, 1877, p. 492, fig. 318 et 2 8 éd., 188k, p. 576, fig. 387; Sphae- 
rium Jeannoti Normand, 1854, p. 2; Locard, 1882, p. 256; 1803, p. 137, 
fig. 146-147; S. subrotundatum (Dupuy) Locard, 1803, p. 136 [= Cyclas 
lacustris var. subrotundata Dupuy, 184S, p. 90] ; S. uncinatum Locard, 
1882, p. 256; 1803, p. 137 |= Cyclas uncinata de l'Hôpital, 1861, p. 20]; 
S. appendiculatum et S. eucodium Bourguignat in Locard, 1803, 
p. 136, 137; S. pisinum Locard, 1893, p. 136; S. lacustre Bourguignat, 
1854, p. 36, pi. iv, fig. 11 à 18; I, 1855, p. 6; Westerlund, VII, 1800, 
p. 4; Locard, 1882, p. 255; 1893, p. 135, fig. 144-145. 

Coquille subrhomboïdale assez allongée, subinéquilatérale, peu ren- 
flée-comprimée (sauf parfois au voisinage des sommets, ce qui rend la 
cavité ombonale profonde); bord supérieur peu arqué, presque droit; 
région antérieure arrondie, subtronquée; région postérieure plus haute 
et mieux obliquement tronquée que l'antérieure; bord inférieur assez 
arqué; sommets submédians, petits, saillants élevés, presque aigus, 
terminés par un tubercule (ou calyculei obliquement elliptique, très lui- 
sant; plan cardinal mince, le bord interne à peine sinueux; dents cardi- 
nale» t >ut à fait petites, non disposées en V renversé, C 4 subtrigone, 
C 3 irèi rudimentaire ou nulle; dents latérales petites, très minces, oblon- 
gues allongées, très émous^ées; ligament court, non visible extérieu- 
rement; impressions musculaires et palléale superficielles, a peine visi- 
bles; test mince, fragile, luisant, transparent, corné cendré ou cendré 
roussâtro, uniforme ou avec quelques zones transverses plus foncées et 
souvent une bande inférieure jaunâtre plus ou moins marginale; stries 
concentriques peu apparentes, trfts fines, inégales. — Long. : [8-]10-14[- 
15] mm.; haut. : [6-]8-10[-ll] mm.; épaiss. : [3.5-]4-6[-7] mm. 

Animal blanchâtre ou légèrement rosé; pied très long, postérieure- 
ment obtus; siphons allongés, le respiratoire cylindrique, terminé par 
un grand orifice, l'anal subconique a petit orifice. 

' Les jeunes ont une coquille très comprimée,' presque aplatie. L'aspect des' 
sommets est très variable; ils sont très fortement (forme eucodium Bourg., 
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forme uncinatum de l'Hôpital), fortement (forme appendiculatum Bourg.) ou 
médiocrement (forme Jeannoli Norm. et surtout forme subrotundatum Dup.jcaly- 
culés. Gomme il existe tous les. passages entre ces diverses modalités, il 
faut les considérer comme appartenant au S. lacustre Muller. 

Habite les mares, les fossés, les marais, les étangs, les ruisseaux bour- 
beux et même les lacs étendus; vit encore à 1300-1400 m. d'altitude. Toute la 
France, mais plus commun dans le Nord; la Corse, à Bonifacio [E. Requien]; 
assez fréquent, fossile, dans le Quaternaire. 
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Fig. 764 à 769. — 764-765. Sphaenum (Muscuhum) Ryckholli Normand, x 5. — 766-767. 
Sphaerium (Musculium) lacustre Muller, X 4. — 768-769. Sphaerium (Musculium) la- 
custre Muller var. brochonianum Norsund, x 4. 



var. brochonianum Bourguignat (Fig. 768, 769; pi. xxi, fig. 576). 

Sphaerium brochonianum Bourg., 185k, p. 20, pi. m, fig 1-5 [= Cyclas 
corsa mss., de Charpentier in Bourg., 185b, p. 21]; Westerlund, VII, 1890, 
p. 15; Locard, 1882, p. 257; 1893, p 137, fig. 146-147'; Cyclas lacustris var. 
major Moquin-Tandon, II, 1855, p. 594, pi. lui, fig. 36-37 [= var. major Dupuy, 
18k9, p. 91] et var. brochoniana,p. 594; Calyculina lacustre var. major Clessin, 
2" édit., 188b, p. 578, fig. 388. — Coquille ovalaire subrhomboïdale, subiné- 
quilatérale, très aplatie comprimée; sommets proéminents, légèrement recour- 
bés, très fortement calyculés; plan cardinal très étroit; dents cardinales et 
latérales comme chez le type, mais un peu plus faibles; ligament un peu 
apparent extérieurement ; test mince, très fragile, transparent, brillant, corné 
clair uniforme, garni de stries extrêmement fines et délicates. — Long.": 
11-14 mm.; haut. : 9-11 mm. ; épaiss. : 4, 5-6 mm. 
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Cette variété se distingue par sa forme très aplatie, son ligament légèrement 
visible et sa charnière encore plus faible. Elle habite généralement les eaux 
limpides et pures, plus rarement dans les marais, parmi les feuilles mortes; 
c'est une forme du S. lacustre Mûll. propre aux eaux courantes-. Elle vit dans 
presque toute l'Europe et a été signalée, en France, dans de nombreuses 
localités; se retrouve en Corse [J. de Charpentier] où elle est rare. 

2. S. (Musculium) Ryckholti Nohmand (Fig. 764, 765). 

Cyclas Ryckholtii Normand, 1844, p. 7, fig. 5-6; Duptjy, 1849, n* 84 ; 
18.50, p. 675, pi. xxix, lig. 10; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 595, pi. lui, 
fig. 40-42; Sphaerîuin Ryckoltii Normand, 1854, p. 3; Bouhguignat, 
1854, p. 18, pi. ii, lig. 6 à 10; I, 1856, p. 6 et p. 67; Westerlund, VII, 
1800, p. 17 ; Locard, 1882, p. 256; 1893, p. 138, fig. 148-149; Calyculina 
Ryckoltii Clessin, 2 e éd., 188't, p. 579, fig. 390. 

Coquille orbiculaire subtrigone, presque cunéiforme, inéquilatérale, 
très renflée surtout vers les sommets ; région antérieure rostrée, cunéi- 
forme; région postérieure presque arrondie, à peu près, aussi développée 
que l'antérieure ; bord supérieur fortement arqué ; bord inférieur subarqué ; 
sommets proéminents, très élevés, recourbés, nettement calyculés (caly- 
cule obtus, ovalaire, luisant); charnière faible, le plateau cardinal très 
mince abord intérieur peu contourné; dents cardinales très faibles, à 
peine saillantes, C a nulle ; dents latérales en forme de lamelles très minces, 
peu allongées, la postérieure bien plus petite que l'antérieure ; ligament 
très légèrement visible; test mince ou très mince, fragile, transparent, 
gris verdâtre ou jaune corné avec ou sans zone inférieure plus claire; stries 
concentriques très fines, à peine visibles. — Long. : 9-11 mm. ; haut. : 8,5- 
10-10,5 mm.; épaiss. : 6-7-7,5 mm. 

Cette espèce est certainement très voisine du S. lacustre MOll. dont elle se 
distingue par sa forme très renflée (même chez les jeunes), cunéiforme, par sa 
charnière encore plus faible et par son ligament un peu visible extérieurement. 
On peut la considérer comme une variété du .5. lacustre MCll. -fréquentant 
plus particulièrement les mares et les eaux stagnantes sans écoulement, où elle ' 
vit enfoncée dans la vase ou rampant sur les fonds fangeux. Il existe une 
forme à coquille plus trigone, encore plus rentlée dont les sommets, extrême- 
ment calyculés, sont très élevés, pointus. C'est la var. mucronulatum [= Cyclas 
Ryckholtii var. mucron'data Moquin-Tandon, II, 1855, p. 595, pi. lui, fig. 42 = 
Sphaerium mucronulatum Locard, 1893, p. 138] signalée à Mézières (A. Moquin- 
Tandon] (»). 

Presque toute la France, mais surtout dans le N'ord et l'Est ; vit également 
en Belgique, en Allemagne septentrionale, au Danemark et dans les Iles Bri- 
tanniques. 

1. S. Clessin a décrit deux variétés de cette espèce : une var. utrictum [(Normand) Clessin, 
(«77, p. âKSJde très petite taille (long. : 5 mm.; haut. : 4, S mm.; épaiss. : 3,5 mm.) des envi- 
rons de Valenciennes (Nord) j et une var. gallicum [Clessin, 1877, pi. xl, lig. îi] plus grande 
(long. : 8 mm. ; haut. : 7 mm. ; épaiss. : 5 mm.) de Troyes (Aube). Il est difficile de se faire une 
idée exacte de ces formes insuffisamment décrites. 
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var. Terveri Dupuy. 

Cyclas terveriana Dupuy, 18k9, n° 87 ; 1850, p. 674, pi. xxix, fig. 9 ; C. 
Ryckoltii var. terveriana Moquin-Takdon, II, 1855, p. 695; Sphaerium Creplini 
Normand, 185k, p 3 [non Dunker]; Sphaerium terverianum Bourguignat, 185k, 
p. 15, pi. il, fig. 11 à 15; I, 1856, p. 6 el 67 ; Westerlund, VII, 1890, p. 16 ; 
Locard, 1882, p. 256 ; 1893, p. 137. — Coquille moins trigone, plus ovalaire ou 
légèrement subrhomboïdale, subêquilatérale, moins ventrue ; sommets à peu 
près médians, proéminents élevés, recourbés, moins fortement calyculés ; 
charnière très faible, présentant les mêmes caractères; ligament un peu 
apparent extérieurement; test mince, transparent, très brillant, très fragile, 
corné jaunâtre, très délicatement strié. — Long. : 10-14 [-15] mm. ; haut. : 
8 -12 mm. ; épaiss. : 8 -9 [-10] mm. 

Vit avec le S. Ryckholti Norm. dans les mares, les fossés, et, en général, 
dans toutes les eaux stagnantes sans écoulement, souvent enfoncé dans la 
vase ; cà et là, dans toute la France. 



G. PIS1MUM C. Pfeiffer, 1821. 

[Euglesa (Leach) Jënyns, 1832; GalilejaD\ Costa, 18i0 ; PisumGRAy, 18kl (non 
Megerle v. MOhlfeld); Cordula Leach, 1852; Musculium H. et A. Adams, 1857 
(non Megerle v. Muhlfeld); Cycladina Clessiin., 1871 (non Latreille, 1825, Can- 
traine, 1835); Fluminina + Rivulina 4- Fossarina Clessin, 1873; Corneocyclas 
+ Tropidocylas Dall, 1903] 

Animal à bords du manteau lisses et soudés, sauf en avant pour le passage 
du pied; 1 seul siphon (le siphon branchial) court, à orifice non papilleux, l'ori- 
fice anal en simple fente, placé en dessus du siphon branchial; pied grand, 
lïnguiforme, très extensible; palpes labiaux triangulaires allongés ; 2 paires de 
branchies (parfois une seule), la branchie interne plus grande. 

Coquille petite, ovalaire arrondie ou obliquement cunéiforme plus ou 
moins inéquilatérale, la région antérieure étant plus développée que la région 
postérieure ; sommets proéminents, placés postérieurement, surmontés ou non 
d'un appendicule; charnière avec, sur la valve droite, 1 dent cardinale (parfois 
une autre très petite), 2 dents latérales antérieures et 2 dents latérales posté- 
rieures ; sur la valve gauche, 2 dents cardinales. 1 dent latérale antérieure et 
1 dent latérale postérieure; impressions musculaires très faibles: impression 
palléale entière, visible; intérieur des valves non nacré. 

La systématique des Pisidies est très délicate et difficile et ce n'est que 
depuis quelques années, grâce aux travaux de B. B. Woodward [1913], de N 
Hj. Odhner [1921, 1923, 1926] et surtout de A. Stelfox [1918, 1922, 1929] et de 
J. Favre [1927] qu'il est possible de distinguer les espèces avec certitude. Nils 
Hj Odh\er [1921, p. 222] après avoir observé que certaines espèces de Pisi- 
dium, comme le' P. Moitessieri Paladilhe, ont une seule lame branchiale de 
chaque côté tandis que les autres espèces en ont deux, a proposé de diviser le 
genre Pisidium en deux sous-genres : Neopisidium : une seule lame branchiale 
de chaque côté. Ex. : P. Moitessieri Palad., P. Clessini Surbeck, 1899 [= P. 
tornense Odhker, 1908, Naturw. Untersuch. Sarekgebirges, IV, p. 154, pi. n, 
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fîp:. "9-13 ; = probablement P. conventus Clessin] ; Eupisidium : 2 lamelles bran- 
chiales de chaque côté. Ex. : P. casertanum Poli. 

Dans cette Faune, je ne ferai pas état de ces sous-genres qui ont besoin 
d'être précisés par de nouvelles études et je m'inspirerai, pour la description 
•et la représentation des espèces, des travaux rappelés ci-dessus. 

1 . Sommets appendiculés 2 

— Sommets non appendiculés 4 

2. Coquille nettement trigone ou subtrigone. . . ■ 3 

— Coquille ovalaire, oblongue transverse ;test garni de stries régu- 
lières assez serrées et profondes. . . P. henslowianum, p. 711 

3. Coquille nettement trigone, longue de 3- 5 mm; appendicule 
saillant; test épais, garni de stries régulières, marquées et espa- 
cées P. supinum, p. 712 

— Coquille subtrigone, longue de 1, 3-1,8 mm. ; appendicule peu, 

saillant; test assez épais, garni de stries serrées 

P. Moitessieri, p. 713 

4. Coquille petite (au plus 7-8 mm.) de forme variable ; test strié 
mais non costulé 5 

— Coquille ayant de 8 a 12 mm., de forme ovalaire oblongue; test 
garni d'une costulation forte. ..... P. amnicum, p. 698 

5. Pas do callus en avant des dents latérales postérieures p ( et 

Pin 6 

— Un callus indépendant en avant des deux dents latérales posté- 
rieures pi et pm P. personatum, p. 702 

6. Prodissoconque peu distincte du reste de la coquille 7 

— Prodissoconque lisse, nettement séparée du reste de la coquille 
par 3-5 fortes rides concentriques; plateau cardinal très long, 
étroit en son milieu P. nitidum, p. 700 

7. Test variable, plus ou ' moins strié ; plateau cardinal plus ou 
moins long et large, ligament variable • . . S 

— Test très mince, très fragile, garni de stries très fines; plateau 
cardinal très long et très étroit; ligament très long, effilé à ses 
extrémités P. conventus, p. 710 

8. Coquille à valves très ventrues 9 

— Coquille à valves ventrues ou peu ventrues 11 

9. Coquille ovalaire arrondie ou un peu subtrigone 10 

— Coquille subtrapézoïdale en forme d'Arca; sommets gros, ren- 
flés, proéminents; plateau cardinal peu robuste, test très luisant, 
grossièrement strié P. milium, p. 708 

10. Plateau cardinal assez robuste, un peu court, peu rétréci sous 
les sommets qui sont saillants et pointus; coquille ovalaire sub- 
trigone P. subtruncatum, p. 702 . 
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— Plateau cardinal faible, étroit et très court; sommets gros, très 

saillants; coquille régulièrement ovalaire arrondie 

P. obtusale, p. 704 

il. Fossette ligamentaire large, courte ou moyennement allongée. 12 

— Fossette ligamentaire très longue et très étroite; coquille ren- 
flée, subpentagonale arrondie ; test épais, garni de stries gros-; 
sières assez peu accusées P. Lilljeborgi, p. 707 

12. Coquille plus ou moins inéquilatérale 13 

— Coquille à peu près régulièrement équilatérale, ovalairo arron- 
die; sommets 'submédians, petits et pointus; fossette ligamen- 
taire très courte et très large P. hibernicum, p. 704 

13. Coquille fortement inéquilatérale; test épais 14: 

— Coquille assez inéquilatérale, moyennement renflée, ovalaire un 
peu subtrigone; test assez épais, garni de stries fines et serrées ; 
taille assez grande (3,5 à 8 mm.). ... P. casertanum, p. 699 

14. Coquille subtrigone oblongue, rentlée; sommets assez pointus, 
peu proéminents; plateau cardinal très élargi à ses extrémités; 

test épais, finement et très régulièrement strié 

P. tenuilineatum, p. 709 

— Coquille obliquement ovalaire arrondie, assez renflée; sommets 
arrondis, peu proéminents; plateau, cardinal robuste; test épais, 

à stries fortement accusées P. pulchellum, p. 706 

1. P. amnicum Muller (PI. xix, fig. 542, 543). 

Tellina amnica Muixbh, H, 1774, p. 205; T. riVa/i's Maton, Trans. 
Linn. Soc. London, III, 1191, p._44, pi. xm, fig. 37-38; Cyclas palustris 
Draparnaud, 1801, p. 106; 1805, p. 131, pi. x. fig. 15-16; C. obliqua de 
Lamarck, V, 1818, p. 559 ; Pisidium obliquum C. Pfeiffer, I, 1821, 
p. 124, pi: v, fig. 19-20; P. inflatum Megerle in Porro, 1838, p. 121, 
pi. a, fig. 13; Locard, 18.93, p. 139 [= P. amnicum var. inflatum Mo- 
quin- Tandon, II, 1855, p. 583, pi. lu, fig. 15; Baudon, 1857, p. 37]; 
P. elongatum Servain, Bull. Soc. malacol. France, IV, 1887, p. 252, 
Locard, 1893, p. 139 [= P. amnicum var. elongala Baudon, 1857, p. 37, 
40, pi. m, fig. H] ; P. grateloupiannm Normand, 1854, p. 4; Locard, 
1893, p. 140 [= P. amnicum var. grateloupianum Moq.-Tand., II, 1855, 
p. 583; Baudon, 1857, p. 37, 43, pi. iv, fig. E; = forme jeune!]; P. amni- 
cum var. sinuata (pi. i, fig. 2) et var. sutcata (pi. i, fig. 3) Gassies, 1855, 
p. 11; P. depressum Loc. et P. transeersum Locard, 1893, p. 140; 
P. amnicum Dupuy, 1850, p. 679, pi. xxx, fig. 1; Moquin-Tandon, 11, 
1855, p. 583, pi. lui, fig. 11-15; Baudon, 1857, p.- 37, pi. m, fig. G; Wes- 
terlund, VII, 1890, p. 19; Locard. 1893, p. 139, fig. 150; B. B. Wood- 
ward, 1913, p. 16, pi. i, fig. 1, pi. m, fîg. 1 et pi. v-ix; Stelfox, 1918, 
p. 293, pi. 7, fig. 35 à 39; Favre, 1927, p. 294, fig. 3 d. 

Coquille assez renflée, transverse, ovalaire oblongue, très inéquilaté- 
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raie; bord supérieur convexe, assez arqué; bord antérieur long, bien 
incurvé; bord postérieur court, subtronqué; bord inférieur légèrement 
arqué; sommets peu proéminents, assez larges, placés au tiers postérieur; 
plateau cardinal large et robuste; dénis cardinales avec les particularités 
suivantes : C 2 très fortement courbée, repliée sur elle-même en deux 
parties soudées; C 3 très fortement arquée, étranglée et divisée en deux 
parties, la postérieure fortement renflée en arrière et bifide ; dents laté- 
rales antérieures robustes (ii| et an très robustes) ; dents latérales 
postérieures beaucoup moins fortes; lossette ligamentaire large r très 
allongée; test épais, solide, brillant, gris noirâtre ou cendré jaunâtre 
avec, parfois, 2-3 bandes brunes plus sombres ou une large bande infé- 
rieure jaunâtre plus pâle; stries concentriques assez espacées, réguliè- 
res, formant, une costulation forte. — Long. : 8-10, 3-11, 7[-12] mm., 
«paiss. : [4-]5-6,5[-7-8] mm. 

Cette espèce est variable. Le P. inflatum Mec. v. MChlf est une forme plus 
courte, notablement plus renllée et à sommets gonflés; le P. elongatum (Bau- 
don) Servain a une longueur presque double de la hauteur (') ; le /'. depressum 
Locard est une forme moins ventrue et le P. transversnm Loc. a été établi 
sur des animaux jeunes. Les stries de la coquille sont également variables : 
tantôt elles sont très fortement marquées et assez écartées [var. striolatum Mo- 
«juin-Tandon, II, 1855, p. 583; var. sulcata Gassies, i85.~>, p. 11, pi. i, fig. 3]; 
tantôt elles sont plus ou moins obsolètes [var. taeviusculum et nitidum Moquin- 
Tandon, II, 1855. p. 583 ; var. nitidula Baudos, 1857, p. 40, pi. iv, fig. B]. 

Habite les eaux assez pures, les fleuves, rivières, ruisseaux, fossés et lacs, 
parmi les plantes aquatiques, mais fréquemment aussi dans la vase où il forme 
des colonies populeuses. Dans les lacs il descend jusqu'à 25-30 m. de pro- 
fondeur (lac de Genève) ot présente alors une forme rabougrie, de taille 
plus faible, moins ventrue et un test, plus mince [var. Coutajnei Piaget, 1913, 
p. 620, (ig. 7-8]; ss trouve fossile dans beaucoup de formations quaternaires; 
commun ou très commun, dans toute la France, mais plus abondant dans le 
Nord. 

Le Pisidium racluzianum Bourguig.mat [Journal de Conchyliologie, III, 1852, 
p. 174, pi. vin, fig. 8 a-d; non Bxudon, 1857] est une espèce inconnue que 
J. G. Jeffreys [Ann. and Mag..nat. Hist., 3 a série, III, 1859, p. 39] considère 
comme établie sur « un jeune spécimen de henslowianum var. pulchellum ». 
C'est peut-être plus probablement une forme non adulte de P. amnicum MCller. 
Quant au P. reclusianuni Baudon [1857, p. 53, pi. v, fig. D; non Bourguignat, 
1852] c'est une coquille marine, le Turtonia minuta Hanley [cf. A. Baudon, 
Journ. de Conchyl., VIII, 1860, p. 179]. 

2. P. casertanum Poli (Fig. 773, 774, 775). 

Cardium casertanum Pou, 1791, p. 61, pi. xvi, fig. 1 [non Cyclas ca- 
sertanum Risso] ; ? Cyclas vitrea Rtsso, IV, 1826, p. 338; C. lenticularis 
Normand, 1844, p. 8, pi. i, fig. 7-8; C. Mouchousii Companyo, Hist. na- 

i. Cf. : PI. XIX, fig. S43. 
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tur. Pyrénées-Orient., III, 1863, p. 519; Pisidium pusillum Jenyns, 1833> 
p. 382 {pars)[*} [non B. B. Woodward] ; P. australe Philippi, I, 1836? 
p. 39, pi. xiv, fig. 11 [non de Lamarck] ; Locard, 1882, p. 260; 1893 r 
p. 141; P. cinereum Alder, Trans. nat. Hist. soc.'Northumberland, II, 
1838, p. 341; Dupuy, 4850, p. 683, pi. xxx, fig. 3; Gassies, 1855, p. 14, 
pi. i, fig. 8; Locard, 1882, p. 261; 1893, p. 142, fig. 153; Kennard et 
Woodward, 1926, p. 311; P. fontinale (Pfeiffer) Brown, 111. Conch., 
éd. 2, 1840, p. 94, pi. xxxix, fig. 23; Westerlund, VII, 1890, p. 25; 
P. roseum Scholtz, Schlessien's Moll., 1843, p. 140 [non Jeffreys] ; 
Westerl., VII, 1890, p. 30; Locard, 1893, p. 146 (pars), fig. 159; 
P. caliculatum Dupuy, 1849, n° 229 et 1850, p. 684, pi. xxx, fig. 4; Lo- 
card, 1893, p. 144 [= P. iratianurn Dupuy, 1850, p. 683; = P. caserta- 
num var. caliculatum Moq.-Tand., Il, 1855, p. 585, pi. lu, fig. 32; Bau- 
don, 1857, p. 31, pi. m, fig. B]; P. thermale Dupuy, 1849, n° 238 et 
1850, p. 682, pi. xxx, fig. 6; Locard, 1893, p. 142, fig. 154 [= P. caser- 
tanum\ds. thermale Moq.-Tand., II, 1855, p. 584, pi. lu, fig. 23; Baudon, 
1857, p. 31, pi. ii, fig. E] ; P. pulchellunv Dupuv, 1850, p. 683, pi. xxx, 
fig. 5 [non Jenyns]; P. lenticulare Dupuy, 1850, p. 680, pi. xxx, fig. 2 
[= P. casertanum var. australe Moq.-Tand., II, 1855, p. 584, pi. lu, 
fig. 20-22; = P. casertanum var. lenticulare Baudon, 1857, p. 30, 32, 
pi. ii, fig. D]; P. sinuatum Bourguigxat, Journ. de Conchyl., 1851, 
p. 421 et 1852, p. 49, pi. i, fig. 10; Locard, 1893, p. 141 [= monstruo- 
sité!; = P. casertanum sous-var. b. Baudon, 1857, p. 31, 34, pi. m, 
fig. A]; P. intermedium Gassies, 1855, p. 11, pi. i, fig. 14; Locard, 
1893, p. 140, fig. 151 [= P. amnicum var. intermedium Moq.-Tand., II, 
1855, p. 583; Baudon, 1857, p. 37, 41, pi. iv, fig. A; = P. amnicum var. 
B, nitida Gassies, 1849, p. 208]; P. rotundatum de Cessac, 1855, p. 6; 
Locard, 1893, p. 142 [= P. casertanum sous-var. d, rotundum Baudon, 
1857, p. 31, 33, pi. ii, fig'. G]; P. pallidum Gassies, 1855, p. 16, pi. i, 
fig. 10; P. fossarinum Clessin in Westerlund, Fauna Moll. Sueciae, II, 
1873, p. 544; ?P. nucleatum Benoît in Locard, 1893, p. 142; P. caser- 
tanum Baudon, 1857, p. 30, pi. n, fig. C; Moquin-Tandon, II, 1855, 
p. 584; Westerlund, VII, 1890, p. 27; Locard, 1893, p. 141, fig. 152; 
B. B. Woodward, 1913, p. 31, pi. i, fig. 3-6; pi. xm-xviii; Stelfox, 
1918, p. 293, pi. 7, fig. 24 à 34; Favre, 1927, p. 290, 298, fig. 4 e , pi. 17, 
fig. 12, pi. 21, fig. 6-8 et pi. 22, .fig. 1-5. 

Coquille un peu renflée, ovalaire, assez inéquilatérale ; bord supérieur 
arqué; bord antérieur assez large, incurvé; bord postérieur arrondi, 
vaguement subtronqué ; bord inférieur régulièrement arqué ; sommets 
larges, arrondis, peu saillants, un peu plus rapprochés du tiers posté- 
rieur que du milieu; plateau cardinal robuste, assez incurvé; dents car- 
dinales bien développées, C 2 bien arquée, C 3 épaissie et bifide en arrière; 

1. P. pusillum Jen. = P. casertanum Pou -f- P. personatum Malm. 
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dents latérales : ai an assez développées (surtout ai ), postérieures," paral- 
lèles; fossette ligamentaire large, un peu longue; test assez épais, gris, 
roussàtre ou jaunâtre, parfois cendré, souvent bordé intérieurement de 
jaune pâle, garni de stries serrées, peu régulières, très fines. — Longueur 
très variable : 3-4-5[G-8-9] mm.; épaiss. : 2-4[5-5,3] mm. 

Le Pisidium intermedium Gassies, souvent considéré comme une variété du 
P. amnicum. ,M0ix., est certainement une forme de cette espèce pouvant attein- 
dre, exceptionnellement, 10 mm. de longueur (mesure ordinairement 7-8 mm.). 

Espèce très variable de taille et même de forme, habitant tous les milieux 




Fin. 770 à 774. — 770 à 772. Pisidium sublruncalum Malm, X 7. — 773 et 775. Pisidium 
casertanum Poli, X 5. — 774. Pisidium casertanum Pou, x 2,5. 



aquatiques et commune partout. Elle vit, dans les lacs, jusque vers 35-40 m. de 
profondeur ('), jusqu'à 1.300-2.500 m. d'altitude dans les Alpes et jusque vers 
•2.200 m. dans les Pyrénées (lac de Gaube, 1.789 m., lac d'Oncet, 2.238 m., 
Hautes- Pyrénées). Assez commune en Corse jusque vers 1.800 m. [E. Requien, 
E. Caziot]. La forme nommée planulata Baudon [1857, p. 31, 35, pi. ni, fig. C; 
= Pisidium planulatum Caziot, i90'2, p. 329] a été retrouvée en diverses loca- 
lités de la région du cap Corse [E. Caziot]. 

Le P. olivetorum Béremi/ier [1882, p. 94 et 1902, p. 404, pi. xix, (ig. 7; 
Locard, 1893, p. 143] est une espèce connue seulement par la description ori- 
ginale, d'ailleurs insuffisante : coquille presque régulièrement ovalaire, renflée, à. 
bord inférieur très régulièrement arqué.; sommets très arrondis mais très 
obtus, nullement saillants ; dents cardinales et latérales presque nulles, à peine 

1. Notamment dans le lac d'Annecy (Haute-Savoie) où elle a été recueillie par J. Pucet qui la 
cite sous le nom de P. fossarinum CLEssixen y ajoutant nne var. Kampmanni Piacet [1913, p. 622, 
lis. il-lâ]. Ces deux formes doivent être rapportées au P. casertanum Pou. 
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perceptibles; test mince, fragile, corné très clair ou un peu rougeàtre, trans- 
parent, garni de stries d'une extrême finesse. — -Long. : 3 mm.; épaiss. : 
1,5 mm. Le département du Var, jusque vers 1.000 m. d'altitude [P. Béreinguier]. 
Ce Pisidium n'est probablement qu'une forme de petite taille et plus ou moins 
dégénérée du P. casertanum Poli, mais seule une étude approfondie de la char- 
nière pourrait apporter une certitude. 

3. P. subtruncatum Malm (Fig. 770, 771. 772). 

Pisidium obtusalis Nilsson, 1822, p. 101 [non de Lamarck] ; P. henslo- 
wianum var. B, Bourguignat, I, 1856, p. 51-; P. dupuyanum Normand, 
1854, p. 5; Gassies, 1855, p. 17 [= P. jayanum et P. solitarium Gas- 
sies mss., 1855, p. 17], pi. n, fig. 1; Locard, 1893, p. 147 [= P. henslo- 
wianum var. dupuyanum Moquin-Tandon, II, 1855, p. 581 ; Baudon, 
1857, p. 45, 48, pi. iv, fig. G] ; P. subtruncatum Malm, Gôtheborgs K. 
Vet. Samhâll. Handl., III, 1855, p. 92, fig.; Clussin, 2 e éd., 188k, p. 610, 
fig. 409; Westerlund, VII, 1890, p. 31; B. B. Woodward, 1913, 
p. 84, pi. ir, fig. 3, pi. m, fig. 7 et pi. xii ; Stelfox, 1918, p. 296, pi. 7, 
fig. 1 à 4; Rennard et Woodward, 1926, p. 320; Favre, 1927, p. 288, 297, 
fig. 4 b , pi. 17, fig. 16, pi. 20, lig. 12-13 et pi. 21, fig. 1-5. 

Coquille renflée, transverse, ovalaire trigone, très inéquilatérale; bord 
supérieur médiocrement arqué ; bord antérieur bien incurvé; bord posté- 
rieur court, peu arrondi, subtronqné; sommets saillants, situés au tiers 
postérieur; plateau cardinal assez robuste, à peine rétréci sous les som- 
mets; dents cardinales :C 2 et C 4 assez longues, subparallèles, C 3 presque 
droite; dents latérales inégales : a ( , au, p n bien développées; a IU , pi, p [U 
médiocres; fossette ligamentaire assez large mais peu longue; test peu 
épais ou assez mince, brillant, couleur de corne, garni de stries fines, 
médiocrement régulières.— Long. : 2,5-4,5 mm. ; épaiss. : 2-3[-3,2] mm. 

Cette espèce ressemble surtout au P. casertanum Poli, mais elle est plus 
ventrue, plus inéquilatérale; ses sommets sont plus saillants; ses valves plus 
bombées et les dents de sa charnière disposées d'une manière différente. Elle 
habite les eaux courantes, les fleuves et les -grandes rivières, ainsi que les 
élangs à eau limpide (parmi les Chara et les Potamogeton) mais non les marais 
proprement dits; elle est très fréquente dans les lacs-| principalement dans la 
zone littorale, mais vit jusqu'à 25-30 mètres de profondeur (exceptionnellement 
35 m. dans le lac de Genève) et se trouve jusque vers 1.300 m. d'altitude. En 
France, cette espèce doit vivre presque partout, mais elle a généralement été 
confondue avec le P. casertanum Poli ; elle est connue, avec certitude, du bassin 
de la Garonne, des départements des Vosges, de l'Aube, de l'Oise, de Maine- 
et-Loire, du Nord, etc.. 

4. P. personatum Malm (Fig. 776, 777). 

'1 Cyclas gibba (Leach) Alder, Trans.nat. Hist. Soc. Northumberland , 
I, p. 70; Pisidium pusillum Jenyns [pars), 1832, p. 382, pi. xx, fig. 4-6 
[non P. pusillum B. B. Woodward = P. nitidum Jenyns; non P. pusil- 
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lum Malm = P. casertanum Poli] ; Clessin, Malak. Blàtter, 1871, 

p. 189; Locard, 1803, p. 144 (pars); P. nitidum var. splendens Baudon 

in Moquin-Tandon, II, 1855, p. 586; Baudon, 1857, p. 23, 25, pi. i, fig. B; 

P. limosum Gassies, 18k0, p. 206, pi. n, fig. 10 [= P. gassiesianum 

Dupuy I8k9, non Gassies]; Locard, 1893, p. 142 [= P. casertanum var. 

b ininor Baudon, 1851, p. 31, pi. u, fig. H]; P.'profundum Clessin, 

Bull. Soc. Vaud. Se. natur., XIV, 1816, p. 239, pi. m, fig. 5; P. obtusale 

var. personatum Clessin, 2 e éd., 188k, p. 603; Westkrlund, VII, 1800, 

p. 35; tP. Dubreuili Baudon, Revue Se. natur., I,p. 1, pi. ni; Locard, 

1803, p. 145; P. personatum Malm, Gôtkeborgs K. Vet. Samhall. Handl. • 

III, 1855, p. 107, fig. p. 107; B. B. Woodward, 1013, p. 53; Stelfox, 

1018, p. 238-239, fig. à la p. 238; et 1018, p. 300, 302, pi. 9, fig. 23-26 ; 

Odhner, 1921, p. 223; Favre, 1021, p. 290, 301, fig. 4 d , pi. 17, fig. 13 

et pi. 23, fig. 7 à 12. 

Coquille de forme lenticulaire, peu bombée, subéquilatérale ; bords 




Fig. 776 à 781. — 776-777. Pisidium personatum Malm, x 6,5. ■ 
obtusale C. Pfeiffer, X !). 



781 
778 à 781. Pisidium 



antérieur et postérieur réunis au bord supérieur par des angles très 
émoussés, à peine indiqués ; sommets larges, obtus, peu saillants, sub- 
mèdians; charnière analogue à celle du P» casertanum Poli, mais avec 
un callus, proéminence placée, sur la valve droite, en avant de la dent 
1 atérale pm et sur la valve gauche, où elle est' plus développée, en avant 
do pu'; fossette ligamentaire assez large, allongée; test un peu épais, 
souvent recouvert d'un enduit limoneux noirâtre bien adhérent, garni de 
fines stries assez irrégulières. — Long. : 3-4[-4,75] mm.; épaiss. : 1,5-2,5 
[-3] mm. 
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Cette espèce ressemble extérieurement au P. casertanum Pou (elle est cepen- 
dant plus régulièrement ovalaire arrondie et moins renflée), mais elle a des 
sommets submédians et un callus à la charnière. 

Habite presque toutes les eaux douces : ruisseaux, sources, marécages, lacs 
(parfois a une profondeur assez grande), et même fossés bordant les routes et 
desséchés en été ; signalé fossile dans le Quaternaire, mais presque uniquement 
dans le Quaternaire récent. Cette espèce vit, en France, dans le Sud-Ouest; 
elle a été, d'autre part signalée, sous divers noms, dans les départements de 
l'Ariège, de la Drôme, de l'Oise [A. Baudon] et dans le lac d'Annecy [G. Mor- 
tillet]. 

5. P. obtusale C. Pfeiffer (Fig. 778 à 781). 

ICyclas obtusalis de Lamarck, V, 1818, p. 559; C. fontinalis var. 
B, obtusalis Dupuy, 18k3, p. 89; P. globulosum Gassies, 1855, p. 21, 
pi. n, fig. 8; P. obtus alastrum B. B. Woodward, 1921, p. 220; Kennard 
et Woodward, 1926, p. 327; P. obtusale C. Pfeiffer, I, 1821, p. 125, 
pi. v, fig. 21-22; Jenyns, IV, 1835, p. 301", pi. xx, fig. 1-3 (avec, en synon., 
Pera gibba Leach mss., p. 301); DupuY) 1850, p. 690, pi. xxxi, fig. 4; 
Moquin-Tandon, II, 1855, p. 588, pi. lui, fig. 43-46; Baudon, 1857, p. 18, 
pi. i, fig. E.; Locard, 1893,' p. 145, fig. 158; Westerlund, VII, 1890, 
p. 35; B. B. Woodward, 1913, p. 119, pi. n, fig. 10 et pi. xxx; Stelfox, 
1918, p. 300, pi. 9, fig. 9 à 12; Favre, 1927, p. 291, 302, fig. 4 e , pi. 17, 
fig. 14 et pi. 24, fig. 1-9. 

Coquille globuleuse ventrue, très renflée, subinéquilatérale, régulière- 
ment ovalaire arrondie; bord supérieur très convexe; bord antérieur 
obtus, arrondi ; bord postérieur subtronqué ; bord inférieur régulièrement 
arqué; sommets gros, très saillants, submédians; plateau cardinal étroit, 
très court ; dents cardinales : C 2 et C 4 courtes, parallèles, subrectilignes, 
C 3 allongée; dents latérales faibles, a m rudimentaire ou absente; fossette 
ligamentaire large, assez longue; test mince, luisant, fragile, corné jau- 
nâtre, roussàtre, brun ou gris foncé, avec zone marginale jaune, garni de 
stries assez grossières mais peu accusées. — Long. : 3-3,75[-4] mm.; 
épaiss. : 2,5-3,5[-3,75-4] mm. 

Habite les eaux stagnantes et bourbeuses, les mares, marais et fossés encom- 
brés de plantes aquatiques ; manque dans les lacs et les rivières ; vit jusqu'à 
1.300 m. d'altitude au moins; assez commun, fossile, dans les formations qua- 
ternaires récentes. Presque partout, mais principalement dans le Nord et l'Est; 
signalé en Corse, à Bonifacio [E. Requien) et dans une fontaine à l'entrée du 
village de Biguglia [E. Caziot]. 

6. P. hibernicum Westerlund (Fig. 785 à 787). 

. Pisidiuin parvulum Clessin in Westerlund, Fauna Moll. Sueciae, 
1873, p. 553 [non Benson, 1876, espèce de l'Inde; non B. B. Woodward, 
1913] ; P. hibernicum Westerlund, Nachrichtsbl. d. deutsch. malak. 
Gesellsch., XXVI, 189k, p. 205; B. B. Woodward, 19' 3, p. 116, pi. u, 
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fig. 9; pi. xxix, fig. 1-6; et 1921, p. 214; Stelfox, 1918, p. 300, pi. 9, 
fig. 1-4; Odhner, 1921, p. 222 ; Favre, 1927, p. 291, 304, fig. 4 f , pi. 17, 
fig. 15, pi. 24, fig. 10 et pi. 25, fig. 1-7. . 

Coquille subéquilatérale, régulièrement arrondie (angles à peine sen- 
sibles à la réunion des bords antérieur et postérieur avec le bord infé- 
rieur) à valves bien renflées; sommets petits, mais pointus et proémi- 
nents, situés un peu postérieurement; plateau cardinal court, étroit; 
dents cardinales C 2 et C 4 parallèles, longues, droites ou subarquées, C 3 
droite, très, longue; dents latérales pi et pm parallèles; fossette liga- 
mentaire très courte et très large ; test assez mince, parfois mince, 
garni de stries délicates, assez fines mais nettement accusées, laprodisso- 




Fig. 782 à 787. — 782 à 784. Pisidium nitidum Jennys, X 10. — 785 à 787. Pisidium 
hiberniewn Westerlund, x 8. 



conque presque lisse avec stries rayonnantes très ténues. — Long. : 2,5- 
3-4,3 mm.; épaiss. : 1,8-3-3,5 mm. 

Cette espèce se rapproche surtout des P. personatum Malm et P. obtusale- 
de Lam.; elle s'en distingue par son plateau cardinal court, ses dents cardi 
nales plus longues et son ligament très court et ramassé. C'est une espèce 
essentiellement lacustre, commune, en Suisse, dans les lacs de Genève et de 
.Toux (1.008 m. d'altitude), surtout à partir de 2 m. et jusque vers 20 m. (et 
même 29 m.) de profondeur. Elle était beaucoup plus répandue au Quaternaire 
où elle vivait, pendant le Paléolithique, dans toutes les eaux tranquilles . 
[J. Favre]. Cette espèce, qui habite la Suède, le Sud-Ouest de l'Irlande, l'Alle- 
magne, la Suisse, n'a pas encore été signalée, en France, avec certitude ; elle 
sera sans doute retrouvée dans les lacs d'Annecy et du Bourget. 
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7. P. nitidum Jenyns (Fig. 782 à 784). 

Cyelas pusilla Tukton, Manual, 1831, p. 16, fig. 7 [non Jenyns]; 
Pisidium incertum Normand, 1854, p. 6; P. pusillum B. B.- Woodward, 
1913, p. 60, 1921, p. 219 [non Jenyns] : Kennard et Woodward, 1926, 
p. 317 ; P. pusillum Woodw. = P nitidum Jen., Stelfox, 1918, p. 230, 
302; Odhneb, 1931, p. 223; P. nitidum Jenyns, 1832, p. 304, pi. xx. 
fig. 7-8; Dupuy, 1850, p. 692, pi. xxxi, fig. 5 [non Gassies, 1849]; Me- 
quin-Tandon, II, 1855, p. 586, pi. lui, fig. 33-37 ; Baudon, 1857, p. 23. 
pi. i, fig. A; Locard, 1893, p. 145; Westerlund, Vil, 1890, p. 24; Stel- 
fox, 1918, p. 236, fig. 237, 295, 302, pi. vu, fig. 5 à 13; Favre, 1927, 
p. 292, 306, fig. 4 g, pi. 17, tig. 19, 24, 25, pi. 25, fig. 8 à 11 et pi. 26, 
fig. 1 à 4(<). 

Coquille médiocrement renflée, orbiculaire subovale ou ovalaire sub • 
pentagonale, à peine inéquilatérale ; bord supérieur arqué en son milieu; 
bord antérieur se rattachant au bord supérieur par un angle assez mar- 
qué; bord postérieur subtronqué; bord inférieur légèrement convexe; 
sommets gros et larges, peu saillants, lisses, brillants, sensiblement 
submédians; plateau cardinal très long, rétréci sous les sommets; dénis 
cardinales très courtes, C 2 et C 4 droites, C 3 subarquée ; dents latérales 
longues; fossette .ligamentaire un peu large, assez courte; test mince, 
très luisant, jaunâtre plus ou moins foncé ; parfois blanc verdâtre, unicolore 
ou avec des bandes transversales grises, garni de stries fines, bien 
marquées, assez espacées et subrégulières; prodissoconque lisse, entourée 
de 3-5 rides concentriques la séparant du reste de la coquille. — Long. : 
2,25-3,5-4 mra.;épaiss. ; 1,5-2,5-2,75 mm.. 

Cette espèce est facile à distinguer grâce aux rides séparant la prodisso- 
conque du reste de la coquille, à son plateau cardinal très long et à ses dents 
latérales peu développées, fort courtes. Elle habite les lacs (jusque 20-25 m. de 
profondeur dans les masses d'eau étendues comme le lac de Genève), les étangs, 
les ruisseaux, les fossés, de préférence dans les eaux limpides ou assez pures 
mais garnies de végétation aquatique irare ou absente dans les marais); elle 
vit encore, dans les Pyrénées, à 2.150 m. d'altitude [G. Astre] ; elle est fré- 
quente, fossile, dans beaucoup de formations quaternaires. Commune, toute la 
France; vit aussi en Corse, dans un ruisseau à eau limpide près de Saint- Pierre 
de Venaco, à 1.500 m. d'altitude [P. Hagenmûller, E. Caziot]. 

8. P. pulchellum Jenyns (Fig. 791, 792). 

Pisidium casertanum var. pulchellum Moquin-Tandon, II, 1855, p. 584, 
pi. lu, fig. 24-28; Baudon, 1857, p. 31, pi. m, fig. D-E; P. pulchel- 
lum Jenyns, 1832, p. 306, pi. xxi, fig. 1 ; Dupuy, 1850, p. 688, pi. xxx, 
fig. 5; Westerlund, VII, 1890, p. 23; Clessin, 2 e éd., 188h, p. 607, 
fig. 407; Locard, 1893, p. 143, fig. 155; Stelfox, 1918, p. 300, pi. 9, 

1. Le Pisidium -(on t inale Duply, 1850, p. 691, pi. xxxi, fig. 3 est peut-être synonyme. 
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fig. 13 à 16; Favre, 1927, p. 292, 308, fig. 4 h , pi. 17, fîg. 17 et pi. 27, 
fig. 6-9. • • • • 

Coquille assez renflée, un peu inéquilatérale, obliquement ovalaire arron- 
die, parfois vaguement subpentagonale ; bord supérieur convexe; bord 
antérieur.fortement incurvé intérieurement," bord postérieur arrondi, se rac- 
cordant insensiblement avec le bord supérieur; bord inférieur bien arqué; 
sommets obtus, arrondis, peu proéminents, assez nettement rejetés en 
arrière; plateau cardinal robuste, les dents cardinales un peu longues, 
C 2 et C 3 subrectilignes ; fossette ligamentaire médiocrement longue, mais 
assez large; test un peu épais, peu luisant, souvent encroûté, garni de 
costules concentriques bien accusées, très grossières. — Long.: 2,5-3-3,8 
[-4] mm.; épaiss. : l,2-2,2[-2,4] mm. 

Cette Pisidie se distingue principalement par sa sculpture très accusée (c'est 
l'espèce la plus fortement costulée); elle vit presque partout et s'élève, dans les 
Pyrénées (lac de Gaube, Hautes-Pyrénées) jusqu'à 1.800 m. d'altitude [P. Fis- 
cher] ; commune ou très commune dans toute la France. • 

9. P. Lilljeborgii Clessin (Fig. 793, 794). 

Pisidium nitidum var. splendens Jeffreys, Brit. Conch., I, 1862, p. 25 
[non Baudon] ; P. alpicola Clessin, Malak. Blâtt., XI, 1889, p. 191 
[= P. Loveni Clessin, Moll. Oesterr.-Ungarns, 1800, p. 765] ; P. lillje- 
borgii Clessin, Malak. Blâtt., VIII, 1886, p. 119; Westerlund, VII, 18'JO, 
p. 24 ; B. B. Woodward, 1913, p. 111, pi. n, fig. 8, pi. iv, fig. 2, pi. xxm, 
fig. 2 et 13, pi. xxviii, fig. 1, 9, 12, 13, 17 à 26; Favre, 1921, p. 292 et 
308, fig. 4 i, pi. 17, fig. i6 et pi. 27, fig. 1 â 5. 

Coquille obliquement subpentagonale. arrondie ou ovalaire arrondie, 
subinéquilatérale, à valves bien renflées ; bord supérieur court, bord anté- 
rieur incurvé, bord postérieur court; sommets assez proéminents, subren- 
flés, légèrement rejetés vers l'arrière ; charnière robuste : dents cardinales, 
C a fortement incurvée, C 3 également et épaissie en arrière; dents laté- 
rales fortes, pi et p a convergentes en avant ; fossette ligamentaire très 
étroite et fort longue; test épais, garni de stries grossières, médiocre- 
ment marquées. — Long. : 3,5-4-5,4 mm., épaiss. : 2,5 mm. 

Cette espèce, voisine du P. pulchellum Jen. s'en distingue par son étroite et 
très longue fossette ligamentaire et sa charnière plus robuste. . Elle vit dans 
l'Europe centrale et septentrionale (jusqu'à 2.300 m. d'altitude dans les Alpes, 
d'après D. Geyer) et les Iles Britanniques. En Suisse, elle fréquente les lacs 
où elle est commune (lacs de Genève, de Joux, des Rousses, non sur le littoral, 
mais à partir de 2 m. de profondeur et jusque .vers 15 m.- dans - les -endroits 
vaseux ou sablo-vaseux du lac de Genève, d'après J. Favre). Elle est connue, 
fossile, de nombreux dépôts quaternaires, notamment- en Angleterre et en 
Suisse. Gelte espèce^qui n'a- pas encore été signalée en France, sera retrouvée 
dans de nombreuses localités, notamment dans l'Est.. ... 
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10. P. milium Held (Fig. 797 à 799). 

Pisidium normandianum Dupuy, 1849, n° 235 et 1850, p. 686, pi. xxi, 
fig. 1; Locaro, 1893, p. 146 [= P. casertanum var. normandianum 
Moquin-Tandon, II, 1855, p. 584, pi. lu, fig. 29-30]; P. tetragonum Nor- 
mand, 185k, p. 5; P. gassiesianum Gassies, 1849, p. 207, pi. n, fig. 2 et 
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Fig. 788 à 794. — 788 à 790.- Pisidium tenuilinealum Stelfox, x.20. — 791-792. Pisidium 
pulchellum Jenyns, X 12. — 793-794. Pisidium Lilljeborgi Clessin, x 10. 



1855, p. 22, pi. ii, fig. 9 [non DupuyJ ; Baudon, 1857, p. 26, pi. i, fig. F 
(et var. alligata Baud., p. 26, 29, pi. ii, fig. A, normandianum Baud., 
p. 26, 29, pi. ii, fig. B; baudonianum Baud., p. 26, 30, pi. i, fig. G] ; 
P baudonianum de Cessac, 1855, p. 4 ; Locard, 1893, p. 146; P. roseum 
Jeffreys, Ann. Mag. nat. Hist., ser. III, vol. III, 1859, p. 38, pi. n, 
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fig. 3a-ç, et 1862, Brit. Conch., I, p. 26, V, pi. i, fig. 9*[non Scholtz) ; 
Locard, 1893, p. 146 [pars, non Scholtz] ; P. milium Held, Isis, 1836, 
col. 281; Clessin, éd. 2, 188k, p. 613, fig. 411 ; Westerlund, VII, 1890, 
p. 34 (avecvar. baudonianumel normandianum, p. 34, 35); B. B. Wood- 
ward, 1913, pi. 70, pi. h, fig. 10, pi. iv, fig. 3 et pi. xxix, fig. 7 à 30; 
Stelfox, 1918, p. 300, pi. 9, fig. 5 à 8; Favre, 1927, p. 293, 305, fig. 4", 
pi. 17„ fig. 20 et pi. 26, fig. 5 à. 13. 

Coquille bien inéquilatérale, transverse, subtétragone, les valves très 
renflées ; bord supérieur peu arqué, limité en arrière par un angle 
marqué; bord antérieur incurvé, subanguleux à sa réunion avec le bord 
inférieur ; bord postérieur nettement tronqué ; bord inférieur peu arqué, 
subparallcle avec le bord supérieur;, sommets gros, arrondis renflés, 
proéminents, situés très peu en arrière du milieu; plateau cardinal peu 
robuste, étroit sous les sommets; dents cardinales longues, presque 
droites; fossette ligamentaire assez étroite, allongée; test roux fauve ou 
jaunâtre, parfois orangé vers les sommets,' très brillant, garni de stries 
concentriques un peu espacées, assez grossières et bien marquées. — 
Long. : 2,5-3,75[-4-5] mm.; épaiss. :2-2,75[-3-3,5] mm. 

Habite les fossés, les marais, les étangs, les fontaines et, en général, toutes 
les eaux tranquilles ; plus rare dans les lacs (parfois jusqu'à 20 m. de profon- 
deur); s'élève jusque vers 1.300 m. d'altitude dans les Alpes [J. Favre] ; fréquent, 
à l'état fossile, dans le Quaternaire récent du bassin de Genève [J. Favre] ; 
commun ou assez commun, presque toute la France; signalé, en Corse [sous 
le nom de P. gassesianum Dur.), dans les fossés de Saint-Florent (fi. Gaziot], 
mais cette indication reste douteuse. 

11. P. tenuilineatum Stelfox (Fig. 788 à 790). 

Pisidium tenuilineatum Stelfox, 1918, p. 296, pi. 8, fig. 1 et 4. à 
13; Kennard et Woodward, 1926, p. 324; Favre, 1927, p. 287, 296, 
fig. 4», pi. 17, fig. 26-27, pi. 20, fig. 10-11. 

Coquille obliquement transverse, subtrigone oblongue, très inéquilaté- 
rale, à valves renflées; bord supérieur bien arqué; bord antérieur allongé, 
largement incurvé; bord postérieur court, subarqué; bord inférieur 
bien arqué; sommets assez pointus, médiocrement proéminents, placés 
au tiers postérieur; plateau cardinal large à ses extrémités, étroit sous 
les sommets, à contour interne fortement arqué ; dents cardinales légè- 
rement courbes, C 3 épaissie; dents latérales très développées : ai extrê- 
mement puissante, formant une forte saillie, a H robuste et longue, a m 
relativement petite ; les latérales postérieures plus faibles, p] et p n plus 
développées que les autres; fossette ligamentaire élargie en arrière, 
étroite en avant; test épais, peu brillant, très finement et régulièrement 
strié. — Long. l,6-l,9-2,l[-2,6] mm. 

Cette espèce, très peu connue encore, a été découverte en Angleterre par 
A. W. Stelfox, puis trouvée dans le S. de l'Allemagne, la Moselle à Rotter- 
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dam, le lac de Constance [D. Geyer] et les lacs de Genève (jusque vers 20- 
22 mm. de profondeur) et de Neuchâtel [J. Favre] ; elle sera, sans aucun doute, 
retrouvée en France. 

12. P." conventus Clessin (Fig. 795, 796). 

Pisidium Foreli Clessin, XIV; 1876, p. 235, pi. 3, fig. 2; Monogn, 
1877, pi. 8, fig. 1-3; 2 e édit., 1884, p. 617, fig. 414; Westerlbnd, VII, 
18%, p. 37; Locard, 1893, p. 146; P. occupatum- Clessin, XIV,. 2876, 
p. 237, pi. 3, fig. 4; Monogr., 1877, pl. 8, fig. 10-11; Westerlund, VII, 
1890, p. 38; P: quadrangulatum Clessin, P. fragillimum Cl., P. asperi 
Cl., P.prolongatum Cl. Clessin, : Zoolog. Anzeiger, 1880, p. 207, 208; 
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Fig. 795 à 799. — 795-796. Pisidium conventus Clessin, x 10. — 797 et 799. Pisidium 
milium Held, x 8,5. — 798. Pisidium milium Heldj- x 7,5. 



P. Studeri Clessin 1890, p. 782, fig. 516 [non Clessin, 1877], ^P.pro- 
longatum ClessinI; P. conventus Clessin, Malakoz. Bîàtt., XXIV, 
1877, p. 181, pl. 3, fig. 5; 1884 (2 e éd.), p. 621, fig. 417; Kennard et 
Woodward, 1926, p. 327 ; Favre, 1927, p. 293, 299, fig. 4 l, pl. 17, fig. 28- 
29, pl. 22, fig. 6-7 et pl. 23, fig. 1-6. 

Coquille faiblement renflée, transverse, ovalairesubpentagonale; bord 
supérieur bien arqué, long, réuni par un angle assez marqué avec le 
bord antérieur; bord postérieur arrondi, subtronqué; bord inférieur 
régulièrement arqué; sommets- submédians, à peine saillants; plateau 
cardinal- très long et très étroit; dents cardinales : C 2 peu large et très 
courte, C 3 assez longue, épaissie en arrière, C 4 assez longue; dents laté- 
rales : ai a n , pi, p iï longues, lamellaires, s'étendant très loin de part et 
d'autre des sommets; am et p^ rudimentaires ou nulles; fossette liga- 
mentaire très allongée et. étroite, effilée .à. ses deux extrémités; test 
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fragile, très mince, garni de stries concentriques très fines et peu régu- 
lières, — Long. : 2-2,5-3[-3,5] mm. 

Cette' espèce, caractérisée • par son plateau cardinal très long- et très étroit 
(c'est la Pisidie dont le plateau cardinal est le plus long) et par son test très 
mince et fragile, est essentiellement une forme de profondeur des lacs alpins. 
Dans les lacs de Genève et Joux, elle est cantonnée dans les parties sublit- 
torales et profondes, où elle vit depuis 5-8 m. jusqu'à 70 m. et plus de pro- 
fondeur (exceptionnellement jusqu'à 300 m. dans le lac de Genève). D'ailleurs, 
ainsi que l'a montré N. II. Odhneh [1923, p. 36 et suiv.], ce Pisidium a été 
signalé, sous des noms divers (*), dans de nombreux lacs alpins ou subal- 
pins de l'Europe centrale et dans les lacs de la Suède méridionale, toujours à 
une notable profondeur. Il a été retrouvé, mais dans la zone littorale, dans 
les lacs élevés du Nord de la péninsule Scandinave et à' la Nouvelle-Zemble 
[N. II. Odiiner, 1923, p. 1-6, pi. i]. Il est permis de penser, d'après ces 
constatations, que cette Pisidie est, en Europe centrale, une espèce relicte 
de l'époque glaciaire. En France, elle vit dans les parties profondes du lac 
d'Annecy (Haute-Savoie) (vers 40 m.) [Dr. M. Le Roux in J. Piaget, 1913, 
p. 252 ( a )] et il est probable qu'on la retrouvera dans le lac du Bourget. 

13. P. henslowianum Sheppard (Fig. 800, 801). 

Tellina henslowana Sheppard, Trans. Linn. Soc. London, XIV, 1825, 
p. 150 ; Cyclas appendiculata Turton, Manual, 1831, p. 15, fig. 6; P. hens- 
lowanum Jenyns, 1832, p. 308, pi. xxr, fig. 6-7; Dcpuy, 1850, p. 687, 
pi. xxxi, fig. 2; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 581, pi. lui, fig. 1 à 10; 
Gassies, 1855, p. 19; Baudon, 1857, p. 45, pi. iv, fig. F; Westerlund, 
VII, 1800, p. 22; Locard, 1803, p. 147, fig. 160; B. B. Woodward, 
1913, p. 93, pi. n, fig. 4, pi. m, fig. 9, pi. xxiii, fig. 21-31, pi. xxiv, 
fig. 13 et pi. xxvi, fig. 13; Favre, 1921, p. 287, 295, fig. 3 a, pi. 17, 
fig. 23 et pi. 20, fig. 1. 

Coquille ovalairo transverse allongée, très inéquilatérale, à peine plus 
large que haute, à valves bombées surtout vers les sommets; bord 
supérieur assez arqué; bord antérieur allongé, régulièrement convexe; 
bord postérieur court, subtronqué, formant un angle assez net à sa réu- 
nion avec le bord supérieur; bord inférieur régulièrement arqué; som- 
mets petits, pointus, situés presque au tiers postérieur, surmontés d'un 
appendicule bien développé, lamelliforme, dirigé de dedans en dehors; 
plateau cardinal peu incurvé; dents cardinales C\ et C 3 courbées, C^ pres- 
que droite; dents latérales antérieures. assez fortes, subparallèles; dents 
latérales postérieures non convergentes en avant; fossette ligamentaire 
assez large, très longue; test mince, brillant, légèrement subtransparent, 

1. Voir ces noms au tableau synonyraique ci-dessus. 

2. Cette espèce a clé également recueillie dans l'estomac des Corégones [Coregonus alpinus) 
du lac d'Annecy, en même temps qu'une var. noviodunensis Piaget [(9(2, p. 429, pi. îx, fig. il 
et 1913, p. 223] intermédiaire entre le. type Foreli Clés, et le P. infimum Piaget [/9(2, p. 4*7, 
pi. ix, fig. 19-4) et 1913; p. £23]. Toutes ces formes sont, d'ailleurs, des -variations du P. con- 
ventus Clessin. 
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assez solide, corné blond ou jaunâtre, parfois rougeâtre vers les som- 
mets, orné de stries subrégulières profondes, donnant au test une appa- 
rence soyeuse — Long. : 4-5[-6-6,5] mm.; épaiss. : 2,5t3[-3,5] mm. 




Fig. 800 à 806. — 800-801. Pisidium hemlowianv.ni Sheppard, x- 9. — 802. Pisidiurn 
supinum Schmidt, X 8. — 803 à 806. Pisidium Moitessieri Paladilhe, x 10. 

Cette espèce se distingue de toutes les Pisidies pourvues d'appen,dicule par 
sa forme transverse, son test mince et sa charnière peu robuste. Il existe 
une variété sans appendicule, d'ailleurs assez rare [P. henslowianum var. 
B, Bourguignat, I, 1856, p. 7;= P. henslowianum var. nucleus Deshayes, Catal. 
Gonch. Brit. Mus., II, 1855, p. 347; = P. henslowianum var. inappendiculata 
Moquik- Tandon, II, 1855:, p. 581, pi. vu, fig. 8-10; Bai-don, 1857, p. 45]. 

Habite les fossés, les canaux, les ruiseaux, les rivières, de préférence dans 
les eauxpures, parmi les racines et les plantes aquatiques, parfois sur la vase; 
vit aussi dans les lacs (jusque vers 35-36 m. de profondeur dans le lac de 
Genève, mais rare et disséminé à partir de 20 m.; lac d'Annecy jusqu'à 
40 m. [J. Piaget]); peu commun, mais presque partout, surtout dans le Nord, 
l'Est et le Centre. 



14. P. supinum Schmidt (Fig. 802). 

Pisidium jaudouimanum Gassies, 1855, p. 18, pi. n, fig. 2; Locard, 
1893, p. 148 [= -£*• henslowianum var. jaudouinianvm Baudon, 1857, 
p. 45, 49, pi. iv, fig. J.]; P. bonnafouxianum de Cessac, 1855, p; 6; 
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Locard, 1893, p. 147 [—P. henslowianum var. bonnafouxianvm Baudon, 
1857, p. 45,49, pi. iv, fig. 1; = P. henslowianum var. bonnafouxianum 
et var. jaudouinianum Moquin-Tandon, II, 1855, p. 581; = P. caser- 
tanum var. bonnafoux. etj'audouin. Westerlund, VII, 1800, p. 28, 29]; 
P. conicum Baudon, 1857, p. 50, pi. v, fig. B; P. Baudonii Clessin, 
Malakoz. Blâtt.,xx, 1873, p. 83, pi. iv, fig. 1; P. trigonum Bourgui- 
gnat in Locard, 1893, p. 148; P. supinum Schmidt, Zeitschr. fur 
Malakoz., VII, 1850, p. 119; Clessin, 2° éd., 1884, p. 588, fig. 396; 
Locard, 1893, p. 148, fig. 161; B. B. Woodward, 1913, p. 100 {pars), 
pi. ii, fig. 5; pi. iv, fig. 7, pi. xxv (sauf fig. 9,15, 17), xxvi (sauf fig. 3, 
12) et xxvn, fig. 2; Stelfox, 1918, p. 299, pi. ,7, fig. 14 à 18 et pi. 8, 
fig. 3, 22 à 25; Favre, 1927, p. 286, fig. 3", pi. 17,. fig. 22 et pi. 20, 
fig. 6. 

Coquille nettement subtrigone, à peu près aussi haute que large, à 
valves bien renflées; bord supérieur très arqué; bord postérieur court, 
bien arrondi, continué par un bord inférieur largement incurvé ; sommets 
très saillants, aigus, surmontés d'un appendicule très développé; plateau 
cardinal épais, très robuste, fortement incurvé, son contour interne très 
arqué; dents cardinales C a et' C3 médiocrement courbées, C 4 presque 
■droite; dents latérales a t et pi très puissantes, pi etpm droites, parallèles, 
non convergentes en avant; fossette ligamentaire allongée, médiocrement 
large; test épais, solide, corné fauve ou corné pâle, peu brillant, garni 
<ie stries concentriques régulières, espacées, fines mais bien marquées. 
— Long.: 3-4,5[-5-6-6,5] mm. ; épaiss. : 2,5-3[-4-4,2] mm. 

Il existe une forme à peu près dépourvue d'appendicule (var. inappendi- 
culata Baudox, 1857, p. 50]. Le P. irigonum Bourg., est une forme de petite 
taille (long-. ; 1,5 mm.; haut. : 1,4 mm.; épaiss. : 1 mm.) peut-être non adulte. 

Habite presque toutes les eaux douces, même les rivières et les fleuves, 
souvent enfoncé dans la vase; doit vivre dans presque toute la France maïs 
il a souvent été confondu avec le P. henslowianum Shepp. ; a été signalé, 
sous des noms divers, dans les départements du Nord, de l'Aisne, de l'Oise, 
de l'Aube, de la Côle-d'Or, de la Nièvre, de la Creuse, de la Gironde et dans le 
bassin de la Garonne. 

15. P. Moitessieri Paladilhe (Fig. 803 à 806). 

Pisidiiun parvulum B. B. Woodward, 1913, p. 105, pi. 11, fig. 6, pi. iv, 
fig. 8 et pi. xxvii, fig. 3-6 [non Clessin] ; P. supinum B. B. Woodward, 
1913 {pars), pi. xv, fig. 9 a-f, 15 a-f, 17 a-f,' pi. xxvi, fig. 3 a-f, 12 a-b, 
pi. xxvii, fig. 1 a-f, j-o [non Schmidt]; P. torquatum Stelfox, 1918, 
p. 299, pi. vin, fig. 14 à 21 ; B. B. Woodward, 1921, p. 211; P. moites- 
sierianum Paladilhe, 1862, p. 172, pi. 1, fig. il à 17 ; Locard, 1893, 
p. 148; Favre, 1927, p. 287, 296, fig. 3°, pi. xvn, fig. 21 et pi.. 20, 
fig. 4-5. 

Coquille obliquement cunéiforme, assez nettement trigone arrondie, 
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inéquilatérale, à valves renflées ; bord supérieur très arqué ; bord posté- 
rieur court, arrondi, continué par un bord inférieur largement incurvé ; 
sommets saillants, subaigus, postérieurs, surmontés d'un appendicule 
développé; plateau cardinal robuste, incurvé, à contour interne bien 
arqué;. dents cardinales fortes; dents latérales a ( et pi très fortes, les 
dents pi et- p m convergentes en avant où elles se rejoignent; ligament 
très faible; test un peu brillant, solide, garni de stries régulières serrées^ 
fines jusque vers le milieu des valves, puis plus fortes et inégales vers la 
base. — Long. : 1,3-1, 7[-l, 8-2,25] mm., épaiss. : 1 mm. 

Cette espèce -ressemble beaucoup au P. supinum mais- elle est bien plus 
petite, moins nettement trigone; ses sommets sont moins proéminents et les 
dents latérales pi et pm sont convergentes et non parallèles ; enfin le test est 
garni de stries beaucoup plus serrées et plus fortes vers le bord inférieur. Elle 
est rare et connue' seulement d'un petit nombre de localités: environs de 
Montpellier (Hérault) [A. Paladilhe] ; lac du Bourget (Savoie) à Chaudieux et 
à Hautecombe [J.~ Favre, 4927, p. 296]. Elle vit aussi dans quelques localités 
du Nord de l'Europe et de l'Allemagne et J. Favre l'a signalée dans les lacs 
de Neuchàtelet de Genève où elle est très disséminée. 



F. UNIONIDAE 



Animal dont les bords du manteau ne- sont pas soudés sur le bord ventral 
(bord du manteau papilleux au voisinage de l'orifice branchial); orifice bran- 
chial en forme de fente allongée à bords garnis de papilles; orifice anal plus 
petit, arrondi, placé en dessus du précédent; pas de siphons; pied grand, 
bilatéralement comprimé, dépourvu de byssus; bouche en fente transversale 
située immédiatement en arrière du muscle adducteur antérieur; palpes labiaux . 
assez grands, en forme de lames légèrement plissées, obtus à leur extrémité 
libre ;• branchies grandes, inégales, l'externe de chaque côté plus courte et 
moins large que l'interne; deux muscles adducteurs -des valves, un antérieur 
et un postérieur. 

Coquille grande, équivalve, inéquilatérale; sommets toujours antérieurs, si 
bien que la région postérieure est plus développée que la région antérieure ; 
charnière variable, dentée ou non; ligament externe, grand, saillant; impres- 
sions musculaires bien visibles, les antérieures généralement profondes; im- 
pression palléale entière et bien marquée; test recouvert d'un épiderme 
plus ou moins épais; valves intérieurement nacrées. 

Les Unionidae- sont unisexués et ovovivipares. Les œufs (0,25-0,3 mm. chez 
l' Anodonta cygnaea L.) sont en nombre énorme : jusqu'à 600.000 et même 
•2.000.000- chez les Anodontes, plus de 200.000 chez les Unios. Une fois fécon- 
dés, ils «s'accumulent dans les branchies, le plus souvent uniquement dans le 
feuillet branchial externe; ils y forment des paquets volumineux et s'y dévelop- 
pent. Au bout de quelques mois l'embryon, qui porte le nom de glochidium, 
est expulsé au dehors. Il mesure alors quelques dixièmes de millimètre, pos- 
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sède une symétrie bilatérale et une petite coquille bivalve dont chaque valve, 
triangulaire, est terminée par une sorte de crochet armé de courts aiguillons 
ou d'épines (fig. 807) ; enfin, au niveau de la ligne médiane, se remarque un 
long fouet ou filament fixateur qui est un byssus rudimentaire. Expulsé hors 
des branchies, le glochidium mène d'abord une vie pélagique, puis il se 
fixe par ses crochets au corps d'un Poisson (sur les branchies, les écailles ou 
les nageoires suivant les genres d'Unionidae). Les cellules du Poisson en con- 
tact avec le glochidium prolifèrent et, en quelques heures, entourent complè- 
tement le parasite d'une sorte de kyste ou thylacie. Le glochidium grandit, voit 
disparaître ses organes transitoires et se transforme peu à peu en Mollusque 
parfait. Ce développement se prolonge plusieurs semaines, puis la paroi du 
kyste qui enrobe l'animal s'amincit et se rompt : le jeune Unionidé tombe sur 
le fond. Il a environ 10 mm. de longueur et ne diffère plus des adultes que par 
l'absence des organes génitaux. Il met 



l 




«nviron 3 ans pour atteindre la taille 
adulte. 

La systématique des Unionidés est 
particulièrement touffue et il a été décrit, 
pour la seule Faune française, plus de 
500 espèces d'Unios et d'Anodontes. Il 
faut bien dire que ces espèces n'ont 
réellement aucune valeur, ayant été 
établies sur des variations, des moda- 
lités souvent à peine sensibles des co- 
quilles de ces animaux, coquilles qui 
par ailleurs, offrent un polymorphisme 
extrêmement étendu. En réalité il 
n'existe qu'un nombre fort restreint 
d'espèces mais qui présentent, d'ans la 
forme de leur coquille, des modifica- 
tions presque infinies ('). D'ailleurs, 
la plupart des espèces décrites sont 

pratiquement indiscernables, comme on peut s'en rendre compte en examinant 
les matériaux de la collection A. Locard. Une conception plus rationnelle s'im- 
pose donc. Et, sans adopter l'opinion, évidemment erronée, des auteurs améri 
cains qui, par exemple, n'admettent en Europe que le seul Anodonta cygnaea L., 
il convient de réduire considérablement le nombre des Margaritanes, des 
Unios, des Pseudanodontes et des Anodontes. J'ai essayé — et la tâche était 
particulièrement ingrate — de discerner les véritables espèces et de délimiter 
leur polymorphisme; mais si la place ne me permet pas de donner des détails 
étendus sur ce polymorphisme, j'ai tenu à citer, dans les tableaux synonymi- 
<]ues, tous les noms donnés à des formes de notre pays, afin que les naturalistes 
puissent utiliser les travaux jusqu'ici publiés ( 2 ). 



Fig. 807. — Glochidium d' Anodonta ana- 
tina Linné. I, ligament; m, muscle adduc- 
teur des valves; s, soies; /, fouet; c, cro- 
chets de la coquille. 



1. si l'on voulait décrire toutes ces formes — dont quelques-unes sont d'ailleurs des anomalies 
— on arriverait à définir des milliers d'espèces ne différant les unes des autres que par des 
nuances insignifiantes. 

■i. Afin de ne pas surcharger cette Faune, j'ai adopté, pour les Unionidae, les régies suivantes : 
1" les références se rapportant' aux ouvrages fondamentaux de J. R. Drapaunaid, d. Dcpuy et 
A. Moqoin-Tando» sont indiquées en entier; â° j'ai seulement indiqué, pour les espèces créées 
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Tableau des genres. . 

1. Charnière sans dents; coquille relativement fragile 2 

— Charnière dentée; coquille solide 3 

2. Sommets sans rides tuberculeuses, seulement garnis de très 
fines rides plus ou moins parallèles aux stries d'accroissement 
et en nombre variable (de 4 à 12). ... G. Anodonta, p. 750 

— Sommets ornés de 3-5 rides tuberculeuses 

G. Pseudanodonta, p. 745 

3. Coquille de l'orme très allongée, elliptique ou ovalaire ; .valves 
peu profondes; sculpture ombonale confinée sur les sommets. . 4 

— Coquille de forme subcirculaire, rh'omboïdale ou réniforme; 
valves profondes; sculpture ombonale formée de rides ondu- 
leuses couvrant toute la partie supérieure de la coquille ; 
œufs occupant à la fois les branchies internes et externes. . . 
G. Psilunio, p. 719 

4. Sculpture ombonale formée de petits tubercules isolés réunis 
par des rides onduleuses et confinée aux sommets ; œufs uni- 
quement dans la branchie externe G. Unio, p. 721 

— Sculpture ombonale formée seulement de rides onduleuses, 
confinée aux sommets ; œufs à la lois dans les branchies internes 
et externes G. Margaritana, p. 716 



G. MARGARITANA Schumacher, 1811 (*). 

[Margartifera Schumacher, 1816 (err. typ.); Marganta (pars) Lea, 1836; 
Damaris (Leach) Gray, 18i0; Baphia Gray, i847; Unionidium Gray, 1851.] 

Animal gris ou roussàtre; pied très grand, linguiforme. 

Coquille allongée, comprimée, généralement arquée, la région antérieure 
courte, la région postérieure beaucoup plus longue; cavité ombonale peu pro- 
fonde; sommets déprimés; charnière robuste, toujours avec des dents cardi- 
nales, mais avec ou sans dents latérales ; sculpture ombonale formée de 
rides ondulées, limitée au sommet; test solide, souvent très épais et pesant, 
recouvert d'un épiderme noir ou foncé, non brillant ; nacre brillante. 

Œufs occupant à la fois les branchies internes et les branchies externes; 
glochidium triangulaire, très petit, garni d'épines, se fixant presque exclusive- 
ment sur les branchies des Poissons. 

Les Margaritanes habitent, soit les eaux froides et torrentueuses des 

par 3. R. Bourguignat, A. Locard et les malacologistes de leur école, la référence originale et 
celles des ouvrages de J. R. Bourguignat 11881] et de A. Locard [1889, 1890, 1893] où le lecteur 
trouvera les indications complémentaires qui peuvent l'intéresser. 

I. C F. Schumacher a, en réalité, créé ce genre eu f8l6 lOvers. K. Dansk. Viiensk. Selsk. 
Forhandl, p. T] sous le nom fautif de Margartifera. Pour cette raison, .certains auteurs 
adoptent le vocable générique de Margarttifera. Il me semble plus rationnel de consener 
le nom de Margaritana (d'autant qu'il est du même auteur) plus euphonique et universelle- 
ment connu. 
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régions montagneuses ou submontagneuses, soit les fleuves et les grandes 
rivières. 

1. Charnière munie de dents latérales bien développées ... 2 

— Charnière dépourvue de dents latérales; coquille grande, assez 
épaisse H. margaritifera, p. 717 

2. Coquille subréniforme oblongue, comprimée; bords supérieur 
et inférieur divergents, l'inférieur largement sinueux; test très 
épais, très solide, pesant; taille très grande (120-180 mm.) . . 
M. auricularia, p. 718 

— Coquille régulièrement ovalaire, très comprimée; bords supé- 
rieur et inférieur subparallèles, l'inférieur rectiligne; test épais, 

solide, non pesant; taille moyenne (59 mm.) 

M. margaritanopsis, p. 719 

1. M. margaritifera Linné (PI: xxu, fig. 583). 

Mya margaritifera Linné, 1758, éd. X, p. 671; Unio margaritiferus 
Philipsson, 1788, p. 16 [non Nilsson, non Draparnaud]; U. margaritifer 
Rossmassler, Icon., 1835, p. 130, pi. iv, fig. 12 et pl. ix, fig. 129;Moquin- 
Tandon, II, 1855, p. 566, pl. xlvii ; U. elongata de Lamarck, 1819, Vf, 
part. I, p. 70, n° 2; Michaud, 1831, p. 113, pl. xvi, fig. 29; U. Roissyi 
Miciiaud, 1831, p. 112, pl. xvi, fig. 28;- £7. brunnea Bonhomme, Mèm. 
Soc. Aveyron, ,11, 18W, p. 430; Margaritana elongata Locard, 1880, 
p. 16; 1893, p. 143, fig. 162; M. Roissyi, M. Michaudi et M. brunnea 
Locard, 1889, p. 16-17 et 73-75; 1893, p. 150; M. Pyrenaica Bourgui- 
<-.nat in Loc, 1889, p. 17 et p. 75; 1893, p. 150; M. margaritiferaDvpvY, 
1850, p. 623, pl. xxu, fig. 14 à 16; Locard, 1889, p. 15; 1893, p. 149; 
Geyer, 1927, p. 187. pl. xxu, fig. 3 et 5. 

Coquille ovalaire oblongue ou allongée, assez comprimée; région 
.intérieure un peu courte, arrondie; région postérieure allongée, sub- 
tronquée; bord supérieur subarqué, presque droit; bord inférieur plus ou 
moins sinueux, parfois à peu près rectiligne; sommets bien antérieurs, 
déprimés, lisses, presque toujours excoriés et d'un jaune olivâtre souvent 
livide; dents cardinales assez fortes (principalement sur la valve gauche), 
épaisses, subtriangulaires coniques, un peu crénelées; lamelle de la 
valve droite à peine saillante, très obtuse, rudimentaire ; pas de lamelles 
sur la valve gauche; ligament robuste, allongé; impressions muscu- 
laires antérieures profondes, postérieures assez marquées ; impression 
palléale distincte ; test épais, solide, noirâtre ou brun noirâtre sombre, 
parfois noir; nacre d'un blanc bleuâtre, souvent rosée ou livide vers le 
centre. — Long. : 80-110 mm. ; larg. : 40-50[-58] mm. ; épaiss. : 20-30 

[-35] mm. 

i 

Espèce assez variable. La forme allongée, à bords supérieur et inférieur 

presque parallèles correspond au M. elongata de Lam. (Pl. xxu, fig. 583), la 
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forme courte au M. Michaudi Loc et le mode sinuatus (à bord inférieur for- 
tement sinueux) au M. brunnea Bonh. 

Habite les rivières torrentueuses des régions montagneuses ou submonta- 
gneuses, principalement les Vosges, l'Auvergne et les Pyrénées où elle est par- 
fois commune; moins fréquente et plus localisée dans les rivières à courant 
rapide de l'Ouest (départements du Calvados, de l'Ille-et- Vilaine, delà Manche, 
de l'Orne). C'est cette espèce, vivant généralement sur des fonds sableux, qui 
fournit le plus souvent des perles, parfois assez belles et non sans valeur (*). 

2. M. auricularia Spengler (PL xxvi, fig. 609). 

Unio auricularius Spengl. , Skrift Naturh. Selsk. Copenhague, III, 
1792, p. 54 ; U. margaritifera Draparnaud, 1801, p. 107, 1805, p. 132; 
pL x, fig. 17, 18, 19 [non Linné] ; U. rugosa Poiret, 1805, p. 105 [non 
Mya rugosa Gmelin] ; U. crassissima de Féhussac in des Moulins, 1827, 
p. 42; U. arcuata Bouchard Chantereaux, 1837, p. 227, pi. i, fig. 1-2; 
U. sinuata de Lamarck, VI, part. I, 1819, p, 70; U. sinuatus Dupuy, 
1850, p. 630, pi. xxm, fig. 7; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 567, 
pi. xlviii, fig. 1-3; Drouët, 1857, p. 61, pi. u; Locard, 1889, p. 18; 1893, 
p. 151, fig.- 164 ( 2 ); Magaritana crassa Simpson, 1900, p. 677 et 1914 [Ed. 
Br. Walker], p. 518 [non Unio c?-assus Retzius, 1788]; M. auricularia 
Haas, 1918, p. 139; Geyer, 1927, p. 186; Margaritifera auricularia Haas, 
1927, p. 437, fig. 181, 182. 

Coquille subréniforme oblongue, assez comprimée; bord supérieur très 
arqué; bord inférieur très sinueux; bord postérieur longuement convexe 
descendant; région antérieure arrondie, assez courte; région postérieure 
très développée, subtronquée; sommets déprimés, bien antérieurs; dents 
cardinales puissantes (surtout sur la valve gauche), non comprimées, très 
épaisses, subconiques, crénelées; lamelles latérales peu élevées, sub- 
comprimées, un peu denticulées ; ligament court, à peine arqué, peu sail- 
lant; impressions musculaires assez profondes; impression palléale bien 
marquée; test très épais, très pesant (les grands individus ont une 
coquille pesant jusqu'à 260-270 gr.), très solide, d'un brun noirâtre ou 
d'un noir violacé uniforme; nacre d'un bleu azuré, brillante. — Long. : 
120-180 mm.; haut. : 60-90 mm. ;'épaiss. : 30-48 mm. 

Habite les fleuves et les grandes rivières (généralement dans les trous pro- 
fonds), notamment dans la Somme, le Rhin, la Seine, la Loire, l'Allier, la 
Garonne, le Tarn, la Dordogne, la-Charente... Cette espèce, qui fournit parfois 
des perles, a une fort belle nacre qui n'est pas sans valeur et pourrait être uti- 
lisée. Malheureusement cette Mulette n'est pas assez abondante pour donner 

« 

1. La recherche des perles de Mulettes était autrefois assez active, surtout dans le département 
des Vosges (plus spécialement dans la Valogne et son affluent le Neune). Pour les détails histo- 
riques concernant les perles des Pélécypodes d'eau douce français, cf. Bonxemere (I..). Les 
Mollusques des eaux douces de France et leurs perles, Paris, in-8, 1901, 1S3 pp., 2 pi. 

2. Cette espèce a encore recules noms d'Unio Araris Barbier [in Drodét, 1889, p. 21] etâ'Unio 
Garumnae de Grateloup [id., p. 21] que je rappelle parce qu'ils peuvent se rencontrer dans 
divers Catalogues locaux. 
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lieu à une exploitation lucrative. Il serait désirable que son élevage, qui est 
facile, soit tenté; mais il faudrait réglementer la pèche, la croissance de ce 
Mollusque étant plutôt lente. 

3. M. (?) margaritanopsis Locard (Pl. xxvi, fig. 615). 

Unio margaritanopsis Locard, 1889, p. 17- et p. 76; 1893, p. 151, 
fig. 163. 

Coquille régulièrement ovalaire allongée, très déprimée; région anté- 
rieure arrondie ; région postérieure deux fois aussi longue et à peine plus 
étroite; bord supérieur subarqué; bord inférieur presque rectiligne, sub- 
parallèle au bord supérieur; sommets peu saillants, très élargis, légère- 
ment rugueux ondulés; ligament robuste, très allongé; dents cardinales 
fortes, subtriangulaires, épaissies à leur base; dents latérales en fortes 
lamelles courtes; test épais, solide, brun sombre; nacre d'un blanc irisé. 
— Long. : 59 mm. ; haut. : 32 mm. ,■ épaiss. : 17 mm. 

Rare. Le Lot, à Aiguillon (Lot-ef Jaronne) [A. LocardI (<). 



G. PSILUNIO S. Stefanescu, 1896. 
[Hytia S. Stefanescu, 1896, Rhombunio Germain, 1911]. 

Animal vaguement subtétragone ; pied médiocrement développé. 

Coquille subcirculaire, rhomboïdale ou réniforme; région ombonale plus 
profonde que chez les Unio ; rides onduleuses s'étendant sur les sommets et 
toute la partie supérieure de la coquille, disposées en zigzag; ligament court, 
saillant; charnière à' Unio; test solide, épais, pesant, recouvert d'unépiderme 
généralement sombre; nacre très brillante. 

Oeufs occupant à la fois les branchies internes et externes; glochidium ova- 
laire tronqué, dépourvu de crochets. 

Les espèces de ce genre habitent les eaux très courantes (fleuves et rivières) 
de l'Europe méridionale (principalement les régions circaméditerranéennes) ; 
elles ne vivent plus dans les îles Britanniques où elles étaient communes pen- 
dant le Quaternaire. 

1. P. littoralis Cuvier (Pl. xxm, fig. 591 etpl. xxiv, fig. 602). 

Mya crassa Vallot, 1801, p. 7; Unio subtetragonus Michaud, 1831, 
p. 111, pl. xvi, fig. 23; U. Draparnaldi Deshayes, Coq. terr., 1831, p. 43, 
pl. xiv, fig. 6; U. pianensis Farines in Boudée, Bull. Hist. natur., 1833, 
p. 27 et Bull. Soc. philomat. Perpignan, 183k, p. 57, fig. 1-3; U. Bar- 
raudi Bonhomme, Mém. Soc. Aveyron, 18k0, II, p. 430; U. sinuatus 
Rossmassler, Icon., 1835, pl. xm, fig. 195 et\: 1853, pl. lxx, fig. 853 
[non Lamarck]; U. rhomboideus Moquin-Tandon, II, 1855, p. 568, 

1. La position systématiquede cette espèce restera incertaine tant qu'on n'aura pas vu la place 
occupée par les œufs dans les branchies et les caractères du glochidium. Ce n'est que provisoi- 
rement qu'elle est placée ici dans le genre Margaritana en raison des caractères de sa 
coquille (et, notamment, de la sculpture des sommets). 

46 
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pi. xlviii, fig. 4-9, pi. xlix, fig: 1-2 [non Schroter]; Locahd, 1889, p. 18; 
1893, p. 152, fig. 165; U. moulinsianus Dupuy, 1850, p. 640, pi. xxiv, 
fig. 10, Locard, 1889, .p. 19; 1893, p. 152; U. bigerriensis Millet, 
Mgas. Zoolog., 18k3, p. 3, pi. lxiv, fig. 2; Dupuy, 1850, p. 634, pi. xxiv, 
fig. 9; Locard, 1889, p. 19; 1893, p. 153; U. rotundatus Mauduyt, 1839, 
p. 9, pi. i, fig. 3, 4; Locard, 1889, p. 20; 1893, p. 153, fig. 167 [= Unio 
Mauduyti Germain, Bull. Soc. Se. natur. Rouen, 1891, p. 70; non 
U. rotundatus de Lamarck, 1819, espèce de l'Amérique du Nord] ; 
U. asterianus Dupuy, 1850, p. 636, pi. xxm, fig. 9 [= U. cuneatus Jac- 
qoemin, Guide voyag. Arles, 1835, p. 124 (non Barnes)]: U. rathymus 
Bourguignat in Locard, 1882, p. 284' et p. 354; Loc, 1889, p. 19; 1893, 
p. 152, fig. 166; U. Pacomei Bourg, in Loc, 1889, p. 20; 1893, p. 154; 
U. circulus et U. sphaericus Bourg, in Loc, 1893, p. 153; U. littoralis 
Cuvier, Tabl- élément., p. 425; Draparnaud, 1801, p. 107 et 1805, p. 133, 
pi. x, fig. 20'; Dupuy, 1850, p. 632, pi. xxm, fig. 8, xxiv, fig. 5, 6, 8; 
U. [Rhombunio) littoralis Germain, Bull. Mus. Paris, 1911} p. 67 ; Rhom- 
bunio littoralis Haas, 1917, p. 77, 79;Geyer, 1927, p. 186, pi. xxv, 
fig. 7-8; Psilunio littoralis Haas, 1929, p. 433, fig. 179-180. 

Coquille subrhomboïdale ou subovalaire arrondie, peu allongée, assez 
comprimée; région antérieure arrondie, courte; région postérieure 
arrondie tronquée, plus longue que l'antérieure ; bord supérieur plus ou 
moins arqué convexe; bord antérieur convexe arrondi; bord postérieur 
convexe descendant; bord inférieur arrondi, généralement subsinueux 
en son milieu, subparallèle au bord supérieur; sommets gros, renflés, 
ondulés tubercules, assez antérieurs; charnière très robuste, les dents 
cardinales très fortes, épaisses, coniques, non comprimées, très puis- 
santes sur la valve gauche ; les lamelles latérales épaisses et courtes mais 
comprimées et peu élevées; impressions musculaires profondes; impres- 
sion palléale très marquée; test très épais, très solide, pesant (les grands 
individus pesant jusqu'à 110 gr.), brunâtre, noirâtre ou noir, généralement 
uniforme, rarement jaunacé et orné de rayons verts; nacre d'un blanc 
bleuâtre, parfois rosée. — Long. : 40-80 [-85-90] mm.; haut. : 25-50 
1-55] mm.; épaiss. : [18-]20-35[-30-35] mm. 

Cette espèce est assez polymorphe quant à la forme générale qui peut pré- 
senter des modes très divers : subelliptique [U. pianensis Far., U. Barraudi 
Bonh.], ovalaire elliptique [U. bigerriensis Millet], ovalaire arrondi ou subcir- 
culaire [U. rotundatus Maud., U. circulus Bourg. (<)], ovalaire allongé, vague- 
ment parallélogrammique [U. rathymus Bourg.], subtétragone avec un bord 
postérieur court et comme tronqué [U. subtetragonus Mich.] ou subtriangulaire 
[U. Draparnaldi DESH.].La taille est très variable; il existe des formes minor 
ne dépassant pas 28-30 mm. de long, ( 2 ) ; les individus de la basse Loire (à 
partir des Ponts-de-Cé, près d'Angers) ont parfois un test jaunâtre orné de 

1. Cf. pi. xxm, fig. S91. 

2. VU. Pacomei Bourg, ne mesure également que 28-30 mm. de long., mais il 'est subcirculaire 
et correspond à une forme jeune de littoralis. 
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rayons verts. L'U. asterianus Dup. est une forme ovalaire cunéiforme, ventrue, 
à bord supérieur très arqué, à bord inférieur sinueux et à sommets recourbés très 
proéminents. Elle peut être considérée comme une variété principalement ré- 
pandue dans la basse vallée du Rhône (notamment dans les étangs des environs. 
d'Arles). Elle a aussi reçu les noms â'Unio fimbriatus Requiem et d'U. fimbri- 
dens Requien [in H. Drouët, 1889, p. 25]. L'U. moulinsianus Dup., souvent 
liasse à côté de VU. batavus Nilsson [cf. H. Drouët, 1889, p. 49 et 1898, p. 63J 
est certainement une forme du P. littoralis Cuv. en différant, presque unique- 
ment, par ses bords supérieur et inférieur subparallèles : c'est un intermé- 
diaire entre le type littoralis et la forme rathymus Bourg. ('). 

Habite les eaux bien courantes, les lleuves, les rivières, les ruisseaux, de^ 
préférence sur les fonds sableux ou sablo-vaseux; commun ou très commun, 
dans toute- la France ; fossile dans le Quaternaire ; l'Unio hippopotami Bourgui- 
r.NAT [1869, p. 21, pi. 3, fig. 52-54] du Quaternaire des environs de Paris (Vin- 
cennes) est une forme jeune. 



G. UNIO Philips son, 1788. 

[Unionea Rafixesque, 1815; Lymnium Oken, 1815; Mysea Turtox, 1822; 
Luticola (Goldfuss) Acassiz, 18i6; Mysia Turton, I8i7 (non Leach}]. 

Animal ovalaire, plus • ou moins allongé; manteau à. bords épais, à peine 
frangés; pied grand, en forme de coin; branchies formées de tubes filiformes 
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Fig. 808 et 809. — Schémas montrant la disposition des tubes branchiaux : chez 
l'Anodonte (808, à gauche), et chez l'Unio (809, à droite). 

se coupant à angle droit, les tubes verticaux et horizontaux rectilignes, l'en- 
semble formant une sorte de grillage d'une régularité presque géométrique 
(fig. 809). 

Coquille ovalaire plus ou moins allongée; ligament épais, saillant; charnière 
dentée .* 1 dent cardinale et une lamelle latérale sur la valve droite; 2 dents 
cardinales et 2 lamelles latérales sur la valve gauche ; sommets proéminents ; 
sculpture ombonale formée de petits tubercules isolés réunis par des stries 
onduleuses et localisée sur les sommets; test solide, épais; nacre brillante; 
impressions musculaires profondes (surtout les antérieures). 

i. L'U. moulinsianus Ddpuy est court comme le type littoralis et non allongé comme la formo 
rathymus Boi'iic 
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Œufs n'occupant que les branchies externes qu'ils remplissent modéré- 
ment; glochidium triangulaire, avec crochets, se fixant sur les branchies 
des Poissons. 

Les Unios préfèrent les eaux limpides et courantes des fleuves, des rivières 
et même des ruisseaux; ils sont surtout abondants sur les fonds sableux mais 
vivent aussi dans les lacs et les étangs. 

1. Dents cardinales bien développées, plus ou moins épaisses. . 3 

— Dents cardinales petites ou très petites 2 

2. Coquille subelliptique comprimée; dents cardinales très petites; 
test mince, léger U. capigliolo, p. 729 

— Coquille subrectangulaire allongée assez renflée; dents cardi- 
nales petites; test épais, solide U. Turtoni, p. 730 

3. Dents cardinales très épaisses, non comprimées; test très épais, 

de coloration très sombre (brun noirâtre foncé ou noir). . . 4. 

— Dents cardinales bien développées, mais comprimées; test 
variable 5 

4. Coquille ovalaire cunéiforme un peu courte; bord supérieur ar- 
qué; dent cardinale postérieure de la valve gauche très déve- 
loppée U. crassus, p. 722 

— Coquille oblongue ou subelliptique bien allongée; bord supé- 
rieur presque droit; dent cardinale postérieure de la valve gau- 
che assez développée D. consentaneus, p. 732 

5. Coquille de forme variable 6 

— Coquille amygdaloïde ou dactyliforme très étroitement allongée, . 
peu haute U. Villae, p. 735 

6. Dent cardinale postérieure de la valve gauche peu développée, 
rudimentaire ou nulle 7 

— Dent cardinale postérieure de la valve gauche bien développée. 8 
7: Dents cardinales fortes, semi-circulaires, la postérieure de la 

valve gauche très peu développée; coquille oblongue subréni- 
forme, à rostre moyen, arrondi-tronqué . . U. Requieni, p. 736 

— Dents cardinales fortes, la postérieure de la valve gauche rudi- 
mentaire ou nulle ; coquille ovalaire allongée . à rostre long ou 
très long U. tumidus, p. 741 

8. Coquille ovalaire ; rostre court, arrondi ; test recouvert d'un 
épiderme brillant généralement radié de rayons divergents verts. 
. U. batavus, p. 727 

— Coquille subréniforme, allongée prostré allongé,- bas et tronqué; ' 
test recouvert d'un épiderme , noirâtre ou fauve, généralement 

' sans rayons divergents U. mancus, p. 724' 

1. TI. crassus Philipsson (Fig. 810, ,811). 

Unio crassus Philips., 1788, p. 17; Rossmassler, Icon., 1835, pi. vin,, 
fig. 126, 127; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 570, pi. xnx, fig. 3-4; Locard, 
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1889, p. 29; 1893, p. 162, fig. 176; U. corrosus Villa, 18 f il, p. 61; Loc, 
1889, p. 29; 1893, p. 162; U. crassatellus Bourguignat m Loc, 1882; 
p. 286 et 356; Loc, 1893, p. 162; U. socardianus Bourg, in Loc, 1882, 
p. 286 et 355; 1889, p. 28; 1893, p. 161 ; U. locardianus Bourg, in Loc, 
1882, p. 287, 356; 1889 K p. 32; 1893, p. 164, fig. 178; U. subrobustus 
Bourg., Bull, Soc. malacol. Fr., II, 1885, p. 332; Loc, 18S9, p. 29; 1893, 
p. 161 [= U. batavus Miller, 1873, non Lamarck]; U. hamburgiensis 
Servain, Bull. Soc. malacol. Fr., 1888, p. 315; Locard. 188.9, p. 30; 
1893, p. 163. 
Coquille ovalaire un peu courte, ventrue cunéiforme; région antérieure 




810 



811 





812, 813 

Fig. 810 à 813. — 810 et 811. Unio crassus Philipsson, grandeur naturelle. — 812. U. cras- 
sus Philip, var. piscinalis Ziegler forme fusculus Ziegler, grandeur naturelle. — 
813. U. crassus Philip, var. piscinalis Ziegler, grandeur naturelle. • 

arrondie, large et courte; région postérieure allongée, à rostre obtus et 
subtronqué; bord supérieur arqué ; bord inférieur subrectiligne, presque 
parallèle au bord supérieur; sommets peu saillants, élargis, souvent pro- 
fondément excoriés ; ligament robuste, court ; dents cardinales très 
fortes, épaisses, àubconiques, denticulées, non comprimées, la postérieure 
de la valve gauche très développée; lamelles latérales élevées, compri- 
mées; impressions musculaires profondes, la palléale fortement marquée. 
Test très épais, solide, brun fauve ou noirâtre, avec ou sans zones trans- 
versales brunes peu visibles; nacre d'un bleu azuré ou d'un rose pâle 
livide. — Long. : 45-60[-70] mm.; haut. : 24-30-35 [-40] mm.; épaiss. max. : 
20-25-30[-34] mm. 
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Habite les rivières, les ruisseaux; commun dans le Centre et l'Est de la 
France; bien moins répandu dans le Nord, l'Ouest et le Sud-Ouest. 

var. piscinalis Ziegler (Fig. 812, 813). 

Unio piscinalis Ziegl. in Rossmâssler, Icon., 1836, p. 30, pi. xv, fig. 210; 
Locard, 1889, p. 27 ; 1893, p. 160, fig. 174 ; — U. fusculus Ziegl. in Rossm., Icon., 
1836, p. 30, pi. xv, fig. 211; Locard, 1889, p. 26; 1893, p. 159, fig. 173 [= Unio 
Courlillieri Hattmann, Soc. Linn. Maine-et-Loire, 1859, p. 232] ; U. pruinosus 
Schmidt, Bull. Soc. Natur. Moscou, 18&0, p. 445, pi. ix, fig. 3; Loc, Î889, 
p. 28; 1893, p. 160; U. reniformis Schmidt in Rossm., 1836, p. 31, pi. xv, 
fig. 213 et 4840, p. 445. pi. ix, fig. 2; Loc, 1889, p. 28; 1893, p. 161; U. carca- 
sinus Sourbieu, Bull. Soc. malacol. Fr., IV, 1887, p. 235; Loc, 1889, p. 27; 
U. ovatus (de Charpentier) Servain, 1887, p. 332; Loc, 1889, p. 27; 1893, p. 159 
[= U. batavus var. ovatus de Charp., 1837, p. 24, pi. u, fig. 20]; U. catalau- 
nicus Coutagne in Loc, 1889, p. 27; 1893, p. 160. — Coquille plus régulièrement 
ovalaire, parfois un peu réniforme, moins renflée; bord supérieur moins arqué, 
parallèle au bord inférieur; région postérieure plus développée, très longue 
(environ 3 l'ois aussi longue que l'antérieure), avec rostre assez court, très 
obtus; sommets fortement plissés; même test; même taille. 

L'Est de la France, principalement les départements de la Meuse, du Jura, 
de la Côte-d'Or, de la Saône-et-Loire ; beaucoup plus rare ailleurs (dans 
la Marne, la Seine, la Loire et ses affluents). 

h'Unio crassus Phil. peut être considéré comme représentant, dans l'Est 
de notre pays, YUnio batavus Mat. et Rack. si répandu dans l'Ouest. 



2. U. mancus de Lamarck (Fig. 819, 820; pi. xxv, fig. 608). 

Unio manca de Lam., VI, i, 1819, p. 80; Millet, Revue et Mag. Zoo- 
logie; 18k3, pi. lxiv, fig. 2; — U. batavus var. mancus Moquin-Tan- 
don, II, 1855, p. 571; de Joannis, 1859, p. 27, pi. 9, fig. 9; — V. man- 
cus Dupuy, 1850, p. 642, pi. xxvm, fig. 17; Locard, 1889, p. 24; 1893, 
p. 156, fig. 170; U. sabaudinus Bourg., /«Loc, 1882, p. 359; U.bour- 
geticus, U. Pilloti et U. Rayi Bourg, in Loc, 1882, p. 291 et 359, 360; 
Loc, 1889, p. 21-22 et 24; 1893, p. 155, 157; U. dubisianus Coutagne 
in Loc, 1882, p. 291, 360; Loc, 1889, p. 23; 1893, p. 158; U. zoastke- 
nus (p. 22 et 80) et U. manculus (p. 24 et 84) Loc, 1889, et 1893, p. 155, 
156; U. lagnysiacus Bourg, in Loc, 1882, p. 291, 351; 1889, p. 21; 
1893, p. 154 [= U. suborbicularis Drouët, Journ. de Conchyl., 1888, 
p. 107; 1889, p. 55, pi. i, fig. 5]. 

Coquille subréniforme ovalaire, bien allongée, médiocrement renflée ; 
région antérieure arrondie et atténuée ; région postérieure allongée ros- 
trée, le rostre bas et- tronqué ; bord supérieur arqué ; bord inférieur 
légèrement subsinueux, souvent presque droit ; sommets antérieurs, 
situés vers le sixième de la longueur, peu saillants, tubercules; dents 
cardinales coniques, comprimées; lamelles latérales élevées, compri- 
mées; test un peu épais, solide, recouvert , d'un épiderme noirâtre ou 
fauve, généralement sans rayons divergents ; nacre blanchâtre ou jau- 
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nacéc. — Long. : 50-60-65 mm., haut. : 25-30-32 mm.; épaiss. : 15-20 
[-24] mm. 

Commun ou assez commun, presque partout. 

var. macrorhyachus Bourguignat, 

Unio macrorhynchus Bourg, in Loc, 1882, p. 292 et 361; Loc,i889, p. 23; 
1893, p. 158, fig. 172 [= U. ater Bourguignat, 186b, p. 73, non Nilsson] ; — 




814 




815 




819 



82,0 



Fio. 814 à 820. — 814-815. Unio mancus de Lamarck var. nanus de Lamarck, légèrement 
réduit. — 816. U. mancus de Lam. var. amnicus Ziegler, légèrement réduit. — 817. U. 
mancus de Lam. var. amnicus Ziegler forme jurànus Locard, légèrement réduit. — 
818. U. mancus de Lam. var. elongatus MOhlfeld, légèrement réduit. — 819-820. U. 
mancus de Lam., légèrement réduit. 



U. necomensis Drouët, Journ. de Conchyl., 1881, p. 247; Kobelt, Icon., 1885, 
fîg. 276; Loc, 1889, p. 26; 1893, p. 159 [= U. ostiorum Servais, Bull. Soc. 
malacol. Fr., II, 1885, p. 327]; U. Sanderi Bourg., 1862, p. 55; 186b, p. 76 
[non VillaJ; U. aandriopsis Bourg, in Servaw, II, 1885, p. 325; Loc, 1889, 
p. 25; 1893, p. 158. — Coquille très allongée renflée, vaguement subrectan- 
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gulaire; région postérieure très . allongée descendante, bien plus haute que 
l'antérieure, le rostre large, bien obtus arrondi; bord inférieur subsinué vers 
le rostre; test brun marron foncé uniforme. — Long. : 55-60-75 mm.; haut. : 
26-30-36 mm.; épaiss. : 18-24-26 mm. 

Le lac du Bourget (Savoie) ; la Saône (départ, de la Saône-et-Loire, du 
Rhône). 

var. nanus de Lamarck (Fig. 814, 815). 

Unio nana de Lam., VI, i, 1819, p. 76; U. batavus var. nanus (pars) 
Moquim-Tandon, II, 1855, p. 572 (excl. syn.), de Joasnis, 1859, p. 27. pi. 9, 
fig. 10; — U, nanus Dupuy, 18b9, n° 333; 1850, p. 640; Drouët, 1857, pi. v, 
fig. 2 ; BouRGiriGNAT, 186b, p. 74, pi. m, fig. 1 à 8 ; Locard, 1889, p. 21 ; 1893, 
p. 154, fig. 168. — Coquille de forme plus courte, un peu quadrangulaire 
ou subréniforme, plus renflée ; région antérieure arrondie, peu développée ; 
région postérieure plus haute, avec rostre basai, obtus; bord supérieur bien 
arqué; bord inférieur droit; dents cardinales petites, comprimées; lamelles 
latérales courtes, élevées, arquées; test épais, solide, marron ou verdâtre, avec 
ou sans rayons obscurs. — Long. : 30-35 mm. ; haut. : 20-23 mm, ; épaiss. : 
14-16 mm. 

Peu commun, presque partout, mais surtout dans les petits cours d'eau de 
l'Est; rare dans l'Ouest et-le Sud-Ouest; absent dans le Sud-Est. 

var. amnicus Ziegler (Fig. 816, 817). 

Unio amnicus Ziegler in Rossmassler, Icon., 1836, p. 31, pi. v, fig. 212; 
Bol'RGUignat, 186b, pi." m, fig. 10-12 ; Locard, 1889, p. 30; 1893, p. 163, fig. 177; 
U. batavus var. minimus de Joaknis, 1859, p. 29, pi. 9, fig. 6; — U, subtilis 
Drouët, Journ. de Conchyl., 1879, p. 142; 1889, p. 40; Locard, 1889, p. 23; 
1893, p. 158; Kobelt, Icon., N. F., II, p. 42, fig. 287; U. meJasCouTAGNE ùiLoc, 
1882, p. 285 et 355; Loc, 1889, p. 22; 1893, p. 155, fig. 169 [= U. batavus var. 
nanus (pars) de Joaknis, 1859, p. 27, pi. 9, fig. 8]; U. dubisianopsis Loc, 1882, 
p. 291, 360; 1889, p. 22; 1893, p. 155 [== U. ampulodon Coutagne mss in Loc., 
1889, p. 22]; U. Carantoni Coutagne in Loc., 1882, p.- 295, 364; 1889, p. 23; 
1893, p. 157; U. minutulus Ray in Loc., 1882, p. 290; 1889, p. 31; 1893, 
p. 164; U.jurianus Loc, 1889, p. 33, 81; 1893, p. 157, fig. 171; U. subamni- 
cus Loc, 1889, p. 31; 1893, p. 163; U. redactus Drodët, 1889, p. 57, pi. i, 
fig. 2; 1898, p. 66. — Coquille ovalaire allongée, subréniforme ou subrectan- 
gulaire, renflée; région antérieure étroite, arrondie, très courte; région posté- 
rieure bien plus longue et plus haute, avec un rostre subbasal obtus de même 
hauieur que la région antérieure; sommets renflés, proéminents, plissés ondulés, 
rougeâtres; même test. — Long, 35-40 mm. ; haut. : 20-24 mm. ; épaiss. : 14-16 mm. 

Le Centre et l'Est; principalement répandu dans le .bassin de la Saône. 

La forme riparius Pfeiffer [U. riparius C. Pfeiffer, 1821, p. 118, pi. v, 
fig. 3; Locard, 1889, p. 21; 1893, p. 164; U. batavusx&v. riparius (pars) Moquin- 
Tandon, II, 1855, p. 571 (excl. synon.); U..Berthelini Bourg, in Loc, 1882, 
p". 290, 359; 1889, p. 31; U. aturicus Loc, 1889, p. 23, 81; 1893, p. 157] dif- 
fère seulement par sa coquille plus comprimée (long. : 35-40[-50] mm.; 
haut. 20-26 mm.; épaiss. : 12-15 mm.); elle habite les mêmes régions. 

var. elongatulus Mûhlfeld (Fig. 818). 

Unio elongatulus Mûhlf. in Rossmassler, Icon. ,1835, p. 23, pi. ix, fig. 132 et 
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xii (i8441, p. 27, pl.LVi, fig. 752; Drouët, 1857, pi. vi, fig. 2; Locabd, 1889, p. 33; 
1893, p. 166, fig. 180; U. riciacensis Bourguignat in hoc, 1882, p. 288, 35"; 
1889, p. 33; 1893, p. 166; {7. or//uts Coutagive , in Loc, iSS2, p. 288,357; 
1889, p. 33; J893, p. 166; U. orl/iellus Bérenguier in Loc, 1882, p. 288. 357; 
1889, p. 31; 1S93, p. 166; Béreng., 1902, p. 407, pi: xiv, fig. 1; U. lepidulus 
Diiouët, 1898, p. 60, pi. i, fig. 7; U. orbus Loc., 1889, p. 32, 89; 1893, p. 165; 
£7. andeliacus et valleriacus Bourg, in Loc, 1889, p. 32, 33, 90; 1893, p. 165; 
£/. nubilius Loc, 1889, p. 32, 92; 1893, p. 165, fig. 179 (forme à valves un 
peu plus bombées). — Coquille assez étroitement allongée, peu ventrue ou 
même un peu comprimée; région antérieure courte, arrondie,, décurrente; 
région postérieure de 3 à 4 fois plus longue avec rostre très arrondi, sub- 
médian; bords supérieur et inférieur presque droits, subparallèles; sommets 
grossièrement plissés-onduleux et rugueux; dents cardinales assez ■ petites, 
triangulaires; test roux verdâtre ou brun plus ou moins olivâtre, sombre. 
— Long. : 50-60 mm.; haut.: 22-28 mm.; épaiss. : 14-18 mm. 

Commun dans l'Est : Aube, Vosges, Jura, Côte-d'Or, Haute-Saône, Isère, 
Ardèche, etc. 

VUnio Lemotheuxi Servain [in Locard, 1889, p.' 32, 102 ; 1893, p. 175, fig. 189 ; 
Berenguier, 1902, p. 409, pi. xiv, fig. 3] so rapporte probablement à cette 
variété dont il existe, en outre, une forme de taille notablement plus grande 
(long. 60-68 mm.), vivant dans les mêmes régions et correspondant aux 
modalités décrites sous les noms d'Unio orbus Loc, U. andeliacus Bourg., 
U. vnllieriacus Bourg, et U. nubilus Loc. 

2 bis. U; batavus Maton et Rackett (Fig. 822, 823). 

Mya batava Mat. et Rack., Trans. Linn. Soc. London, VIII, 1805,' 
p. 37; Uni'o batava de Lamarck, VI, i, 1819, p. 78; U. batavus Dupuy, 
1850, pi. xxv, fig. 15 ; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 581 ; Drouët, 1857, 
pi. v, fig. 1; Locard, 1880, p. 38; 1893, p. 167, fig. 181; de Joannis, 
1859, p. 24, 25 (et var. Courtillieri de Joann., non U. Courtillieri 
Hattmann), pi. 9, fig. 1, 2, 3; — U. andegavensis Servain in Loc, 
1882, p. 289, 359; Loc, 1889, p. 36; 1S93, p. 167; U; cyprinorum Beb- 
thier in Loc, 1882, p. 289, 358; 1889, p. 36; 1893, p. 168; U. ligericus 
Bourg, in Loc, 1882, p. 289, 358; 1889, p. 36; 1893, p. 169 [= U. bâta- 
vus var. ovalis de Joannis, 1859, p. 27, pi. x, fig. 2 et var. longus de 
Joann., p. 28, pi. x, fig. 3]; U. sequanicus Coutagne in Loc, 1882, 
p. 289, 358; 1889, p. 36; 1893, p. 169, fig. 183; U.diptychus et U. ingran- 
diensis Surrault in Loc, 1889, p. 37; 1893, p. 169, 173; U. matroni- 
cus Bourg, in Loc, 1882, p. 289, 358; 1889, p. 37; 1893, p. 170; 
U. materniacus Loc, 1889, p. 37; 1893, p. 168, fig. 182; U. Financei 
Loc, 1889, p. 37; 1893, p. 171 [= U. batavus var. sinuatus de Char- 
pentier, 1837, p. 24, pi. u, fig. 2]; U. Surraulti Servain in Loc, 1889, 
p. 38; 1893, p. 174; U. adonus Servain in Loc, 1889; p. 40; 1893, 
p. 175, fig. 188 [forme un peu plus allongée); U. Drouëti Dupuy, 1849, 
n° 326; 1850, p. 639, pi. xxv, fig. 14; Drouët, 1857, pi. v, fig. 3; 
Locard, 1889, p. 39; 1893, p. 171, fig. 185 [= U. batavus var. Drouëti 
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Moquin-Tandon, 11, 1855, p« 572]; U. Caumonti Bourg., et U. Hatte- 
mani Bourg, in Loc, 1889, p. 39, 40; 1893, p. 171 et 176. U. Seneauxi 
Bourg, in Loc, 1889, p.- 39; 1893, p. 174, fig. 187 [= U. pictorum var. 
p Draparnaud, 1805, p. 131, pi. xi, fig. 3, non U. pictorum, auteurs], 
£/. Ryckholti Malzine, 1867, p. 32, pi. ii, fig. 1, 2 et var. cuneala 
Malz., p. 32 (non U. cuneatus Jacquemin) ; Loc, 1889, p. 34; 1893, 
p. 173; U. potamius Bourg, in Loc, 1882, p. 289, 359; 1889, p. 34; 
1893, p. 169 [= U. pictorum var. vinceleus (pars) de Joannis, 1859, 
pi. xii, fig. 5 (non U. vinceleus Bourg.)] ; U. carynthiacus Ziegler in 
Rossmassler, Icon., III, 1836, p. 30, pi. xv, fig. 209; Loc, 1889, p. 35; 
1893, p. 167; U. visursisinus Servain, 1888, p. 316 [= U. visurgicus 
(Servain) Loc, 1889, p. 35; 1893, p. 173]; U. besnardianus Servain, 
1888, p. 317; Loc, 1889, p. 35; 1893, p. 172, fig. 186 [= U. ovalis 
Dupuy, 1850, p. 637, pi. xxv, tig. 13", non Gray; forme de grande taille 
et un peu haute]; U. badiellus Drouët, Journ. de Conchyl., 1888, 
p. 107; 1889, p. 54/ U. carioliensis et U. Mariae Pacôme in hoc, 1889, 
p. 53; 1893, p. 172; U. Nicolloni Loc, 1889, p. 35; 1893, p. 173; 
U. euthymeanus Loc, 1889, p. 60; 1893, p. 203; U. gliscerus et 
U. ampullaceus Loc, 1893, p. 168 et 174; U. Chardoni Bourg, in Loc, 
1893, p. 173.. 

Coquille de lorme ovalaire; région antérieure courte, subarrondie; 
région postérieure atténuée avec un rostre placé un peu bas ; bord supé- 
rieur régulièrement mais modérément arqué; bord inférieur plus ou moins 
■ arqué, parfois presque droit; ligament un peu court, peu arqué, saillant, 
jaunâtre; sommets vers le quart antérieur, plus ou moins renflés, ridés 
(fortement plissés ondulés chez les jeunes), très souvent excoriés; dents 
cardinales assez épaisses, subtriangulaires, comprimées, crénelées, la 
postérieure de la valve gauche toujours très développée; lamelles laté- 
rales minces, assez élevées; test un peu épais, solide, recouvert d'un épi- 
derme brillant, jaunâtre, verdàtre, olivâtre ou brunâtre, radié ou non de 
rayons d'un vert plus sombre (plus développés sur la région postérieure) 
et avec parfois des zones transversales brunâtres ou brunes ; stries d'ac- 
croissement irrégulières, nombreuses, donnant quelquefois à l'épiderme 
un aspect soyeux ; nacre bleuâtre, azurée, d'un blanc rosé ou d'un beau 
jaune saumoné ou orangé. — Long. : 40-65 mm.; haut. : 26-30-40 mm.; 
épaiss. : [18] -20-25-30-35 mm. * 

Cette espèce, très polymorphe, vit dans presque tous les cours d'eau de 
France, mais elle est beaucoup plus répandue dans la Seine et, surtout, dans 
la Loire que partout ailleurs. L'Unio mancus de*Lam\rck n'est guère qu'une 
variété debatavus, mais tandis que VU. batavus Mat. et Rack. abonde dans 
l'Ouest, VU. mancus de LAM..est particulièrement commun dans l'Est. Toutes 
les espèces citées dans le tableau synonymique ne sont que des modalités sans 
importance, souvent indiscernables ou correspondant soit à des jeunes, soit à 
des modifications individuelles. 
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•var. baraceus de Joannis (Fig. 821). 

Unio batavus var. baraceus de Joannis, 1859, p. 25, pi. 9, fig. 7 [cf. L. Ger- 
main, I90i, p.*23 (261)]; U. batavus var. major Drouët, 1898, p. 61; U. batavel- 
lus Letourneux in Locard, Bull. Soc. Se. natur. Rouen, XXI, 1885, p. 25; Loc, 
1889, p. 38; 1893, p. 170, fig. 184; U. Feliciani Bourg, in Loc., 1882, p. 286, 
355; 1889, p, 28; iS93, p. 161, fig. 175; U. arenarum Bourg, in Loc, 1882, 
p. 289, 358; 1889, p. 38; 1893, p. 171; £7. Lancelevei Loc, #«//. Joe. Elbeuf, 
1893, p. 1; i«93, p. 170. — Coquille plus grande, atteignant 65-70-73 mm. de 
longueur, de forme notablement plus ventrue (24-30 mm. d'épaisseur maximum) 
avec une charnière plus robuste; test aussi variable que chez le type, souvent 




82,1 




Fia. 821 à 823. 821. Unio batavus Maton et Rack. var. baraceus de Joannis, 

légèrement réduit. — 822-823. U. batavus Maton et Rack., légèrement réduit. 

plus épais et plus lourd, l'épiderme parfois garni également de zones radiales 
-d'un magnifique vert émeraude brillant. 

Celte variété est un mode convexus(*) de 1' U. batavus Mat. et Rack. Elle est 
assez commune, principalement dans la basse Loire. 

3. U. capigliolo Payraudeau. 

Unio capigliolo Payr., 1826, p. 66, pi. u, fig. 4; Moquin-Tandon, II, 
1855, p. 574, pi. h, fig. 3-4 ; Caziot, 1902, p. 331 ; U. exauratus Locard, 
1880, p. 39, 104; 1803, p. 175; Bérenguier, 1002, p. 409, pi. xiv, fig. 2. 

Coquille ovalaire oblongue, subelliptique, comprimée; région anté- 
rieure courte, arrondie, bien décurrente vers le bas ; région postérieure 
•dilatée, subtronquée, le rostre basai et très obtus; bords subparallèles, le 

1. H existe même une forme encore plus ventrue [modo perconvexus Germain, 1904, p. 84 (*J0)1. 
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supérieur subarqué, l'inférieur droit, légèrement subsinueux vers la 
région postérieure; sommets rapprochés de l'extrémité antérieure, arqués 
déprimés, garnis de rides onduleuses légèrement tuberculées, parfois 
excoriés; ligament peu épais, jaune clair; dents cardinales très petites r 
un peu comprimées amincies, subtriangulaires, à peine denticulées ou 
frangées à leur sommet, la postérieure de la valve gauche fortement 
émoussée; lamelles latérales élevées, très comprimées ; impressions mus- 
culaires : antérieures assez marquées, postérieures peu distinctes, palléale 
superficielle; test mince, léger, peu solide, recouvert d'un épiderme oli- 
vâtre clair, jaunâtre ou fauve verdâtre peu foncé, souvent d'un jaune doré 
passant au jaune verdâtre vers les bords, avec ou sans zones transver- 
sales brunes; nacre blanchâtre azurée, parfois couleur chair ou d'un rose- 
orangé. — Long. : 50-70 mm.; haut. : 20-35 mm.; épaiss. : 12-22 mm. 

Habite dans la vase, à l'embouchure des torrents. Corse : torrents de Pru* 
nelli, de Tavaro, de Ja Solenzara, du Travo, du Tavignano, du Golo, du Lia- 
mone [Payraudeau, E. Caziot]; vit également en Sardaigne. 

Cette espèce a été signalée dans le département du Gers par D. Dupuy; cette- 
indication est sans doute erronée. Mais YUnio exauratus Locard ne peut, d'après 
les cotypes de sa collection conservés au Muséum d'Histoire naturelle de 
Paris, se distinguer de l'espèce corse; il vit également à l'embouchure des 
rivières comme la' Siagne (à Cannes, Alpes-Maritimes) [A. Locard], l'Argens- 
et le Reyrau dans le Var [P. Bérenguier]. 

4. U. Turtoni Payraudeau (Fig. 824; pi. xxv, fig. 607). 

Unio Turtoni Payraudeau, 1826, p. 65, pi. n, fig. 2, 3; Dupuy, 1850, 
pi. xxvn, fig. 17 [= U. Berenguieri Bourg.]; Locard, 1880, p. 43; 1893, 
p. 181, fig. 195; U. Requieni var. Turtoni Moquin-Tandon, II, 1855, 
p. 575; U. forojuliensis Bérenguier, 1882, p. 95; 1902, p. 410, pi. xiv, 
fig. 4; Locard, 1889, p. 40; 1893, p. 181; U. Berenguieri Bourguigxat 
/«Bérenguier, 1882, p. 100; 1902, p. 411„ pi. xv, fig. 1; Locard, 1889, 
p. 47; 1893, p. 182 [= U. Turtoni Bvpvy, 1850, pi. xxvn, fig. 17] ; U.pro- 
latus Bourcuignat in Locard, 1893;. p. 182; U. linguiformis WiLcocK r 
Locard, 1893, p. 182. 

Coquille subrectangulaire allongée, assez renflée; région antérieure 
arrondie, décurrente; région postérieure 2 1/2 à 3 fois aussi longue, de 
même hauteur, avec rostre inframédian très obtus; bords supérieur et 
inférieur subparallèles, le supérieur faiblement arqué, l'inférieur droit ou 
très vaguement subsinueux; sommets obtus, peu saillants, généralement 
excoriés; ligament épais, robuste, allongé, mais peu proéminent; dents 
cardinales petites, triangulaires, peu hautes; lamelles latérales assez 
saillantes; test épais, solide, brun roux ou noir; nacre irisée, rosée ou 
saumonée. — Long. : 80-86-93 mm.; haut. : 36-38-43 mm.; épaiss. : 
25-27-29 mm. 

Cette espèce est certainement voisine de VU. capigliolo Payr. dont ellç se 
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distingue par sa forme moins ovalaii'e, beaucoup plus ventrue, sa taille géné- 
ralement plus grande, son test plus épais recouvert d'un épiderme sombre. 
Elle habite principalement la Corse, à l'embouchure des torrents, enfoncée dans 
la vase, parfois même dans l'eau légèrement salée : torrents de Tavaro, de la 
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Fia. 824 à 826 . — 824. Unio Turtoni Payraudeau, légèrement réduit. — 825. U. Turtoni 
Payb. var. Aleroni Companyo et Massot, grandeur naturelle. — 826. U. Turtoni Payr. 
var. Philippei Dvpvy, grandeur naturelle. 

Solenzara, du Travo, du Tavignano, du Golo, du Liamone [Payraudeau]; 
Stabiaccio à Porto Vecchio [H. Drouët]. Elle est beaucoup plus rare dans la 
France continentale : départements des Alpes-Maritimes, du Var, de l'Aveyron, 
de la Saône-et-Loire. L'U. forojuliensis Béreng., qui vit dans les départements 
du Var et des Alpes-Maritimes, n'est qu'une forme de taille plus grande (long, 
jusqu'à 93 mm.) avec les dents cardinales plus robustes. . 
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var. Aleroni Companyo et Massot (Fig: 825). 

Unio Aleroni Companyo et Massot, Bull. Soc. Pyrén.-Orient., VI, 18i5, p. 294, 
fig. 2; Bourguignat, 1865, p. 151, pi, xxm, fig. 3; Locard, 1889, p. 44; 1893, 
p. 182; U. Requieni var. Aleronii Moquin-Tandon, II, 1855, p. 574. — Coquille- 
ovalaire oblongue assez comprimée; région antérieure courte, très régulière- 
ment arrondie; région postérieure à peine plus haute, à rostre obtus,, tronqué, 
subbasal; sommets peu saillants mais aigus, bien plissés tubercules; dents 
cardinales un peu minces; lamelles latérales normales; test assez mince, léger, 
recouvert d'un épiderme clair, vert % orné de zones brunes; nacre bleuâtre ou 
rose clair jaunacé: — Long. : 55-60 mm,; haut. : 28-30 mm.; épaiss. : 14- 
16 mm. 

Cette variété habite les ruisseaux du département des Pyrénées-Orientales ; 
elle est plus commune sur le versant espagnol. 

var. Philippei Dcpuy (Fig. 826). 

Unio Philippii Dupuy, 18i9, n° 335; 1850, p. 645, pi: xxvm, fig. 19; U. picto- 
rum var. Phïlippi Moquin-Tandon, II, 1855, p. 576; U. Philippei Locard, 1889, 
p. 44; 1893, p. 183, fig. 196; U. hauterivianus Bourguignat in Loc, 1882, p. 286, 
358; Loc, 1889, p. 44; 1893, p. 196; U. brindosopsis Loc, 1889, p. 45, 115; 1893, 
p. 197. — Diffère du type par sa forme plus ovalaire, proportionnellement plus 
courte, avec une région postérieure terminée par un rostre basai obtus et par 
les dents cardinales plus développées. — Long. : [50-55-]70-90 mm. ; haut. ; 
[28-]36-42 mm.; épaiss. : [15-20-]25-28 mm. 

Habite le Centre et le Sud-Ouest, principalement les départements des Bas- 
ses-Pyrénées, de la Haute-Garonne, du Tarn et de l'Aveyron. 

5. U. consentaneus (Ziegler) Rossmassler (Fig. 827; pi. xxm, fig. 596). 

Unio consentaneus Ziegler in Rossmassler, Iconogr., III, 1836, p. 29, 
fig. 208; U. ater Moquin-Tandon, II, 1855, p. 570, pi. xlix, fig. 5-6; 
Locard, 1882, p. 284; 1889, p. 40; 1893, p. 176, fig. 190 [non Nilsson, 
1822] U.. squamosvs Drouët, 1889, p. 50 [— U. batavus var. squamosus 
de Charpentier, 1837, p. 25, pl.n, fig. 2; Brot, 1867, pi. ix, fig. 1]; 
U. ignari Bourguignat in Locard, 1889, p. 40, 107; 1893, p. 176 [= U. 
ater Drouët, 1857, pi. iv, fig. 1, non Nilsson] ; U. ignariformis Bourg. 
m Loc, 1889, p. 41, 108; 1893,.?. 177; U. Danemorae (Môrch) Bourg. 
in Loc, 1882, p. 284, 354; 1893, p. 41; 1893, p. 177; U. Làmboltei M al- 
zine, 1867, p. 33, pi. i, fig. 1-2; Locard, 1893, p. 177, fig.' 191 [= U. mo- 
quinianus, var. Drouët, 1857, pi. vi, fig. 3, non Dupuy]; U. Bre- 
vieri Bourg, in Loc, 1882, p. 286, 356;. 1889, p. 42; 1893, p. 178 
[= U. margaritifera (jeune) Draparnaud, ' 1805, pi. xi, fig. 5 ; = U. Re- 
quieni Brevière, 1880, p. 26, non Michaud; = U. moquinianus Bre- 
vière, 1880, p. 26, non Dupuy] ; U. crassulus Drouët, Journ. de 
Conchyl., 1888, p. 106; 1889, p. 44, pi. u, fig. 5; U. melantatus et U. 
baïbignyanus Bourg., in Loc, 1889, p. 41, 110, 111; 1893, p. 177, 178. 
— ? U. occidentalis Bourg., in Loc, 1889, p. 43, 114; 1893, p. 180 
(forme un peu plus courte, moins pesante, passant à la var. Moquini). 

Coquille ovalaire oblongue ou subelliptique, allongée, très ventrue; 
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région- antérieure très courte, un peu étroite, arrondie ; région posté- 
rieure, généralement 3 fois aussi longue que l'antérieure, subtronquée, 
avec rostre obtus inframédian; bord supérieur subarqué; bord inférieur 
légèrement convexe; sommets bien antérieurs, subrenilés, peu proémi- 
nents, généralement excoriés ; ligament médiocre, allongé, peu arqué, 
d'un brun noirâtre brillant; dents cardinales fortes, très épaisses, non 
comprimées, coniques, crénelées tuberculées, la postérieure de la valve 
gauche assez développée; lamelles latérales élevées, comprimées; test 
épais ou très épais, très solide, recouvert d'un épiderme sombre, brillant, 
d'un beau noir, d'un brun noirâtre ou verdâtre très foncé ; nacre blan- 
châtre avec irisations verdâtres. — Long. : 60-85 mm. ; haut. : 35-40 mm. ; 
épaiss. : 21-27 mm. 

Habite les fleuves, les rivières de l'Est et du Centre (commun, dans le bassin 




827 




32.9 

Fig. 827 à 829. — 827. Unio consentaneus (Ziegler) Rossmâssler, un peu réduit. — 828. 
U. consentaneus Ziegler var. Jacquemini Dcpuy, un peu réduit.— 829. U. consentaneus 
Ziegler var. Moquini Dupuy, un peu réduit.- 

supérieur de la Loire) ; rare ou absent dans l'Ouest et le Sud-Ouest, manque 
complètement dans le Midi. 

L'Unio septentrionalis Bourguignat [in Locard,» 1882, p. 284, 354; Loc, 1889, 
p. 43; 1893, p. 181, fig. 194] du lac du Bourget (Savoie), de la Loire à Ville- 
rest, Roanne (Loire), etc..., paraît être une forme ovalaire et comprimée de 
VU. consentaneus Ziegler. 

var. oxyrhynchas B'revière. 

Unio oxyrhynchus Brevière in Locard, 1882, p. 285, 385; 1889, p. 43; 1893, 
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p. 180. — Diffère par sa forme plus étroitement allongée, sa région postérieure 
bien développée avec un rostre assez aigu, arqué et basai, son bord supérieur 
très arqué et son bord inférieur bien sinueux; même test très épais, noir 
ou noir verdâtre sombre. — Long. : 50-60 mm.; haut. : 24-27 mm.; épaiss. : 18- 
20 mm. 
Les rivières des départements des Vosges, de la Nièvre, de la Haute-Saône. 



var. Moquini Dupuy (Fig. 

Unio moquinianus Dupuy, 18i3, p.- 80, fig. 1-2; 1850, pi. xxvi, fig. 81; Moquis- 
Tandon, II; 1855, p. 573, pi. l, fig. 1-2; Locard, 1889, p. 46; 1893, p. 179; 
U. scotinus Locard, 1889, p. 42; 1893, p. 172, fig. 192 [= U. Requieni var. ros- 
tralis de Joaunis, 1859, p. 32* pi. xi, fig. 6 (peu typique)]; U. stygnus Loc, 
1889, p. 42, 113; 1893, p. 178; U. Bouchardi Bourg., in Loc, 1889, p. 43; 1893, 
p. 180 [= U. arcuatus Bouchard-Chantereaux, 1838, p. 71, pi. I, fig. 1, non 
Jacquemin]; U. marcellinus Berthier in Loc, 1882, p. 285, 358; 1889, p. 43; 
1893, p. 180; U. antimoquinianus Loc, 1889, p. 47, 121; 1893, p. 178; U. Pas- 
savanti Bourg, in Loc, 1889, p. 53, 132; 1893, p. 179. — Coquille ovalaire 
oblongue un peu courte, vaguement subréniforme, assez ventrue; région anté- 
rieure très courte, arrondie, bien décurrente vers le bas ; région postérieure 
dilatée, de 3 à 3 1/2 fois aussi longue que l'antérieure, à rostre obtus, basai; 
bords presque parallèles, le supérieur très arqué, puis très obliquement des- 
cendant, l'inférieur subrectiligne ; sommets peu renflés, tubercules, générale- 
ment fortement excoriés, l'excoriation s'étendant sur une notable partie des 
valves; ligament épais, allongé, arqué, marron noirâtre brillant; dents cardi- 
nales très petites, tuberculiformes coniques, à peine denticulées, peu compri- 
mées, la postérieure de la valve gauche très rudimentaire ou nulle ; lamelles 
latérales comprimées, peu élevées'; test un peu épais, solide, recouvert d'un 
épidémie noir brunâtre ou brun olivâtre foncé; nacre d'un blanc bleuâtre. 
— Long. : 50-70 mm.; haut. : 25-35 mm.; épaiss. : 18-25 m. 

Habite l'Est, le Centre, la région pyrénéenne orientale ; beaucoup plus rare 
ailleurs. 



var. J&cquemini Dupuy (Fig. 

Unio arcuata Jacquemin, Guide voyag. Arles, 1835, p. 123 [non Barnes, non 
Bouchard-Chantereaux]; U. Jacqueminii Dupuy, 18i9, n° 328; 1850, p. 643, 
pi: xxv, fig. 17; U. batavus var. arcuata Moquin-Taxdon, II, 1855, p. 572; 
U. Jacquemini Locard, 1889, p. 49; '1893, p. 188, fig. 202; U. fabaeformis 
Bourg, in Loc, 1882, p. 294, 362; 1889, p. 50, 124 [= U. fabiformis Loc, 
1893, p. 188]; U. arelatus Bourg, in Loc, 1893, p. 188. — Coquille subtétra- 
gone un peu haute, assez ventrue, surtout vers les sommets ; région antérieure 
arrondie déclive, anguleuse en haut au raccordement des bords antérieur et 
postérieur; région postérieure pas plus haute que l'antérieure, mais 3 à 
3 1/2 fois aussi longue, avec rostre arrondi subbasal; bord supérieur allongé- 
arqué; bord inférieur plus ou moins sinueux; sommets saillants, recourbés, 
renflés, faiblement tubercules; dents cardinales subtriangulaires, fortes, allon- 
gées tçonquées, l'antérieure de la valve gauche grande, striée denticulée ; test 
épais, solide, brun roux ou olivâtre, avec souvent 4.-5 zones transversales 
brunes assez larges; nacre d'un blanc bleuâtre brillante. — Long. : 35-45[-65- 
70] mm.; haut. : 18-25[-32] mm.; épaiss. : 15-25[-26] mm. 
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Les dimensions entre parenthèses correspondent à une forme major [= U. are- 
latus Bourg.]. 

Rare. Les environs d'Arles (Bouches-du-Rhône), principalement l'étang "ie 
Meyranne [Jacquemin, D. Dupuy, Fréou]. 

var. ardusianus Reyniés (Fig. 834). 

Unio ardusianus Reyniés, Lettre à Moquin, 18i3, p. 4, pi. i, fig. 7-8; Dupuy, 
1850, p. 653, pi. xxvm, fig. 7; Locabd, 1889, p. 61; 1893, p. 205 [= U. Turioni 
var. minor Drouët, 1857, pi. vi, fig. 1, non Payraudeau]; U. Requieni var. ar- 
dusianus Moquin-Tandon, II, 1855,' p. 575. — Coquille ovalaire allongée, ren- 
flée; région antérieure bien arrondie; région postérieure 3 1/2-3 3/4 fois plus 
longue, à peine plus haute, terminée par un rostre obtus et inframédian; bord 
supérieur largement arqué; bord inférieur à peine subsinueux; sommets très 
peu saillants, très élargis; dents cardinales allongées, épaissies; test solide, 
brun verdâtre sombre ou noirâtre foncé, souvent largement excorié. — Long. : 
85-90 mm.; haut.,: 36-38 mm.; épaiss. : 25-27 mm. 

Cette variété est généralement classée au voisinage de VU. Requieni Michaud 
ou de VU. tumidus Philipsson; elle me paraît plutôt appartenir au cycle de 
VU. consentaneus Ziegler. Peu commune, dans les départements de l'Aube, de 
la Côte-d'Or, de la Loire (notamment à Balbigny) et de l'Aveyron. 

6. U. Villae (Stabilb) Villa (PI. xxii, fig. 584). 

U. Villae Stabile in Villa, Bull. mal. Ital., IV, 1811, p. 94; Bour- 
guignat, 1883, p. 3 ; Locard, 1889, p. 47 ; 1893, p. 185 ; J7. veilanensis 
Blanc in Loc, 1882, p. 292, 361; 1889, p. 48; 1893, p. 185, Bourg., 
1883, p. 32 ; U. Brebissoni Loc, 1889, p. 46, 117; 1893, p. 185, fig. 199 
[= U. pictorum var. 3, de l'Hôpital, 1859, p. 62, non Linné] ; U. Hos- 
pitali Loc, 1889, p. 46, 118; 1893, p. 186 [= U. Requieni var. minima 
de l'Hôpital, 1859, p. 61, non Drouët]; U. amblyus Castro in Loc, 
1883, p. 46, 119; 1893, p. 184, fig. 198; U. Baicheri Loc, 1890, Bull. 
Soc. malacol. Fr., VII, p. 119; 1893, p. 186. 

Coquille amygdaloïde étroitement allongée, nettement rétrécie en ar- 
rière, renflée, principalement vers les sommets ; région antérieure bien 
arrondie, courte ; région postérieure environ 3 fois plus longue, terminée 
par un rostre très allongé, atténué, obtus, submédian; bords supérieur 
et inférieur arqués, subparallèles ; sommets peu saillants, très élargis, 
généralement corrodés ; ligament fort, allongé, brun roux ; dents cardi- 
nales triangulaires, peu hautes, assez fortement fimbriées au sommet ; 
lamelles latérales allongées, peu hautes ; test assez épais, noirâtre, brun 
verdâtre, brun marron ou brun roux; nacre blanchâtre plus ou moins 
bleutée, légèrement saumonée sous les sommets. — Long.: [47-] 50-75 mm.; 
haut. : 24-37 mm.; épaiss. r 16-23 mm. 

Espèce bien caractérisée par sa forme nettement amygdaloïde. L'Unio Bre- 
bissoni Locard, des rivières du Calvados, est une très belle forme minor (long. : 
45-47 mm.) d'aspect très régulièrement amygdaloïde. 

var. brindosianus de Folin- et Bérillok. 

Uniô MoreleU var. brindosiana de Folin et Bérill., Bull. Soc.Bayonne, 181k, 

47 
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p. 95 [= U. lusitanicus Drouët, Journ. de Conchyliol., 1879, p. 327; U. brin- 
dosianus Bourg, in Locard, 1882, p. 287 ; Loc, 1889, p. 44 ; 1893, p. 186, fig. 200, 
U. bayonnensis de Folin et Bérillon. 1877, p. 29, pi. i, fig. 1,3, Drouët, 1879, 
p. 332; Locard, 1889, p. 45; 1893, p. 185 f_= U. Moreleti de Folin et Bérillon, 
Bull. Soc. Bayonne, 1874, p. 95, d.od.-Deshayes]. — Coquille moins régulière- 
ment amygdaloïde, plutôt dactyliforme, moins renflée ; région postérieure 
encore plus développée, ayant jusqu'à 3 1/2-3 3/4 fois la longueur de la région 
antérieure; rostre allongé, subobtus ; même test. —Long. : 45-55 mm.; haut". : 
22-23 mm.; épaiss. : 14-16 mm. 
Lac de la Négresse et lac d'Ondres (Basses-Pyrénées). 

L'Unio Mongazonae. Servain [1887, p. 253;. Locard, 1889, p. 25; 1893, p. 187] 
est, d'après les cotypes de la collection A. Locard (Muséum de Paris), une 
forme de cette variété au galbe dactyliforme, assez renflée, avec une région 
postérieure moins développée en longueur; elle habite le lac de Grandlieu 
(Loire-Inférieure) et .mesure ; long. : 45 mm.; haut. : 23 mm.; épaiss. : 17 mm. 

L'Unio asticus Servain [1887, p. 259; Locard; 1893,p. 207, fig. 220;= U. eutra- 
pelus Servais, 1887, p. 260 ; Locard, 1893; p. 207], également du lac de Grand- 
lieu, est une forme-de petite taille (long. : 39-42 mm.; haut. :. 20-22 mm.'; 
épaiss. : 14-15 mm.), allongée oblongue, assez renflée, à bords supérieur et 
inférieur parallèles, avec un région postérieure 2 fois aussi longue que l'an- 
térieure terminée par unrostre obtusv Les sommets sont ventrus, médiocre- 
ment saillants, largement . excoriés et ^e test, assez solide, est brun marron 
ou jaunâtre. D'après les cotypes de la collection A. Locard, cette forme, qui 
ressemble beaucoup à VU. Mongazonae Servain, se rattache peut-être à YUnio 
Hequieni MichAud. . ; 

7. U. Requieni Michaud .(Fig. 832, 833). 

Unio Requieni Michaud,* 1831;. y, 106, pl.xyi, fig. 24; Dupuy, 1850, 
pi. xxv, fig. 18; Moquin-Tandon, II, 1855, p. 574; Locard, 1889, p. 51; 
^1893, p. 190,"fig. 204;- {/. albanorum Pacôme in Loc, 1889, p. 45, 116; 
1893, p. 184; U. aramonensis Loc, 1889, p. 50, 125; .1893, p. 191,; 
U; ararisianus Coutagne in Loc, 1889, p. 49, 123; 1893, p. 190; U. bra- 
rnicus Baichère, Bull. Soc. malacol.. Fr„ 1890, p. 125; Loc, 1893, 
p. 196; Ul caficianus Bourguignat, 1883, p. 55; Loc, 1889, p. 50; 
1893, p.- 191; U. catnpylus Bourg, in Loc, 1889, p. 59, 137; 1893, 
p. 197; U. condatinus- Letourneux in Loc, 1882, .p. 287, 356; 1889, 
p. 52; 1893,' p. 189; U. dollfusianus Bourg, in Loc, 1882, p. 299, 336; 
1889; p. 61; 1893, p. 200, figv:214; U. fascinellus Servain m Loc, 1882, 
p. 295, 364~ 1889, p. 56; 1893, p. 196 [= U. Requieni {type) Drouët, 
1857, pi. vu, fig. 1]; U. frayssianus- Coutagne in Loc, 1889, p. 49, 
121;. 1893, p. 189; U. gallicus Bourg, in Loc, 1882, p. 296, 385; 1889, 
p. 48; 1893>p.l89, fig. 203 [=,c7. Turtoni auteurs, non Payr.]: 
U. gobionum Bourg, in Loc, 1882, p. 296, 364; 1889, p. 52; 1893, 
p. 193; U. hispanus Moquin-Tandon in Rossmassler, Icon., 1844, p. 26, 
fig. 747; Loc; 1893, p.. 200; U. Hollandr'ei de Saulcy in Loc, 1882, 
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p. 299, 366; 1889, p. 61; 1803, p. 200; U. hydrelus Loc, 1889, p. 51, 
129; 1893, p. 192, fig. 206 [= U. pictorum Draparnaud, 1805, pi. xi, 
fig. 1, 2; = U. Requieni var. Turtoni de Joannis, 4859, p. 32, pi. xi,fîg. 4, 
non Payraudeau]; U. Joannisi Bourg, in Loc, 1882, p. 296; 4889, 
p. 57; 1893, p. 196 [= U. pictorum var. compressus de Joanms, 1859? 
p. 35, pi. 12, fig. 7] ; U. Jourdheuili Ray in Loc, 4882, p. 296, 364; 
1889, p. 57; 1893, p. 198; fig. 212 [= forme jeune; probablement de 
VU. falsus Bourg.]; U. meretrecis Bourg. /«Loc, 1882, p. 295, 363; 
1889, p. 50; 1893, p. 191, fig. 205 [= U. meretrix Bourg., 1883, p. 53; 
= U. Requieni Stabile, 4846*, p. 62, fig. 76, non Michaud; = 
U. Requieni var. rostratus de, Joannis, 1859, p. 31, pi. 10, fig. 6]; 
U. meyrannicus Bourg, in Loc, 1889, p. 49, 122; 1893, p. 190; U.muci- 
dellus Bourg, in Loc, 1889, p. 54, 134; 1893, p. 193; U. œsiacus Loc, 
1889, p. 58, 135; 4893, p. 198; U. padanus Blanc in Bourg., 1883, 
p. 57; Loc, 1889, p. 56; 4893, p. 198 ('); U. pinciacus Bourg, in Loc. 
1882, p. 292, 362; 1889, p. 61; 1893, p. 201 [= tf. gibberulus Drouët, 
4898, p. 55], U. Saint-Simonianus Fagot «n Loc, 1882, p. 287,357; 
4889, p. 52; 1893, p. 192; £7. subhispanicus Castro in Loc, 4889, 
p. 65, 147; 1893, p. 200; U. salmurensis Servain in Loc, 1889, p. 51, 
129; 1893, p. 192 [= £7. pictorum var. y Draparnaud, 4805, p. 131, 
pi. xi, fig. 4]; U. souzanus Castro in Loc, 1889, p. 59; 1893, p. 197, 
fig. 211 [= U. Requieni var. arcuata Drouët, 1857, pi. vu, fig. 3,. non 
Michaud; = U. Requieni var. arcuatus de Joannis, 1859, p. 31, pi. 11, 
fig. 2]; U. torsatellus Berthier in Loc, 1882, p. 292,363; 1889, p. 61; 
1893, p. 201; U. royianus Locard, 1889, p. 65, 149; 489.9, p. 201, 
fig. 215; U. vardonicus Loc, 1889, p. 51, 186; 1893, p". 192; — 
?U. talus Bourg, in Loc, 4889, p.' 55, 138; 1893, p. 193 [= U. Requieni 
var. minima Drouët, 4857, pi. vu, fig. 2]. 

Coquille oblongue, un peu subrhomboïde ou subcunéiforme, ventrue; 
région antérieure courte, arrondie; région postérieure à rostre médiocre, 
plus ou moins tronqué ou subitement atténué; .bord supérieur droit jus- 
qu'à l'extrémité du ligament, puis tombant jusqu'au rostre ; bord infé- 
rieur presque rectiligne ou légèrement subsinueux» presque parallèle au 
bord supérieur; sommets renflés, mais assez petits, plus ou. moins 
proéminents, incurvés, garnis d'ondulations tuberculées bien marquées 
(souvent fortes), anguleuses, généralement au nombre de 7-8; ligament 
assez long;. dents cardinales fortes, comprimées, assez épaisses, pres- 
que demi-circnlaires, un peu acuminées et dentées sur leur. crête; lamelles 
hautes, comprimées; test assez épais, solide, recouvert d'un épiderme 
olivâtre, verdâtre ou jaunâtre, garni de zones transversales d'un jaune 
brunâtre ou brunes et avec ou sans rayons verts; nacre assez . irisée, 
blanchâtre, bleuâtre ou jaunâtre plus ou moins saumonée. — Long. : [50-] 

t. Forme un peu plus allongée à bords supérieur et inférieur subparallèles. 
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70-80[-90] mm.; haut. : [30-140-50 mm.; épaiss. : [20-J25-32 mm. 
Dimensions les plus ordinaires : 60-70 mm. de longueur, 32-36 mm. de 
hauteur et 21-25 mm. d'épaisseur. 

Espèce très polymorphe, répandue partout, mais plus abondante dans le 
bassin du Rhône. 

var. pornae Bourguignat. 

Unio pornae Bourg, in Locard, 1882, p. 295, 365; 1889, p. 54; 1893, p. 195, 




831 




833 



Fig. 830 à 833. — 830. Unio Requiem Michaud var. plaiyrhynchoideus Dupuy, un peu plus 
de la moitié de la grandeur naturelle. — 831. U. Requieni Michaud var. plalyrhyn- 
chus KOster, 2/3 environ de la grandeur naturelle. — 832-833. U. Requieni Michaud, 
2/3 environ de la grandeur naturelle. 

fig. 209 [= U. pictorum de Joannis, 1859, pi. 11, fig. 8]; U. cancrorum Bourg. 
in Loc, 1882, p. 296, 365; 1889, p. 57; 1893, p. 195 [= U. pictorum Dupuy, 
1850, pi. xxvi, fig. 20];- U. cavarellus Servain, 1887, p. 256; Loc., 1889, p. 55; 
1893, p. 195; U. Charpyi Drouët, Journ. de ConchyL, 1888, p. 105; 1889, 
, p. 33, pi. il, fig. 1; Loc, 1889, p. 54; 1893, p. 194; U. cristulatus Drouèt, 
1889, p. 41, pi. i, fig. 1; Loc., 1889, p. 58; 1893, p. 205; U. eutkymeanus Loc, 
1889, p'. 60, 139; 1893, p. 203; U. falsus Bourg, in Loc, 1883, p. 295, 363; 
1889, p. 55; 1893, p. 195, fig. 210 [= U. plebeius Drouët, Journ. deConchyl, 
1888, p. 105; 1889, p. 32; 1898, p. 58, pi. i, fig. 6]; U: lesumicus Bourg, in 
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Loc, 1889, p. 52, 139; 1893, p. 194 [= U. rostratus Michaud, 1831, pi. xvi, 
fig, 25, non de Lamarck]; V. mucidulinus Loc, 1889, p. 62, 143; 1893, p. 206; 
U. mucidulus Bourg, in Loc, 1882, p. 298, 366; 1889, p. 62; 1893, p. 206, 
fig. 219; Z7. oberthurianus Bourg, in Loc, iS89, p. 60, 139; 1893, p. 203; 
U. strigatus Servain, iSS7, p. 257; Loc, i8S9, p. 56; 1893; p. 198; if. reclus 
Loc, iS33, p. 207 ; — ? U. arcuatulus Bourg, in Loc, 1889, p. 59 ; iS93, p. 197 ;? 
£/. atliarsus Bourg, in Loc, 1889, p. 63, 145; 1893, p. 204; ? U. octavius 
Bourg, tu Loc, 1893, p. 203. — Cette variété n'est qu'une forme elongata de 
VU. Requieni Michaud. Elle est généralement désignée, comme d'ailleurs 
VU. rostratus de Lamarck, sous le nom d'Unio pictorum Linné, dans la plupart 
des Catalogues français. Comme sous le nom d'U. pictorum, C. Linné [1758, 
Ed. X, p. 671] a confondu tous les Unios" de la faune européenne ('), 
A. Locard [1889, p. 150-151] a proposé, avec raison, d'abandonner définitive- 
ment cette appellation qui, ne pouvant être rapportée à une espèce déterminée, 
ne peut que prêter à confusion. 

Presque partout abondante, cette forme est plus répandue que le type dans 
les bassins de la Seine et de la Loire. 

var. Rousi Dupuy (Fig. 835). 

Unio Rousii Dupuy, 18i9, n° 340; i&50,,p. 653, pi. xxvm, fig. 18 [=U. Re- 
quieni Gassies, 18i9, p. 195, pi. i, fig. 5-6, non Michaud] ; U. Requieni var. 
Rousii, Moquix-Tandon, II, 1855, p. 574; U. Rousi Locard, 1889, p. 58; 1893, 
p. 205, fig. 218. — Coquille subrectangulaire allongée, un peu haute, assez 
renflée; région antérieure arrondie, anguleuse au point de contact des bords 
supérieur et antérieur; région postérieure 3 fois plus longue, avec rostre obtus 
inframédian; bord supérieur presque droit; bord inférieur subsinueux; som- 
mets peu saillants, élargis; test brun olivâtre. — Long. : 80-104 mm.; haut. : 
35-46 mm.; épaiss. : 25-38 mm. 

Rare. Les départements de la Haute-Garonne, du Lot-et-Garonne, du Gers. 

var. Danielis Gassies (Fig. 836). 

Unio Danielis Gassies, Actes Soc. Linn. Bordeaux, XXV, 1867, p. 132, 
pi. i, fig. 8 ; Locard, 1889, p. 64; 1893, p. 199, fig. 213; U. Corbini Bourg, in 
Loc, 1882, p. 292, 362; 1889, p. 64; 1893, p. 199 [= U. pictorum var. longi- 
rostris de Joannis, 1859, p. 34 (pars), pi. 12, fig. 3, non Ziegler; = U. Requieni 
Dupuy, Journ. de Conchyl., 1872, p. 18, non Michaud]; U. Fagoti Bourguignat 
in Loc, 1882, p. 296, 362; 1889, p. 65; 1893, p. 200. — Coquille de forme 
allongée arquée, ventrue; région antérieure haute, subarrondie; région posté- 
rieure à rostre très obtus, subbasal; bord inférieur sinueux; sommets sail- 
lants, bien renflés, élargis; test d'un brun marron. — Long. [80-]100-130 mm.; 
haut. : [35-] 40- 65 mm.; épaiss. [29-30-]-40 mm. 

Les dimensions entre crochets correspondent à une forme minor [= U. Cor- 
bini Bourg.]. Le département de la Gironde, notamment aux environs d'Arca- 
chon ; rare ailleurs, dans le Sud-Ouest et l'Ouest. 

var. platyrhynchoideus Dupuy (Fig. 830). 

Unio platyrhynchoideus Dupuy, 1850, p. 649, pi. xxvm, fig. 16; Locard, 1889, 
p. 48; 1893, p. 187, fig. 201; U. Requieni var. platyrhynchoideus Moquin-Tan- 

1. Dans la collection de Linné, V Unio pictorum L. est représenté par des individu» se rappor- 
tant à des espèces différentes [cf. Hanley, Ipsa Linnaei Conchylia, 1875, p. 17]. 
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don, II, 1855, p. 575; U. Renei Locard, 1882, p. 294, 362; 1889, p. 50; 1893, 




835 




836 ". 

Fig. 834 à 836. — 834. Unio consenlaneus (Ziegler) Rossmassler var. ardusianus Reyniés 
grandeur naturelle.- — 835. U. Requieni Michatjd var Rousi Dupuy, grandeur naturelle 
— 836. U. Requieni MicSaud var. Dunielis Gissms, grandeur naturelle. 
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p. 187. — Coquille-oblongue très allongée, assez étroite, bien arquée, un peu 
renflée; région antérieure régulièrement arrondie, à peine subanguleuse en 
haut; région postérieure très déclive, un'peu moins haute et de 3 à 3 1/2 fois 
plus longue que l'antérieure,- assez rétrécie vers le rostre qui est obtus et basai; 
bord inférieur bien sinueux; sommets, petits, .médiocrement saillants;, test 
mince, brunâtre plus ou moins teinté de vert. — Long. : 60-90 mm.; haut. : 
25-35 mm.; épaiss. : 20-25 mm. 

Rare. Les étangs du golfe de Gascogne; le lac du Bourget (Savoie). 

Cette variété n'est guère qu'une forme de la variété platyrhynchus Kûster 
(Fig. 831) [= Unio platyrhynchus Kuster in RossMAssLER;Icon., 1835, p. 22, pL ix, 
fig. 130 et pi. 24, fig. 338 ; KCster in Martini et' Chemnitz, Conchyl. -Cabinet, 18i8, 
p. 77, pi. 19 et 20] assez répandue en Allemagne j et à laquelle, se rapporte éga- 
lement PC/uo arca Held [Isis,1837, p. 304; Locard, 1889, p. 48; 1893, L p. 188 [= 
U. pictorum var.' arca Clessin; Mdlak;.Blàtt.; 4872/ XIX, p - . 123; Kobelt, Icon., 
1876, p. 61, pi. txvi, fig..H44] signalée dans le lac du Bourget en Savoie [J. R.' 
Bourguignat]. 

8. U. tumidus Philipsson (Fig. 837; pl.xxn, fig. 588). 

Mya ovata Donovan, 1802, pi. cxxu, fig. 1 [= lumidulus Loc] ; 
U. tumidus Philipsson, 1788, p. 17; Rossmassler, Icon., 1836, p. 27, 
pi.' xvi, fig. 203, 204; 1838, pi. xl, fig. 541, 18k0, pi. lx, fig.773; Dupuy, 
1850, p. 655, pi. xxvm, fig. 20 [== tvmiduîus Loc] ; Moquin-Taniton,- II, 
1855, "p. 377, pi. u, fig. 11 à 14; Locard, 1889/ p. 69; 1803, p.' 212, 
fig. 225; Germain, 1908, p. 139, fig. 1 à 5, pi.' v, fig. 4-5, pi. vi, fig. 1-3; 
190V, p. 96, fig. 1 à 6, pi. u, "fig. 46; U. aldemaricus Bourguignat in 
Loc, 1889, p. 70, 156; 1893, p. 213; U.'dlpecanus Bourg. «'«Loc; 1882; 
p. 285, 355; 1889, p. 71; 1893, p. 215; U. bardus Bourg, in Servain, 
1881, p. 98; Loc, 1889, p. 69; 1893, p. 213; U. Berilloni Loc, 1882, 
p. 298, 365; 1889, -p. 68; 1893, p. 212; U. catinulus. Loc, Bull. Soc, 
Elbeuf, XXII, 1893, p. 58; 1893, p. 215; U. conus Spengler in Môrch, 
Syn. Mollusc. Daniae, 186k, p. 77 ; Loc, 1889, p. 70; 1893, p. 214, fig; 226 ; 
U. edyus Bourg, in Loc, 1882, p. 299,* 367; 1889, p: 71; 1893, p. 215; 
U. elbocensis Loc Soc. Elbeuf, XXII, 1893, p. 52; 1893, p. 215; U. Gi- 
berti Loc, 1889, p. 25, 85; 1893, p. 215, fig. 227; U.Heckingi Loc, 1882, 
p. 299; 1889, p. 72; 1893, p. 217 [= U. tumidus var. Heckingi Colbeau, 
Ann. Soc. malacoU Belgique, III, 1868, pi. iv, fig. 1] ; U. inflata Hécart, 
Mèm. Soc. agi: Valenciennes, 1,' 1833; p. 245; U. incurvatus Loc, 1882, 
p. 286; 1889, p. 72; 1893,' p. 216 Jt±: U. batavus var. incurvatus Colbeau, 
Ann. Soc.malacol. Belgique, III,' 1868, p. 106,' pi. iv, fig. 2-3]; U. lacry- 
miformis Loc, Bull. Soc. Elbeuf; XXII, 1893, p. 60 ;" 1893, p. 216, fig. 228; 
U. Levoiturien Loc.', jrf.," XXII, 1893, p. 55; 1893, p. 216; U. niger (de 
Joannis)- Bourg, in Loc, 1882, .p. 298;, Loc, 1889, p. 67 ','1893,, p. 212 
[= U. pictorum var. niger de Joannis, 1859, p. 34, pi. xii, fig.. 2]; U.pic- 
tus Loc, 1889,' p. 71; 1893, p. 214. [= U.. tumidus var. picta Beckw 
Môrch, Syn. MolL Daniae, 1864, p. -77]; U. rhynchetinus Letourneux in 
Servais, 1882, p. 24 V Loc-,. 1889, p. 69; 1893, p. 211; U. rothomagensis 
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Loc, 1893, p. 213; U. ro'strata Waardenburg, MoU. Belgique, 1827, 
p. 36 [non de Lamarck]; U. tumens (de Joannis) Bourg, in Loc, 1882, 
p. 298? Loc, 1889, p. 60; 1893, p. 202, fig. 216 [= U. pictorum var. 
tumens de Joannis, 1859, p. 38, pi. xii, fig. 6] ; U. lumidulus Loc, 1889, 
pi 70, 155; 1893, p. 213; U. vinceleus (de Joannis) Bourg, in Loc, 1882, 
p. 298; Loc, 1889,- p. 59; 18.93, p. 203 [= U: pictorum var. vinceleus de 
Joannis, 1859, p. 34, pi. 12, fig. 4; = U. occidaneus Drouët, Journ. de 
Conchyl., 1888, p. 104; 1889, p. 30 (pars)]; — ?U Fourneli Bourg, in 
Loc, 1882, p. 300, 367; 1889, p. 71; 1893, p. 214. 

Coquille ovajaire cunéiforme, allongée ou très allongée, atténuée en 
arrière, ventrue; région antérieure courte, arrondie; région postérieure 
très allongée, au moins 2 1/2 fois plus longue que l'antérieure, terminée 
par un long rostre inframédian un peu obtus ; bords supérieur et inférieur 
subparallèles; sommets vers le tiers antérieur, garnis de tubercules iso- 
lés; ligament court, assez fort, subarqué; dents cardinales assez fortes, 
comprimées, subtriangulaires, constamment moins saillantes que celles 
de VU. Requieni, la dent postérieure de la valve gauche toujours peu 
développée et parfois rudimentaire ; lamelles latérales élevées, un peu 
comprimées; test assez épais, solide, recouvert d'un épiderme jaunâtre, 
verdâtre, olivâtre, vert jaunâtre ou marron jaunâtre avec ou sans zones 
transversales brunes ou brunâtres , et avec ou sans rayons divergents 
d'un vert plus sombre; nacre variable, d'un blanc bleuâtre, rosée, violacée 
ou saumonée, parfois d'un beau jaune doré. — Long. : 60-100 [-110] mm.; 
haut. : 25-45[-50] mm.; épaiss. : 20-30[-35] mm. 

Le polymorphisme étendu de cette espèce porte principalement sur l'allon- 
gement plus ou moins grand de la coquille qui peut être très raccourcie (U. Gi- 
berti Loc, et surtout U. conus Spengler [pi. xxiv, fig. 601] ou, au contraire, très 
allongée (U. aldemaricus Bourg, et, surtout, U. lacrymiformis Loc). Les formes 
abbreviata sont souvent plus ou moins anormales (comme les U. catinulus Loc, 
U.' Heckingi Colb...). Entre toutes ces modalités il existe un tel nombre d'in- 
termédiaires qu'il serait vain de distinguer des variétés. 

Habite les fleuves, les rivières; commun, presque toute la France, mais plus 
abondant dans l'Ouest. ■ 

var. rostratus de Lamarck (Fig. 838 ; pi. xxir, fig. 587). 

Unio rostratus de Lamarck, 1819, VI, part. I, p. 77; Drouët, 1898, p. 80; 
Locabd, 1889, p. 65; 1893, p. 207, fig. 221; Westerlund, VII, 1890, p. 103 Ger- 
main, 1908,' p. 145, pi. vi, fig. 4; 1909, p. -93; U. pictorum Rossmâssler, Icon., 
1836, p. 23, pi. xiii, fig. 196 et 1837, p. 55, pi. xix, fig. 409 ; Drouët, 1857, pi. vi; 
U, pictorum var. rostrata Moquin-Tandon, II, 1855, p. 576, pi. u, fig. 4-5 et var. 
longirostris, p. 576; U. longirostris Ziegler in Rossmâssler, Icon., 1836, p. 36, 
fig. 200 et 1842, p. 18, fig. 738; Loc, 1889, p. 66; 1893, p. 209, fig. 222, U. lug- 
dunicus Coutagne m Loc, 1889, p. 62, 142; 1893, p. 209; U. macropist/ius 
Bourg, in Loc, 1889, p. 66, 152; 1893, p. 210; U. Perroudi Loc, 1889, p.' 58, 
136; 1893, p. 209; U. proechistus Bourg., Ann. Malacol., I, 1870, p. 69; Loc, 
1889, p. 67 ; 1893, p. 208 . [= U, rostratus var. falcatus Drouët, 1898, p. 89] ; 
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U. rostratellus Bourg, in Loc., 1882, p. 297, 365; 1889, p. 67; 1893, p. 208; 
U. ruginosus Dbouët, 1898, p. 49, pi. I, fig. 8; 17. siliquiformis Loc, iS89, p. 67, 




8 37 




838 




839 

Fio. 837 à 839. — 837. Unio lumidux Philipsson, un peu réduit. — 838. Unio lumidus 
Phil. var. roslralus de Lamarck, un peu réduit. — 839. Unio lumidus Phil. var. maxi- 
mus MOrch, grandeur naturelle. 

153; 1893, p. 209. — Coquille plus étroitement allongée, assez renflée, la région 
postérieure de 3 à 3 3/4 fois aussi longue que l'antérieure, terminée par un long 
rostre aminci, inframédian et retroussé vers le haut; bord inférieur bien con- 
vexe postérieurement, parfois subsinueux en son milieu ; même test. — Long. : 
75-80-95 mm. ; haut. : 28-30-35 mm. ; épaiss. : 20-30 mm. 
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Commun, presque partout, mais principalement dans les bassins de la Seine 
et de la Loire. ' ' 

var. maximus Môrch (Fig. 839; pi. xxu, fig. 586). 

Uniopictorum\wc. maxima Môrch,. Syn. Moll. Daniae, 186b, p. 78; U. rostra- 
tus var. amplus Drouët, 1898, p. 89; U. maximus Bourguignat in Loc, 1882, 
p. 298; 1889, p. 68; 1893, p. 210, fig. 223; U. malafossianus Fagot in Loc, 
1882, p. 297; Loc, 1889, p. 69; 1893, p. 211 [= U. Requieni \ar. permaxima 
Dupuy, /outvi. de Conchyl., 1877, p. 22, non Michaud]; U. aegericus Loc, 1889, 
p. 63 et 144; 1893, p. 203. — Coquille sensiblement de même forme, bien que 
proportionnellement un peu plus haute, plus renflée, à bord inférieur moins 
convexe et de grande taille, atteignant jusqu'à 105-110 mm. et, exceptionnelle- 
ment, 120 et même (dans la Loire) 150 mm. de longueur, pour 45-50-52 mm. 
de hauteur et 35-38-42 mm. d'épaisseur. Le test est épais, solide, avec les 
mêmes variations de coloris que chez les individus de VU. tumidus Philipsson. 

Habite les fleuves et les grandes rivières, presque partout, mais peu commun. 

L'Unio limosusNiLssoN [Moll. 
Sueciae,iS22,p.llO; Rossmas- 
sler, Iconogr., 1836, p. 33, pi. 
xiii, fig. 199; Locard, 1889, 
p. 68; 1893, p. 211, fig. 224; 
= U. pictorum var. limosus 
Moquw-Tandon, II, 1855, p. 
576] n'est qu'une forme plus 
petite, plus renflée (long. : 68 
à 82 mm.; haut. :' 30-34 mm.; 
épaiss. : 25-29 mm.) à bords 
Fig. 840. — Unio tumidus Philipsson torme tumidulus supérieur et inférieur parallè- 
Locard, légèrement réduit. les. On le trouve partout avec 

VU. tumidus Philipss. et ses 
variétés. L'Unio Jousseaumei Bourguignat [in Loc, 1882, p. 294, 363; Loc, 1889, 
p. 63; 1893, p. 204, fig. 217] u'en diffère pas sensiblement. 

L'Unio triffoiricus Bourguignat [Bull. Soc. malacolog. France, II, 1885, p. 229 ; 
Loc, 1889, p. 65; 1893, p. 199; — U. valens Drouët, Journ. de Conchyl., 1897, 
p. 122; 1898, p. 50, pi. i, fig. 5] est une forme plus ovalaire oblongue avec une 
région postérieure terminée par un rostre inférieur obtus, des sommets proé- 
minents, un bord inférieur presque droit (parfois plus ou moins subsinueux) 
parallèle au bord supérieur et un test épais, solide. — Long. : 70-97[-100] mm.; 
haut, : 30-45[-48] mm.; épaiss. : 20-32[-35] mm. Cette forme ( ( ) se rattache cer- 
tainement à la var. maximus Môrch et il en est probablement de même de 
VUnio gestroianui Bourguignat [in Loc, 1882, p. 296, 365'; 1889, p. 53; 1893, 
p. 194, fig. 208], mais ce dernier n'est pas sans analogies avec certaines moda- 
lités de VU. Requieni Michaud var. pornae Bourguignat. 

Enfin l'Unie Miehaudi des Moulins [= U. michaudi'anus des Moulins, Actes 
Soc. Linn. Bordeaux, VI, 1833, p. 27, pli i, fig. 1-4; Locard, '48S9,.'p.".64; 1893, 




1. Le type provient de la rivière Triffoire près de Tro'yes (Aube) où VU. valens Drouët a été 
recueilli également. Cette forme a d'ailleurs été ïetrouvée- un peu partout.- 
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p: 204, = U. tumidus var. michaudianus Moquin-Tandox, IIJ 1855, p. 577] 
est une espèce seulement connue par la' description originale. Trouvée dans 
l'étang de Monbrun, aux> environs de Bergerac (Dordogne), cette forme n'a 
jamais été recueillie depuis; C'e9t une grande coquille (long. : 110 mm.; haut. ; 
59 mm.; épaiss: : 45 mra.).subtrigona ovalaire un peu haute, bien. renflée, avec 
une région postérieure,^ 1/2 fois aussi longue que l'antérieure, un bord infé- 
rieur très arqué, des sommets renflés, saillants, très larges, des .dents cardi- 
nales épaisses, allongées,- tronquées et un test noir brunâtre. Il est très pro- 
bable que cette coquille correspond £ une formé de VUnio tumidùs Philipsson 
comme le voulait déjà G.' Picard [Î8i0, pi 362, pi.' V, fig. 1", 2, 3] et," plus spécia- 
lement, à la var. maxima Môrch. 



'" G. PSEUDANODONTA Bourguigivat, 1876. 
[Pseudoanodonta Westerluivd, 1902]. 

Animal semblable à celui des Anodontes. 

Coquille comprimée à valves bâillantes à la région inféro-antérieure et en 
arrière de l'angle postéro-dorsal ; charnière montrant des rudiments de dents 
cardinales et des renflements lamelliformes plans remplaçant les dents laté- 
rales; sommets ornés de 3-5 rides tuberculeuses (tandis que les Anodontes ont 
de 8 à 12 (rarement de 4 à 8) rides fines et parallèles jamais tuberculeuses); 
test relativement épais et solide, recouvert d'un épiderme très coloré, luisant, 
très généralement orné de rayons divergents. . 

Les Pseudanodontes habitent les eaux bien courantes, les fleuves et les riviè- 
res, de préférence sur les fonds sableux ou sablo-vaseux. 

1 . Valves médiocrement bâillantes . 2 

— Valves bien bâillantes. '....' * . 3 

2. Coquille très peu ventrue, à convexité maximum presque cen- 
. traie; test mince, très brillant, généralement vert émeraude. . . 

*. . .... .P. elongata, p. 746 

— Coquille assez comprimée; test très mince, presque noir, terne. 
P. Brebissoni, p. 749 

3.' Bord inférieur rectiligne ou plus ou moins sinueux. .... 4 

— Bord inférieur bien convexe; coquille peu ventrue, ovalaire allon- 
gée en fer de lance; test brillant, verdàtre. P. complanata, p. 745 

4. Coquille allongée oblongue à convexité maximum voisine de la 
région dorsale; bord inférieur sinueux, test épais, solide, jaune 

verdàtre assez luisant. . '. P. dorsuosa, p. 749 

'— Coquille allongée à bord inférieur rectiligne; test sombre, cen- 
dré verdàtre, peu brillant. . P. Klettii, p. 748 

1. P. complanata (Ziegler) Rossmassler.. 

Anodonta complanata Ziegl. in Rossm., Icon., 1835, p. 112, pi. m, 
fig. 68, a, b ; Pseudanodonta complanata Bourguignat, 1811', p. 55; 1880, 
p. 27; Geyer, 1927, p. 188,- pl.xxiv; fig. 3; pi: xxvii, fig. 1 à'3, 6 et 7. 
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Coquille ovalaire allongée en forme de fer de lance, médiocrement 
ventrue ; région antérieure écourtée, arrondie ; région postérieure au 
moins deux fois aussi longue, avec un rostre un peu inframédian; bord 
supérieur peu convexe, souvent subrectiligne ; bord inférieur bien convexe; 
sommets médiocrement saillants, un peu aplatis, ligament robuste, 
marron plus ou moins foncé ; valves bien bâillantes à la région antéro- 
postérieure; test brillant, verdâtre, avec zones jaunâtres, garni de stries 
parallèles très émoussées, un peu feuilletées inférieurement; nacre irisée, 
d'un blanc bleuâtre. — Long. -■ 60-82 mm*; haut. : 30-47 mm.; épaiss. 
max. : 17-20 mm. 

Cette espèce, très répandue dans l'Europe centrale et, particulièrement, dans 
le bassin du Danube, ne vit pas en France bien qu'elle ait été très souvent 
signalée en de nombreuses localités de notre pays. Elle est remplacée par une 
espèce voisine qui n'en est peut-être qu'une variété, le Pseudanodonta elongata 
Holandre. 

2. P. elongata Holandre (Eig. 842 et 844; pi. xxv, fig. 604). 

Anodonta elongata Holandre, 1836, p. 54; Dupuy, 1850, p. 620, 
pi. xvi, fig. 16 [= A. Jobae Dupuy, 184°, n° 18]; Westerlund, VU, 
1890, p. 300; A. complanata (et var. elongata) Moquin-Tandon, II, 1855, 
p. 560, pi xlv, fig. 3-4; A. gratelupeana Gassies, 18'i9, p. 193, pi. n, 
fig. 13-14, pi. m, fig. 1-3; pi. iv, fig. 2 et var. globosa Gassies, p. 193, 
pi. ii, fig. 15-16; Westerlund, VII, 1890, p. 307; A. Normàndi Dupuy, 
18k9, n° 21; 1850, p. 620, pi. xvi, fig. 15; Westerlund, VII, 1890, 
p. 303 [= A. complanata var; Normàndi Moquin-Tandon, II, 1855, 
p. 560] ; A. Rayi Westerlund. VII, 1890, p. 307 [non Dupuy] ; — Pseu- 
danodonta elongata Bourg., 1880, p. 48; Locard, 1890, p. 16; 1893, 
p. 221, fig. 232; Germain, 1908, p. 158-166, fig. 12 à 17, pi. iv, fig. 1, 2, 
3, 5,-1909, p. 106-116, fig. 7 à 12 ; P. albica Drouët, 1898, p. 85, pi. i, 
fig. 2; P. aploa Bourg, in Locard, 1890, p. 16, 100; 1893, p. 223; 
P. complanata var. elongata Geyer, 1927, p. 188; P. globosa (Gassies) 
Bourg., 1880, p. 31; Loc, 1890, p. 12; 1893, p. 218; P. gratelupeana 
Bourg., 1880, p. 2S; Loc, 1890, p. 11; 1893, p. 217, fig. 229; P. impe- 
rialis Servain in Loc, 1890,p. 13 et p. 92; 1893, p. 219, fig. 231; P. isa- 
rana Bourg, in Loc, 1890, p. 13, 93; 1893, p. 219; P. lacustris Servain 
in Loc, 1890, p. 13, 95; 1893, p. 220; P. ligerica Servain in Bourg., 
1880, p. 50; Loc, 1890, p. 14; 1893, p. 220; P. limosina Dumas, 1895, 
p. 63; P. minima [pars) Kennard et, Woodward, 1926, p. 330 (non 
Millet, excl. syn.); P. Mongazonae Bourg, in. Loc, 1890, p. 94; 1893, 
p. 220; P. Morini Loc, 1893, p. 224'; P. nantelica Bourg, in Loc, 
1890, p. 12, 87; 1893, p. 218 [= Anodonta complanata var. Normande 
de Joannis, 1859, p. 15, pi. vi, fig. 1]. P. Normàndi Bourg., 1880, p. 31; 
Loc M 1890, p. 15; 1893, p. 222, fig. 223; P. occidentalis Coutagne 
(sensu lato), 1895, p. 133; P. Rayi Mabille in Bourg., 1880, p. 43; 
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Loc, 1890, p. 14; 1893, p. 221 [= Anodonta complanata var. elongata 
de Joannis, 1859, p. 16]; P. rothomagensis Locabd, 1890, p. 12,90; 1893, 
p. 219, fig. 230; P septentrionalis Loc, 1890, p. 15, 97; 1893, p. 222; 
P. Servaini Bourg, in Loc, Bull. Soc. Se. natur. Rouen, 1885, p. 6; 
Loc. 1890, p. 15; 1893, p. 222. 

Coquille ovalaire allongée, très peu renflée, parfois même un peu com- 
primée, avec maximum d'épaisseur presque au centre; région antérieure 




8^4 



843 

Fig. Mi à 844. — 841. Pteudanodonla dorsuota D rouet, 2/3 environ de la grandeur 
naturelle. — 842. Pseudanodonla elongata Holandre, 2/3 environ de la grandeur natu- 
relle. — 843. P. elongata Holandre var. Du.rn.asi Locard, 2/3 environ de la grandeur 

naturelle. 844. P. elongata Holandre forme nantelica Bourouignat, 2/3 environ de 

la grandeur naturelle. 

courte, arrondie; région postérieure 2 1/2-3 à 3 3/4 fois plus longue, à 
peine plus haute, avec rostre inframédian court et légèrement relevé; 
bords supérieur et postérieur bien arqués jusqu'au rostre; bord inférieur 
généralement largement arqué convexe; sommets très obtus, aplatis, 
généralement intacts ; ligament peu saillant, brunâtre; impressions mus- 
culaires faibles, la palléale à peine sensible; valves médiocrement bâil- 
lantes inférieurement à la région antérieure; test mince, léger, fragile, 
recouvert d'un épiderme très brillant, parfois comme verni, d'un magni- 
fique vert émeraude, plus rarement vert jaunâtre ou olivâtre, plus brun 
vers les sommets, avec ou sans rayons divergents d'un vert plus sombre ; 
nacre irisée, d'un blanc azuré lavé de, rose, plus rarement orangée ou 
rougcàtre. — Long. : 60-80[-85-90] mm.; haut. : 25-30-40[-45] mm.; 
épaiss. : 15-20[-25] mm. 
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Habite les fleuves, les rivières, de préférence sur les fonds sableux ou sablo- 
vaseux, peu profondément enfoncé. Cette espèce polymorphe [cf. L. Germain, 
1908, p. 158 et sq., 1909, p. 106 et sq.] est connue, en France, dans l'Escault 
(Nord), la Moselle aux environs de Metz, la Garonne, notamment aux environs 
d'A'gen (Lot-el-Garonne) [J. B. Gassies], mais principalement dans les bassins 
de la Seine et de la Loire et, plus particulièrement, dans la basse Seine et sur- 
tout dans la basse LQire entre Saumur et Nantes. 

var. Dumasi Locard (Fig. 843 ; pi. xxvi, fig. 611). 

Pseudanodonta Dumasi Locard in Dumas, Revue Se. Bourbonnais, VII, 189b, 
p. 64, fig. 1 ; Dumas, 1895, p. 63, pi. xix, fig. 1 ; P. berryacensis Dumas, 189b, 
p. 66, fig. 2; 1895, p. 63, pi. xix, fig. 2; Germain, 1908, p. 160, fig. 13; 1909, 
p. 108, fig. 8 (comme var. d'elongata). — Coquille largement ovalaire assez 
courte, haute, aplatie comprimée; bord supérieur presque droit jusqu'à l'angle 
postérodorsal, le bord postérieur concave, très déclive ;' bord inférieur très 
largement et régulièrement convexe; région postérieure courte, terminée par 
un rostre très peu développé, obtusément subtronqué ; test brun verdâtre ou 
brun rougeâtre. — Long. : 60-65 mm.; haut. : 40-43 mm.; épaiss. : 14 mm. 

Cette forme, qui isolée semble nettement différente, est reliée au P. elongata 
Hol. par de nombreux intermédiaires. Le Pseudanodonta rothomagensis Loc. 
passe directement au type; il se rattache à la forme berryacensis Dumas, la 
plus élargie, par leP: Dumasi Loc. 

Canal du Berry (Allier) [Dumas] ; la Loire à Sainte-Gemmes, près d'Angers 
(Maine-et-Loire) [Th. Surrault, Louis Germain, 190k, p. 47]. 

3. P. Klettii Rossmassler. 

Anodonta Klettii Rossm., Icon., 1835, p. 112 (sans description); Môrch, 
186k, p. 90; Westerlund, VII, 1890, p. 306; A. minima Joba, Cat. Moll. 
Moselle, 4844, p.' 14, pi. i [non Millet]; A. elongata Joba, Suppl. Cat. 
Moll. -Moselle, 1851* p. 6 [non Holandre] [*) ; — Pseudanodonta Klettii 
Bourguignat, 1880, p. .45; Locard, 1890, p. 16; 1893, p. 223, fig. 234; 
Germain, 1908, p. 168. 

Coquille de forme allongée, plus haute en arrière qu'en avant, convexe 
un peu ventrue; région antérieure arrondie, écourtée; région postérieure 
3 fois plus longue, teriiiinéepar un- rostre très obtus; bord supérieur 
légèrement convexe; bord inférieur presque rectiligne ; sommets assez 
renflés; comprimés, à crochets aigus, généralement excoriés; ligament 
fort, robuste, allongé; valves Bombées, très bâillantes postérieurement, 
moins bâillantes antérieurement ; test recouvert d'un épiderme verdâtre 
sombre, peu brillant, généralement uniforme, souvent d'un verdâtre cen- 
dré; nacre d'un blanc bleuâtre. — Long. : 60-65 mm.; haut. : 35-38 mm.; 
épais; : 18-20 mm. 

Espèce du Nord de l'Europe (Angleterre, Belgique, Allemagne, Danemark, 
Russie) signalée maintes fois en France, notamment dans le département du 
Nord, dans la Moselle, la Saône. Elle ne semble pas vivre dans notre pays. 

1. C'est aussi VAnodonta rhomboidea Schlùteb, 1838 [Kurz. syst Verz. Concli. Halle, p. 32]. 
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Le- seul échantillon de la collection A. Locard (Muséum de Paris) étiqueté 
Pseudanodonta Klettii Rossm. est une valve dépareillée (la Seine, aux environs 
d'Elbeuf) de P. elongata Hol. forme imperialis Servaw. . 

4. P. dorsuosa Drouët (Fig. 841; pi. xxiv, fig. 598). 

■ Anodonta dorsuosa Drouët, Journ. de Conchyl., 1881, p. 305; 188V, 
p. 90, pi. m, fig. 2; Westerlund, VU, 1890, p. 308: A. arasiana West., 
VII, 1890, p. 309; A. Locardi West., VII, 1890, p. 309 [non Bourgui- 
gnat]; — Pseudanodonta dorsuosa Bourguignat, 1880, p. 372; Locard, 
1890, p. 17; 1893, p. 225, fig. 236; P. ararisana CoutagnejVi Loc, 1882, 
p. 266, 349; 1890, p. 17; 1893, p. 224; P. Arnouldi Pacôme in Loc, 
1890, p. 13, 91; 1893, p. 219; P. Cazioti Bourg, m- Loc., 1890, p. 17, 
101; 1893, p. 225; P. Euthymei Pacôme m Loc, 1890, p. 16, 99; 1893, 
p. 223; P. Locardi Coutagne in Loc, 1882, p. 266, 347; 1890, p. 17; 
1893, p. 224, fig. 235; P. Pacomei Bourg, in Loc, 1890, p. 17, 102, 
1893, p 225; P. Pechaudi Bourg, in Loc, 1890, p. 12, 88; 1893, p. 218; 
/». rivalis Bourg, «i Loc, i890, p. 14, 96; 1893, p. 221; P. trivurtina 
Bourg, m Loc, 1890, p. 18, 103; 1893, p. 225. 

Coquille allongée oblongue, convexe ventrue, à convexité maximum à 
la partie supérieure et dorsale; région antérieure courte, arrondie, 
obtuse; région postérieure de 2 1/2 à 3 fois plus longue, un peu large, 
terminée par un rostre obtus arrondi, parfois retroussé, subbasal; bord 
postérieur souvent concave jusqu'au rostre; bord inférieur presque paral- 
lèle au bord supérieur, plus ou moins sinueux ou subsinueux; sommets 
renflés, non saillants, bien ridés; ligament allongé; valves très bâillantes 
inférieurement dans la. région antérieure; impressions musculaires fai- 
bles; test épais, solide, recouvert d'un épiderme jaune verdâtre assez 
luisant', garni de stries d'accroissement fines et inégales; nacre peu bril- 
lante, bleuâtre, souvent livide vers les sommets. — Long. : 60-75-85 mm.; 
haut. ;' 35-38-45 mm. ; épaiss. ": 22-25-26 mm. 

Cette espèce diffère du Pseudanodonta elongata Holandre par le bombement 
de ses valves dont le maximum se trouve près de -la, région dorsale alors qu'il 
est à- peu près central chez l'elongata; par son test plus épais, plus solide, 
recouvert d'un épiderme moins brillant, jaune verdâtre et non vert émeraude; 
. par sa répartition géographique différente. Le Pseudanodonta dorsuosa Drouët 
est, en effet,- spécial au bassin de- la Saône.- Il est surtout commun, dans la 
Côte-d'Or (Pontailler-s.-Saône, Auxonne, SaintJean-de-Losne, etc..) mais vit 
aussi, moins .abondamment, dans les. départements du Rhône (à Neuville-s.- 
Saône, Rochetaillée) et de l'Ain (à Trévoux). 

5. P. Brebissoni Locard (PI. xxvi,. fig. 612). 

Pseudanodonta Brebissoni Locard, 1890, p. 18, 104; 1893, p. 226; Ger- 
main, 1908, p. 167, pi. iv, fig. 7. 

Coquille subovàlaire médiocrement allongée, peu renflée ; région anté- 
rieure bien arrondie; région postérieure 3 fois plus longue, terminée par 
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un rostre arrondi et subbasal; bord supérieur presque rectiligne, légère- 
ment descendant jusqu'à l'angle postéro-dorsal; bord inférieur à peine 
subsinueux; sommets très peu saillants, à peine renflés, excoriés ; liga- 
ment* allongé, fort, saillant; valves peu bâillantes; test très mince, forte- 
ment corrodé, recouvert d'un épiderme noir. — Long. : 55 mm. ; haut. : 
35 mm.; épaiss. max. : 16 mm. 

L'Orne, aux environs de Caen (Calvados) [A. Locard]. 

Espèce douteuse, connue seulement par la description originale et l'unique 
exemplaire de la collection A. Locard (Muséum de Paris) que j'ai figuré en 
1908. C'est vraisemblablement un Pseudanodonta elongata Hol. fortement 
modifié quant au test qui est très largement excorié; mais il est possible 
aussi que ce soit une forme d'Anodonta anatina L., ce qui sera élucidé par 
l'étude de jeunes individus possédant des sommets intacts. 

G. AN0D0NTA de Lamarck, 1799. 

[Anodontites (pars) Bruguière, 1792; Musculus (pars) Bolten, 1798; Anodontites 
Cuvier, 1798; Cista Huebner, 1810; Anodon Oken, 1815; Anodontes Cuvier, 
1816 (1817) (non : Bruguière)]. 

Animal grand, ovalaire; bords du. manteau assez épais et frangés; pied en 
forme de hache; branchies formées de tubes filiformes se coupant sensible- 
ment à angle droit, les tubes verticaux rectilignes, les tubes horizontaux 
ondulés, l'ensemble simulant une sorte de dentelle (fig. 808). 

Coquille ovalaire, généralement ' grande ou très grande; ligament grand, 
épais, saillant; sommets peu saillants garnis de très fines rides plus ou moins 
parallèles aux stries d'accroissement ou obliques par rapport à ces dernières ; 
charnière non dentée, réduite à une ligne légèrement courbée; test le plus 
souvent mince, léger; nacre peu brillante. 

Oeufs occupant seulement les branchies externes; glochidium triangulaire, 
avec crochet, se fixant entre deux écailles ou sur une nageoire d'un Poisson et 
non sur les branchies comme le glochidium des Unios. 

Les Anodontes se nourrissent de substances animales et végétales en 
décomposition. Elles vivent de préférence dans les eaux tranquilles à fond 
vaseux ou sablo-vaseux mais se rencontrent aussi, bien que moins abondam- 
ment, dans les rivières; elles s'enfoncent dans la vase pendant l'été lorsque 
la couche d'eau qui les sépare de l'air devient trop mince, Les Loutres (Lutra 
lutra L.) et surtout les Rats ou mieux les Campagnols d'eau (Arviçola ampfii- 
bia Pallas) en font une grande consommation : ils font un trou dans les val- 
ves des Anodontes et gobent l'animal. 

1. Sommets garnis de rides parallèles ou presque parallèles aux 
stries d'accroissement • . . 2 

— Sommets garnis de rides coupant plus ou moins obliquement 
les stries d'accroissement.' 3 

2. Coquille grande ou très grande, peu ventrue; région anté- 
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Heure cojrte ; test mince, léger, les valves comme plissées. . 
A. cygnaea. p. 732 

— Coquille grande, bien ventrue bombée; région antérieure allon- 
gée; test assez épais, solide, les valves non plissées. . . : 
A. B'rebissoni, p. 756 

3. Coquille à test mince, mais solide 4 

— Coquille à test épais ou très épais, plus ou moins lourd. . . 7 

4. Coquille ovalaire assez allongée; région postérieure avec rostre 
long 5 

• — Coquille ovalaire courte, souvent plus ou moins subcirculaire; 
région postérieure avec rostre court; test brillant, jaune ver- 
dâtre ou vert 6 

5. Coquille très peu ventrue; région postérieure allongée en forme 
de fer de lance; sommets garnis de rides fines, nombreuses, 
peu flexueuses A. aDatina, p. 756 

— Coquille plus allongée, assez ventrue; région postérieure moins 
développée; sommetsgarnis de rides peu nombreuses (4), ondu- 
lées A. ataxiaca, p. 760 

6. Coquille très peu ventrue ou même déprimée; sommets en forme 
de crochets très déliés A. maculata, p. 771 

— Coquille bien ventrue, proportionnellement plus courte et de 
taille plus grande; sommets bien bombés mais à peine saillants. 
A. Depereti, p. 773 

7. Coquille de forme variable mais jamais régulièrement ovalaire. 8 

— Coquille ovalaire courte, subarrondie, bien renflée ventrue; 
rostre court, arrondi; bord inférieur très largement convexe. . 
A. subrhombea, p. 772 

8. Coquille de forme plus' ou moins subtriangulnire à profil 
d'Unio, test très lourd et très épais 9 

— Coquille de forme plus ou moins ovalaire allongée ou légè- 
rement subquadrangulaire 10 

9. Coquille très renflée; région postérieure 2 fois plus longue 
que l'antérieure ; épidorme marron foncé. A. Carvalhoi, p. 765 

— Coquille bien moins renflée; région postérieure 3 fois plus lon- 
gue que l'antérieure, effilée comme chez YUnio tumidus; épi- 
derme clair, souvent café au laiti . ..." Ai spondea, p. 770 

10. Coquille ovalaire plus ou moins allongée ; région antérieure régu- 
lièrement arrondie; test plus ou moins sombre 11 

— Coquille' cunéiforme allongée; région antérieure très haute, 
très courte et très décurrente à la base; rostre très allongé, 
camard; test recouvert d'un épiderme clair. ' 12 

11. Coquille ovalaire allongée; bord inférieur droit ou plus ou 
moins subsinué en son milieu; test épais ou très épais. . . 
A. avonensis, p. 760 

48 
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— Coquille subovalaire un peu courte, légèrement subquadrangu- 
laire; bord inférieur largement arqué; test moins épais. . . 
A. intermedia, p. 768 

12. Coquille à rostre très allongé; sommets non saillants. . . 
\ A. rostrata, p. 766 

— Coquille à rostre moins allongé; sommets bombés, peu 
saillants A. pyrenaica, p. 768 

1. A. cygnaea Linné (Fig. 845, 846; pi. xxiv, fig. 597). 

Mytilus cygnaeus Linné, éd. X, 1758,p. 706, n° 218;Gmblin, éd. XIII, 
-J788,p. 3355 ; M. zellensis Gmelin, éd. XIII, 1788, p. 3262 ; Mya arenaria 
Schrôter, 1779, p. 165, pi. i, fig. 1, non Linné [= Anodonta cellensis 
C. Pfeiffer, 1825, pi. vi, fig. 1]; Anodontites cygnaea Poiret, 1801, 
p. 109; A. cyg7zaeaHANLEY,Ipsa Linn. Conchyl., 1855, p. 144; Moquin- 
Tandon, II, 1855, p. 557 (pars), pi. xlhi, xliv; de Joannis, 1859, p. 8, 
pi. i (var. radiatus), n (var. cellensis); Bourgcignat, 1881 r p. 140; 
Locard, 1800, p. 26; 1893, p. 234, fig. 241; Kennard et Wooward, 
1926, p. 328 (pars); Geyer, 1927, p. 188, pi. xxn, fig. 1; — anodonta 
acyrta Bourg., 1881, p. 130; Loc, 1890, p. 24; 1893, p. 332; A. an- 
nesiacahoc, 1890, p. 28, 110; 1893, p. 236; A. arelatensis Jacquewin, 
Guide Voy. Arles , 1835, p. 124; Dupuy, 1850, p. 611, pi. xix, fig. 14; 
Bourg., 1881, p. 286; Westerl., VII, 1890, p. i64; Loc, 1890, p. 73; 
1893, p. 294; A. arenaria (Schrôter) Bourg., 1860, p. 76; 1881, 
p. 139; West., VII, 1890, p. 211; Loc, 1890, p. 26; 1893, p. 234; 
• A. cariosa Kuster, Syst. Conchyl.-Cab., 1852, p. 43, pi. iv, fig. 3, pi. v, 
fig. 1, pi. x, fig. 1-2; Bourg., 1881, p. 147; West., VII, 1890, p. 216; 
Loc, 1890, p. 28; 1893, p. 236 [= A. cellensis var. rostrata Brot, 1867, 
p. 36, pi. iv, fig. 1]; A. cariosula Ancey in Loc, 1890, p. 30, 114; 1893, 
p. 239; A. catocyrta Coutagne in Loc, 1890, p. 21, 106; 1893, p. 229; 
A. Charpyi(Dvpvr, mss) Bourg., 1881, p. 127; West., VU, 1890, p. 207; 
Loc, 1890, -p. 23; 1893, p. 232; A condatina Letourneux in Bourg., 
1881, p. 147; West., VII, 1890, p. 215; Loc, 1882, p. 270 (nommé, par 
erreur, contadina); 1890, p. 30; 1893, p. 238; A cellensis Rossmassler, 
Icon., 1836, pi. xix, fig. 280; Brot, 1867, p. 33, pi. m; Geyer, 1927, 
p. 188, pi. xxvi, fig. 1-2; A. coupha Servain, 1887, p. 261; Loc, 1890, 
p. 15, 93 [nommé A. cuphaf,- 1893, p. 233; A. cordata (Rossmass- 
ler) Bourg., 1881, p. 122; West., VII, 1890, p. 204; Loc, 1890, p. 22; 
1893, p. 230 [= A. cellensis var. inflata Rossm., Zeitschr. f. Malakoz., 
1853, p. 15; = A. cygnaea var. cordata Rossm., Icon., 1859, p. 136, 
fig. 968]; .4. dehonesta Servain in Loc, 1890, p. 33, 149; 1893, p. 242; 
A: desmoulinsiana (Dupuy) Loc, 1882, p. 271; 1890, p. 27; 1893, p. 235, 
fig. 242 [= A. rostrata Dup., 1849, n° 27, non : Rossm. ; = A. moulin- 
siana Dup., 1850, p. 616, pi. xx, fig. 19; Bourg., 1881, p. 151;~West., 
VII, 1890, p. 217]; A. Delpretei Bourg., Mise. Italo-malacol., 1882, p. 2; 
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188.3, p. 91; Loc, 1800, p. 31; 1893, p. 239; A. ellipsopsis Bourg., 
1881, p. 156; Loc, 1890, p. 33; 1893, p. 243, fig. 247; A. eucypha 
Bourg., 1881, p. 108; Loc, 1890, p. 18; 189.3, p. 226 [= A. cygnaea 
Rossm., Icon., 1835, pi. m, fig. 67; Dupuy, 1850, pi. xv, fig. 14]; 
A. eupelina Servain, 1885, p. 336; Loc, 1890, p. 33; 1893, p. 243 
[= jeune]; A. euthymeana Loc, 1884, p. 27; 1890, p. 30; 1893, p. 237; 
.4. F«#otf Bourg., 1881, p. 144; Loc, 1890, p. 27; 1893,' p. 235; 
il. fragilissima (Clessin) Bourg., 1881, p. 129; West., VII, 1890, p. 207;. 
Loc, 1890, p. 25; 1893, p. 233, fig. 240 [= A. mutabilis var. fragilis- 
sima Clessin, Syst. Conch.-Cab,, 1816, p. 237; = A. fragilissima 
Clessin, id„ 1876, p. 280, pi. lxxxvii, fig. 2]; A Forschammeri (Morch) 
Bourg., 1881, p. 122; West., VII, 1890, p: 204; Loc, 1890, 21; 1893, 
p. 230 [= A. cygnaea var. Forschammeri Morch, 186k, p. 84]; 
A. Gabilloti Loc, 1890, p. 23, 107; 1893, p. 231; Germain, 1909, p. 119; 
Vl. gallica Bourg., 1881, p. 123; West., VII, 1890, p. 205; Loc, 1890, 
p. 23, 1893, p. 231, fig. 239 [=' Mytilus anatinus B., Sheppard, XIII, 
18X2, pi. v, fig. 1 et trad. Chenu, 1845, p. 270, pi. xxvi, fig. 1, non 
Linné; = .1. cellensis Brown, 1845, pi. xn, fig. 1]; A. glossodes Loc, 
1890, p. 29, 112; 1893, p. 237; A. hecartiana Loc, 188k, p. 9; 1890, 
p. 19; 1893, p. 228; A. Henriquezi Castro. 1883, p. 3; Loc, 1890, 
p. 24; 1893, p. 232; A. lacuum Bourg., 1881, p. 103, 171; West., VII, 
1890, p 223; Loc, 1890, p. 37; 1893, p. 247 [= A. anatina var. e/o«- 
#ato Brot, 18G7, p. 43, pi. vi, fig. 1, non Holandre; = A. cellensis 
var. dilatata Brot, 1867, p. 37, pi. vi, fig, 4; = A. pictetiana vaiv 
■elongata Brot, 186*7, p. 46, pi. vin, fig. 3; A. livronica (Fagot) Bourg., 
1881, p. 133; Loc, 1890, p. 30; 1893, p. 238; A. lirata (Morch) Bourg.. 
1881, p. 128; Loc. 1890, p. 24; 1893,, p. 232 [= A. cygnaea var. lirata 
Morch, 186k, p. 83]; A. Locardi Bourg., 18x1, p. 126; Loc, 1890, 
p. 20; 1893, p. 229; A. mantuacina Bourg., 18X3, p. 90; Loc, 1890, 
p. 32; 1893, p. 241; A. macrostena Servain, 1882, p. 32; Loc, 1890, 
p. 45; 1893, , p. 255; A. mutabilis (pars) Clessin (var. cygnaea et cel- 
lensis), 1877, p. 436 et 2 e éd., 18x'i, p. 515, fig. 355, p. 517, fig. 356; 
A. nansoutyana Bourg., 1881, p. 148; Loc, 1890, p. 28; 1893, p. 235; 
A. nivirnensis Péchaud in Loc, 18xk, p. 7; 1890, p. 19; 1893, p. 228; 
A. Aoeli Bourg, in Loc, 1890, p. 29, 11; 1893, p. 243 [= A. oblonga 
Millet!]; A. oblonga Millet, Mèm.Soc. agr. Angers, I, 1833, p. 242, 
pi. xn, fig. 1; Loc, 1890, p. 57; 1893, p. 273 [— A. cellensis var. 
minor, Brot, 1861, p. 35]; A. pammegalaBovtiG., 1881, p. 107; Loc, 
1890, p. 18; 1893, p. 227, fig. 237 [= Musculus maximus... Schroter, 
1779, pi. i, fig. 1; = Anodonta maxima Drouët, 1889, p. 62; = 
A. cygnaea Rossm., Icon., 1831, pi. xxv, fig. 342 ; Kïïster, Conchyl.-Cab., 
1852, pi.' xv ; Drouët, 1853, pi. i; Brot, 1867, p. 28, pi. î], A. Per- 
roudi Loc, 1884, p. 17; 1890, p. 29; 1893, p. 238, fig. 244; A.reneana 
Péchaud, 188h, p. 189; Loc! , 1890, p. 19; 1893,p. 227;A. Rhodani Bourg., 
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1881, p. 152; Loc, 1890, p. 32; 1893, p. 241 [non Coutagne] ; A. Saint- 
Simoniana Fagot in Bourg., 1881; p. 142; Loc, 1890, p. 28; 1893, p. 236- 
[= jeune]; A. siliqua Kuster, Conch.-Cab., 1852, p. 57, pi. xiv; fig. 5; 
Bourg., 1881, p. 162; Loc, 1890, p. 34; 1893, p. 244; A. sinuosaMAv- 
duyt, 1839, p. 15; A. stagnalis (Sowerby) Bourg., 1881, p. 108; West., 
VII, 1890, p. 199; Loc, 1890, p. 20; 1893, p. 229, fig. 238 [= Mytilus 
stagnalis Gmelin, éd. XIII, 1788, p. 3362; = Anodonta stagnalis 
Brown, 1827, p. 74, pi. xxvn, fig- 2 et 1845, p. 102, pi. xiv] ; A. stata- 
ria (Bay) Bourg., 1881, p. 132; Loc, 1890, p. 21; 1893, p. 229 [= 
A. cygnaea var. rostrata - Brot, 1867, p. 30, pi. n, fig. 1]; .4. Stur/ni 
Bourg., 1881, p. 223; Loc, 1890, p. 54; 1893, p. 271, fig. 264[=A. inter- 
media C. Pfeiffer, 1821, I, p. 113, pi. vi, fig. 3; = A. cellensis var. 
intermedia Môrch, 180k, p. 85, non de Lamarck] ; A. trinurcina Loc, 
1890, p. 26, 109; 1893, p. 234; A. ventricosaC Pfeiffer, II, 1825, p. 30,. 
pi. m, fig. 4; Bourg., 1881, p. 119; West., VII, 1890, p. 203; Loc, 1890? 
p. 22; 1893, p. 230; A. Veschaldei Pacôme in Loc, 1890, p. 20, 105; 
1893, p. 228; Germain, 1909, p. 118 (comme anomalie de A. cygnaea. 
L.), fig. 13, 14. 

Formes douteuses se rapportant probablement à .l'A. cygnaea L. : 
A.illuviosa Bourg., 1881, p. 296; Loc, 1890, p. 71; 1893, p. 291, fig. 280- 
[=A. anatina monstrosa Brot, 1867, pi. vu, fig. 2]; A. lutetiana Ma- 
bille in Bourg., 1881, p. 223; Loc, 1890, p. 54; 1893, p. 270; A. qua- 
drangulata Servain, 1888, p. 328, pi. ix, fig. 1; Loc, 1890, p. 31; 1893, ■ 
p. 239; A. sulcata de Lamarck, VI, I, 1819, p. 85; A. subquadrangulata 
Loc, 1890, p. 31, 109; 1890, p. 234, fig. 245. 

Coquille grande ou très grande, allongée (toujours très allongée chez 
les jeunes), peu renflée; crête postérieure nulle ou à peine indiquée f 
région antérieure haute, régulièrement arrondie; région postérieure pro- 
longée par un rostre obtus, médian ou submédian ; bord supérieur assez 
peu arqué, parfois subrectiligne horizontal; bord inférieur plus ou moins 
arqué, les bords supérieur et inférieur plus ou moins parallèles ; som- 
mets garnis de rides assez fines, nombreuses, très peu flexueuses, à peu 
près exactement parallèles aux stries d'accroissement; ligament sail- 
lant, épais, brun ou marron; impressions musculaires peu profondes, la 
palléale médiocrement distincte ; test mince, léger, assez fragile (les 
valves comme plissées, à plis parallèles aux stries, d'accroissement) r 
recouvert d'un épiderme luisant, jaune verdâtre ou olivâtre, toujours- 
nuance de- vert, et avec ou sans rayons divergents d'un vert foncé et 
avec ou sans bandes transversales brunes;, stries d'accroissement très 
inégales et fort irrégulières ; nacre blanchâtre, azurée, violacée ou 
saumonée. — Long. : 80-200 mm.; haut. : 45-100 mm. ; épaiss. max. : 
28-60 mm. ' 

Habiie les rivières, les étangs,, les marais; aime les eaux calmes. Toute la. 
France. 
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Celle espèce, très variable, montre un nombre considérable de formes pas- 
sant de l'une à l'autre, parmi lesquelles les suivantes, lorsqu'elles sont typiques, 
sont faciles à distinguer. 

La forme maxima Schrôter (') [= A. pammegala Bourg.] est ovalaire un peu 




Fig. 845-846. — 845. Anodonla cygnaea Linné forme maxima SchrOter [= A. pamme- 
gala Bocrguignat], demi-grandeur naturelle. — 846. A. cygnaea Linné forme arenaria 
SchrOter [-4. cellensis, auteurs], 2/3 environ de la grandeur naturelle. 

courte, proportionnellement très haute, avec un bord inférieur très largement 
arqué. Elle atteint 200-225 mm. de long., 110-112 de haut, et 60 mm. d'épaisseur; 
elle est peu répandue mais vit presque partout. — La forme arenaria Schrôter ( 2 ) 
[r= A. cellensis auteurs; = A. cygnaea var. cellensis Moquw- Tandon, II, 1855 



1. Fig. 845, dans le texte. 

2. Fig. 846, dans le texte. 
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p. 557, pi. xliv, fig. 11, 12] est ovalaire très allongée, peu renflée, à bords su- 
périeur et inférieur parallèles (l'inférieur légèrement subsinué) et à test mince, 
léger. Long. : 110-140[-160] mm.; haut. : 60-68[-70] mm.; épaiss. • 30-40[-44] mm. 
Elle vit partout, ainsi que la forme fragilissima Clessin [= A. fragilima Loc] 
qui a le bord inférieur plus arqué. — Il existe un mode relativement ventru, 
la forme ventricosa C. Pfeiffer [= A. gallica Bourg. + ^- ventricosa Bourg.], 
plus allongée, plus étroite. Long, : 130-190-200 mm.; haut. : 66-82-84 mm.; 
épaiss. max. : 56-58-63 mm. — La forme Veschaldei Pacôme eU ovalaire courte 
par suite d'un développement exagéré de la coquille en hauteur, avec un bord 
inférieur très largement convexe; elle est caractérisée, en outre, par sa forme 
très comprimée [cf. L. Germain, 1909, p. 118-119, fig. 13-14]. Long. : 115- 
142mm.; haut. : 72-92 mm.; épaiss. : 19-39 mm. Cette forme, qui est parfois 
une anomalie, a été signalée dans les départements de la Charente-Inférieure, 
de l'Isère, du Var..., et dans la pièce d'eau des Suisses, à Versailles (Seine-et- 
Oise); — la forme Sturmi Bourg, est voisine, mais plus petite, moins comprimée, 
déforme largement ovalaire presque subarrondie, avec un bord inférieur forte- 
ment convexe et un test mince, bien plissé, souvent d'un magnifique vert éme- 
raude (surtout dans la région inféro-postérieure). Long. : 90-95 mm.; haut. : 
58-60 mm. ; épaiss. max. : 25-26 mm. Elle vit presque partout sans être abon- 
dante nulle part. Condé-Folie (Somme) [A. Locard]. 

2. A: Brebissoni Locard. 

Anodonta Brebissoni Locard, 1890, p. 42, 139; 1803, p. 254. • 
Coquille de l'orme subovoïde allongée, très ventrue-bombée (maximum 
d'épaisseur presque central) ; région antérieure allongée, bien anguleuse 
en haut, arrondie en son milieu, puis longuement décurrente à la base; 
région postérieure deux fois plus longue, terminée par un rostre court, 
arrondi, inframédian; bord supérieur subarqué; bord postérieur concave 
jusqu'au rostre; bord inférieur très arqué, plus retroussé vers la région 
antérieure que vers la région postérieure; valves peu bâillantes; sommets 
renflés, un peu saillants, en forme de crochets petits, très arqués, garnis 
de 2-3 rides presque parallèles aux stries d'accroissement; test un peu 
épais, solide, recouvert d'un épiderme fauve clair un peu jaunâtre, légè- 
rement teinté de vert au centre et près des sommets; nacre carnéolée, 
irisée. — Long. : 120 mm.; haut. : 69 mm.; épaiss. max. : 47 mm. 

Cette espèce, connue seulement par la "description originale et le type de la 
collection A. Locard (Muséum de Paris) décrit ci-dessus, est peut-être une 
A. anatina L. de très grande taille comme le pense G. Coutagne [1895, p. 152], 
Je crois cependant que c'est plutôt une forme aberrante, à test épais et solide, 
de VA. cygnaea L. 

3. A. anatina Linné (Fig. 847; pi. xxvi, fig. 614). 

Mytilus anatinus Linné, éd. X, 1758, p. 706; Anodonta anatina Ross- 
massler, Icon., 1837, pi. xxx, fig. 417; Bourg., 1881, p. 259; Westerlund, 
VII, 1890, p. 255; Locard, 1890, p. 60; 1893, p. 275, fig. 268; — Ano- 
donta abbreriata (Brot) Bourg., 1881, p. 296; Loc, 1890; p. 75; 1893, ■ 
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p. 296 [= A. anatina typica Brot, 1867, pi. v,.fig. 2 et var. abbreviata, 
pi. vu, fig. 2]; A. acalïiallw in Bourg., L881, p. 276; Loc, 18U0, p. 09; 
I8<j:i, p. 289, lig. 279 [= A. coarctata Kobelt, Icon.,' 1819, pi. clxv, 
fig. 1659, non autours]; A. JEchmopsis Bourg. , 18Xi, p. 247; West., 
1800, Vil, p. ï53; Loc, 1800, p. 58; i89.7, p. 276; il. alethinia Bovnc. in 
Loc, 1890, p. 49, 153; 180H, p. 263; .1. alsatica Loc, tôyfl, p. 84, 22.">; 
189.7, p. 301; .1. anatinella (Stabile) Bourg., 18M.7, p. 113; West., 1800, 
VII, p. 293; Loc, 1800, p. 80; l80:i, p. 305 [= A. anatina Stabile, 
1846, p. 57, fig. 67-68; = .1. piscinalis var. anatinella Stab., I8n0? 
p. 47, 61]; A.Anceyi Bourg, in Servain, 18W, p. 328; West., VU, 180'), 
p. 219; Loc, 1800, p. 31; 189.7, p. 240; J. anlorida Bourg., 1881, p. 164; 
West., VI, 1800, p. 221; Loc, 1800, p. 39; 189.7, p. 249; A. auboirica 
Bourg, in Loc, 1800, p. 58, 172; 189.7, p. 275; .1. baudoniana Drouët, 
'Journ. de Conchyl., 1803, p. 49; 1808, p. 117; Kobelt, lcon., N. F., VIL 
1800, p. 46, pi. 196, iig. 1219; .1. beccariana Bourg. , 188.7, p. 107; 
Loc, 180(1, p. 78; 189.7, p. 309; .1. bisuntinensis Loc, 1800, p. 66, 185; 
189.7, p. 284; .1. Bourguignati Mabille in Bourg., iHXl, p. 257; West., 
VII, 1800, p. 256; Loc, WîtfJ, p. 70; 189.7, p. 291; .1. burgundina Loc, 
18.W, p. 03, 180; 18'Xi, p. 281, fig. 273; .1. callosaeformis Servain in 
Loc, 1800, p. 75, 207; I80:i, p. 296; .1. camurina Péciiaud, fWi, p. 145; 
Loc, 1800, p. 65; /«y.?, p. 283; .1. castropsis (Fagot) Bourg., l8Hl r 
p. 188; Loc, 1800, p. 42; 18'Xi, p. 253 [z= A. Casfoi Bourg., 18H1, 
p. 186]; .1. codiella Bourg., 188l, p. 289; West., VII, 1800, p. 265; 
Loc, 180(1, p. m; 18'Xi, p. 285; J. doeopsis Loc, 1800, p. 36, 128; l8<Xi, 
p. 247, fig. 280; ,1. elodea Péciiaud, 18H'i, p. 193; Loc, 1800, p. 59; 
1803, p. 277 (.1. helodea] ; J. cxulcerata Villa m Pouro, 18.78, p. 111, 
pi. n, fig. 12; Bourg., 1881, p. 275; Loc, 1800, p. 70; I80'.i, p. 289; 
.1. fastigiata Bourg, et Péciiaud, in Loc, 1800, p. 67, 193; 18'Xi, p. 280; 
.1. fœdata Servain, in Loc, J8W), p. 67, 190; 189.7, p. 285; .1. gastrada 
Bourg., iHHt, p. 13G; Loc, 1800, p. 39; 189.7, p. 260 ;.l. Georgei Bourg. 
/n Loc, /8*>, p.. 280, 351 [subn. Georgï\ ; Loc, 1890, p. 57; ISy.V, 
p. 273; .1. glabra Villa, !Mi, p. 10; Bolrg., 18*1, p. 262; Loc, 1890, 
p. 61; 18'Xi, p. 279; .1. glabrella Bourg, mi Loc, /8.W, p. 62, 176; 
1803, p. 279; .1. idrinopsis Loc, 18.W, p. 61, 177; 18'Xi, p. 278; A. indu- 
siana Bourg, in Loc, 1800, p. 59, 173; 18'Xi, p. 276; .1. invicta Loc, 
1890, p. 63, 179; 189.7, p. 281; .1. Jourdheuili Ray in Bourg., 1881, 
p. 237; Loc, 1800, p. 56; 18'Xi, p. 278, fig. 205 [= .1. rostrata Drouët, 
185.7, p. 14, pi. v, fig. 2, non Kobelt; = .1. Journei Ray in Bourg., 
1881, p. 237; Loc, 189.7, p. 300]; A. jurana Loc, 1800, p. 62, 178; 
18'Xi, p. 279, fig. 271; .1. krapinensis Letourneux in Bourg., 1881, 
p. 245; West., 1800, p. 253; Loc, 1800, p. 60; 1803, p. 277; A. Loroisi 
Bourg., 1881, p. 243; Loc, 1800, p. 58; 1803, p. 274, fig. 267; .1. mar- 
bozensis Loc, 1800, p. 38, 133; 189.7, p. 260, fig. 252; A. maristorum 
Bourg, in Lo:., 1890, p. 79, 212; 189.7, p. 301, fig. 289; A. Marsolinae 
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Bourg, in Loc, 1890, p. 32, 117; 1893, p. 241; A. merularum Péchaud 
in Loc, 1890, p. 66, 187; 1893, p. 284; A. minima Millet, Mèm. Soc. 
agr. Angers, 1833, p. 241, p. xn, fig. 2; Bourg., 1881, p. 322; Loc, 
1890, p. 82; 1893, p. 307.; A. miraneMa Bourg, in Loc, 1884, p. 41; 
Loc, 1890, p. 83; 1893, p. 307, fig. 294; A. mitis Bourg, et Péchaud m 
Loc, 1890, p. 66, 188; 1893, p. 284, fig. 276; A' môrchiana Clessin, 
Conchyl.-Cabin., 1876, p. 280, pi. lxxvii, fig. 1, 2; Bourg., 1881, 
p. 285; Loc, 1890, -p. 64; 1893, p. 282 [= A. mutabilis var. môrchiana 
Clessin, loco cit., 1876, p. 238]; A. oblonga Locard, 1890, p. 57; 1893, 
p. 273 [non Millet!] ; A. Ogerieni Bourg., 1881, p. 268; Loc, 1890, 
p. 58; 1893, p. 275; A. ovula Servain, 1887, p. 264; West., Vil, 1890, 
p. 263; Loc, 1890, p. 67; 1893, p. 286; A. ovularis Bourg, in Loc, 
1890, p. 67, 191; 1893, p. 286, fig. 277; A. palustris d'Orbigny in de , 
Férussac, Dict. Hist. natur., 1822, 1, p. 397; Bourg., 1881,p. 256; Loc, 
1890, p. 61; 1893, p. 278, fig. 270 [= Mytilus anatinus Da Costa, 1778, 
p. 215, pi. xv, fig. 2, non Linné; = A. alpestriso^, Charpentier mss. 
mLoc, 1890, p. 61; = A. tenella Held in Kuster, Conchyl.-Cabin., 

1852, p. 63, pi. 1X , fig. 5; West., 1890, VIL p. 255] ; A. parvula Drouët, 

1853, p. 9, pi. iv, fig. 2; Bourg., 1881, p. 288; Loc, 1890, p. 64; 1893, 
p. 283; P. peleca Servain in Loc, 1882, p. 281, 353; 1890, p. 65; 1893, 
p. 309; A. perardua Loc, 1890, p. 40, 136;' 1893, p. 251 (forme bien 
ventrue); A. Pkilypna Servain in Loc, 1890, p. 57, 170; 1893, p. 274; 
A. Picardi Bourg., 1881, p. 325 ; Loc, 1890, p. 83; 1893, p. 300; A. poe- 
dica Pillot in Bourg., 1881, p. 288; Loc, 1890, p. 65; 1893, p. 283 
[= A. coarctata Dupuy, 1850, pi. xx, fig. 21, non Potiez et Michaud] ; 
A. popularis Bourg, in Loc, 1890, p. 46, 144; 1893, p. 249; A; Potiezi 
Bourg., 1881, p. 274; West., VII, 1890, p. 26; Loc, 1890, p. 74; 1893, 
p. 296 [= .4. coarctata Potiez et Michaud, 18kk, p. 142, pi. lv, fig. 2. 
non Anton] (anomalie); A. pygmaea Bourg, in Loc, 1890, p. 66, 189; 
1893, p. 285; A. Racketti Bourg., 1881, p. 291; Loc, 1890, p. 74; 1893, 
p. 295, fig. 284 [= Mytilus cygnaeus var. Maton et Rackett, Trans. 
Linn. Soc. London, 1809, VM, pi. i, fig. 3 et traduct. Chenu, pi. xv, 
fig. 3; = Anodonta ponderosa var., Brown, 1827, pi. xv, fig. 1; 1844, 
pi. xxix, fig. 3, non Pfeiffer] ; A. Rayi Dupuy, 1849, n° 25; 1850, p. 614, 
pi. xx, fig. 22; Bourg., 1881, p. 251; Loc, 1890, p. 59; 1893, p. 276 
[=z forme elongata] ; A. scaphidella Letourneux in Bourg., 1881, p. 343; 
Loc, 1890, p. 84; 1893, p. 302; A..Sen>ainiBovRG., 1881, p. 320; Loc, 
1890, p. 37; 1893, p. 248; A. sigela Bourg, in Loc, 1890, p. 51, 155; 
1893, p. 264; A. Sourbieui Bourg, in Loc, 1890, p. 54, 184; 1893, p. 282; 
A. spiridionis Letourineux in Bourg., 1881, p. 351; Loc, 1890, p. 85; 
1893, p. 304; A. suranica Bourg, in Loc, 1890, p. 68, 194; 1893, p. 287; 
A. thanorella Bourg, in Loc, 1890, p. 63, 182; 1893, p. 281; A. thripe- 
desta Loc, 188k, p. 15; 1890, p. 32; 1893, p. 240; A. trianguliformis 
Bourg, in Loc, 1890, p. 64, 183; 1893, p. 282, fig. 274 [= forme élargie]; 
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A. trilonum Coutagne in Boubg., 1881, p. 162; Loc, 1890, p. 34; 1893, 
p. 245; A. Westerlundi Fagot in Bourg., 1881, p. 2G6;Loc, 1890,p. 68; 
1893, p. 288. 

Formes douteuses, se rapportant probablement à Y Al anaiina L. : 
A. catula Coutagne/^ Loc, 1890, p. 34, 123; 1893, p. 244; A. colloba 
Boubg., 1881, p.. 302; Loc, 1890, p. 67; 1893, p. 287; A. delicatula 
Servain in Loc, 1890, p. 33, 122; 1893, p. 242; '/A. Francfurti Servain, 
1882, p. 62; Westerlund, VII, 1890, p. 283; Loc, 1890, p. 83; 1893, 
p. 305; Kobelt, 1912, p. 95, pi. iv, fig. 6. 

Coquille ovalaire assez allongée, typiquement en forme de fer de lance, 
très peu ventrue, généralement avec une crête postérieure bien marquée 




Fig. 847, — Anodonla anaiina Linné, forme typique, grandeur naturelle. 

et un angle postéro-dorsal accusé ; région antérieure très arrondie, décur- 
rento à la base; région postérieure environ 3 fois plus longue, terminée 
par un rostre assez long, obliquement cunéiforme tronqué; bord supé- 
rieur arqué, ascendant; bord inférieur peu arqué; sommets peu élevés, 
obtus, garnis de rides fines, nombreuses, non ou très peu flexueuses, 
presque toujours parallèles au ligament, c'est-à-dire coupant obliquement 
les stries d'accroissement] ligament très saillant, épais, brunâtre; impres- 
sions musculaires marquées, surtout les antérieures; impression palléale 
assez faible; test mince mais solide, recouvert d'un épiderme jaune ver- 
dàtre ou bronzé non plissé; stries d'accroissement inégales, assez fines; 
nacre brillante, irisée, azurée, souvent tachée, violacée ou saumonée. — 
Long. : 50-80-95 mm.; haut. : 35-45-50 mm. ; épaiss. max. : 15-25-28 mm. 

Habite les rivières, les canaux, les étangs, les marais, de préférence dans les \ 

eaux calmes à fond vaseux. Commun ou très commun, presque partout. 

Cette espèce, qui se distingue facilement de VA. cygnaea L. par sa forme 
moins allongée, son test nonplissè, plus solide, et ses sommets garnis de rides 
coupant obliquement les stries d'accroissement, est extrêmement polymorphe. 
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Parmi les nombreuses formes qui ont été décrites comme espèces, il en est 
quelques-unes dont la position systématique n'est pas nettement établie. C'est 
le cas pour l'Anodonta subarealis Fagot [in Bourgugnat, 1881, p. 283; Loc., 
1890, p. 63; 1893, p. 281 ; = A. anatina Dupuy, 1850, pi. xix, fig. 13. non Linné; 
= A. scaldiana Kobelt, Iconogr., 1880, pi. cxciv, fig. 1960, non Dupuy] forme 
plus solide qui appartient peut-être aune des nombreuses variations de l'A. inter- 
media de Lam. 

var. chresimella. Bourguig;\at. 

Anodonta chresimella Bourg, ire Loc, 1890, p. 55, 164; 1893, p. 271; A. autri- 
censis Loc, 1890, p. 53, 165 (subn., p. 165, autriciaca) ; 1893, p. 271; A. inar- 
cida Péchaud in Loc, 1890, p. 58, 170 ; 1893, p. 274. — Coquille de forme plus 
courte, bien ovalaire, proportionnellement plus haute, avec un bord inférieur 
très arqué; sommets garnis de rides obliques coupant les stries d'aceroisse*- 
ment; test un peu plus solide et légèrement plus épais. — Long. : 60-75 mm.; 
haut. : 40-45 mm.; épaiss. max. : 20-23 mm. 

Cette variété habite un peu partout, mais elle est peu répandue; on peut la 
considérer comme un mode subcirculus de VA. anatina L. 

3 bis. A. ataxiaca Baichère. 

Anodonta ataxiaca Baichère, 1890, p. 129; Locard, 1890, p. 73; 1803, 
p. 294. 

Coquille subovalaire un peu allongée, renflée; crête postérieure courte, 
mais haute et comprimée; région antérieure étroite, très haute, arrondie, 
décurrente seulement tout a fait à sa base ; région postérieure 2 fois plus 
longue, avec rostre court, arrondi, inframédian; bord supérieur long; 
bord postérieur concave jusqu'au rostre ; bord inférieur peu arqué, vague- 
ment subrectiligne en son milieu; sommets renflés, non saillants, garnis 
de rides. peu nombreuses (4) r ondulées, obliques par rapport aux stries 
d'accroissement; ligament allongé, peu saillant; test un peu mince mais 
solide, recouvert d'un épiderme brillant, fauve clair grisâtre ou jaunacé 
verdâtre avec d'obscures lignes divergentes étroites d'un gris perle ; 
stries d'accroissement fines, irrégulicres, légèrement feuilletées à la péri- 
phérie; nacre bleue, peu irisée. — Long. : 102-109 mm.; haut. : 67- 
70 mm. ; épaiss. max. : 43-44 mm. 

Ancien étang de Jouarre (Aude) [Ed. Baichère]. 

Ed. Baichère dit que cette espèce est intermédiaire entre les A. Marioni Cou- 
tagne et A. submacilenta Servais (formes de l'A. subrhombea Brown); elle est 
certainement bien plus voisine de l'A. anatina L. dont elle n'est probablement 
qu'une variété de forme plus allongée et de taille plus forte. 

4. A. avonensis Montagu 'PI. xxvi, fig. 610 et 613). 

Mytilus avonensis Montagu, 1803, p. 172; Anodon avonensis Brown, 
18k5, pi. xxix, fig. 2; Anodonta avonica Coutagne in Bourg., 1881, p. 304; 
Loc, 1890, p. 72; 1893, p. 293, fig. 283; .4. avonensis Moquin-Tandon, 
II, 1855, p. 562 (pars), pi. xlvi, fig. 7-8; A. aequorea Bourg, in Loc, 
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1800, p. 60, 174; 1803, p. 278; A. amnica Drouet, Journ. de Conchyl., 
1888, p. 110; 1889, p. 87, pi. h, fig. 4; West., VII, 1800, p. 270; Loc, 
1800, p. 71; 1803, p. 291; .4. a resta Loc, 1800, p. 41, 137; 1893, p. 253; 
.1. arvernica Bourg., 1881, p. 154; Loc, 1800, p. 44; 1803, p. 257; 
.1. cadomensis Loc, 1800, p. 38, 129; 1893, p. 248, lig. 251 [= exacte- 
ment „1. subponderosa Dup.]; ..1. calara Servain, 1885, p. 337; Loc, 
180(1, p. 37; 1893, p. 248; .4. carisiana Mabille m Borne, 18«f, p. 273; 
Loc, 1800, p. 38; .1893, p. 209; .1. ccenosella Bourg. , in Loc, fô.W, 
p. 47, 148; 1803, p. 261; A. Coutagnei Bourg., 1881, p. 205; Loc, 180(1, 
p. 44; 1803, p. 257; 4. Z)oet Bourg., 18x1, p. 1G9; West.,. VII, 180(1, 
p. 223; Loc, 1800, p. 36; 1803, p. 246; A. DupuyiRxy et Droubt,/?ot. 
Magas. Zool,, 18'tO, p. 32, pi. i, u; Dupuy, 1850, p. 606, pi. xvm, iig. 3; 
Bounr.., 1881, p. 202; Loc, 1800, p. 43; 1803, p. 254, fig. 254; A. ervica 
Bourg., 18X1, p. 271; West., VII, 1890, p. 260; Loc, 1800, p. 69; 1803, 
p. 288; ,1. eunatoia Bourg., 18x1, p. 294; West., VU, i890, p. 268; Loc, 
1800, p. 74; 1803, p. 295 ; A. fallax Colbeau, Moll. Belgique, 1868, p. 107, 
pi. m, fig. 3; Bourg., 18X1, p. 297 ; West., VII, 180(1, p. 269; Loc, 1890, 
p. 71; 1803, p. 291 [=: A. oviformis Clessin, Conchyl.-Cab., 1810, p. 88, 
pi. xxvi, fig. 5]; A. gibbosula Bourg, in Loc, 1800, p. 69, 197; 1803, 
p. 289; A. glischra Bourg, in Loc, 1800, p. 57, 109; 1803, p. 273, fig. 266; 
A. glyca Bourg., 1881, p. 167; Loc, 1800, p. 35, 1803, p. 245, fig. 249; 
Afglycelîa Bourg, in Loc, 188k, p. 21; Loc, 1800, p. 35; 18ÎW, p. 246; 
.1. icana Bourg, //i Loc, 1800, p. 38, 132, 1803, p. 249; ? .1. illota Bay 
</z Bourg., I8M1, p. 280; Loc, 180(1, p. 70; 1803, p. 290; .1. inaequa- 
bilis Bourg, in Loc, 1800, p. 69, 195; ISy.V, p. 290; A. inornata Kuster, 
Conchyl. -Cabin., 1852, p. 42, pi. m, tig. 6; Bourg., 18x1, p. 208; Loc, 
1800, p. 52; 1803, p. 262 [= A. radiata var. inornata Morch, 180'i, 
p. 85]; .1. invenusta Bourg, in Loc, 1800, p. 72, 198; 1803, p. 291; 
.1. issiodurensis Loc, 1890, p. 36, 127; 1803, p. 2^6; A. lacannicaBovnc,. 
in Loc, 18iM, p. 46, 141; 1803, p. 258; A. lortetiana Loc, 18«4, p. 34; 
1800, p. 70; iSï/3, p. 290; A.luxota IIeld, Am, IV, 1837, p. 305; Kus- 
ter, Conchyl.-Cabin., 1852, p. 9, pi. m, fig. 1; Bourg., . 1881, p. 208, 
Loc, 1800, p. 52; 1803, p. 267; .1. Mabillei Bourg., 18X1, p. 195; West., 
VII, 1800, p. 237; Loc, 1800, p.- 42; 1X03, p. 254 [= forme de grande 
taille]; .1. macrostena Servain, 18x->, p. 32; Loc, 1800, p. 45; 1893, 
p. 255; .1. manculopsis-Loc, 1800, p. 72, 201; 1803, p. 292, fig. 282; 
„1. mansuela Bourg, in Loc, 1800, p. 35, 126; 1803, p» 245; A. Mon- 
tapasiBovna. etPÉciiAUD i'bLoc, 1800, p. 69, 196; 1803, p. 288; A. nan- 
nunopsis Loc, 1800, p. 72, 203; /8.'W, p. 293 [forme courte et de petite 
taille); .1. nefaria Servain, 18XX, p. 325; Loc, 1800, p. 39; 1803, p. 250; 
-1. nyeterina Bourg., 18X1, p. 104, 2t>6; Loc, 1800, p. 62; 1893, p. 280 
[= A. anatina, type, Drouët, 1853, pi. iv, tig. 1, non Linné] ; A. abnisa 
Loc, 1800, p. 53, 161; 1893, p. 268; .1. Pamboni Pacôme in Loc, 1800, 
p. 40, 134; 1803, p. 251 (fome bien ventrue); A. pelecina Loc, 1890, 
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p. 33, 121; 1893, p. 247, fig. 246; A. Penchinati Bourg., 1881, p. 181; 
Loc, 1890, p. 42; 1893, p. 253; A. Richardi Bourg, in Schrôder, Bull. 
Soc. malacol. France, II, 1885, p. 215; Servaix, 1888, p. 330; West., 
VII, 1890, p. 278; Loc, 1890, p. 51; 1893, p. 265; A. ripariopsis Loc, 
1890, p. 72, 208; 1893, p. 291; A. rossmassleriana Dupuy, 1843, p. 74; 
1850, p. 608, pi. xvm, fig. 14; Bourg., 1881, p. 207; West., VII, 1890, 
p. 237; Loc, 1890, p. 52; 1893, p. 266, fig. 261; A. scaldiana Dupuv. 
1850, p. 613, pi. xix, fig. 12; Bourg., 1881, p. 237; West., VII, 1890, 
p. 251; Loc, 1890, p-,57; 1893, p. 272 {—A. anatina Hecart, Coq. 
Valenciennes, 1833, p. 6, non Linné]; A. segnis Bourg, in Loc, 1890, 
p. 52, 157; 1893, p. 261; A. siliquiformis Loc, 1890, p. 34, 124; 1893, 
p. 244, fig. 248; A. solmanica Loc, 1890, p. 30, 113; 1893, p. 239; 
A. spathuliformis Loc, 4884, p. 24; 1890, p. 59; 1893, p. 277, fig. 269 
(forme très longue, étroite et de petite taille) ; A. subinornata Bourg, in 
Loc, 1890, p. 53, 158; 1893, p. 267; A. subponderosa Dupuy, 18k9, 
n°29; 1850, p. 607, pi. xvm, fig. 14; West., VII, 1890, p. 234; Loc, 
1890,. p. 40; 1893, p. 252, fig. 253 [= A. cadomensis Loc.]; .4. unioni- 
formis Loc, 1890, p. 72, 200; 1893, p. 291, fig. 281; A. ultronea Bourg. 
in Loc, 1890, p. 46, 145; 1893, p. 259. — ?A, Ramburi Mabille in 
Bourg., 1881, p. 349; Loc, 1890, p. 83 ; 1893, p. 305; A. subinornata 
Bourg. «'« Loc, 1890, p. 53, 158 ; 1893, p. 267. 

Coquille ovalaire assez allongée, généralement sans crête postérieufc; 
région antérieure médiocre, bien arrondie; région postérieure assez 
haute, de 2 1/4 à 2 1/2 fois plus longue que l'antérieure, terminée par 
un rostre inframédian obtus, arrondi ou plus ou moins subtronqué; bord 
supérieur assez arqué; bord inférieur droit ou plus ou moins subsinué en 
son milieu; sommets bien antérieurs, assez saillants, garnis de rides 
fines, nombreuses, flexueuses, obliques par rapport aux stries d'accrois- 
sement; ligament robuste, saillant, marron brillant; test épais, très 
solide, quelquefois assez lourd, généralement de coloration sombre, brun, 
marron, verdâtre ou même noir; nacre bleuâtre, quelquefois livide, irisée. 
— Long. : 60-120-160 mm. ; haut. : 40-60-80 mm. ; épaiss. : 20-40-50 mm. 

Habite les fleuves, les rivières, les étangs, les ruisseaux, de préférence dans 
les eaux vives à fond de sable ou de gravier; presque toute la France, mais 
surtout dans le Centre, l'Est et le Nord. 

Cette espèce, qui se rapproche de VAnodonta anatina L. parla sculpture des 
sommets, s'en distiague par sa forme plus allongée, par l'absence presque 
constante de crête postérieure et, surtout, par son test beaucoup plus épais, 
plus solide, parfois pondéreux. Elle est extrêmement polymorphe et les varié- 
tés qui pourraient être distinguées passent de l'une à l'autre bien que les 
formes extrêmes apparaissent très distinctes. Les plus caractéristiques de ces 
formes sont les suivantes ( 1 ). 

1. Je rappelle que ces formes qui, typiques, sont faciles à distinguer, sont réunies au type 
avonensis par un nombre considérable d'intermédiaires. 
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La forme subponderosa Dupuy [= Anodonta ponderosa var. elongala Gar- 
nier, 18b0, p. 314; = A. avonensis var. elongata Moquw-Tandox, II, 1855, p. 562] 
est une coquille de grande taille (long, 120-160 mm. ; haut. : 60-80 mm, ; épaiss. : 
40-50 mm.] plus nettement ovalaire allongée, très bombée, avec un rostre tron- 





Fig. 848-849. — 849. Anodonta 'avonensis Momagu forme subponderosa Dupuy, !/3 envi 
ron de la grandeur naturelle. — 848. A. avonensis Montagu forme Rossmâssleri Dupuy, 
il/4 environ de la grandeur naturelle. 



que, bianguleux; le test est épais, solide, de coloration sombre (fig. 848; pi. 
xxv, lig. 605). 

La forme glyca- Bourguignat en est voisine, mais elle est de taille bien plus 
petite (long. : 78-90 mm.; haut.' : 42-51 mm.; épaiss. : 28-31 mm.), très ventrue 
(avec maximum de convexité rejeté vers la région postérieure), avec une 
légion postérieure 2 1/2 fois plus longue que l'antérieure, terminée par un rostre 
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obtus, presque médian et un test épais, très solide, pesant, d'un vert olivâtre 
sombre. Elle habite les départements de l'Ain, du Jura, du Doubs, du Rhône 
La forme Rossmàssleri Dupuy est une coquille ovalaire subréniforme, ven- 
true-renflée en son milieu et à contours bien arrondis La région antérieure 





Fis. 850-851. — 850. Anodonla avonensis Montagd var. ponderiformis Locard, 2/3 de la 
grandeur naturelle. — 851. A. ponderosa C. Pfeiffer (non Dupuy), 2/3 environ de la 
grandeur naturelle .- 

est subtronquée, . arrondie, sans angulosité en haut; la région postérieure, 
environ 3 fois plus longue, est terminée par un rostre arrondi placé un peu 
bas; le bord inférieur est subsinué en son milieu; le test, épais, solide, est 
recouvert d'un épiderme brun uniforme. —Long. : 110-135 mm.; haut. : 50-60- 
70 mm.; épaiss. max. : 30-40-45 mm. Assez rare, un peu partout (Fig; 849). 
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var. ponderiformis Locard (Fig. 850). 

Anodonta ponderiformis Loc., 1890, p. 41; \3*; 1893, p. 252 [= A ponderosa 
Dupuy, 1850, pi. xviii, fig-. 17; non C. Pfeiffer. Rossmassleu, Drouët]. — 
Coquille ovalaire assez allongée, très renllée bombée: région antérieure 
subanguleuse en haut, arrondie déclive en bas; région postérieure 2 1/2 fois 
plus longue, plus haute, assez effilée, terminée par un rostre subbasal bien 
tronqué, bianguleux; bord supérieur assez arqué; bord inférieur longuement 
et régulièrement mais médiocrement arqué, légèrement retroussé vers le rostre; 
sommets non saillants, av.ec rides ondulées obliques par rapport aux stries 
d'accroissement; valves bâillantes au-dessus du rostre; test très épais, solide, 
lourd, recouvert d'un épiderme brun -sombre verdâtre ou marron foncé, peu 
brillant, sauf vers les sommets; nacre bleuâtre, peu irisée. — Long, : 140- 
150mm.; haut. : 65-80 mm.; épaiss. : 30-50 mm. 

Cette variété, qui a l'aspect général de Y Anodonta cygnaea L., se rattache à 
l'A. avonensis Mo.yt. par la sculpture de ses sommets et la nature de son test 
et des stries d'accroissement. Elle habite les environs de Lunéville (Meurthe- 
et-Moselle), le déparlement de la Haute-Saône, le lac d'Annecy (Haute-Savoie); 
elle a été aussi signalée dans la Loire, à Nantes (Loire-Inférieure). 

var. subluxata KOster. 

Anodonta subluxata Kûsteh, Conchyl.-Cabin., 1852, p. 52, pi. xm, fig. 1-2; 
Bourcuignat, 1881, p. 265; Westerukd, VII, 1890, p. 258;- Locard, 1890, p. 68; 
1893, p. 287, fig. 278. — Coquille ovalaire assez allongée, assez renflée; région 
antérieure étroite, arrondie; région postérieure près de 3 fois aussi longue, 
un peu plus large, avec un rostre subtroncatulé, inférieur; bord supérieur peu 
arqué; bord inférieur très largement arqué convexe, plus. retroussé antérieu- 
rement que postérieurement; valves bibâillantes; sommets un peu saillants, 
corrodés; test épais, solide, recouvert d'un épiderme noir ou brun rougeà- 
tre sombre, terne; nacre olivâtre. — Long. : 75-80 mm. ; haut. : 40-43 mm.; 
épaiss. : 22-23 mm. 

La Canne à Saiot-Saulge (Nièvre); les départements de l'Indre, de l'Allier, 
de la Haute-Saône. 

Cette coquille paraît bien être une variété de VA, avonensis Mont.; mal- 
heureusement les exemplaires de la collection A. Locard (Muséum Paris) ont, 
tous, les sommets dénudés, ce qui ne permet pas d'apporter la précision 
nécessaire puisque l'examen des rides est impossible. 

5. A. Carvalhoi Castro (Fig- 852). 

Anodonta Carvalhoi Castro, IHKJ, p. 20; Locard, I8il0,p. 4G;i#93, 
p. 259; A. carvalhopsis Loc, 1RD0, p. 46, 142; 18'J3, p. 258, fig. 256. 

Coquille de forme vaguement subtriangulaire ou subtétragone à profil- 
d'Unio, très renflée; région antérieure courte, subanguleuse ou même 
anguleuse en haut, puis arrondie et bien décurrente en bas; région pos- 
térieure environ 2 fois plus longue, terminée par un rostre assez pointu, 
légèrement subtroncatulé, tout à fait inférieur; bord supérieur presque 
droit; bord postérieur très tombant (presque subvertical jusqu'au rostre); 
bord inférieur arqué, subsinueux en son milieu; sommets assez saillants, 
bien bombés, garnis de 6-7 rides à peine subonduleuses, très légère- 
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ment obliques par rapport aux stries d'accroissement; ligament très 
allongé, fort, robuste, marroa brillant; valves bâillantes au-dessus du 
rostre; test très épais, solide, pesant, recouvert d'un épiderme brillant 
marron foncé, garni de stries d'accroissement assez fines et irrégulières, 
vaguement feuillacées vers le bord inférieur; nacre blanchâtre, plus ou 

moins bleutée. — Long. : 
80-100 mm. ; haut. : 58-63 ' 
.mm. ; épaiss. : 33-35 mm. 

Rare. Environsde Saint- 
Saulge (Nièvre) [J.R. Bour- 
guigsat] ; Bois-Vieux (Jura) 
[A. Locard]; Environs de' 
Bourg, la Veyle près de 
Pont-de-Veyle (Ain) [A. 
Locard]. 

11 existe, dans la collec- 
tion A. Locard (Muséum 
Paris), sous le nom manus- 
crit- de Anodonta Bouvieri 
Locard une forme qui présente une exagération des caractères qui viennent 
d'être énumérés. La coquille est plus nettement triangulaire avec une région 
antérieure plus étroite, plus décurrente à la base, un bord inférieur largement 
arqué ; même test très pesant, à stries plus inégales, plus grossières ; même taille 
mais proportionnellement moins longue (long. : 80. mm.; haut.: 60 mm.; 
épaiss. : 35 mm.). Environs de Bourg (Ain) [A. Locard]. 

L'A. Carvalhoi Castro apparaît comme une forme exceptionnelle de VA. 
avonensis Mont, assez nettement - caractérisée et à test particulièrement épais 
et lourd; mais quelques individus, plus allongés, passent à la forme sub- 
ponderosa Dupuy. 




Fig. 852. ■ 



Anodonta Carvalhoi Castro, 2/3 environ 
de la grandeur naturelle. 



6. A. rostrata Kokeil (Fig. 853). 

Anodonta rostrata Kokeil in Rossmassler, Icon., 1836, p. 2ô r 
fig. 284 [non Drouët, non Moquin-Tandon] ; Bourguignat, 1881, p. 227; 
Westerlund, VII, 1890, p. 246; — A Charpentieri Kuster, Conchyl.- 
Cabin., 1852, p. 49, pi. xi, fig. 3-4; Bourg., 1881, p. 215; A. culoxiana 
Nicolas, 1890, p. 135 à 150 [= A. limpida Parr.] ; A. helvetica Cou- 
tagne, 1895, p. 151 [sensu lato, non Bourguignat] ; A. limpida Par- 
reyss mss., in Brusina, Moll. Dalmat., 1866, p. 131; Clessix, Conchyl.- 
Cabin., 1876, p. 126, pi. xl, fig. 1-2; Bourg., 1881, p. 232; Westerl., 
VII, 1890, p. 248',; A. sebinensis Adami in Bourg. ,.1881, p. 232; Bourg.,. 
1883, p. 102; West., VII, 1890, p. 248; Loc, 1890, p. 56; 1893, p. 270 
[=A.Idrina Clessin, Conchyl.-Cabin., 1816, pi. lv, fig. 1, 2; Kobelt, 
Icon., 1876, pi. cxx, fig. 1156, non Spixelli]; — ?A.Blanci Bourg., 1881, 
p. 233; West., VII, 1890, p. 248; Loc, 1890, p. 55; 1893, p. 270; 
?A. Marconi Bourg, in Loc, 1890, p. 55, 165; 1893, p. 269; ?A. mitula. 
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Bourg, in Loc., 1800, p. 54, 163; 1893, p. 269; ? A. obnixa Loc., 1800, 
p. 53, 151 ; 1893, p. 268, fig. 263. 

Coquille ovalaire allongée un. peu cunéiforme, assez médiocrement 
renflée (épaisseur irrégulière, le maximum un peu postérieur); région 
antérieure très courte, haute, subarrondie très dècurrente, mais seule- 
ment à sa partie tout à fait inférieure ; région postérieure de 3 à 3 1/2, 
rarement à 4 fois plus longue que l'antérieure, assez haute jusqu'à l'angle 
postéro-dorsal, terminée par un rostre subbhsal très accusé, long, camard, 
vaguement arrondi subtroncatulé ; bord supérieur médiocrement arqué; 
bord postérieur subsinué-concave jusqu'au rostre; bord inférieur droit, 
rarement subsinué en son milieu; sommets non saillants, garnis de 
rides assez fortes, peu onduleuses, légèrement obliques par rapport 




Fig. 853. — Anodonla rostrala Kokeil, 3/4 environ de la grandeur naturelle. 

aux stries d'accroissement; test assez épais, solide, parfois un peu 
pesant, recouvert d'un épiderme clair, roux jaunacé uniforme; nacre 
lactescente un peu irisée. — Long. : 85-115 mm.; haut. : 47-60 mm., 
épaiss. max. ; 24-35 mm. 

Peu commun. La Canne, à Saint-Saulge (Nièvre) [J. R. Bourguignat] ; Culoz 
(Ain) [II. Nicolas]; étangs de Saint-Paul, près de Thonon (Savoie) [J. R. Bour- 
guignatJ; lac d'Annecy (Savoie) (A. LocAnn]. La Lombardie, la Suisse, l'Allema- 
gne méridionale, la Dalmatie. 

Cette espèce paraît bien distincte de VA. avonensis Mo.ntagu dont elle se dif- 
férencie par son aspect cunéiforme; sa région antérieure très courte et très 
haute, fortement dècurrente vers la base; sa région postérieure allongée en un 
rostre très développé; son test moins épais, moins pesant, recouvert d'un 
épiderme d'un clair coloris particulier, h' A; sebinensis Bourg, est certai- 
nement cette espèce et il en est vraisemblablement de même de VA. helvetica 
Bourguignat [1862, p. 59, pi. m, fig. 1-2; 1881, p. 234; Westerlunu, VII, 1890, 
p. 249], D'après les cotypes de la Collection A. Locard, VA. Blanci Bourg, pa- 
raît aussi appartenir à celte espèce. Il n'y a guère de doute pour l'un des indi- 
vidus, mais un autre, de forme plus allongée, au test plus léger, avec une 
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région antérieure mieux développée n'est peut-être qu'une forme aberrante de 
VA. cygnaea( l ). 

var. campyla (Bourguignat) Locard. 

Anodonta campyla Bourg, in Loc, I88i, p. 32; 1890, p. ii;1893, p. 257. — 
Coquille ovalaire, vaguement subquadrangulaire allongée, un peu ventrue; 
région antérieure courte, arrondie, décurrente à la base; région postérieure 
environ 3 fois plus longue, assez élargie à l'aplomb de l'angle postéro-dorsal, 
terminée par un rostre basai assez large, camard et troncatulé ; bord supérieur 
arqué; bord inférieur subrectiligne; sommets ridés comme chez l'A. rostrata 
Kok..; valves peu bâillantes; test assez épais, solide, cendré olivâtre clair. 
— Long. : 60-72 mm.; haut. : 36-43 mm.; épaiss. max. : 18-22 mm. 

Départements du Jura, de. la Saône-et-Loire, Me la Côte-d'Or, du Tarn 
[J. R. Bourguignat, A. Locard]. Cette coquille est classée, par A. Locard, au 
voisinage de l'A. intermedia de Lam., mais l'examen des cotypes montre qu'elle 
est beaucoup plus voisine de l'A.' rostrata Kok. dont elle constitue une forme 
minor. 

6 bis. A. pyrenaica Locard. 

Anodonta pyrenaica Loc, 1890, p. 55, 166; 1893, p. 269. 

Coquille subovalaire un peu allongée, vaguement subquadrangulaire, 
renflée; région antérieure arrondie-subtronquée, de'currente à la base; 
région postérieure 3 fois plus longue, assez large, terminée par -un 
rostre arrondi subtronqué, camard, plus arqué en dessus qu'en dessous, 
un peu inférieur; bord supérieur bien arqué, ascendant; bord inférieur 
sinueux dans sa partie médiane; valves bâillantes au-dessus du rostre; 
sommets bombés, peu saillants, fortement dénudés; ligament très long, 
très fort, blond roux; test épais, solide, recouvert d'un épiderme roux 
grisâtre terne ou jaunacé clair ; nacre légèrement rosée, bleutée vers le 
rostre, irisée. — Long. : 100-107 mm.; haut. : 55-64 mm.; épaiss. max. : 
30-34 mm. 

La Sare (Basses-Pyrénées) [A. Locard]. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente : elle a la même forme 
générale avec une région antérieure également décurrente seulement dans sa 
partie inférieure et un rostre inférieur camard, mais son test est plus épais, 
plus solide tout en ayant un coloris analogue. Elle n'est certainement que 
l'espèce représentative, dans les Pyrénées, de • V Anodonta rostrata Kokeil de 
l'Est et doit être rattachée à ce dernier. 

7. A.- intermedia de LAMARCK.(Fig. 854). 

Anodonta intermedia de Lam., VI, I, 1819, p. 86; Encycl. méthod., 
pi. cci, fig. 2; Bourguignat, 1881, p. 311; Westerlund, VII, 1890, 
p. 274; Kobelt, 1912, p. 104, pi. vu, fig. 20; Locard, 1890, p. 50; 1893, 

\. De même, un exemplaire de la coll. A. Locard éliqueté Anodonta obnixa Loc. et prove- 
nant du canal du Rhône au Rhin,- aux environs de Mulhouse, ne correspond guère à la des- 
cription originale. C'est une forme un peu ventrue (épaiss. max. : 37 mm. pour 105 mm. de 
long, et *6 mm. de haut.) se rapprochant de certains individus de VA. avanemis Mokt. 
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p. 263, fig. 259; — A. alsterica Servain, 1888, p. 337; West., VII, 1800, 
p. 284; Loc, 1890, p. 83; 1893, p. 300; A. armoricana Coutagne, 1895? 
p. 159 (sensu lato); A arundinum Servain in Loc, 188k, p. 37; 1890, 
p. 49; 1893, p. 263; A. barboraeca Servain in Loc, 1882, p. 280, 352;. 
1890, p. 48; 1893, p. 261; A. blaca Bourg, in Loc, 1890, p. 53, 159; 
1893, p. 268; Kobelt, 1912, p. 101, pi. vi, fig. 15 [—A. tremula Drouët]; 
A. curta ^Servain), Loc, 1890, p. 45; 1893, p. 256; Kobelt, 1912, p. 97, 
pi. iv, fig. 9 [= A, macrostena var. curta Servain, 1888, p. 3; = A. tre- 
mula [pars) Drouët, 1889, pi. ni, fig. 3] ; A. cyrthoptychia Bourg., 1881, 
p. 136; Loc, 1890, p. 40; 1893, p. 251 [= A. gibba Held in Clessin,, 
Conchyl.-Cabin., 1816, p. 81, pi. xiv, fig. 1, 2, non Benson, 1852] ; A. di- 
nellina (pars) Mabille in Loc, 1890, p. 43, 140; 1893, p. 255('); A. divi- 
nata Bourg, in Loc, 1890, p. 47, 147; 1893, p. 260; A. Financei Loc r 
1890, p. 68, 176; 1893,. p. 259; A. florenciana Loc, 1884, p. 29; 1800, 
p. 49; 1893, p. 262, fig. 258; West., VII, 1890, p. 231; A. friedlande- 
riana Servain, 1889, p. 56; West., VII, 1890, p. 276; Loc, 1890, p. 51; 
1893, p. 265; Kobelt, 1912, p. 109, pi. ix, fig. 27; A. germanica Servain, 
1888, p. 330; West., VII, 1890, p. 278; Loc, 1890, p. 50; 1893, p. 264; 
A. gougetana Ogérien, Revue Zool., 1861, p. 115, pi. m; Bourg., 1881, 
p. 202; Loc, 1890, p. 44; 1893, p. 255, fig. 255; A. Gueretini Servain 
m-BouRC, 1881, p. 203; West., VII, 1890, p. 234; Loc, 1890, p. 43; 
1893, p. 256; A. wjoMra Servain, 1882, p. 34; Loc, 1890, p. 45; 1893, 
p. 258; Kobelt, 1912, p. 93, pi. m, fig. 3 [== A. vendeana Serv.]; A. iVi- 
crassata (Sheppard) Bourg., 1881, p. 304; Loc, 1890, p. 47; 1893,. 
p. 260, fig. 257] = Mytilus incrassatus Sheppard, Trans. Linn. Soc. 
London, XIII, 1820, p. 85, pi. v, fig. 4 et traduct. Chenu, 1845, p. 270, 
pi. xxvii, fig. 2]; A. liserica Coutagne, 1895, p. 150 (sensu lato), non de 
Joannis; A. loppionica Bourg., 1881, p. 194; 1883, p. 43; Loc, 1890, 
p. 48; 1893, p. 263 [=: A. idrina Kobelt, Icon., 1876", pi. cxx, fig. 1159, 
non Spinelli; =A. de bettana var. loppionica West., VII, 1890, p. 231]; 
A.philhydra Péchaud, 1884, p. 191; Loc, 1890, p. 43; 1893, p. 256; 
A. piscinalis var. ligerica de Joannis, 1859, p. 279; A. rhynchota Ser- 
vain, 1882, p. 51; West., VII, 1890, p. 252; Loc, 1890, p. 56; 1893, 
p. 272; Kobelt, 1912, p. 107, pi. vm, fig. 24; A. Riqueti Bourg, in 
Loc, 1890, p. 38, 131; 1893,. p. 249 (forme allongée avec rostre plus 
développé); A. Spengleri Bourg., 188l,p. 317; West., Vil, 1890, p. 275; 
Loc, 1890, p. 36; 1893, p. 247; A. Thibauti Servain in Loc, 1890, 
p. 48, 152; 1893, p. 262; A. tremula Drouët, 1888 (Journ.de Conchyl.), 
p. 109; 1889, p. 77, pi. m, fig. 3; Germain, 1909, p. 120, pi. i, fig.3-4; 
A. vendeana Servain in Loc, 1890, p. 46, 145; 1893, p. 259; — ? A. loy- 
diana Bourg, in Loc, 1893, p. 265 (forme très brièvement décrite se 

1. Dans la collect. A. Locard (Muséum Paris), les échantillons étiquetés A dinellina sont, les 
uns (provenant de la Saune) des A. avonensia Mont., les autres (provenant de la basse Loire) 
des A. intermedia de Lam. 
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rapportant peut-être à A. anatinaL.); ? A. sterra Servain in Loc, 1890, 
p. 48, 150; 4893, p. 261; Kobelt, 1912, p. 99, pi. v, fîg. 11. 

Coquille subovalaire assez courte , relativement renflée (convexité 
maximum subcentrale), vaguement subquadrangulaire ; région anté- 
rieure largement arrondie ; région postérieure de 2 à 2 1/2 fois plus 
longue, à peine plus haute, avec un rostre inframédian arrondi, obtus; 
bord supérieur allongé, arqué; bord postérieur plus ou moins subconcave 
jusqu'au rostre; bord inférieur largement arqué; sommets non saillants, 
garnis de rides accentuées parfois fortes, obliques ou même très obliques 
par rapport aux stries d'accroissement; ligament robuste, marron bril- 
lant; test assez épais ou épais, solide, vert sombre (rarement vert brillant) , 




Fig. 854. — Anodonia inlermedia de Lamarck, 3/4 environ de la grandeur naturelle. 



brun plus ou moins foncé, parfois chocolat ou café au lait, rarement avec 
des rayons divergents d'un vert plus sombre ; nacre irisée, bleue ou plus 
ou moins saumonée. — Long. : 65-80-90-105 mm. ; haut. : 39-42-55-60 
[-62] mm.;épaiss. max. : 24-30-35-38 mm. 

Habite les fleuves, les rivières, généralement sur les fonds sableux ou sablo- 
vaseux, principalement dans le bassin de la Loire (particulièrement répandu 
dans la Loire entre Saumur et Nantes); vit aussi dans l'Est et dans le bassin 
du Rhin. 

Cette espèce polymorphe (') se rapproche principalement de VAnodonta ana- 
tina L. dont elle diffère : par sa forme différente, vaguement subquadrangu- 
laire, la convexité plus grande de ses valves, sa taille plus forte et son test plus 
épais, très solide, généralement plus brillant. 

var. spondea (Bourguignat) Locard (Pi. xxv, fîg. 606). 

Anodonta spondea Bourg, in Locard, 1890, p. 48 et 149 ; 1893, p. 261 ; Germain, 

1. Le D' G. Servais [août 1882, pp. 32 et sq.] a décrit un certain nombre d'Anodontes des envi- 
rons de Hambourg dont la plupart doivent être rapportées à cette espèce (par ex. : A. ocnera, 
A. ocnerella, A. maritzana...) ; quelques-unes/le ces formes ont été figurées par le D r W. Kobelt 
[/9(2, pi. m à ix], d'après des eotypes étiquetés par J. R. Bourguigsat. 
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190b, p. 299, pi. A, fig. 19; A. armoricana Coutagne, 1895, p. 149. — Coquille 
subtriangulaire, ventrue, à profil d'Unio par suite de la région postérieure qui 
est effilée comme chez l'Unio tumidus Philipsson et 3 fois plus longue que l'an* 
térieure ; ligament très robuste et saillant ; test remarquablement épais et 
pesant (presque aussi épais que celui des Psilunio),. recouvert d'un épiderme 
jaunacé passant au marron vers la région inférieure, la région postérieure sou- 
vent café au lait' clair; nacre bleue, irisée, souvent avec de larges taches 
livides. — Long. : 80-100 mm.; haut. : 58-60 mm.; épaiss. max. : 33-38 mm. 

Habite la basse Loire (principalement entre les Ponts-de-Cé près d'Angers 
et Ingrandes) ; vit enfoncé peu profondément dans le sable fin. Cette variété, 
très distincte, devra peut-être être considérée comme une espèce particulière. 
Je ne l'ai pas fait parce que j'ai autrefois recueilli'dans la Loire, aux environs 
d'Angers, des individus passant aux formes de l'A. intermedia de Lam. Cepen- 
dant, comme ces exemplaires sont rares, probablement exceptionnels, la ques- 
tion ne sera résolue que par l'étude, sur place, de colonies de l'A. spondea 
Bourg. • 

8. A. maculata Sheppard (Fig. 855, 856). 

Mytilus maculatus Sheppahd, Transact. Linn. Soc. London, XIII, 
18W, p. 83, pi. v, fig. G; Anodonta maculata Bourg., 1881, p. 285, Loc, 
18'JQ, p. 80; 1803, p. 304, fig. 292; Kobelt, Icon., 1896, p. 46, pi. 194, 
fig. 1214; Germain, 1008, p. 148, fig. 6 à 11, pi. m, fig. 1 à 5 et pi. iv, 
iig. 6; et 1000, p. 121 à 129, fig, 15 à 22. — A. Arnouldi Boimc;., 1883, 
p. 114; Loc, 1800, p. 85; 1803, p. 306, fig. 295; A. calctengis Loc, 
1800, p. 50, 154; 1803, p. 2G4, fig. 260; A. circutus Loc, 1800, p. 77, 
213; 1803; p. 309, fig. 297; A. elachista Loc, 1890, p. U7(pars); 1803, 
p. 30S (pars){<); A. gabatiformis Loc, 1800, p. 79, 221; 1803, p. 303; 
A. labelliformis Loc, 1890, p. 79, 217; 1803, p. 303, fig. 291; A. mea 
Bourg, in Loc, 1800, p. 78,214; 1803, p. 302; A. Nicolloni Loc, 1890, 
p. 81, 222; 1893, p. 300; .1. nitefacta Loc, 1890, p. 81, 223; 1893, p.30G; 
A. orivalensis Loc, 1890, p. 85, 226; 1893, p. 306; A. pentagona Loc, 
1890, p. 78, 215; 1893, p. 302, fig. 290; A. Perrieri Loc, 1800, p. 77, 
210; 1893, p. 299 (forme major); A. rothomagensis Loc, 1890, p. 79,220; 
1893, p. 303^ A. rotula Servain in Loc, 1890, p. 78, 216; 1893, p. 310; 
A. sedentaria Mabille in Bourg., 1881, p. 316; Loc, 1890, p. 79; 1893, 
p. 301; A. sequanica Coutagne, 1805, p. 137, 150, non Bourguignat!, 
non Locard!; A. tricassina Piixot in Bourg., 1881, p. 323; Loc, 1890, 
p. 81; 1803, p. 308, fig. 296; — ? A. sequanica Bourg, in Loc, 1882, 
p. 280, 349; 1800, p. 74; 1803, p. 295. 

Coquille ovalaire un peu courte, parfois presque subcirculaire, médio- 
crement renflée ou même assez déprimée ; crête postérieure très atténuée ; 
région antérieure étroite, arrondie, décurrente à la base; région posté- 

1. Vuir la note, p. 173. Les A. elachista Loc. provenant de la Seine (coll. A. Locard, au Muséum 
de Paris) sont certainement des A. maculata Shkpp. 
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rieure de [2] à 2 1/4- 2 1/2 fois plus longue, avec rostre court, arrondi, 
obtus, inframédian ; bord supérieur à peine arqué; bord postérieur incurvé 
jusqu'au rostre ; bord inférieur largement arqué ; sommets en forme de 
crochets très déliés, garnis de rides' flexueuses bien prononcées, peu 
nombreuses (de 4 à 6, rarement 7-8), non tuberculées, peu obliques par 
rapport aux stries d'accroissement; test jamais épais, parfois mince,, 
solide, recouvert d'un épiderme jaune verdâtre ou vert, parfois orné de 
rayons divergents d'un vert plus foncé; stries d'accroissement fines, sub- 
égales et serrées. — Long. : 60-65-75 mm. ; |haut. : 34-35-48 mm. ; épaiss. 
max. : 16-20-23 mm. 

Habite les fleuves, les rivières, dans la basse Loire et, surtout, dans la basse 
Seine; beaucoup plus rare ou même exceptionnel ailleurs. 




■Fig. 855-856. — 855 (à gauche). Anodonta maculata Sheppard, 2/3 environ de la grandeur 
naturelle. — 856 (à droite). A. maculata Sheppard forme circulus Locard, 2/3 environ 
de la grandeur naturelle. 

Cette espèce variable a souvent tendance à prendre une forme pentagonale 
plus ou moins nette (Anodonta pentagon'a Locard (fig. par L. Germain, 1905, 
pi. m, fig. 4), d'ailleurs anormale qui passe à des individus pathologiques 
comme ceux que j'ai figurés en 1909 (p. 126, fig. 21-22). La forme Perrieri 
Locard, également peu renflée, est une var. major atteignant 86 mm. de long., 
58 mm. de hauteur et seulement 25 mm. d'épaisseur, avec un test mince, jaune 
verdâtre. 

UA. maculata Shepp. se distingue facilement de l'A. anatina L. par sa forme 
subdéprimee plus régulièrement ovalaire-arrondie à peine deux fois plus 
longue que haute; par son bord inférieur toujours largement convexe; par ses 
sommets proéminents en forme de crochets très déliés et par son test solide 
sans être épais recouvert d'un épiderme assez brillant. Comparée à l'A. sub- 
rhombea Brown, qui peut être considérée comme l'espèce représentative dans 
la basse vallée du Rhône, elle s'en différencie par sa forme beaucoup moins 
ventrue, sa laille plus faible et son test bien plus mince et moins solide. 



9. A. subrhombea Brown (Fig. 857; pi. xxm, fig. 592). 
Anodon subrhombea Brown, 1827, pi. xvi, fig. 3-4; 1845, pi. xxx, 
fig. 3-4; Anodonta subrhombeaBouRGmGx\-r, 1881, p. 362; Loc, 1890, 
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p. 7G; 1893, p. 297 [= A. piscinalis Drouët, 1853, pi. v, fig. 1, non 
Nasspu]; — A. avenionensis Loc.,. 1890, p. 76, 209; 1893, p. 298, 
fig. 287; .1. Dantessantyi Ray in Bourg., 1881, p. 363; West., VU, 1890, 
p. 292; Loc, 1890, p. 77; 1893, p. 299 [= A. piscinalis var. Rossmassler, 
Icon., 1837, pi. xxx, fig. 416, non Nilsson); A. elachista Bourg., 1866, 
p. 197, pi. xxxi, fig. 12-14; 1881, p. 363; West., VII, 1890, p. 242; Los.; 
1890, p. 77 (pars), 1893, p. 308, fig. 295 (jeune) (>); A. episema Bourg., 
1881, p. 360; West., VII, 1890, p. 291; Loc, 1890, p. 76; 1893, p. 297, 
fig. 286; A. exocha Bonne, 1881, p. 356; West., VII, 1890, p. 288; 
Loc, 1890, p. 84; 1803, p. 299 [= Mytilus cygnaeus Schroter, 1779, 
pi. m, fig. 1, non Linné] ; A. formosa Drouët, 1889 [Journ. de Conchyl.), 
p. 109; 1889, p. 74, pi. n, fig. 3 (jeune; = A. elachista Bourg.); A. in- 
detrita Loc, 1890, p. 73, 204; 1893, p. 294; A. Marioni Coutagne in 
Loc, 1890, p. 73, 206; 1893, p. 294; A. meridionalis Loc, 1890, p. 77, 
211; 1893, p. 299, fig. 288; A. Milleti Ray et Drouët, Revue et Mag. 
Zool.,.18k8, p. 255, pi. i, fig. 1; Dupuy, 1850, p. 617, pi. xxi, fig. 10; 
Bourg., 1881, p. 360; West., VII, 1890, p. 291; Loc, 1890, p. 75; 1893, 
p. 296, fig. 285; A.rhodanica Coutagne, 1895, p. 150 (sensu lato), non 
Bourguignat! non Locard! — ?A. submacilenta Servain, 1880, p. 162; 
Bourg., 1881, p. 180; West., VII, 1890, p. 228; Loc, 1890, p. 41; 1893, 
p. 253 [— • A. littoralis Drouët, 18X9, p. 73, pi. i, fig. 3]. 

Coquille ovalaire courte, subarrondie, renflée ventrue ; région antérieuro 
courte, arrondie, subanguleuse qn haut; région postérieure de 1 3/4 à 
2-2 1/4 fois plus longue, un peu haute, avec un rostre court, arrondi sub- 
troncatulé, inframédian; bord supérieur subarqué ascendant; bord infé- 
rieur très largement arrondi convexe; sommets garnis de rides obliques 
par rapport aux stries d'accroissement; ligament assez proéminent, arqué, 
jaune olivâtre ou brun jaunâtre; test solide ou très solide, épais ou assez 
épais, parfois plissé comme chez VA. cygnaea L., recouvert d'un épi- 
derme olivâtre, jaune olivâtre ou vert plus ou moins foncé (vert émeraude 
chez les jeunes) avec rayons divergents très peu visibles (plus distincts et 
d'un beau vert chez les jeunes); stries d'accroissement très inégales, irré- 
gulièrement foliacées lamelleuses vers la région inférieure; nacre blanc 
de lait, bleuâtre, peu brillante. — Long. : 80-95-110-118 mm. ; haut. : 54- 
63-70-74 mm.; épaiss. max. : 24-39-52 mm. Le poids de la coquille vide 
varie de 23 à 67 grammes. 

Le Rhône, dans son cours inférieur, principalement dans les régions d'Avi- . X 
gnon (Vaucluse) et d'Arles (Bouches-du-Rhône). 

var. Depereti Locard. 

Anod'onta deperetiana Loc, 1890, p. "6, 208; 1893, p. 297. — Coquille sub- 
arrondie ovalaire bien renllée; région antérieure régulièrement arrondie; 

1. Dans la coll. A. Locard (au Muséum de Paris), les individus étiquetés elachista Bocrg. et pro- 
venant de Montaigu (Vendée) sont des A. maculata Siieppard. 
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région postérieure 2 fois plus longue, avec rostre très court, obtus, arrondi, 
inframédian ; bord supérieur peu arqué; bord inférieur largement arqué con- 
vexe; valves bibaillantes ; sommets bien bombés mais à peine saillants, ornés 
de rides ondulées; ligament fort, robuste, assez allongé; test mince, recouvert 
d'un épiderme jaune marron orné de rayons verts et garni de stries disposées 




Fig. 857. — Anodonta subrhombea Brown forme Milieu Ray et Drobët, légèrement 

réduit. 

en lignes divergentes comme chez les Pseudanodontes ; nacre bleutée, bien iri- 
sée. — Long. : 96-98 mm. ; haut. : 56-58 mm. ; épais, max. : 34-35 mm. 

Le Tech, au sud de Perpignan (Pyrénées-Orientales) [A. Locard]. 

La position de l'A. Depereti Loc. reste imprécise. C'est peut être une forme 
spéciale représentant, sur le versant français des Pyrénées, VA. subrhombea 
Brown de la vallée inférieure du Rhône. 



F. DREISSENSIIDAE 

Animal allongé, déprimé ; bords du manteau soudés ne laissant qu'une ouver- 
ture pour le passage du pied et du byssus ; siphons saillants, le branchial 
long et gros, l'anal court ; palpes labiaux courts ; branchies subégales (l'ex- 
terne un peu plus large) soudées entre elles en arrière ; pied linguiforme, co- 
noïde devenant vermiforme, grêle pendant l'extension , byssus bien développé, 
noirâtre. 

Coquille mytiliforme, équivalve; sommets- aigus, terminaux; bord cardinal 
non denté ou avec une dent très rudimentaire ; ligament interne, antérieur; un 
septum calcaire (appelé aussi septum apical, lame myophore) sous les sommets 
(parfois prolongé en arrière par une petite lamelle calcaire saillante et distincte) 
sur lequel s'insère le muscle adducteur antérieur des valves. 



DREISSENSIIDAE. — DREISSENSIA 775 

Animaux unisexués ; les œufs, expulsés au dehors, donnent naissance à des 
larves libres de 0,5 mm. de longueur, d'abord flottantes, puis se fixant, pour 
se transformer en jeune Dreissensia. Ces larves sont analogues à celles des 
Pélécypodes marins, c'est-à-dire pourvues d'un vélum bien développé. 

Animaux habitant les fleuves, les rivières, les canaux, parfois même les eaux 
saumàtres ou salées, fixés aux coquilles d'autres Mollusques (Unios, Ano- 
dontes), aux pierres, aux murs des quais, aux plantes aquatiques; souvent en 
colonies dans lesquelles les individus de tous âges sont réunis en paquets plus 
ou moins volumineux. 

Tableau des genres. 

1 . Muscle adducteur antérieur des valves inséré sur le septum 

apical; valves carénées G. Dreissensia, p. 775 

— Muscle adducteur antérieur des valves inséré sur une lamelle 

• saillante et distincte située en arrière du septum apical; valves 
non carénées G. Congeria, p. 777 



G. DREISSENSIA vas Beneden, 1835. 

[Dressena van Bexeden, 1835; Tichogonia Rossmâssler, 1835; Dithalmia et 
DythalmiaSkx, 1835, 1836 ; Mytilina Cantrai.ne, 1837 ; Mytilomya Marschall, 
1873]. 

Caractères généraux de la famille pour l'animal (byssus formé de 20-30 fila- 
ments). 

Coquille équivalve, allongée et légèrement arquée, à valves bombées et 
carénées, la carène partant des sommets qui sont aigus et tout à fait anté- 
rieurs; ligament interne et antérieur, enfoncé dans une fossette allongée; 
charnière non dentée (ou avec une dent cardinale à peine visible sur la valve 
droite) ; un septum apical, petite lame calcaire placée sous le sommet et sur 
laquelle s'insère le muscle adducteur antérieur des valves ; muscle adducteur 
postérieur laissant une faible impression ovalaire allongée dans la région dor- 
sale; impression du muscle rétracteur postérieur ovalaire située en avant et 
contre l'impression de l'adducteur postérieur: impression du muscle rétrac- 
teur antérieur confondue avec celle de l'adducteur antérieur; impression pal- 
léale faible (Fig. 860). • 

Une seule espèce vit en France. Le genre a des représentants fossiles dans 
le Tertiaire de l'Burope centrale. 

1. D. polymorpha Pallas (Fig. 858 et 860). 

Mytilus polymorphus Pallas, Reise Russ. Reichs, 175k, I, p. 478; 
Gmeun, éd. XIII, 1791, p. 3363; M. volgensis Gray, Ann. Philos., 
XXV, 18'25, p. 139; Dressena polymorpha van Beneden, Bull. Acad. 
Bruxelles, II, 1835, p. 25; Tichogonia Chemnitzii Rossmâssler,- Icon., I, 
1835, p. 113, fig. ^9; Dreissena polymorpha Moquin-Tandon, II 1855, 
p. 598, pi. liv, fig. 1 à 19; Dreissensia tumida Bourguignat in Locard, 
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1893, p. 142, pi. vi, fig. 6; Loc, 1893, p. 311; D. fluviatilis (Pallas) 
Loc, 1893, p. 133, pi. v, fig. 1-3; 1893, p. 311, fig. 298; D. Servaini 
Bourg, in Loc, 1893, p. 143, pi. vi, fig. 3; 1893, p. 311, fig. 299 ; D. curta 
Bourg, in Loc, 1893, p. 152, pi. v, fig. 7; 1893, p. 311; D. Arnouldi 
Bourg, in Lee, 1893, p. 156, pi. vm, fig. 1; 1893, p. 312, fig. 300; D. 
occidentalis Bourg, m Loc, 1893, p. .160, pi. vu, fig. 4; 1893, p. 312; 
D. Locardi Bourg, in Loc, 1893, p. 162, pi. vu, fig. 3; 1893, p. 312; 
D. Belgrandi Bourg, in Loc, 4882, p. 300, 367; 1893, p. 164, pi. vu, 
fig. 5, et 1893, p. 313, fig. 301; D. lutetiana Bourg, in Loc, 1893, 
p. 171, pi. vi, fig. 7; 1893, p. 313, fig. 302; D. recta Bourg, in Loc, 
4893, p. 167, pi. v, fig. 6; 4893, p. 313; D. paradoxa Bourg, in Loc, 
4893, p. 176, pi: vu, fig. 8; 1893, p. 314 [= anomalie] ; D. polymorpha 
Kennard et Woodward, 4926, p. 296. 
Coquille mytiliforme subtriangulaire allongée, assez renflée ventrue; 




Fig.858 à 860. — 858. Dreissensia polymorpha Pallas forme Arnouldi BouRGUiGNAT.unpeu 
grossi. — 859. Congeria cochleala Kickx, région antérieure de la coquille, vue en de- 
dans, montrant le septum apical et la lame calcaire sur laquelle s'insère le muscle 
rétracteur antérieur, très grossi. — 860. Dreissensia polymorpha Pallas, vue intérieure 
de la coquille, montrant les insertions musculaires, légèrement grossi. 



carène apico-dorsale plus ou moins accusée, d'abord saillante au voisinage 
des sommets, puis émoussée; bord dorsal fortement arqué avec angle 
antéro-dorsal bien marqué ; bord ventral subsinueux, subconcave en son 
milieu; sommets horizontaux, pointus, tout è fait antérieurs; ligament 
droit, allongé, d'environ 10 mm. de long; impressions musculaires assez 
apparentes; test mince, assez solide, opaque, olivâtre, jaune verdâtre ou 
roux, orné de bandes brunes disposées en zigzag vers le haut, garni de 
stries transversales très serrées, très fines, inégales; intérieur des valves 
bleuâtre, brillant. — Long.: 20-35-40 [rarement 40-50] mm.; larg. : 
10-20 [-25] mm.; épaiss. : 12-24 [-25-28] mm. 

Les espèces décrites par J.-R. Bourguignat ne sont que de£ formes insigni- 
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fiantes passant de l'une à l'autre. Le seul D. Arnottldi Bourg, pourrait, à la 
rigueur, être considéré comme une variété caractérisée par sa forme générale 
vaguement subrectangulaire, le bord dorsal ' étant, à partir de l'angle antéro- 
dorsal, sensiblement parallèle au bord ventral qui est plus ou moins rectiligne. 

Œufs expulsés au dehors par groupes ressemblant à de petites masses de 
mucus. La larve trochosphère libre, nageante, donne une jeune Dreissensia 
qui se fixe, par son byssus, à une plante aquatique, à une pierre ou à la 
coquille d'un autre Mollusque (Anodonte, Unio, Dreissensie adulte). 

Habite les canaux, les rivières, les bassins, et même les conduites d'eau 
(celles de la ville de Paris notamment), fixée aux pierres, aux murs des quais, 
aux objets immergés. Celte espèce, originaire de la Russie méridionale, s*est 
rapidement propagée vers l'Ouest et sa marche a été suivie depuis 1771. Elle a 
d'abord envahi les fleuves russes puis ceux de l'Allemagne, du Danemark, de 
la Hollande; en 1834 elle est signalée à Mazeyk, dans le canal deMaestrich à 
Bois-le-Duc (Belgique), puis dans le Nord de la France; elle apparaît à Lyon 
après 1852 et à Agen en 1866. Elle est, aujourd'hui, commune ou très commune 
dans toute la France. t 



G. CONGERIA Partsch, 1835. 
[Mytilopsis Conrad, 1857]. 

Animal ayant les mêmes caractères généraux que celui des Dreissensia. 

Coquille de même forme que celle des Dreissensia, mais plus petite et à 
valves non carénées; sommets antérieurs ; un septum apical à chaque valve, 
en arrière duquel, dorsalement, est une petite lamelle calcaire saillante et 
distincte, en forme de cuiller, sur laquelle s'insère le muscle rétracteur anté--. 
rieur (Fig. 859). 

Habite les eaux douces et les eaux saumâtres (estuaires, canaux communi- 
quant avec la mer) ; fossile dans le Tertiaire de l'Europe centrale. 

1. C. cochleata Kickx (Fig. 859; pi. xxi.fig. 570 à 573). 

Mytilus cochleatus Kickx, Bull. Acad. Bruxelles, II, 1835, p. 235, 
pi. i, fig. 1-3 ; Dreissensia cochleata Fischeh, 1858, p. 129; Locaiid, 
18H2, p. 300; 1893, p. 184, pi. v, fig. 10; 1893, p. 314. 

Coquille mytiliforme, subrectangulaire bien allongée, peu ventrue; 
bord dorsal régulièrement arqué avec un angle apico-dorsal fortement 
émoussé; bord ventral assez nettement sinueux; sommets tout à fait anté- 
rieurs, très pointus; septum apical petit, arrondi à la base, la lame 
calcaire qui lui fait suite médiocrement développée et en forme de cuiller ; 
ligament antérieur, étroit; impressions musculaires bien visibles mais 
peu profondes ; test assez mince, solide, d'un roux jaunacé plus > clair 
antérieurement, orné de taches irrégulières plus foncées et garni de stries 
inégales, assez fines; intérieur des valves bleuâtre. — Long. : 15-23 mm. ; 
larg. : 7-10 mm.; épaiss.; 5-10mm. 

Habite les eaux douces et, de préférence, les eaux légèrement salées, les 
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estuaires, les canaux communiquant avec la mer; vit fixé sur les pierres, les 
tiges des plantes, les individus souvent réunis engrappe. Canal de Bergues, près 
de Dunkerque (Nord) [J. de Guerne, A. Locard]; commun dans le canal 
maritime de Gaen à la mer (Orne) [D r Moutier, 1898 (sous le nom de Dreissensia 
occidentalis Bourg.); E. Chemin, Bull. Soc. Linn. Normandie, 1910, p. 103]. Cette 
espèce a été primitivement trouvée en Belgique, d'abord dans les bassins du 
port d'Anvers [J. Kickx, F. Cahtbaine], puis dans l'Escaut, à Anvers [P. Pel- 
seneer]. 
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ili Nob., Rev. Se. natur., I, p. 30-33, pi. m, fig. 1-4. 
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Id., 1879. — Deuxième supplément, Journ. de Conchyl., XXVII, p. 289-306, 

pi. x-xi; à part, in-8, 18 pp. 2 pi. 
1881. — Troisième supplément, Journ. de Conchyl., XXIV, 1881, p. 139-154, 

pi. v; à part, 15 pp., 1 pi. 
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tacei estramariai délia Sicilia ulteriore e délie isole inconstant!, in- 4°, 

Napoli, 4 fasc. 
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13 pp. 
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Draguignan, in-8, 15 pp. 
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782 INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 

plemento délia Malacologia di L. Menegazzi, Atli Accad. Agric. Verona 

XLVII, 1868 (1870), Méra.. pp.- 1-168. 
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Boettger (O.), 1877. — Clausilienstudien, Cassel, in-4°, 122 pp., 14 pi. — Paru 
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Bonhomme (J.), 1840. — Notice sur les Mollusques bivalves fluviatiles observés 
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II, p. 429. 
Born (I. von), 1778. — Index Rerum Naturalium Musei Caesarei Vindobonensis. 

Pars I, Testacea..., Vindobonae, in-8, xlii + 458+ 78 pp., 1 pi. col. 
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Autre- édition sous le titre: Testacea Musei Caesarer. Vindobonensis, 
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Boubée (N.), 1831-1835). — Bulletin d'Histoire naturelle de la France pour 
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observés... dans le département du Pas-de-Calais; Boulogne-s.-Mer, in-8, 
94 pp., 1 pi. (Extrait des Mém. Soc. Agr. Se. Arts Boulogne, 2 e sér., 
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Id., 1862. — Observations sur les Hélices saxicaves du Boulonnais, Ann. Se. 
■ nat. Paris, 4 e série, t. XVI, pp. 197-218, pi. iv. 

Bodillet (J. B.), 1836. — Catalogues des Mollusques terrestres et fluviatiles 
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neville, Paris, 3 e série, VI, pp. 203-214; à part, in-8, Paris, 14 pp. 

Id., 1853. — Notice sur le genre Ancylus, suivie d'un Catalogue synonymique 
des espèces de ce genre, Journ, de Conchyliol., IV, p, 55-66 et p. 168- 
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Id„ 1853. — Descriptions d'Anylus nouveaux, de la collection de M. Cuming, 
précédées d'une courte notice sur le genre Ancylus et d'un catalogue 
complet des espèces qui le composent; Proe. Zool. Soc. London, part 21, 
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Id., 1853-1860. — Aménités malacologiques ; 2 vol. in-8, Paris, I, 1853-1860, 
255 pp., 20 pi. 11,1856-1860, 26 pp., 24 pi. Réimpression d'articles parus 
dans la Rev. et Mag. de Zool., Paris, série II, t. V-XI1, 1853-1860. 

Id., 1854. — Monographie des espèces françaises du genre Sphaerium, suivie d'un 
catalogue. synonymique des Sphéries constatées en France à l'état fos- 
sile; Mém. Soc. Se. pfiys. et nat. Bordeaux, I, p. 155-208, 4 pi.; à part, ' 
Bordeaux, in-8, 56 pp. 4 pi. 

Id., 1860 (janvier). — Malacologie terrestre de l'île du Château d'If près de Mar- 
seille, Paris, in-8, 36 pp., 2 pi. 

Id., 1860. — Malacologie terrestre et fluviatile de la Bretagne, Paris, in-8, 
178 pp., 2 pi. 

Id., 1860-1862. — Les Spicilèges malacologiques, Paris, in-8, vu + 287 pp., 
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50 
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Réimpression d'articles parus dans la Revue et Magas, de Zoologie, 3 e 
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Revue et Magas. de Zoologie, Paris, t. XV à XXII, 1863-1870. 

Id., 1864. — Malacologie d'Aix-Ies-Bains (Savoie), Paris (janvier), in-8, 86pp., 
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26 pi. 
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département des Alpes-Maritimes, Mém. Soc. Se. natur. Cannes, I, 
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Id. 1870. — Aperçu sur la faune malacologique du Bas Danube; Ànn. Mala- 
cologie, Paris, I (Avril), pp. 36-76, pi. iv ; — à part, Paris, in-8, 41 pp., 
2 pi. 

Id., 1873. — Catalogue des Mollusques recueillis dans le tumulus du plan de 
Nove, Mém. Soi. Se. natur. Cannes, III, p. 280. 

Id. 1876. — Species novissimae Molluscorum in Europaeo systematidetectae, 
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pp. 

Id. 1876-1877. — Histoire des Clausilies de France vivantes et fossiles, Ann, 
Se. nat. Paris, IV (1876); art. 10, pp. 1-29; V (1877) art. 4, pp. 1-50 et VI 
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Id. 1877. — Aperçu sur les espèces françaises du genre Succinea, Paris, in-8, 
32 pp. 
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(mai), 52 pp. 
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Id., 1883. — Aperçu sur les Unionidae de la péninsule italique, Paris, in-8, 

117 pp. 
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Brevièbe (L.), 1880. — Catalogue des Mollusques testacés, terrestres et fluvia- 
tiles observés dans le département de la Nièvre, Nevers, in-8, 30 pp. 
Id., 1881. — Tableau des Limaciens des environs du Saint-Saulge (Nièvre), 

Journ. de Conchyliol., XXIX, p. 306-316., à part, in-8, Paris, 10 pp. 
Broeck (E. van des), 1871.' — Quelques mots sur les Planorbis complanatus 
scalaires de la mare de Magnée, Ann. Soc, Malacol. Belgique, Bruxelles, 
VI, p. LXI. 
Id., 1871. — Excursions, découvertes et observations malacologiques faites en 
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complanatus de la mare de Magnée (près .Liège), Ann. Soc. Malacol. 
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Soc. amis Se. nat. Rouen, pp. 171-189 : tiré à part, Rouen, in-8, 19 pp. 
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in-12. 
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14 pp. • 
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Portugal, I. Journ. Se. math., p/tys.e Nat., Lisboa, XXXV; à part, in-8, 
Lisbonne, 32 pp. 
Id., 1885. — Unionidae nouveaux du Portugal, Bull. Soc. malacol. Fr., II 

(Décembre), pp. 277-294. 
Id., 1887. — Contributions à la Faune malacologique du Portugal, II, Jorn. 

Se. math. phys. e nat., Lisboa, XLIV, pp. 232; à part, Lisbonne, in-8. 
Caziot (E.), 1894. — Catalogue des Mollusques vivants des environs d'Avignon, 

Mèm. Ac. Vaucluse; à part,. Avignon, in-8, 95 pp. 
Id., 1904. — Etude sur les Hélix du groupe cespitum, Ann. Soc. Linn. Lyon; 

à part, Lyon, in-8 v 23 pp. 
Id., 1904. — Faune du lumulus de Saint-Christophe, près Grasse (Alpes- 
Maritimes), Feuille j. Nat., IV» série, XXXIV, n° 406, pp. 221-224,4 fig. 
Id., 1905. — Faunule malacologique. Quaternaire récent de Nice, Ann. Soc. 

Linn. Lyon; à part, Lyon, gr.-in-8, 12 pp. 
Id., 1908 a. — Faune malacologique terrestre et fluviatile du département de 
l'Yonne ; Bull. Soc Se. Ilist. natur. Yonne, 2° série 1906 (paru en 1908)', 
pp. 193-277; — tiré à part, Auxerre, in-8, 85 pp , 1 pi. (Dans le Bull. 
de l'Yonne, le titre est : Catalogue des Mollusques terr. et fluviat. du 
départ, de l'Yonne, à l'élat vivant). 
Id., 1908^.— Diagnose d'une nouvelle espèce de Paludestrinade l'île de Corse, 
et complément à la faune des Mollusques terrestres de cette île, Bull. 
Soc. zool. Fr., Paris, XXXIII, p. 33-35, 2 fig. 
Id., 1908c. — Nouveau gisement pleistocène 'lacustre sur la rive droite du 
Var, près de son embouchure, Bull. Soc. gèol. Fr., Paris, 4° série, VIII, 
p. 12-13, 1 fig. 
Id., 1908 d. — Compte rendu d'une excursion malacologique dans la partie 
supérieure de la vallée de la Roya et dans le voisinage de la mer, sur 
la rive droite du Var, près Nice, Mèm. Soc. zool. Fr., Paris, XX,' 
' pp^ 435-469, 8 fig. dans le texte. 
Id., 1909a. — Liste nominative des Mollusques qui ont été signalés dans 
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quelques vallées et sur quelques points des Basses-Alpes. Notes sur la 
' classification, Bull. Soc'.zool. Fr., Paris, XXXIV, p. 160-184. 
Id., 1909 b. — Etude sur le genre Pomatias Studer. Historique, classifica- 
tion et modifications à sa classification, Ann. Soc. Linn. Lyon, LVII, 
• à'part, in-8, 36 pp. ■ 
Id., 1910a. — Histoire de la classification des espèces du genre Clausilia 
dépendant, du système européen, Ann. Soc. Linn. Lyon, LVIII, pp. 1- 

'. 32 - ' ' 

Id., 1910 e. — Étude sur les Mollusques terrestres et fluviatiles de la Princi- 

, pauté , de Monaco et du département des Alpes-Maritimes, Monaco, 

' in-4°, 559 pp., 10 pi. 

Id., 1911 a. — Invasion d'une Vitrina piémontaise dans le département des 
.Alpes-Maritimes, F. J. Nat., V e série, XLI, 1911, p. 27-28, fig. 

Id., 1911 b'. — Étude révisionnelle des Mollusques quaternaires des brèches 
de Toga à Bastia (Corse), Bull. Soc. géol. Fr., Paris, 4 e série, XI, p. 239- 
248, 5 fig. dans le texte. 

Id. 1911c. — Liste de» Mollusques terrestres et fluviatiles recueillis dans les 
alluvions du torrent du Loup, près de son embouchure, Mém. Soc* 
zool. Fr., Paris, XXIV, p. 107-132, pi. iv et 8 fig. dans le texte. 

Id., 1912. — Mollusques terrestres de la haute vallée du Var, Feuille J. Nat., 
Paris, XLII, n° 494 (février), pp. 20-22. 

Id.', 1913. — Liste révisionnelle des Bythinelles du département des Alpes- 
Maritimes et note sur les Belgrandia; Bull. Nat. Alpes-Maritimes, n° 22 
(août-septembre), 6 pp. (non paginées), 1 pi. 

Id., 1916. — La faune terrestre lusitanienne, Ann. Soc. Linn. Lyon, LXII, 
Lyon, pp. 43-65 

Id., 1919. — Synonymie Study of the Mollusks of the Department des Alpes- 
Maritimes mentioned by A. Risso, with notes on their classification, 
Proc. Ac. Nat. Se. Philadelphia, p. 156-170. 

Caziot (B.). — Voir : Maury (E.). 

Caziot (B.) etMAUR-ï (E.), 1906. — Mollusques terrestres postpliocènes trouvés 
dans une poche du terrain jurassique près Monte-Carlo, Bull. Soc. géo- 
log. Fr., 4« série, VI, p. 281-287, pi. x. 

Id., 1911. — Limons et alluvions pleistocènes de la vallée inférieure du Var 
avec leur faune terrestre et fluviatile, Bull. Soc. géol. Fr., Paris, 
4 e série, XI, p. 177-189, 3 fig. 

/<2.,1912. — Faune des Mollusques pleistocènes des limons et alluvions cail- 
louteuses de la vallée inférieure du Var près de son embouchure, et de 
quelques autres points du même horizon géologique du département 
des Alpes-Maritimes, Bull.' Soc. géol. Fr., Paris, XXV, p. 45-62, pi. i. 

Caziot (E.) et Thieux (E.),' 1908. — Observations sur la formation des tuber- 
cules dentiformes chez quelques Héliciens, Feuille j. Nat., Paris, IV 8 sé- 
rie, XXXVIII, pp. 40-43, 59-63 et 127.-128, 40 fig. dans le texte. 

Cessac (P. de), 1855. — Description de deux nouvelles Pisidfes, Bull. Soc. nat. 
, et archéol. Creuse, II, p. 73-77. 

Charpentier (J. de), 1837. — Catalogue des Mollusques terrestres et fluviatiles 
de la Suisse, Neue Denkschr. allg. Schweiz. Ges., I, n° 2, pp. 1-28, 

y Pi. I-II. ' 
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ld., 1852. — Essai d'une classification naturelle des Clausilies, Journ. de Con~ 
chyl., Paris, IH,.p, 357-408, pi. xi. 

Ciiarreyre (J.), 1878. — Note sur la faune malacologique des îles de la rade de 
Marseille, Pomègues, Ratonneau et Château d'If, Bull. Soc. Et. Se. nat. 
Marseille. 

Ciiatenier (G.), 1888. — Catalogue des Mollusques terrestres et fluviatiles' ob- 
servés dans le département de la Drôme, in-8, Romans, 63 pp. (Extrait 
du Bull. Soc. Se. nat. Drame), 

Chemin (E.), 1926. — Les Mollusques d'eau douce (Encyclopédie pratique du 
Naturaliste, XXIV), Paris, petit in-8,' 188 pp., 47 fig. dans le texte et 
15 pi. noires et color. 

Ciiemkitz (J. H.).' — Voir : Martini (F. H. W.). 

Chenu (J.-C), 1845-1846. — Bibliothèque conchyliologique, l r « série, Donov an, 
iS45,- II, Martyn, iS45; III, Leach, Conrad, Say, Rafinesque, 18b5; IV, 
Montagu, 18i6; — 2 e série, Transact. Linn. Soc. London. — 1855; Paris, 
gr. in-8, 2 vol.; 1845-1846. 

Id., 1849-1852. — Manuel de Conchyliologie et de Paléontologie conchyliolo- 
gique, Paris, 2 vol. gr. in-8; I (1849), vu + 508 pp., 3707 fig. quelques- 
unes color., II (1852), 327 pp., 1236 fig. 

Cherres (Collard des), 1830. — Catalogue des Teslacés terrestres et fluviatiles 
des environs de Brest et de Quimper, Actes Soc. Linn. Bordeaux, IV, 
p. 91-108; à part, in-8, Bordeaux, 17 pp. 

Clarke (B. J.), 1843. — On the species of the gen. Limax occuring in Ireland, 
Ann. and Mag. nat. Hist., XII, pp. 332-342, 3 pi. 

Clessin (S.), 1876. — Les Pisidiums de la faune profonde des lacs suisses, 
Bull. Soc. Yaudoise Se. nat., XIV, 234-243, 1 pi. 

Id., 1876[-1890]. — Die Mollusken Fauna Europa's. 

I. Deutsche Excursions-Mollusken -Fauna, in-8. Nûrnberg (1876-1877), 
581 pp., fig. dans le texte; 2« édit., Nûrnberg. [188i-1885),v + 663 pp., 
418 fig. dans le texte. 

II. Die Mollusken-Fauna Œsterreich-Uhgarns und der Schwêiz, Nûrn- 
berg, in-8 [1887-1890), 858 pp., 528 fig. dans le texte. 

■ Id., 1877.— Die. Species der Hyalinen-Gruppe- Vitrea, MalakozooL Blâtter, 

Cassel, XXIV, p. 123-134, pi. i-n. 
Id., 1877. — Die Mollusken der .Tiefenfauna unserer Alpenseen, Malakozoolog. 

Blâtter, Cassel, XXIV, pp. 159-185, pi. m. 
Id., 1878. — Das Genus Belgrandia Bourg. Nachr, d. Deutsch. Malakoz. Ge- 

sellsch., Frankfurt a. M., X, p. 127-130. 
Id., 1881. — Nomenclator Heliceorum viventiurn... Opus postumum L. Pfeiffer, 

Cassel, in-8, 617 pp. 
Id., 1881. — Die Gruppe Limnaea truncatula MOU., Malakozool. Blàtt., N. F., 

III. pp. 77-85. 

Cocxerell (T. D. A.), 1893. — A check-list of the Slugs... with appendix and 

notes by W. E. Collinge, The Conchologist, II, p. 168-176 et p. 185-232;. 

à part in-8, 58 pp. 
Colbeau (J.), 1868. — Liste générale des Mollusques vivants de la Belgique, 

Ann. Soc. Malacol. Belgique, Mémoires, III,' p. 85-111, 3 pi., à part, 

Bruxelles, in-8, 22 pp., 3 pi. 
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Collin (G.)» 1872. — Notice sur la Lymnaea stagnalis et sur ses variétés obser- 
vées en Belgique, Ann. Soc. mùlacol. Belgique, Bruxelles, t. VIL 

Collinge (W. E.), 1892. — A Review of the Arionidae of the British Isles, The 
Conchologist, II, p. 56-66 etp. 76-83. 

Id., 1897. — On some Europeau Slugs of the genus Arion, Proc. zool. Soc. 
London, p. 439-450, 3 pi." 

Companyo et Massot (P.), 1845. — Description d'une nouvelle espèce 'de Mu- 
lette, Bull. Soc. agric. Pyrénées-Orientales, Perpignan, t: VI, 2 e partie, 
p. 234, iïg. ' ' • L 

Cooke (A. H.), 1915'. — The genuS Clausilia: A Study of its geographical Dis- 
tribution, Proc. Malacol. Soc. London, XI, pp. 249-269. 

Costa (E. M. da), 1778. — Historia naturalis Testaceorura Britanniae..., Lon- 
don, in-4°, xii -f 254 + vu pp., 17 pi. col. 2 e Édit., London, 1780, in-8. 

Cosia(0. G.) 1839. — Fauna del-Regno di Napoli... Gasteropodi' Pulmonati, 
Hélix, 32 pp., 1 pi., Vitrina, 12 pp., 1 pi. in-4°, Napoli. 

/rf.,.1840. — Fauna Siciliana..., Napoli, in-4°, vol. I (seul paru). 

Cootagne (G.), 1882. — Notes sur la faune malacologique de la partie centrale 
du bassin du Rhône; Ann. Soc. Linn. Lyon,- XXVIII, p. 1-55, à part, 
Lyon, 1882, in-8, 55 pp. 

Id., 1883 [-1884], — Révision sommaire du genre Moitessieria, Feuille j.Natur., 
■ Paris, n° 3 155, 156 (1883) et 165 (1884); à part, Paris, in-8, 28 pp., 1 pi. 

Id., 1891. — Sur la faune malacologique terrestre des îles de la rade de Mar- 
seille, Ass. fr. Av. Sc. r Congrès de Marseille, 11 sept., in-8, 9 pp. 

Id., 1892. — Notes- sur. les petites Bythinidées des environs d'Avignon, Soc. 
agr. Hist. natur. Arts utiles Lyon, à part, Lyon, in-8, 23 pp. 

Id., 1894. — Les Cyclostomes de la faune française, Feuille j. Nat., Paris, 
XXIV, n° 287 (septembre), 3 pp. 

Id., 1894 [-1895J. — Recherches sur le polymorphisme des Mollusques de 
France, Ann. Soc. Agr. Hist. nat. Arts -utiles Lyon, 7 e série, II (189b), 
pp. 396-460; III (1895), pp. 290-452; à part, Lyon, in-8, 1895, 227 pp. 

Id., 1902.*— Les Mollusques dé la Tarentaise, Feuille j. Nat., Paris, XXXII, 
p. 137-149, 157-161; à part, in-8, 16 pp. 

Id., 1929. — La faune malacologique de la Tarentaise, Annales Soc. Linn., 
Lyon, LXXIV, p. 7-79. 

Coxe (W.), 1789. — Travels in Switzerland..., vol. III,' London, .in-8, conte- 
nant la Fauna Helvetica (Testacea, p. 384-392, par S. Studer). Traduc- 
. tion française, Paris, 1790, 3 vol. in-8. 

Cristofori (J. de) et Jan (G.), 1832. — Catalogus... Rerum naturalium in Museo 
çxistantium J. de Cristofori et G. Jan, Section II a, Conchyliologia. 
Parmae, in-8 (mars 1832), 10 + 16 + 8 + 4 + 4 pp. + 1 tabl. 

Ccvier (G.), 1817. — Mémoires pour servir à l'histoire et à l'anatomie des Mol- 
lusques, Paris, in- 4°, 35 pi. — Recueil de 22 mémoires publiés, pour la • 
plupart, dans les Ann. Mus. Hist. nat. Paris, de 1804 à 1817. 

Dall (W.' H.), 1871. — ' Materials toward a Monograph of the Gadiniidae, Am. 
Journ. of.Conchol., Philadelphie, VI, p. 8-22, pi.' 2 et 4. 

Id., 1871; — Remarks on' the Anatomy of the genus Siphonaria, with a des- 
cription of new Species, Am. Journ. of Conchol., Philadelphia, VI, p. 30- 
41, pi. 4 et 5. 



INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 791 

Id:, 1903. — Alaska... land and fresh water Mollusks., in-8, 171 pp., fig. 
dans le texte et 2 pi. Forme le -vol. III delà Harriman Alaska Expédition, 
New- York. in-8. 

Id., 1908. — Notes on Planorbis and its subdivisions, Proc. Malacol. Soc. 
Tandon, VIII, p. 141. 

Dautzeinberg (Ph.). — Voir : Bucquoy (F.). 

Debeaux (O.), 1867. — Faunule malacologique de la vallée de Barèges (Hau- 
tes-Pyrénées), Journ. de Conchyliol., Paris, XV j à part, Paris, in-8, 
24 pp. ■ 

Delaunay (E.), 1877. — Description d'une nouvelle espèce de Vitrine des envi- 
rons de Cherbourg (Manche), Journ. de Conchyliol., Paris, XXV, p. 363- 
365, pi. xi, fig. 5. > 

Desiiayes (G.-P.), 1839 [-1853]. — Traité élémentaire de Conchyliologie, avec 
l'application de cette -science à la géognosie, Paris, 2 voL in-8, Atlas 
112 pi. col. Ouvrage inachevé (15 livraisons parues formant le t. I, 
1" partie, 368 pp., 2» part., 824 pp., et 384 p. du t. II). 

Desiiayes (G. P.), Encyclopédie méthodique ; — Voir Lamarck (J. B. M. de). 

Desmars (J.), 1873. — Essai d'un Catalogue méthodique et descriptif des. Mol- 
lusques terrestres, fluviatiles et marins, observés dans l'Ille-et- Vilaine, 
les départements limitrophes de l'ouest de la France et sur les côtes de 
la Manche, de Brest à Cherbourg. Rennes, in-8, 94 pp. (I. Moll. terr. et 
fluv., seul paru). 

Des Moulins (Ch.), 1827[-1829]. — Catalogue des espèces et variétés de Mol- 
lusques testacés terrestres et fluviatiles observés jusqu'à ce jour, à l'état 
vivant, dans le département de la Gironde..., Bull. Soc. Lin. Bordeaux, 
II, pp. 39-69, 1 pi.; — Supplément, id., III, 1829, p. 211-226. 

Id., 1830. — Description d'une nouvelle espèce vivante de Pupa, du Périgord, 
Actes Soc. Linn. Bordeaux, IV, 8° livrais., pp. 158-166, pi. it; — à part, 
Bordeaux, in-8, 6 pp., 1 pi.. 

Id., 1834. — Description d'une nouvelle espèce d'Unio [U. Michaudiana), 
vivante du Périgord, Actes- Soc. Linn. Bordeaux, VI, p. 20-31, 1 pi ; — à 
part, Bordeaux, in-8, 12 pp., 1 pi. 

Id., 1851. — Mollusques terrestres et fluviatiles de la Gironde, Actes Soc. 
Linn. Bordeaux, XVII, pp. 421-437; XVIII, pp. 492-499.. 

Denizot (G.), Description des alluvions des environs d'Angers,- Bull.' Soc. Et. 
se. d'Angers, Angers, 1914, p. 87-111, 5 fig.' 

Id., 1918 — Supplément à la description des alluvions des environs d'Angers, 
• ibia., XLVIII, Angers, 1919, pp. 1-7, 1 fig, 

Id., 1919. — Les sondages de la Maine à -Angers, ibid,, XLIX, Angers, 1920, 
pp. 1-7 (en collaboration avec Louis Germain). 

Dillwyn (L. W.), 1817. — A descriptive Catalogue of récent Shells...,. Londonj 
2 vol. in-8. 

Dollfus (Gustave ¥.), 1912. — Recherches critiques sur quelques -Genres ou 
Espèces d'Hydrobia vivants ou fossiles, journ'. de Conchyliol.-, . Paris, 
LIX, p. 179-270,- pt. iv-vi, 9 fig. dans le texte.- • 

Dollfus (Gustave F.). — Voir: Bucquoy (F.). 

Donovan (E:), 1799 [-1804]. — The natural History of British Shells..., London; 
5 vol. in-8. (I, 1804 ; II, 1799 ; III, 1801 ; IV, 1804 ; V-, 1803). 
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Draparnaud(J.-P.-R.), 1801. — Tableau des Mollusques terrestres et fluviatiles 

de la France, Montpellier, an IX, in-8, 116 pp. 
Id., 1805. — Histoire naturelle des Mollusques terrestres et fluviatiles de la 

France. Paris, in-4°, vm -f- 164 pp., 13 pi. 
Drouët (H.), 1852-[1857]. — Études sur les Nayades de la France; 2 fasc. in-8 : 

I. Études sur les Anodontes de l'Aube, Rev. Mag. Zool., Paris, 1852- 
1854, pp. : 51; 244, 285, 362, 527..., à part, in-8, 9 pi. 

II. Unio, Mém. Soc. académ. Aube, Troyes, XXI, 1857 ; à part, in-8, 9 pi. 
Id., 1855a. — Lettres conchyliologiques à M. Guérin-Méneville, Revue et 

Magas. Zoologie, Paris, pp. : 488-496. 

Id., 1855é. — Énumération des Mollusques terrestres et fluviatiles vivants de 
la France continentale, Mém. Soc.roy. Liège, X, p. 137-185: à part, Liège, 
in-8, 53 pp. 

Id., 1856. — Observations sur deux Anodontes, Journ. de Conchyl., Paris, 
V, pp. 123-129. 

Id., 1868. — Mollusques terrestres et fluviatiles de la Côte-d'Or, Mém.Acad'. 
Se. Dijon, 2« série, XIV, pp. 33-154; à part, Dijon, in-8, 122 pp. 

Id., 1879J-1899]. — Unionidae nouveaux ou peu connus, Journ. de Conchyliol., 
Paris, 1879, p. 137-142, 327-333; 1881, p. 22-31, 244-254; 1888, p. 103-111 ; 
1892; p. 86-94; 1893, p. 36-50, 167-178; 1895, p. 26-40; 1897, p. 124-136 
et 1899, p. 402-411. 

Id., 1889. — Unionidae du' bassin du Rhône, Mém. Ac. Dijon, série IV, t. I 
(1888), pp. 27-114, 3 pi.; à part, Paris et Dijon, in-8, 92 pp. 3 pi. 

Id., 1898. — Unionidae du bassin de la Seine, Mém. Ac. Dijon, IV e série, 
t. VII, pp. 49-131, pi. I; — à part, Dijon et Paris, gr. in-8, 87 pp., 
1 pi. 

Dbouët (H.). — Voir : Ray (J.). 

Dubreuil (E.), 1863[-1880]. — Catalogue des Mollusques terrestres et fluviatiles 
de l'Hérault, Montpellier, in-8, 15 pp. ' 
2 e édit., Montpellier, 1869, in-8 107 pp. 
3» édit., Montpellier, 1880, in-8, 144 pp. 

Dumas (abbé), 1895[-1901]. — Conchyliologie Bourbonnaise. l re partie. Mollus- 
ques aquatiques. Moulins, in-8. 84 pp., 19 pi. (publié comme supplé- 
ment à la Rev. se. Bourbonnais et Centre Fr., Moulins, 1895). 
2 e partie, Mollusques terrestres testacés. Rev. se. Bourbonnais, Moulins, 
vol. XIII (1900), p,' 66-79; 141-154; vol. XIV {1901) pp. : 61-74; 129-139. 

Dumont (F.), 1850. — Monographie des Hélices striées, Bull. Soc Hisi.nat. 
Savoie, Chambéry, I,,p. 165-187, éd. 192-204; à part, Chambéry, in-8, 
37 pp. 

Dumont (F,) et Mortillet (G.), 1852-1854. — Histoire naturelle des Mollusques 
terrestres et d'eau douce vivants et fossiles de la Savoie et du bassin 
du Léman, Bull. Soc. Hist. nat. Savoie, II (1852), p. 14 à 142 ; III, 1853, 
p, l-78;'et-^nre. Soc. Hist. nat. Savoie (1854), p. 81 à 152 et 239-248 
(ouvrage inachevé). Tirés à part, Genève, 270 pp. (les pp. 239-248 (185i) 
ne sont pas jointes aux tirés à part). 

Id*, 1856-1857..— Catalogue . critique et malacostatique des Mollusques ter- 
• restres et d'eau douce de la Savoie et du bassin du Léman, Bull. Inst. 
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Nation. Genevois, Genève, IV (1856), p. 310-361 ; V (1857), p. 47-99 (ou- 
vrage inachevé). Tirés à part, Genève et Paris, in-8, 104 pp. 

Dupuy(D.), 1843. — Essai sur les Mollusques terrestres et fluviatiles et leurs 
coquilles vivantes et fossiles du département du Gers, Auch et Paris, 
in-8, 1 pi. 

Id., 1849. — Catalogus extramarinorum Galliae Testaceorum... brevioribus 
specierum nondum descriptorum diagnosibus, Paris, in-4°, 4 pp. ; 2" 
édit., Auch. in-4, 1852, 1 p. 

Id., 1847[-1852]. — Histoire naturelle des Mollusques terrestres et d'eau douce 
qui vivent en France. Paris, in-4°, xxxi 4- 737 + iv pp., 31 pi. Cet ou- 
vrage fondamental a paru en 6 fascicules aux dates suivantes : 
fasc. I : pp. I-XXXII et 1-106, pi. i-iv, juillet 1847. 
fasc. II : pp. 107-226, pi. v-x, janvier 1848. 
fasc. III : pp. 227-330, pi. xi-xiv, janvier 1849. 
fasc. IV : pp. 331-458, pi. xv-xxi, décembre 1850. 
fasc. V, pp. .459-594, pi. xxn-xxiv, mai 1851. 
fasc. VI, pp. 595-738, pi. xxv-xxxi, novembre 1851-juin 1852. 
Dans cette faune, cet ouvrage est toujours indiqué : Dupuy, 1850; les pré- 
. ■ cisions ci-dessus permettront facilement au lecteur de rétablir la date 
avec exactitude. 

Id., 1873 (juillet). — Note sur une espèce du genre Maillot qui paraît être nou- 
velle pour la Malacologie (Pupa Baillensii), Rev. agric. et /tort, du Gers, 
Auch, in-8, 4 pp., 1 pi. 

M., 1877. — Note sur quelques Mollusques trouvés à Barbotan (Gers), Journ. 
de Conchyliol., XXV, pp. 15-23. 

Encyclopédie méthodique, 1789-1792 puis 1830[-1832]. — Histoire naturelle des 
Vers. 3 vol. in-4°, Paris et Liège, et 1 vol. de pi.; t.. I, 1789-1792, par 
J. G. Bruguiére (1"> partie, 1789; 2" partie, i792); t. II-III, 1830-1832 par 
G. P. Deshayes. 

Facot (P.), 1873. — Tableau des Mollusques recueillis à Aulus et ses environs 
en juillet 1872, Bullet. Soc, Hist. natur. -Toulouse, p. 281-286. 

Id., 1876. — Monographie des espèces françaises appartenant au genre. Azeca, 
Bull. Soc. agr. se. litt. Pyrénées-Orientales, Perpignan, XXII, pp. 
249-256; — à part, Perpignan, in-8, 10 pp. 

Id., 1879. — Espèces des Pyrénées-Orientales du groupe de l'Hélix arbusto- 
rum, Bull. Soc. Hist. natur. Toulouse, XIII, p. 232. 

Id., 1880. — Mollusques terrestres et d'eau douce de la vallée d'Aulus (Ariège), 
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Id., 1927, — Néhâny Fauniszlikai es Okologiai Adat, Allattani Kôzlemények, 

Buda-Pest, XXIV, n-» 1-2, p. 60-70 et p. 110-112. 
Sourbieu (Ed.), 1887. — Espèces nouvelles pour la Faune française, Bull. Soc. 

Malacolog. /■>., IV (Juillet), pp. 233-236. 
Sowerby (G. B.), 1812[-1830]. — Minerai Gonchology of Great Britain, or 

coloured figures and descript. of those remains of testaceous animais 

or Shells, London, 6 vol. in-8, 609 pi. color. Traduction française par • 

Desor avec notes de L. Agassiz, Soleure, 1845, 2 vol. in-8, avec 395 pi. 

(reproduisant les 609 de l'éd. anglaise). 
Id., 1832[-1841], The conchological illustrations, London, 2 vol. in-8 (l, 1832; 

II, 1841), 200 pi. col. 
SpoeUi (G. Batt.), 1851[-1856]. — Catalogo dei Molluschi terrestri e fluviatili 

délia provincia Bresciana; Verona, in-8 (1851), 1 pi. ; — 2° édit., 

Verona, in-8 (1856), n -f- 66 pp., 1 pi. 
Stabile (J.), 1845. — Fauna elevetica. Délie conchiglie terrestri e fluviatili dei 

Luganese, Giornale délie tre » Soc. Ticinesi », vol. 5; — à part, Lugano, 

in-8, 68 pp. 
Id., 1859. — Description de quelques Coquilles nouvelles ou peu connues; Rev. 

Mag. Zool., Paris; — à part, Paris, in-8, 14 pp., 1 pi. 
Id., 1859. — Prospetto sistematico-statistico dei Molluschi terrestri e iluviali 

viventi nel territorio di Lugano, Atti Soc. Geol. Milano, I, fasc. III; 

— à part, Milano, in-8, 67 pp., 3 pi. 
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Id., 1864. — Mollusques terrestres vivants du Piémont, Milano, in-8, 141 pp., 

2 pi. 
Steenberg (C. M:), 1914. — Anatomie des Clausilies danoises, Mindeskr. f. J. 

Steenstrup, Kjobenhavn, XXIX, pp. 1-48, 26 fig. dans le texte, pi. i et à 

part, Copenhague, in-4°. 
Id., 1917. — Furesjoens Molluskenfauna, K.Kgl. Danske Vidensk. Selsk. Skrift. 

Naturv. o g Math. Afd., 8, R. III, 1, Kjobenhavn, pp. 78-120, 194-200, 

51 fig. dans le texte et pi. i-viii. 
Id., 1925. — Études sur l' Anatomie et la Systématique des Maillots (Fam. Pu- 

pillidaes. lat.), Vidensk. Meddel. fra Dansk naturhist. For., Kjobenhavn, 

t. 80. A part, in-8, vm + 211 pp., 50 fig. dans le texte et 34 pi. 
Stein (J. P. E. F.), 1850. — Die lebenden Schnecken und Muscheln der Umge- 

gend Berlins..., Berlin, in-8, vm + 120 pp., 3 pi. 
Stelfox (A. W.), 1911. — A List of the land and freshwater Mollusks of Ire- 

land, Proc. Roy. Irish Ac., Dublin, XXIX, sect. B, n° 3, pp. 65-164, 

pi. vu. 
Id., 1912. — Land and-fresh-water Mollusca (Glare Island Survey, part 23), 

id., Dublin, XXIX, pp. 1-64, pi. i-ii. 
Id., 1918 a. — On the récent misapplication of the names Pisidium nitidum and 

Pisidiam pusillum of Jenyns, Journ. of Conchol., Leeds et London, XV, 

n° 8 (janvier), p. 235-239, 2 fig. dans le texte. 
Id., 1918 b. — The Pisidium Faûna of the Grand Junction Canal iu Herts, and 

Bucks, id., XV, n° 10 (septembre), pp. 289-304, pi. 7, 8 et 9. 
Id., 19.22 a. — On the Pisidium gassiesianum of Dupuy, Proc. Malacol. Soc. 

London, XV, part I (avril), p. 52-53: 
Id., 1922 b. — - Report on the Gassies Collection of Pisidia in the Musée d'His- 
toire naturelle de Bordeaux, id., XV, part I (avril), p. 54-56. 
Id., 1929. — Mollusca (Report on récent additions to the Irish Faunaand Floral, 

Proc. Roy. Irish Ac, Dublin, XXXIX, sect. B, n° 1, pp. 6-10. 
Stfrki (V.), 1893. — Observations on Vallonia, Proc. Ac. nat. Se. Philadel- 
phie:., pp. 234-279, 1 pi. 
Stoll (Otto), 1889. — Beitràge zur Kenntnis der schweizerischen Mollusken- 

fauna, Vierteljahrs. Naturforsch. Ges. Zurich, vol. 44, pp. 1-87. 
Strobel (P. von), 1857. — Essai d'une distribution orographico-géographique 

des Mollusques terrestres de la Lombardie, Mém. Ac. Se. Torino, 

XVIII; — à part, 52 pp., 1 carte. 
Studed (S.), 1820. — Kurzes Verzeichniss der bis jetz.in unsern Vaterlande 

entdeckten Conchylien, Naturtv. Anz. Schweiz. Ges., III, pp. 83-90, et 

91-94. 

Publié séparément sous le titre • : Systematisches Verzeichniss der bis 

jetz bekannt gewordenen Schweizer-Conchylien, Bern, 1819, in-8, 32 pp. 
Swainson (W.), 1835. — The Eléments of modem Conchology, London, in-12, 

vm -f- 62 pp. 
Id., 1840. — A Treatise on Malacology, London, in-8, vm + 419 pp. 

Taslé 1867. — Catalogue des Mollusques marins, terrestres et fluviatiles 
observés dans le département du Morbihan (Publié sous les auspices de 
la Société polymatique), Vannes, in-8, 72 pp. 
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Tate (Ralph), 1866. — A plain and easy accouut of the land and fresh-water 
Mollusks of Great Britain..., London, pet. in-8, vu -+- 244 pp., 28 fig. 
dans le texte, 11 pi. color. 

Taylor (J. \V.), 1894[.1921). — Monograph of the land and freshwater Mol- 
Iusca of the British Isles, Leeds, in-8, ;t vol. -f 3 fasc. parus. 

Id., 1927. — The .« Mutation » of our Native land and freshwater Mollusca, 
Journ. of Conc/iol., Leeds, XVIII, p. 85-116. 

Thiele (Joh.), 1928. — Revision des Systems der Ilydrobiiden und Melaniiden, 
Zool. Ja/ir., vol. 55, Berlin, 1928, p. .'!51-i02, 63 lig. dans le texte et pi. 8. 

Id., 1927. — Ueber die Schneckenfamilie Assimineidae, Zool. Jahr., vol. 53, 
Berlin, pp. 113-146, pi. i et 13 fig. dans le texte. 

Thieux (E.), 1911. — L'IIelix Terveri de G. Michaud, Journ. de ConcliyL, Paris, 
LVIII, p. 320-343, pi. v. 

Thieux (B.). — Voir : C\zigt (E.). 

Thompson (W.), 1840[-1841]. — Catalogue of the land and freshwater Mollusca 
of Ireland^lnn. Mag. r,at. Ifist., London, VI, pp. 16-34, 109-126 et 194- 
266 (Appendice par B. J. Curke, pp. 202-206). • 

Trosciiel (F. IL), 1834. — De Limnaeaceis, seu de Gasteropodis pulmonatis 
quae nostris in aquis vivunt. Berolini, in-8, m + 65 pp. 

Tryon (W.), 1885. — Manual of Conchology, structural and systematical, Se- 
cond séries : Pulmonata.vol I à XXVI IL Ouvrage en cours de publication 
(sous la direction de IL A. Pilsbry à partir du tome V, 1889). Philadel- 
phia, 1885 à 1930, 28 vol. in-8 parus; très nombreuses planches color. 

Turton (W.), 1808. — British Fauna; Swansea, in-12, Mollusques, pp. 132-133, 
138 et 142-202. 

Id., 1819. — A conchological Dictionary of the British Island; London, in-8, 
xxvm + il + 272 pp., 28 pi. col. 

Id., 1822. — Conchylia Insularum Britannicarum. Tho Shells of the British 
islands, systematically arranged; Exeter, ,in-4°, xlvii -f- 279 pp., 20 pi., 
col. (ne contient que les Pelécypodes). Une seconde édit. a paru à Lon- 
dres (in-4° 1822), une 3 e , également à Londres, sous le titre : Bivalve 
Shells of the British Islands..., in-4 u , 1830 et une 4 e sous le titre : Con- 
chylia Dithyra Insularum Britannicarum. The bivalve Shells of the Bri- 
tish Islands..., in-4°, London, 1848. 

Id., 1831. — A manual of-the land and fresh-water Shells of the British Is- 
lands, London, in-8, vin -f- 150 + 16 pp., 10 pi. color. 
— Nouvelle édition [par J. E. Gray], London, 1 er avril 1840, îx + i + 
324 pp., 12 pi. color. — Une autre édition est datée de Londres, sept. 1857, 
in-8, xvi -f 335 pp., 12 pi. color. 

Vallot (J. N.), 1801. — Exercice sur l'histoire naturelle. Dijon, in-4°, 8 pp. 

Très rare opuscule paru sans nom d'auteur. 
Vayssière (A.), 1885. — Étudesur l'organisation delà Truncatellatruncatula(T)rai- 

parnaud), Journ. de Concliyl., 1" octobre 1885, XXXIII, p. 253-288, 

pi. xii et xiii. 
Id., 1913. — Mollusques de la France et des 'régions voisines. Tome I, Am- 

phineures, Gastéropodes Opisthobranches, Hétéropodes, Marseniadés et 

Oncidiidés; Paris (Encyclopédie O. Dois), in-12, 420 pp., 42 pi. dans le 

texte. 
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Vest (W. von), 1867. — Ueber den Schliessapparat der Clausilien, Verh. u. 

Mittheil. Siebenbûrg. Naturiv., XVIII, pp. 5-18, 161-174 et 188-196. 
Vignal (L.), 1911. — Quelques observations sur le Limnaea stagnalis L., F- 

j. Nat., Paris, p. 157-158, 2 fig. dans le texte. 
Villa (A.), 1862. — Sulle annessione -dei Molluschi di Savoia e Nizza alla 

fauna francese ; Politecnico, Milano, t. 14, pp. 61-90 ; — à part, Milano, 

in-8, 13 pp. 
Villa (A. et G. B.),-1841. — Dispositio systematiea Conchyliarum terrestrium 

et fluviatilium quae adservantur in collectione fratrum A. et J. B. Villa; 

Mediolani, in-8, 63 pp. 
Id., 1849. — Sulla Distribuzione oro-geografica dei Molluschi terrestri nella 

Lombardia, Atti d. Soc, Geol. Milano, I, fasc. II, Milano, in-8, 15 pp. 

Wagner (A. J.), 1897. — Monographie des Genus Pomatias, Denkschr. d. Kais. 

Ak. d. Wiss. Wien, vol. 64, pp. : 565-632, pi. i à x. 
Id., 1915. — Beitrâge zur Anatomie und Systematik der Stylommatophoren 

aus demiGebiet der Monarchie und der angrenzenden Balkanlânder, 

Denkschr. d. K. Ak. d. Wiss. Wien, vol. 91, pp. 430-498, pi. 1-25. 
Id., 1919[-1921]. — Zur Anatomie und Systematik der Clausiliiden,./V<xc/<n'c/i«sè/. 

d. Deutsch. Malakozool. Ges. (1919), pp. 49-60, 87-104 et 129-147; Arch. f. 

Molluskenk., LU (1920), pp. 1-13, 67-78, 97-108 (1921), pp. 145-158. 
Id., 1927. — Studien zur Molluskenfauna der Balkanhalbinsel mit besonderer 

BerOcksichtigung Bulgariens und Thraziens, nebst monographischer 

Bearbeitung einzelner Gruppen, Ann. Zool. Mus. Pol. Hist. nat., Vars- 

zawa, VI, p. 4, p. 263-399, pi. x-xxm. • 
Walker (Bryant), 1921. — What is the type of Ancylastrum Bourguignat, The 

Naudlus, XXXV, n° 1 (juillet), p. 5-9. 

On the generic position of Ancylus fluviatilis Mùller, id., XXXV, n° 2 (oc- 
tobre), p. 57-58. 
Id., 1923. — The Ancylidae oE South Africa, London, in-8, 82 pp., 29 fig. dans 

le texte, 2 pi. 
Watson (H.), 1919. — Notes on Hygromia limbata (Drap.), Proc. malacol. Soc. 

London, XIII, pp. 120-132, pi. ii-in. 
Id., 1920. — The afïinities of Pyramidula, Patulastra, Acanthinula, and Vallo- 

nia, id., XIV, p. 6-30, 2 pi., fig. dans le texte. 
Id., 1922. — Notes on the nomenclature of Hygromia, Helicella, Journ. of Con- 

chol, XVI, n° 9 (juin), pp. 276-285. 
Id., 1923. — Masculine deficiencies iii the British Vertigininae, Proc. mala- 
col. Soc. London, XV, part I (octobre), pp. : 270-280, 3 fig. dans le texte. 
Wattebled (G.), 1881. — Catalogue des Mollusques testacés, terrestres et flu- 

viatiles, observés aux environs de Moulins (Allier), Journ. de Conchyl,, 

Paris, pp. 316-333; — tiré à part, Paris, in-8 (daté 1882), 18 pp. 
Weinkauff (H. G.). — Voir : Martini (F. H. W.) et Chemmtz (J. H.). 
Wenz (W.), 1919. — Zur Systematik tertiârer Land- und Silsswassergastro- 

poden, Naclinchtsbl. d'. Deutsch. Malakoz. Ges., Frankfurt-a.-M., LI, 

pp. 76-79. 
Westerlund (C. A.), 1871. — Exposé critique des Mollusques terrestres et 

d'eau douce de la Suède et de la Norwège, Nova Acta .Soc. Se. Vpsal, 

ser. III, vol. VIII, n° 1, 200 pp. 
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Id., 1873. — Fauna Molluscorum terrestrium < et fluviatilium Sueciae, Norve- 

giae et Daniae, Stockholm, in-8, v 4- 651 pp. 
/cf., 1875. — Malakologische Studien, Kritiken und Notizen, I-XII, Malakozool. 

Blàtter, XXII, pp. 51-82, 98-117 et 120-136. 
Id., 1876. — Sibiriens Land- och Sôtvatten-Mollusker, K. Swensk. Vet. Akad. 

Handl,, série II, vol, XIV, n° 12, 111 pp., 1 pi. 
Id., 1876[-1878]. — Fauna Europœa Molluscorum extramarinorum prodromus, 

2 fasc. in-8, 320 pp. Ouvrage inachevé. 
Id., 1884[-1890]. — Fauna der in der Palaarctischen Région... lebenden Bin- 

nenconchylien;Lund et Berlin, 8 fasc. in-8. [I, Lund, 1886, 88+7 pp.; 

— II, Berlin. 1889. 473 + 31 pp.; —III, Lund, 1887. 183+ 15 + 26pp.; 

— IV, Karlskrona, 188k, vu + 212 + 18 pp.; — V, Lund, 1885, 135 + 
14 pp.: —VI, Lund, 1886, 156 + 13 pp.; — VI, Berlin, 1890, 319 + 15 
+ 16 pp.; — 1" Suppl., Berlin, 1890, 179 pp.; — 2 e Suppl. et Index 
général, Berlin, 1890, 6 + 128 pp.]. 

Id., 1890. — Katalog der in der palaarctischen Région lebenden Binnencon- 

chylien, Karlskrona et Berlin, in-8, 128 pp. 
Id.', 1897. — Synopsis Molluscorum extramarinorum Scandinaviae, Acta Soc. 

Fauna et Flora Fennica, XIII, n° 7, 238 pp. 
Id., 1897. — Synopsis ' Molluscorum extramarinorum regionis Palaarcticae, 
■ Fasc. I, Gênera et species ex typis Bulimi et Pupae, Lundae, in-8, 

124 + 15 pp. 
Id., 1901. — Synopsis Molluscorum in regione Palaearctica viventium ex typo 

Clausilia Drap. Mém. Acad. Se. Saint-Pétersbourg, XI, n° 11, xxxvn + 

203 pp. 
Id.. 1902: — Methodus dispositionis Conchyliorum extramarinorum in regione 

palaearctica viventium, familias, gênera, subgenera'et stirpes sistens, 

Rad Jugoslav. Ak., CLI, pp. 82-139. 
Westerlund (C. A.) et Blanc (H.). — Aperçu ^sur la Faune malacologique de 

la Grèce; in-8, Naples, 161 pp., 4 pi. 
Wood (\V.), 1818. — Index Testaceologicus, or a Catalogue of Shells, BritisU 

and foreign, arrangedaccording to the Linnean System; London, in-8, 

vin + 188 + 2 pp., 38 pi. col. 

— Autre édition, London, in-8, 1823[-1825], in-8, xxxn + vin + 188 + 
2 pp., 38 pi. col. 

— 3° édit., London, 1828, in-8, xxii + 1 + 212 pp., 38 pi. color. — Sup- 
plément, London, 1828, iv -f- 59 pp., 8 pi. color. 

— Nouvelle édition [par S. Hanley], London, in-8, 18i2[-1856], in-8, 
xx + 234 pp., 46 pi. col. 

Woodward (B. B.), 1892. — On the radula of Paludestrina Jenkinsi Smith, and 

that of P. ventrosa Mont., Ann. Mag. nat. Ilist., ser. VI, vol. IX, 

pp. 376-378. 
Id., 1903, — List of British non-marine Mollusca, Journ. of Conchol., X, 

pp. 352-367. 
Id., 1913. — Catalogue of the British species of Pisidium (récent and fossil) in 

the... British Muséum (Natural History), London, in-8, ix + 144 pp., 

30 pi. 
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Id., 1913. — The Iifeof the Mollusca; London, in-8, xi + 158 pp., 32 pi. -+- 
1 carte. 

Id,, 1918. — On the Pisidium nitidum and P. pusillum of Jenyns : a reply, 
Joum. of Conchol., Leeds a. London, XV, n° 9 (mai), pp.- 260-261. 

Id., 1921. — Notes on some Species of Pisidium, Froc, malacol. Soc. London, 
XIV, parts V-VI (octobre), pp. 209-220. 

Woodward (B. B.). — Voir : Gude (G. K.); Voir : Kennard (A. S.). 

Woodward (S. P.), 1851[-1856]. —A Manual of the Mollusca; London, in-1 2 
Part 1 (1851), pp. 1-158, pi. i-xi; part 2 (185b), pp. 159-330, pi. xii-xxiv; 
part 3 (1856), pp. 331-486, 1 carte -f 24 pi. 

Édition française sous le titre : Manuel de Conchyliologie ou histoire 
naturelle des Mollusques vivants et fossiles, augmenté d'un appendice 
par Ralph Tate, traduit de l'anglais sur la 2° édit., par Aloïs Humbert, 
Paris, 1870, in-8, 657 pp., 597 fig. dans le texte + 23 pi. 

Zelebor (J.), 1850. — Systematisches Verzeichniss der im Erzherzogthume 

Oesterreich bisher entdeckten Land- und Sùsswasser-Mollusken, Ber. u. 

Mittheil. Freund. Nalurtv. Wien, VII, pp. 211-232. 
Zebrowska (Anz.). — Voir : Roszkowski (W.). 
Zschokke (F.), 1911. — Die Tiefseefauna der Seen Mitteleuropas. Bine geogra- 

phisch-faunistische Studie, Monogr. u. Abhand. z. Int. Rev. d. Ges. 

Hydrobiologie, Hydrogr., IV, 246 pp., 3 cartes. 
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Barrois (T.), 1890. — Le stylet cristallin des Lamellibranches, Hev. biolog. 
Nord France, Lille, II, pp. 209-229, 299-311 et 351-356, pi. m à v. 
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Dans cet Index, les noms de familles sont en PETITES CAPITALES, les noms 
de genres et de sous-genres en égyptiennes. Les noms d'espèces et de variétés 
adoptés sont en caractères romains. Tous les synonymes sont en italiques : les noms 
de genres et sous-genres en égyptiennes italiques, les noms d'espèces et de variétés 
en italiques ordinaires. Les chiffres en caractères égyptiens renvoient aux pages où 
les espèces sont décrites. Les noms de genres et d'espèces -cités dans l'Introduction 
n'ont pas été relevés; mais, par contre, cet Index comprend tous les noms employés 
dans la partie systématique. 



Abida, 391. 

Abidaailinis Rossmâssler, 402 ; — var. 
anJorrensis Bourguignat,403 ; 

— var. Bo/illi Fagot, 403; 

— var. catalonica Bofill, 
403; — var. montsicciana 
Bofill, 403. 

— Anceyi Fagot, 394. 

— attenuata Fagot, 404. 

— Abida aululensis Pilsbry, 402. 

— baillensi Pilsbry, 401. 

— bigerrensis Moquis-Tamjos,400; 

— var. Baillensi Dupuy, 401. 

— Blanci Pollonera, 395 ; — var. 

Isseli Caziot, 395. 

— Brauni RossmIssler, 397. 
' — cadica Pilsbry, 398. 

— Dupuyi Pilsbry, 398. 

— frumentum Draparskud, 396. 

— Micheli Terver, 393. 

— occidentalis Pilsbry, 402. 

— oparea Bourguicyat, 404. 

— Partioti Moquik-Ta>don, 398. 

— petrophila Pilsbry, 402. 

— polyodon Draparaaud, 396 ; — 

var. ringicula Michaud, 397. 

— pyrenaearia Michaud, 401. 

— ringens Pilsbry, 401. 

— secale Draparsaud, 398; — var. 

hordeum Studer, 400. 



— Stabilei Martens, 394. 

Abida variabilis Drapaknaud, 392; — 
var. angularis Westerlund, 
393 ; — var. obliqua Nevill, 
393; —var.polita Risso, 393; 
— forme sabaudina Bourgui- 
rsat, 393. 

— vcrgniesiana Pilsbry, 402. 
Acanthinula, 379, 386, 388. 
Acanthinula aculeata Muller, 387 ; — 

mut. albida Jeffreys, 

388; — var. sublaevis. 

Westerlun'd, 388. 
— lamellata Westerluind, 

389. 
A CA A TUINULINAE, 379. 
Achatina acicula Dupuy, 332. 

— Hohenivartlù Rossmâssler, 326. 

— lubrica var. fusiformis Picard, 

455. 

— minima Siemascho, 457. 

— nitidissima Forbes, 324. 
Aciculà, 330. 

Acicula polita L. Pfeiffer, 587. 

Aciculina, 330. 

Acme, 587. 

Acme Allardi Nicolas, 590 ; 

— cryptomena de Folin et Beril- 

los, 589 ; — var. callosto- 
ma Clessix, 590. 
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— Dupuyi Paladilhf, 588. 

— Folini Nevill, 589. — var. ' 

emaciata et pachystoma 
Nevill, 589. 

— Foliniana Nevill, 589. : 

— fusca Locard, 590. 

— lirœata Dupuy, 590. 

— Locardi Bourguignat, 590. 

— Moutoni Dupuy, 591. 

— polita Pfeiffer, 587. 

— rimosa Moquin- Tandon, 591. 

— s/moTu'arca Moquin-Tandon,660. 

— trigonostoma Paladilhe, 588. 
ACMIDAE, 586. 

Acroloxus, 552. 

Acroxus, 552. 

Aegopina, 153. 

Aegopis, 142. 

Agardhia 422, 431. 

Agardhia biplicata Michaud, 432. 

— Blanci Boukguignat, 434; — 

var. nieiensis Pollonera, 
435. 

— Bourguignati » Nevill, 433 ; 

— formes angusta Nev., 
grimaldiensis Nev., obesa 
Nev., plasriostoma Nev. et 
praeclaraNEv., 434. 

— bourguignatiana Pilsbry, 

433. 

— Ferrari Porro, 434 ; — var. 

guttata Porro, 434. 

— jolyana Nevill, 435. 

— ligustica Pollonera, 434. 
Agnatha, 12. 

Agriolimax, 87, 100, 101. 

Agriolimax agrestis Linné, 101; — 

— var. fîlans Hoy, 102; — 
var. florentinus Lessona 
et Polloner^ 103. 

— Cazioti Pollonera^ 103. 

— corsicus Simroth, 105. 

— fulvuS POLLONERA, 90. 

— laevis Muller, 103. 

— reticulatus . MCller, 103. 

— sardus Simroth, 106. 

— tenellus Lessona et Pol- 

logera, 99. 



Alaea, 422, 442. 

Alaea nidda Jeffreys, 437. 

— paluslris Leach, 443. 

— revolula Jeffreys, 437. 

— substriata Jeffreys, 444. 
AJfcea,174. 

Alexia, 560.- 

Aleoria armoricana Locard, 561. 

— biassoletina Locard, 560. 

— bidentata Bourguignat, 563. 

— ciliata Locard, 560. 

— denticulata Leach, 561. 

— enhalia Bourguigjyat, 560. 

— exilis Locard, 564. 

— Firmini Bourguignat, 562. 

— Hiriarti Locard, 560. 

— Jolyi Pallary, 566. 

— Kochi Pallary, 566. 

— Micheli Bourguignat, 564. 

— myosotis Bourguignat, 560; — 

var. Hiriarti de Folin et BÉ- 

RILLOZY, 560. 

— parva Locard, 560. 

— ringicula Locard, 561, 562. 
Alinda, 347. 

Alleyria, 554. 
Allerya, 167. 
Alloglossa, 404. 
ALOPHNAE, 337. 
Alvearella, 430. 
Amalia, 107. 

Amalia carinata Lessona et Pollonera, 
110. 

— Guebhardi Pollonera, 111. 

— leucophaea Bérenguier, 108. 

— marginata Lessona et Pollo- 

nera, 109. 

— ochracea Bérenguier, 109. 

— Pacomei Florence, 108. 

— ttpermelaina Bérenguier, 108. 
Ambigolimax, 88, 90. 
Amnicola, 607. 

Amnicola analina Locard, 608. 

— celtica Germain, 606. 

— confusa Frauenfeld, 608. 

— confusa Moitessier, 608. 

— compacta Paladilhe, 610. 

— cyrniaca Mabille, 608. 
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— Emiliana Paladilhe, 608. 

— lanceolata Paladilhe, 609. 

— lutetiana Bôurguignat, 607. 

— Moutoni Locard, 608. 

— pisolina Paladilhe, 610. 

— Sarahae Paladilhe, 608. 

— similis Draparnaud, 607, 608. 

— spirata Paladilhe, 608. 

— subproducta Paladilhe, 608. 
vindilica Paladilhe, 609. 

Amphibina, 458, 459. 

Amphibina putris Hartmann, 468 et 

var. elongata Hartm., 468. 
Amphibulima, 458. 
Amphipeplea, 506. 
Amp/iipeplea Dupuy îBourguignat, 506. 

— glutinosa MCller, 506. 

— Mabillei Bôurguignat, 

506. 
Amphorella, 334. 
Amplexa, 512. 
Amplexis, 379. 
Ancilus, 546. 
Ancylastrum, 546. 
Ancylastrum capuloides Jan, 549. 

— costulatum Kuster, 547; 

— forme compressius- 
culum Moquin-Tandon, 
- ^ 547. 

— fluviatile Muller, 548; 

var.. gibbosum Bôur- 
guignat, 549. 

— orbiculare Held, 550. 

— ripariumDESMARETS, 552. 

— strictum Morelet, 550. 

— vitraceum Morelet, 550. 
ANCYLWAE, 544. 

Ancyclus, 546. 552. 

Ancylus bireflexus Moquin-Tandon, 549. 

— capuliformis Locard, 550. 

— capuloides Jan, 549. 

— costulatus de Férussac, 549. 

— costulatus Kuster, 547. 

— cyclostoma Bôurguignat, 550. 

— deperditus Dupuy, 549. 

— deperditus Ray et Drouët, 549. 

— Fabraei Dupuy, 540. 

— fluviatilis MCller, 548 ; — var. 



capuliformis Moq.-Tand., 
550 ; — var. cyclostoma Moq. ■ 
Tand. ; 550 ; — var. deper- 
ditus Moq.-Tand., 549; — 
var. gibbosus Westerlund, 
549; — var. riparius Moq.- 
Tand., 552; — var. strictus 
Moq.-Tand., 550 ; — var. 
vitraceus Moq.-Tand., 550. 

— frayssianus Dupuy, 549. 

— gibbosus Bôurguignat, 549. 

— Gussonii da Costa, 555. 

— Hermanni de Férussac, 553. 

— Jani Bôurguignat, 550. 

— lacustris Linné, 552; — var. 

Moquini Bourglignat, 553. 

— lacustris Risso, 549. 

— Letteroni Caziot , 549. 

— meridionalis Beck, 549. 

— montâmes Piiilippi, 549. 

— monticola Boubée, 549. 

— moquinianus Bôurguignat, 553. 

— obtusus de Charpentier, 549. 

— orbicularis Held, 550. 

— pileolus Beck, 549. 

— radiolatus Mousson, 549. 

— recurvus Parreyss, 549. 

— riparius Desmarets, 552. 

— rubicola Puton, 549. 

— rupicola Boubée, 549.' 

— simples Bôurguignat, 548. 

— sinuatus Dupuy, 549. 

— sinuosus Brard, 549. 

— striatus Porro, 549. 

— striatus -Webb et Berthelot, 
549. 

— strictus Morelet, 550. 

— t/iermalis Boubée, 549. 

— vitraceus Morelet, 550. 
Andraea, 351. 
Anisomyon, 554. 
Anisus, 507, 521, 528. 
Anpdon, 750. 

Anodon avonensis Brown, 760. 

— subr/iombea Brown, 772. 
Anodonta, 716, 750. 

Anod. abbreviata (Brotj Bôurguignat, 
756. 
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acallia Ray, 757. 

acyrta Bourguignat, 752. 

JEchmopsis Bourguignat,, 757. 

aequorea Bourguignat, 760. 

aletlrinia Bourg., 757. 

alpestris de Charpentier, 758. 

alsatica Locard, 757. 

alsterica Servain, 769. 

amnica Drouèt, 761. 

anatina Drouèt, 761. 

anatina Dupuy, 76J. 

anatina Hécart, 762. 

anatina Linné, 756 ; — var. abbre- 
viata Brot, 757 ; — var. chre- 
simella Bourguignat, 760; — 
var. elongataBnoT , 753; — var. 
monstrosa Brot, 754 ; — forme 
subcirculus, 760. 

anatina Stabile, 757. 

anatinella (Stabile | BOURGUI- 
GNAT, 757. 

Anceyi Bourguignat, 757. 

annesiaca Locard, 752. 

antorida Bourguignat, 757. 

arasiana Westerlund, 749. 

Arelatensis Jacquemin, 752. 

arenaria Schrôter, 752, 753. 

aresta Locard, 761. 

armoricana Coutagne, 769, 771. 

Arnouldi Bourguignat, 771. 

arundinum Servain, 769. 

arvernica Bourguigivat, 761. 

ataxiaca Baichère, 760. 

auboirica Bourguignat, 757. 

autricensis Locard, 760. 

aulriciaca Locard, 760. 

avenionensis Locard, 773. 

avonensis Montagu, 760; — 
forme glyca Bourguignat, 763; 

— forme Rossmâssleri Dupuy, 
764 ; forme subponderosa Du- 
puy, 763 ; — var. elongata 
Moquin-Tandon, 763 ; — .var. 
ponderiformis Locard, 765; 

— var. subluxata Kûster,765. 
Avonica Coutagne, 760. 

barboracca Servain, 769. 
baudoniana Drouét, 757. 



— beccariana Bourguignat, 757. 

— bisuntinensis Locard, 757. 

— blaca Bourguignat, 769. 

— Blanci Bourguignat, 766, 767. 

— Bourguignati Mabille, 757. 

— Bouvieri Locard, 766. 

— Brebissoni Locard, 756. 

— burgundina Locard, 757. 

— cadomensis Locard, 761, 762. 

— calara Servai\, 761. 

• — caletengis Locard, 771. 

— callosaeformis Servain, 757. 

— campyla Bourguignat, 768. 

— camurina Péchaud, 757. 

— cariosa Kuster, 752. 

— cariosula Ancey, 752. 

— carisiana Mabille, 761. 

— Carvalhoi Castro, 765. 

— carvalhopsis Locard, 765. 

— Castroi Bourguignat, 757. 

— castropsis (Fagot) Bourguignat, 

757. 

— catocyrta Coutagne, 752. 

— catula Coutagne, 759. 

— cellensis Brown, 753. 

— cellensis (C Pfeiffer) Ross- 

massler, 752; — var. dilatata 
Brot, 753; — var. inflata 
RossMXssiER,752;-"^-"var. inter- 
media Môrch, 754; — var. 
minor Brot:, 753; — var. ros- 
trata Brot, 752. 
. — Charpentieri KOster, 766. 

— Charpyi Dupuy, 752. 

— chresimella Bourguignat, 760. 

— circulus Locard, 771. 

— coarctata Dupuy, 758. 

— coarctata Kobelt, 757. 

— coarctata Potiez et Michaud, 758. 
— ■ codiella Bourguignat, 757. 

— cœnosella Bourguignat, 761. 

— colloba Bourguignat, 759. 

— complanataZiEGiER, 745; — var. 

elongata de Joannis, 747; — 
\ar. elongata Moquin-Tandon, 
746; — xa.r. Normandi de Joan- 
nis, 746; — var. Normandi 
Moquin-Tandon, 746. 
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condatina Letourneux, 752. 

contadina Letourneux, 752. 

cordala Rossmassler, 752. 

coupha Servais, 752. 

Coutagnei Bourguignat, 761. 

culoxiana Nicolas, 766. 

cup/ia Servais, 752. 

curta Servais, 769. 

cygnaea Linné, 752; — formé 
arenaria Schrôter, 755; — 
forme fragilissima Clessin, 
756; — forme maxima Schrô- 
ter, 755; — forme Sturmi 
Bourguignat, 756; — forme 
ventricosa G. Pfeiffer, 756; 
— forme Veschaldei Pacôme, 
756; — var. cellensis de 
Joannis, 752 ; — var. cellensis 
Moquin-Tandos, 755; —var. 
cordata Rossmassler, 752 ; — 
var. Forschamrneri Môrch, 
753 ; — var. lirata ' Môrch, 
753; — var. radiatus de 
Joannis, 752 ; — var. rostrata 
Brot; 754. 

cygnaea Rossmassler, 753. 

cyrthoptychia Bourguignat, 769. 

Dantessantyi Ray, 773. 

debettana var. loppionica Wes- 
terlund, 769. 

dehonesta Servais, 752. 

delicatula Servais, 759. 

Dclpretei Bourguignat, 752. 

Deperetiana Locard, 773. 

dcsmoulinsiana (Dupuy) Locard, 

752. 
dinellina Mabille, 769. 

divinata % Bourguignat, 769. 

Doei Bourguignat, 761. 

doeopsis Locard, 757. 

dorsuosa Drouet, 749. 

Dupuyi Ray et Drouet, 761. 

elac/iista Bourguignat, 773. 

clac/iista Locard, 771. 

ellipsopsis Bourguignat, 753. 

elodea Péchaud, -757. 

elongata Holandre, 746. 

elongala Joba, 748. 



— episema Bourguignat, 773. • 

— ervica Bourguignat, 761. 

— eucypha Bourguignat, 753. 

— eunatoia Bourguignat, 761. 

— eupelina Servain, 753. 

— euthymeana Locard, 753. 

— e.rocha Bourguignat, 773. 

— exulcerata Villa, 757. 

— fallax Colbeau, 761. 

— fastigiata Bourguignat et Pé- 

chaud, 757. 

— Financei Locard, 769. 

— florenciana Locard, 769. 

— fœdata Servain, 757. 

— formosa Drouet, 773. 

— Forschamrneri (Môrch) Bourgui- 

cnat, 753. 

— fragilima Locard, 756. 

— fragilissima (Clessin) Bourgui- 

gnat, 753. 

— Francfurti Servain, 759. 

— friedlanderiana Servain, 769. 

— gabatiformis Locard, 771. 

— Gabilloti Locard, 753. 

— gallica Bourguignat, 753, 756. 

— gastroda Bourguignat, 757. 

— Georgei Bourguignat, 757. 

— germanica Servain, 769. 

— gibba Held, 769. 

-- gibbosula Bourguignat, 761. 

— glabra Villa, 757. 

— glabrella Bourguignat, 757. 

— glischra Bourguignat, 761. 

— glossodes Locard, 753. 

— glyca Bolrguignat, 761. 

— glycella Bourguignat, 761. 

— gougelana Ogérien, 769. 

— gratelupeana Gassies, 746 ; — 

var. globosa Gassies, 746. 

— Gueretmi Servais, 769. 

— hecarùana Locard, 753. 

— helodea Péchaud, 757. 

— helvetica Bourguignat, 767. 

— helvetica Coutagne, 766. 

— Henriquezi Castro, 753. 

— icana Bourguignat, 761. 

— Idrina Clessin, 766. 

— idrina Kobelt, 769. 
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idrinopsis Locard, 757. 
illota Ray, 761. 
illuviosa Bourguignat, 754. 
impura Servais, 769. 
inaequabilis Bourguignat, 761. 
incrassata Sheppard, 769. 
indetrita Locard, 773. 
indusiana Bourguignat, 757. 
inornata Kùster, 761. 
intermedia de Lamarck, 768 ; — 

var. spondea (Bourguignat) 

Locard, 770. 
intermedia C. Pfeiffer, 754. 
invenusta Bourguignat, 761. 
invicta Locard, 757. 
issiodurensis Locard, 761. 
Jobae Dupuy, 746. 
Jourdheuili Ray, 757. 
Journei Ray, 757. 
Jurana Locard, 757. 
krapinensis Letourneux, 757. 
Klettii Rossmâssler, 748. 
labelliformïs Locard, 771. 
lacannica Bourguignat, 761. 
lacuum Bourguignat, 753. 
ligerica Coutagne, 769. 
limpida Parreyss, 766. 
lirata (Môrch) Bourguignat, 753. 
littoralis Drouet, 773. 
livronica (Fagot) Bourguignat, 

753. 
Locardi Bourguignat, 753. 
Locardi Westerlund, 749. 
loppionica Bourguignat, 769. 
Loroisi Bourguignat, 757. 
lortetiana Locard, 761. 
loydiana Bourguignat, 769. 
Jutetiana Mabille, 754. 
luxata Held, 761. 
Mabillei Bourguignat, 761. 
macrostena Servain, 753, 761; — 

var. curta Servain, 769. 
maculata Sheppard, 771. 
manculopsis Locard, 761. 
munsueta Bourguignat, 761. 
mantuacina Bourguignat, 753. 
marbozensis Locard, 757. 
marcida Péchaud, 760. • 



— Marconi Bourguignat, 766. 

— Marioni Coutagne, 760, 773. 

— maristorum Bourguignat, 757. 

— maritzana Servain, 770. 

— Marsolinae Bourguignat, 757. 

— maxima Drouét, 753. 

— mea Bourguignat, 771. 

— meridionalis Locard, 773. 

— rnerularum Péchaud, 758. 

— Milieu Ray et Drouët, 773. 

— minima Joba, 748. 

— minima Millet, 758. 

— miranella Bourguignat, 758. 

— mitis Bourguignat, 758. 

— mitula Bourguignat, 766. 

— Montapasi Bourguignat, 761. 

— môrchiana Glessin, 758. 

— Moulinsiana Dupuy, 752. 

— mutabilis Clessin, 753 ; — var. 

cellensis Clessin, 753; — var. 

cygnaea Clfssin, 753; — var. 
v fragilissima Clessin, 753; — 

var. Môrchiana Clessin, 758. 

— - nann'unopsis Locard, 761. 

— - nansoutyana Bourguignat, 753. 

— nefaria Servain, 761. 

— Nicolloni Locard, 771. 

— nitefacta Locard, 771. 

— nivernensis Péchaud, 753. 

— Noeli Bourguignat, 753. 

— Normandi Dupuy, 746. 

— nycterina Bourguignat, 761. 
— ■ obnixa Locard, 761, 767, 768. 

— oblonga Locard, 758. 

— oblonga Millet, 753. 

— ocnera Servain, 770. 

— ocnerella Servain, 770. 

— Ogerieni Bourguignat. 758. 

— orivalensis Locard, 771. 

— ovula Servain, 758. 

— ovulari* Bourguignat, 758. 

— oviformis Clessin, 761. 

— palustris d'Orbigny, 758, 

— Pamboni Pacôme, 761. 

— pammegala' Bourguignat, 753, 

755. • 

— parvula Drouët, 758. 

— peleca Servain, 758. 
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pelecina- Locard, 761. 
Penchinati Bourguignat, 762. 
pentagona Locard, 771, 772. 
perardua Locard, 758. 
Perrieri Locard, 771, 772. 
Perroudi Locard, 753. 
philhydra Péchaud, 769. 
philypna Servain, 758. 
Picardi Bourguignat, 758. 
pictetiana var. elongata Brot, 

753. 
piscinalis Drouët, 773. 
piscinalis Rossmâssler, 773; — 

var. anatinella Starile, 757 ; 

— var. ligerica de Joannis, 

769. 
poedica Pillot, 758. 
ponderi/ormis Locard, 765. 
ponderosa Brown, 758. 
ponderosa Dupuy, 765.' 
ponderosa var. elongata Gar- 

nier, 763. 
popularis Bourguignat, 758. 
Potiezi Bourguignat, 758. 
pygmaea Bourguignat, 758. 
pyrenaica Locard, 768. 
quadrangulata Servain, 754. 
Racketti Bourguignat, 758. 
radiata var. inornata Môrch, 

761. 
Ramburi Mabille, 762. 
Rayi Dupuy, 758. 
Rayi Westerlund, 746. 
reneana Péchaud, 753. 
Rhodani Bourguignat, 753. 
rhodanica Goutagne, 773. 
rhynchota Servain, 769. 
Ric/iardi Bourguignat, 762. 
ripariopsis Locard, 762. 
Riqueti Bourguignat, 769. 
rossmâssleriana Dupuy, 762. 
rostrata Drouët, 757. 
rostrata Dupuy, 752. 
rostrata Kokeil,766, 768 ; — var. 

campyla Bourguignat, 768. 
rothomagensis Locard, 771. 
rotula Servain, 771. 
Saint- Simoniana Fagot, 754. 



— scaldiana Dupuy, 762. 

— scaldiana Kobelt, 760. 

— scaphidella Letourneux, 758. 

— sebinensis (Adami) Bourguignat, 

766, 767. 

— sedentaria Marili.e, 771. 

— segnis Bourguignat, 762. 

— Sequanica Bourguignat, 771.' 

— Sequanica Coutagne, 771. 

— Servaini Bourguignat, 758. 

— sigela Bourguignat, 758. 

— siliqua KCster, 754. 

— siliquiformis Locard, 762. 

— sinuosa Mauduyt, 754. 

— solmanica Locard, 762. 

— Sourbieui Bourguignat, 758. 

— spathuliformis Locard, 762. 

— Splengleri Bourguignat, 769. 

— spiridîonis Letourneux, 758. 

— spondea Bourguignat, 770. 

— stagnalis Sowerby, 754. 

— stataria (Ray) Bourguignat, 754. 

— sterra Servain, 770. 

— Siurmi Bourguignat, 754. 

— subarealis Fagot, 760. 

— subinornata Bourguignat, 762. 

— mbluxata KCster, 765. 

— submacilenta Servain, 760, 773. 

— subponderosa Dupuy, 761, 762, 

763. 

— subquadrangulata Locard, 754. 

— subrhombea Brown, 772; — var. 

Depereti Locard, 773. 

— sulcata de Lamarck, 754. 

— suranica Bourguignat, 758. 

— tenella Held, 758. 

— lhanorella Bourguignat, 758. 

— Thibauti Servain, 769. 

— thripedesta Locard, 758. 

— tremula Drouët, 769. 

— trianguliformisBoxmGviGNAT, 758. 

— tricassina Pillot, 771. 

— trinurcina Locard, 754. 

— tritonum Goutagne, 759. 

— unioniformis Locard, 762. 

— ultronea Bourguignat, 762. 

— vendeana Servain, 769. 

— ventricosa Bourguignat, 756. 

53 
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— ventricosa C. Pfeiffer, 754. 

— Veschaldei Pacôme, 754. 

— Westerlundi Fagot, 759. 
Anodontes, 750. 
Anodontites, 750. 
Anodonlites cygnaea Poiret, 752. 
Anotus, 573, 575. 

Aplecta, 512. 
Aplexa, 508, 512. 

Aplexa hypnorum Westerlund, 513. 
Aplostoma, 144, 153, 158, 164. 
Appendiculata, 541, 542. 
Archelix, 179, 189. 

Archelix apalolena Bourghigkat, 189.. 
Arctolimax, 103. 
Arianta, 214, 226. 

Arianta arbustorum Linné, 226; — 
var. alpicola de Charpentier, 226; 

— var. Repellini de Charpentier, 
227 ; — var. Xatarti Farines, 227. 

Arion, 70. 

Arion aggericola Mabille, 74. 

— alpinus Pollonera, 79. 

— ambiguus Pollonera, 83; — forme 

armoiicana Poll., 83. 

— anthracius Bourguignat,'78. 

— ater Linné, 73. 

— austenianus Nevill, 83. 

— Bavayi Pollonera, 76. 

— Bourguignati Mabille, 81. 

— Brevieri Pollonera, 74. 

— campestris Mabille, 76. . 

— celticus Pollonera, 79. 

— cinctus Dum. et Mortillet, 75. 

— circumscriptus Johnston, 81, 

— distinctus Mabille, 77. 

— dupuyanus Bourguignat, 82. 

— elongatus Collinge, 77. 

— empiricorum de Fer., 72 ; — var. 

atra Hesse, 73. 

— euthymeanus Florence, 75. 

— Fagoti Mabille, 84, 

— flavus Clessin, 80. 

— flavus Nilsson, 76. 

— fuscatus de Férussac, 83. 

— fuscus Moquin-Tandon, 77; — 

var. limbatus Moq., 78; — var. 
pyrenaicus Moq., 77. 



— Gaudefroyi Mabille, 76. 

— glaucus Colbeau, 72. 

— hibernicus Brevière, 74. 

— hibernicus Mabille, 73. 

— hortensis de Férussac, 77; — 

forme pelophilus Mabille, 78 ; 
— forme pyrenaicus Moquin- 
Tandon, 78; — var. alpicola 
de Fér., 79 ; — var. anthracius 
Bourguignat, 78 ; — var. cel- 
tica Hesse, 79. 

— hortensis Lessona et Pollonera, 

79. 

— intermedius Normand, 80; — 

var. verrucosus Brevière, 81. 

— leucophœus Normand, 81. 

— lineatus Dumont, 94. 

— lineatus Risso, 77. 

— mabillianus Baudon, 80. 

— mabillianus Bourguignat, 75. 

— melanocephalus Faure-Biguet, 

76. 

— minimus Simroth, 80. 

— neustriacus Mabille, 81, 82. 

— ' occidentalis Cockerell, 77. 

— oresioecus Mabille, 79. 

— Paladilhei Mabille, 81, 83. 

— paladilhianus Mabille, 83. 

— pelophilus Mabille, 77. 

— Ponsei Mabille, 84. 

— pyrenaicus Fagot, 77. 

— rubiginosus Baudon, 76 ; — var. 

nigricans Baud., 77. 

— rufus Linné, 72; — var. hiber- 

nicus Mab., 73 ; — var. rufula 
Baudon, 73. 

— rupicola Mabille, 84. 

— Servaini Mabille, 84. 

— Soubieui Fagot, 80. 

— subfuscus Draparnaud, 75; — 

var. Bavayi Pollonera, 76. 

— subtenellus Mabille, 84. 

— succineus Bouillet, 76. 

— tenellus Letourneux, 99. 

— tenellus Millet, 79; var. albida 

Baudon, 80 ; var. Soubieui Fa- 
got, 80. 

— verrucosus Brevière, 81. 
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— virescens Millet, 72. 
ARIONIDAE, 69. 
ARIOPHANTIDAE. 164. 
ARIOPHANTINAE, 138. 
Ariunculus, 70, 84. 
Ariunculus Mortilleti Lessona, 84. 
Armiger, 517, 533, 540. 
Arnouldia, 139. 

Arnouldia callopislica Bourguignat, 
141. 

— fulva Bourguignat, 140.. 

— gallica Bourguignat, 140, 

141. 

— Mortoni Bourguignat, 140 

— vesperalis Bourguignat, 

141. 
Ashfordia, 263, 269. 
Assemania, 594. 
Assemania Eliae Paladilhe, 595. 

— Grayi (Leach) Fleming, 

594. 

— littorina delle Chiaje, 595? 

— var. sicana Brugnone, 
596. 

— ostiorum Bavay, 597. 
ASSEMANIIDAE; 594. 
Assiminea Eliae Paladilhe, 595. . 

— gallica Paladilhe, 655. 

— gracilis Paladilhe, 654* 

— Grnyana Leach, 594. 

— littorina Jeffreys, 595; — 

var. ' sicana Brugnone, 
596. 

— obeliscus Paladilhe, 655. 

— sicana Bucquoy, Dautzen- 1 

berg et Dollfus, 596. 
Assiminella, 594. 
Assiminia, 594. 
Aulaca, 386. 
Aulacognathe (mâchoire), 12. 
Aulacopodes, 10. 
Auricella, 557,590,591. 
Auricula biassoletina KOster, 560. 

— bidentata de Férussac, 563. 

— Bivonae Philippi, 564. 

— ciliata Morelet, 560. 

— Firminii Payraudeau, 562. 

— lineata Draparnaud, 590. 



— Micheli Mittre, 564. 

— minimi Draparnaud, 558. 

— myosotis Draparnaud, 560. 

— tenella Menke, 561. 
AVRICULIDAE, 556. 
Auriculina, 557. 
Auritus, 573, 582. 
Avenionia, 635. 
Avenionia Fabrei Nicolas, 636. 

— Locardiana Nicolas, 636. 

— Vayssieri Nicolas, 636. 
Azeca, 451, 452. ' 

Azeca alzenensis Locard, 453. 

— Boissyi Dupuy, 455. 

— Bourguignat" Fagot, 454. 

— cylindrica Massot, 455. 

— dupuyana Bourguignat, 455. 

— Dupuyi Germain, 455. 

— Goodalli de Férussac, 453; — 

var. trigonostoma Fagot, 454. 

— mabilliana Fagot, 453. 

— Matoni Leach, 454. 

— menkeana Pilsbry, 453; — var. 

Bourguignati Pilsbry, 454 ; — 
var. Goodalli Pilsbry, 453 ; 
var. trigonostoma Pilsbry, 454. 

— Menkei G. Pfeiffer, 453. 

— monodonta de Folin et Berillon, 

334. 

— Nouleti Germain, 453; — var. 

trigonostoma Germain, 454. 

— nouletiana Dupuy, 453. 

— tridens Locard, 453 ; — var. 

alzenensis de Saint-Simon, 453. 

— trigonostoma Fagot, 454. 

— vasconica Kobelt, 455. 
Azecastrum, 452. 



Baïkalia, 657. 

Balea, 337, 346. 

Balea Deshayesi Bourguignat, 347. 

— fragilis Gray, 346. 

— perversa Linné, 346. 
Baleastra, 346. 
BALEINAE, 337. 

Balia deshaysiana Bourguignat, 347.. 

— fischeriana Bourguignat, 347. 
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— lucifuga Bourguignat, 347. 

— perversa Bourguignat, 346. 

— jDyre7iaieaBouRGUiGSAT,346,347. 

— rayiana Bourguignat, 346, 347. 
Baphia, 716. 

Bathyomphalus, 517, 520. 

Belgrandia, 603, 630. 

Belgrandia archaea Bourguignat, 631. 

— bigorriensis Paladilhe, 634. 

— Bourguignati de Saint-Si- 

mon, 635. 

— Cazioti Locard, 632. 

— Coutagnei Locard, 634. 

— cylindracea Paladilhe, 634; 

— var. Bourguignati de 
Saint-Simon, 635. 

— DeshayesianaÉouRGUiGNAT, 

631. 

— Denoyersi Bourguignat, 
' 631. 

— DumenislianaBouRGuiGNAT, 

631. 

— Edwardsiana Bourguignat, 

631. 

— gibba Draparnaud, 631. 

— gibberula Paladilhe, 632. 

— guranensis Paladilhe, 616. 

— joinvillensis Bourguignat, 

631. 

— lanceolata Bourguignat, 

635. 

— lartetiana Bouguignat, 631. 

— marginata Michaud, 633. 

— Moitessieri Paladilhe, 632., 

— riparia Bourguignat, 635. 

— Saint-Simoni Moquin-Tah- 

don, 632. 

— sequanica Bourguignat, 

634. 

— simoniana Paladilhe, 632. 

— subovata Bourguignat, 634. 

— - tricassina Bourguignat, 

635. 

— varica Paladilhe, 632. 

— vitrea Draparnaud, 634. 
Bithinia, 603. - 

Bithinia cebennensis Dupuy, 626. 
— diaphana Dupuy, 634, 644. 



— gibba Dupuy, 631. 

— marginata Dupuy, 633. 

— Moulinsii Dupuy, 614. 
Bithynia, 603. 
Brachypyrgula, 611, 627. 
Bradybaena, 172, 239. 
Buccinum acicula Mûller, 332. 

— auricula Mûller, 487. 

— fossarum Studer, 501. 

— glabrum MCller, 504. 

— glutinosum MCller, 506. 

— médium Studer, 494. 

— palustre Mûller, 497. 

— peregrum Mûller, 494. 

— truncatulum Mûller, 501. 
Bugesia, 659. 

Bugesia Bourguignati Paladilhe, 659. 
Bulimina, 370. 
Buliminus, 370. 

— détritus Westerlund, 
* 3^4. 

— rnontanus Westerlund, 

371. 

— obscurus Westerlund, 

372. 

— quadridens Westerlund, 

377 ; — var. Lowei 
Rossmassler, 377 ; — 
var. niso Westerlund, 
378. 

— rayianus Bourguignat, 

375. 

— seductilis var. lunaticus 

Westerlund, 378. 

— tridens Westerlund, 375; 

— var. prolixus Pini, - 

377. 
Bulimulus, 370, 373. 
Bulimus, 370, 603, 604. 
Bulimus acicula Bruguière, 330. 

— acicula Draparnaud, 332. 

— acutus Draparnaud, 317. 

— acutus Michaud, 647. 

— Arnouldi Fagot, 374. 

— • articulatus de Lamarck, 317. 

— asterianus Dupuy, 372. 

— avenaceus Bruguière, 407. 

— carthusianus Locard, 371. 
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— centralis Locard, 372. 

— Collini Michaud, 371. 

— décollants Draparnaud, 320. 

— détritus Dupuy, 374. 

— doliolum Bruguièhb, 418. 

— elongatas de Cristofori et Jan, 

317. 

— fasciatus Turton, 317. 

— (olliculus Moquin-Tandon, 322. 

— glaber Bruguière, 504. 

— leucostoma Poiret, 504. 

— lineatus Draparnaud, 590. 

— Locardi Bourguignat, 374. 

— Lowei Philippi, 377. 

. — lubricus Draparnaud, 457. 

— menLeanus Moquin-Tandon, 

453; — var. nouletianus 
Moq., 453. 

— montanus Draparnaud, 3J0. 

— niso Moquin-Tandon, 378. 

— obscurus Draparnaud, 372. 

— obscurus Poiret, 501. 

— perexilis Locard, 372. 

— perla Mûller, 509. 

— psarolenus Bourguignat, 413. 

— quadridens Moquin-Tandon, 

377. 

— radiatus Draparnaud, 374. 

— ' sabaudinus Bourguignat, 374. 

— similis Bruguière, 411. 

— subcylindricus Poiret, 457; 

— var. exiguus Menke, 457; 

— var. fusiformis Moquin- 
Tandon, 455. 

— tentaculatus Poiret, 604. 

— tridens Moquin-Tandon, 375. 

— unidentatus Vallot, 428. 

— ventricosus Draparnaud, 317. 

— ventrosus Dupuy, 317. 

— viridis Poiret, 613. 

— viviparus Poiret, 598. 
Bulinus, 370, 507, 514. 
Bulinus cinereus Mortillet, 413. 

— contortus Beck, 514. 
Bulla, 507. 

Bulla fontinalis Linné, 509. 

— gelatinosa Umelin, 512. 

— hypnorum Linné, 512. 



— turrita Gmelin, 512. 
BVLLINIDAE, 514. 
Bullinus, 514. 

BuIHdus contortus, Michaud, 514. 
Bythinëlla, 603, 610, 611. . 
Bythinellaabbreviata Michaud, 624. 

— anglesiana Nicolas, 623 -et 

var. curta, depressa et 
grandis Nicolas, 623. . 

— anianensis Paladiliie, 626. 

— anteisensis Bérenguier, 614. 

— armoricana Paladiliie, 625. 

— artiasensis Fagot, 616. 

— Astieri Locard, 613. 

— Baudoni Locard, 617, 

— Berenguieri Bourguignat, 

613. 

— Berenguieri Fischer, 636. 
— . bicarinata Des Moulins, 627, 

629. 

— Bourguignati Fischer, 624. 

— Bourguignati Fischer, 637. 

— Brotiana Clessin, 622, 

— brevis Draparnaud, 615. 

— canaliculata Locard, 617. 

— carinulata Drouét, 627, 628. 

— cebennensis Locard, 626. 

— Companyoi Locard, 616. 

— curta Paladilhe, 620. 

— Darrieuxi de Folin et Béril- 

lon, 627, 628. 

— deformata Nicolas, 622. 

— Denizoti Germain, 627. 

— Depered Nicolas, 622. 

— Desmoulinsi Dupuy, 614; — 
. forme burgundina Beau- 

doin, 615. 

— Doumeti Bourguignat, 652. 
Doumeti Caziot, 616. 

' — elliptica Paladilhe, 618. 

— etrusca Caziot, 619. 

— eurystoma Locard, 620. 

— eutrepha Paladilhe, 620; — 

forme roubionensis Ca- 
ziot, 620. 

— Fcrussaci Des Moulins, 625; 

— var. cebennensis Du- 
puy, 626. 
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ferussaciana Locard, 625, 
Gaudefroyi Mabille, 621. 
ginolensis Fagot, 613. 
gracilis Locard, 619. 
jurana Locard, 622. 
Lancelevei Locard, 613. 
ligurica Paladilhe, 621. 
Mabillei Germain, 652. 
mabilliana Locard, 652. 
opaca Ziegler, 618 ; — forme 
etrusca Paladilhe, 619 ; 

— forme gracilis Locard, 
619. 

Orzeszkoi Caziot, 616. 
Padiraci Locard, 619. 
paludestriniformis Locard, 

652. 
parvula Locard, 624. 
peracuta Locard, 652. 
Perrii-i Dupuy, 618. 
Pouzi Bourguignat, 620. 
procera Locard, 652. 
provincialis Locard, 625. 
pupiformis Locard, 622. 
pupoides l'ALADILHE, 622. 
pyrenaiea Bourguignat, 627, 

629. 
Reyniesi Dupuy, 616 ; — var. 

Baudoni Paladilhe, 617; 

— var. canaliculata Pala- 
dilhe, 617. 

roubionensis Caziot, 620. 
rubiginosa Boubée, 619. 
rut'escens Kûster, 024. 
saxatilis de Heyniés, 617. 
scalarina Locaro, 625. 
Schmidti de Charpentier, 

622. 
Servaini Bourguignat, 620. 
siagnensis Caziot, 652. 
sorgica Coutagne, 622. 
subdoumeti Caziot, 616. 
subroubionensis Caziot, 620. 
Templi Caziot, 616. 
trinitatis Caziot, 616. 
turgida Paladilhe, 614. 
turriculata Locard, 625, 626. 
utricula Locard, 614. 



— ventricosa Nicolas, 636. 

— viridis Poiret, 613. 
Bythinellid&e, 601. 
Bythinia, 602, 603. 

Bythinia abbreviata Moquin-Tandon, 
624. 

— allopoma Westerlund, 605. 

— ardussonica Locard, 605. 

— Baudoni Gassies, 606. 

— bicarinata Moquin-Tandon, 

629. 

— Bourguignati Paladilhe, 604, 

606. 

— brevis Moquin-Tandon, 616 ; — 

var. saxatilis Moquin-Tan- 
don, 617. 

— bulimoidea Locard, 638. 

— celtica Bourguignat, 606. 

— decipiens Locard, 605. 

— decipiens Millet, 607. 

— Ferussina Moquin-Tandon, 

6^5; — var. ctbennensis 
Moquin-Tandon, 626. 

— gibba Moquin-Tandon, 631, 

635. 

— gravida Ray, 604, 605. 

— Kickxi Nyst, 606. 

— Leachi_ Sheppard, 606. ' 

— marginata Moquin-Tandon, 

633; — var. Simoniana Mo- 
quin-Tandon, 632. 

— matritensis Locard, 605. 

— meridionalis Risso, 608. 

— Micliaudi Duval, 606. 

— Michaudi Locard, 605. 

— Moutoni Dupuy, 608. 

— parva Locard, 605. 

— pota'mica Bourguignat, 605. 

— producta Locard, 605. 

— sebetldna Blanc, 604. 

— stramicensis Locard, 605. 

— tentaculata Linné, 604; — var. 

curta Garnier, 606 ; — var. 
hyalina Germain, 605; — 
var. matritensis Graëlls, 
605 ; — var. producta Menke, 
605. 

— viridis Moquin-Tandon, 613. 
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— vitrea Moquin-Tandon, 634, 
644; — var. bulimoidea 
Moquin-Tandon, 638. 



Caecilianella, 33u. 

Caecilianella acicula Bourguignat,332. 

— aglena Bourguignat, 

330. 
eburnea Bourguignat, 
332. 

— enhalia Uourguignat, 

330. 

— Hohentvarthi Bourgui- 

gnat, 326. 

— lactea Moitessier, 332, 

333. 

— ZieSClZZetBoURGUIGNAT, 

330. 

— lupensis Gaziot, 332, 

333. 

— mauriana Bourgui- 

gnat, 332. 

— Maurei Caziot, 332. 

— merimeana Bourgui- 

gnat, 332. 

— Merimei Gaziot, 332. 

— prealpina Caziot, 332, 

333. 

— Poupillieri Bourgui- 

gnat, 333. 

— uniplicata Bourgui- 

gnat, 330. 

— vandaliliae Servain, 

333. 
Gaecilioides, 321, 330. 
Gaecilioides acicula MOller, 332. 

— eburnea Risso, 332. 

— Liesvillei Bourguignat, 

330; — formes enhalia 
Bourg, et uniplicata 
Bourg., 331. 

— Poupillieri Bourguignat, 

333. 

— uniplicata Bourguignat, 

331. 

— vandalitiae Servain, 333. j 
Caenatoria, 184, 185 I 



Calcarina, 174. 
Calyculina, 692. 

Calyculina lacustris Clessin, 693 ; — 
var. major Clessin. 694. 

— Ryckholtii Clessin, 695. 
Campylaea, 202, 214. 
Campylaea nicatis Pollonera, 222; — 

var. bredulensis Poll., 

222. • 
Gandidula, 270, 271. 
Cantareus, 178, 187. 
Capillifera; 239. 
Caracollina, 234. 
Garacollina, 231, 235. 
Caracollina lenticulaDE Férussac, 236. 
Cardium casertanum Poli, 699. 

— nux Da Costa, 689. 
Garinarion, 71, 81. 
Carinella Mabille, 81. 
Carinella Sowerbv, 81. 
Carocolla, 222. 
Carthusiana, 262. 
Garychium, 557. 

Carychium denticulatum Moquin-Tan- 
don, 561. 

— elongatumA. et J. Villa, 

558. 

— Firminii Moquin-Tandon, 

562. 

— Uneatum de Férussac, 

590. 

— Uneatum C. Pfeiffer, 

587. 

— menkeanum C. Pfeiffer, 

453. 

— minimum MOller, 558. 

— myosotis Michaud, 560. 

— myosotis Moquin-Tandon, 

563. 

— nanum Anton, 558. 

— personatum Michaud, 

561. 

— politum. Jeffreys, 454. 

— Rayianum Bourguignat, 

558. 

— sianicum Caziot, 558. 

— striolatum Bourguignat, 

559. 



838 



INDEX ALPHABETIQUE 



— tridentatum Rissô, 558. 

Caueasica, 430. 
Caziotia, 591, 593. 

Caziotia singularis Pollokera, 593. * 
Cepaea, 180, 192. 
Cepaea hortensis Muller, 194. 

— nemoralis Linné, 193 ; — var. 

subaustriaca Bourguignat, 
194. . 

— subnemoralis Bérenguier, 194. 

— sylvatica Draparnaud, 195 ; — 

var. alpicola de Charpen- 
tier, 195. 

Cernuella, 270, 301. 

Chama tellina Geoffroy, 689. 

Charadrobia, 430. 

Chernites, 678. 

Chilopyrgula, 657. 

Chilotrema, 222. 

Chilodon, 231. 

Chilostoma, 214. 

Chilostoma alpina Faure-Biguet, 218. 

— cingulata Studer, 221. 

— cornea Draparnaud, 216; 

— vdr. squammatina 
Marcel de Serres, 216. 

— Desmoulinsi Farines, 217 ; 

— var. Crombezi Bour- 
» guignât, 217. 

— FontenilleiMicHAHD, 219. 

— glacialis Thomas, 217. 

— Maureli Bourguignat, 222. 

— Millieri Bourguignat, 221. 

— nicatis Costa, 222 : — var. 

bredulensis Pollonera, 
222; — formes Baileti 
Caziot et Maury et ro- 
maniana Caz. et Maury, 
222. 

— queyrasiana Locard, 222. 

— ramoriniana Issel, 222. 

— zonata Studer, 220. 
Chloritis, 233. 

Chondrina, 390, 404, 405 . 

Chondrina avenacea Bruguière, 407 ; 
— var. Farinesi Des Mou- 
lins, 407; — var. jumil- 
lensis Guirao, 409; — 



var. Kobelti Wester- 
lund, 409. 
ChondrinaavenaceaFarinesi Haas, 408. 

— baregiensis Pilsbry, 410. 

— bigorriensis de Charpen- 

tier, 409; — var. tenui- 
marginata Des Moulins, 
410. 

— centralis Pilsbry, 410. 

— cianensis Caziot, 406. 

— domicella Pilsbry, 407. 

— Farinesi Pilsbry, 408. 

— gigantea Pilsbry, 409. 

— goniostoma Pilsbry, 410. 

— Hospidi Pilsbry, 402. 

— megacheilos de Cristofori 

et Jan, 405; — var. Ca- 
zioti Pilsbry, 406; — 
var. gallo-provincialis 
Margier, 406. 

— pallida Philippi, 413; — 

var.amicta Parreyss,413. 

— psarolena Bourguignat, 

413; — var. rutuba Ca- 
ziot, 414. 

— similis Bruguière, 411; — 

var. Guidoni Caziot, 412; 

— var. isabellae Caziot, 
412 ; — var. pachygastra 
Shuttleworth, 412; — 
var. praehistorica Ne- 
vill, 412 ; — var. spelun- 
carum Nevill 413; — 
var. variegella Ziegler, 
412. 

— tenuimarginata Pilsbry, 

410. 
CHONDRINIDAE, 389. 
Chondrula. 370, 374, 375. 
Chondrula niso Risso, 378; — forme 

lunatica de Cristofori et 

Jan, 378. 

— quadridens Muller, 377; 

— forme major, 377; — 
var. prolixa Pini, 377. 

— tridens Muller, 375; — 

var. edentula Germain, 
376. 
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Chondrus, 374, 404. 
Chondrus lunaticus Locard, 378. 

— megacheilos de Cristofori 

et Jan, 405. 

— niso Locahd, 378. 

— obesus Locabd, 375. 

— prolixus Locard, 376. 

— quadridens Locard, 377. 

— rayianus Locard, 375. 

— tridens Locard, 375. 
Choristoma, 664, 666. 
Giliella, 238, 256. 

Ciliolla ciliala Venetz,257. 

Cincinna, 667. 

Cingula subumbilicata Fleming, 650. 

Cingulifera, 214. 

Cionella, 456. 

Cista, 750. 

Clausilia, 362. 

Clausilia, 337, 351. 

Clausilia abïetina Dupuy, 356. 

— alasthena. Bourguignat, 350. 

— andusiensis Coutagne, 353. 

— arcaeensis Bourguignat, 344. 

— armoricana Bourguignat, 364. 

— arrosta Bourcuignat, 353. 

— atrosuturalis Bourcuignat, 

359. 

— aubiniana Bourcuignat, 353. 

— aurigerana Fagot, 354. 

— bidens Draparnaud, 338. 

— bidens Dupuy, 343. 

— bidentala Westerlund, 356. 

— bigorriensis Bourcuignat, 

358. 

— biplicata Dupuy, 349. 

— bertronica Fagot, 354. 

— bxixorum Bourguignat, 354. 

— capellarum Bourguignat, 354. 

— cart/iusiana Bourguignat, 

366. 

— Charlotia Risso, 392. 

— cinerea Risso, 411. 

— Companyoi Bourguignat, 361. 

— corynodes Held, 367. 

— crenulata Risso, 352 ; — for- 

me elongata Caziot, 353. 
— crinacia Bourguignat, 358. | 



— cruciata Studer, 360. 

— debilis Fagot, 356. 

— digonostoma Bourguignat, 

366. 

— dilophia Mabille, 359. 

— druidica Bourguignat, 355. 

— druiditicn Bourguignat, 354. 

— dubia Draparnaud, 358. 

— dupuyana Bourguignat, 358. 

— earina Bourguignat, 365. 

— emeria Bourguignat, 340. 

— enhalia Bourguignat, 344. 

— ennychia Bourguignat, 358. 

— eumicra Bourcuignat, 359. 

— eurystoma Bourguignat, 358, 

— eustilba Bourguignat, 358. 

— euzieriana Bourguignat, 367. 

— fagoliana Bourguignat, 354. 

— fallax Jousseaume, 359. 

— farinesinna Fagot, 358. 

— fimbriata Ziegler, 339) 

— fuxumica Bourguignat, 354. 

— gallica Bourguignat, 358. 

— geretica Bourguignat, 358. 

— gibbosa Bourguignat, 349. 

— ' girathroa Bourguignat, 359. 

— gracilis Rossmassler, 367. . 

— helvetica Bourguignat, 365. 

— herculea Bourguignat, 345. 

— heterostropha Risso, 344. 

* — hispanica Bourguignat, 342. 

— hypocra Coutagne, 356. 

— Isseli Locard, 353. 

— Isseli Villa, 353. 

— jurensis Coutagne, 356. 

— lamellosa Villa, 367. 

— laminata Dupuy, 339. 

— leia Bourguignat, 367. 
lineolata Held, 363. 

— maceana Bourguignat, 353. 

— macluriana Hisso, 344. 

— mamillata Bourguignat, 354. 

— marcelia Risso, 356. 

— marj'ontana Bourguignat,344. 

— matronica Bourguignat, 363. 

— meisneriana Shuttleworth, 

340. 

— microlena Bourguignat, 359. 
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micropleuros Bourguignat, 

363. 
Milne-Edtvardsi Bourgui- 
gnat, 363. 
Moilessieri Bourguignat, 353. 
Montgermonti Bourguignat, 

344. 
mucidà Ziegler, 364. 
nana Kûster, 360. 
nansoutyana . Bourguignat, 

358. 
nantuacina Bourguignat, 356. 
nigricans Pulteney, 356 ; - — 

var. abietina Moquin-Tan- 

don, 356; — var. obtusa 

Moq., 357; — var. dubia 

Moq., 358. 
obtusa C. Pfeiffer, 357. 
onixiomicra Bourguignat, 

366. 
papillaris Draparnaud, 343. 
parvula Studer, 358. 
Pauli Mabille, 368. 
Penchinati Bourguignat, 353. 
perversa Moquin-Tandon, 353. 
phalerata Ziegler, S39. 
plagia Draparnaud, 348. 
plagiostoma Bourguignat, 

339. 
pleurasthena Bourguignat, 

353. 
plicata Draparnaud, 348. 
plicatula Mabille, 368. 
plicatula Draparnaud, 365.. 
polita Risso, 393. 
Porroi Pfeiffer, 340. 
provincialis Coutagne, 356. 
pumicata Paladilhe, 354. 
punctata Michaud, 342. 
pyrenaica Boubée, 401. 
pyrenaica de Charpentier, 

354; — var. druiditica 

Bourguignat, 354. 
Reboudi Dupuy, 357. 
Rolphii Leach, 365; — var. 

carthusiana Bourguignat, 

366. 
rugosa Draparnaud, 353; — 



var. crenulata Wester- 
lund, 353; — var. pyre- 
naica Bourguignat, 354. 

— sabaudina Bourguignat, 363. 

— Saint- Simonis Bourguignat, 

354. 

— Sancti Honorati Bourgui- 

gnat, 344. 

— saorgiensis Bourguignat, 342." 

— sarda Porro, 340. 

— sajcatilis Hartmann, 367. 

— sequanica Mabille, 339. 

— silanica Bourguignat, 339. 

— solida Draparnaud, 344. 

— sthenaropleura Bourguignat, 

358. 

— tettelbachiana Rossmâssler, 

359. 

— thamnophila Bourguignat, 

353. 

— triplicata Hartmann, 360.- 

— vauclusiensis Coutagne, 353. 

— ventricosa Draparnaud, 363. 

— Veranyi Bourguignat, 342. 

— vetusta Ziegler, 350. 

— virgata de Cristofori et Jan, 

344. 

— viriata Bourguignat, 342. 

— yiora Bourguignat, 360. 
Clausiliastra, 338. 
CLAUSIL1IDAE, 355. 
CLAVSILUNAE (Kenn. et Woodw.), 

337. 
CLAUSILIINAB (Wagner), 337. 
Clypeus, 556. 
Cobresia, 132. 
Cochlea, 182. 
Cochlicella, 270, 315. 
Cochlicella acuta Mûller, 317. 

— barbara Locard, 317. 

— conoidea Draparnaud, 316; 

var. Fertoni Caziot, 316. 

— meridionalis Risso, 317. 

— turricula Risso, 317. 

— ventricosa Draparnaud, 

317. 

— maroccanus Beck, 317. 
Cochlicopa, 451,456. 
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Cochlicopa lubrica MCller, 457, 458; 
— var. crassula Fagot, 
457; — var. Locardi POL- 
LONERA, 457. 

— lubrica lubricella Pilsbry, 

457. 

— lubricella Ziegler, 457, 458. 
COCHLICOPIDAE, 451. 
Cochlocycla, 568. 

Goehlodina, 337, 338. 

•Cochlodina emeria Bourcuignat, 340. 

— fimbriata Ziegler, 339. 

— KOsteriRossMissLER, 342. 

— laminata Montagu, 338. 

— meisneriana Shuttle- 

worth, 340 ; var. — dé- 
serta Boettger, 341; — 
var. expansa Caziot, 
341. 

Cochlohydra, 458. 

Cochlostoma, 572, 573. 

Gochlostoma acuta Pollonera, 582. 

— pgriotes Westerlund, 

585. 

— alloglypta Westerlund, 

586. 

— aprica Mousson, 579. 

— bearnica Bourguignat, 

579. 

— Berilloni Fagot, 578. 

— Bourguignati de Saint- 

Simon, 585. 

— crassilabris Dupuy, 576. 

— cyrniaca Madille, 584. 

— galloprovincialis Bour- 

guignat, 581. 

— Mabillei de Saint-Simon, 

577. 

— . Macei Bourguignat, 585. 

— Nouleli Dupuy, 578; — 

var. arriensis de Saint- 
Simon, 578. 

— obscuraDRAPARNAUD,576. 

— Partioti Moquin-Tandon, 

577; — var. Grossei 
de Saint-Simon, 577. 

— patula Draparnaud, 583; 

— var. Cazioti Pollo- I 



nera, 584; — forme 
elongata Pollonera 
583, 584. 

— sabaudina Bourguignat 

581. 

— septemspirale Razou 

mowski, — 574; forme 
herculaeus Bourgui 
gnat, 574. 

— SimoniBouRGUiGNAT,'574 

— Simrothi Pollonera, 584 

— striolata Porro, 581; . — 

var. Isseli Bourgui 
gnat, 581. 

— subprotracta Paladilhe 

586. 
COCHLOSTOMIDAE, 572. 
Codiella, 606. 
Golumella, 436. 
Golumella edentula Draparnaud, 436. 

— columella Benz, 437. 

— inornataMicHAUD,437 . 

— lubrica var. lubricella Zie- 

gler, 457. 
Congeria, 775, 777. 
Congeria cochleata Kickx, 777. 
Conovulus, 564. 
Contorta, 233. 
Conulus, 139, 247, 294. 
Conulus callopisticus Locard, 141. 

— fulvus Locard, 140. 

— Mortoni Locard, 140. 

— vesperalis Locard, 141. 
Cordula, 696. 

Goretus, 517. 

Cornea, 686. 

Corneocyclas, 696. 

Corneola) 214, 228, 687. 

Coryna, 431. 

Coryna biplicata Locard, 432. 

— Blanci Locard,' 434. 

— curta Locard, 434. 

— Ferrari Locard, 434. 

— Joly-ina Nevill, 435. 

— Locardi Locard, 432. 
Crenea, 174, 309. 
Cryptazeca, 321, 333. 

Cryptazeca monodonta de FoLiNet Bé 
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rillon, 334 ; — var. crystallinaetvar. 

subcylindrica de Fol. et Bér., 334. 
Cryptomphalus, 178, 184. 
Crystallus, 138, 159. 
Cycladina, 696. 
Cyclas, 686. 
Cyclas appendiculata Turton, 711. 

— calycutata Draparnaud, 693. 

— casertanum* Risso, 699. 

— consobrina (de Férussac) Blain- 

ville, 692. 

— cornea Draparnaud, 689; — 

var. a, Draparnaud, 688; — 
var. intumescens Menke, 691 ; 
var. nucleus Olessin, 691 ; — 
var. scaldiana Moquin- Tan- 
don, 690. 

— corsa de Charpentier, 694. 

— fontinalis, var. obtusalis Dupuy, 

704. 

— gibba (Leach) Alder, 702. 

— lacustris Draparnaud, 692 ; — 

var. brochoniana Moquin- 
Tandon, 694 ; — var. major 
Dupuy, 694 ; — var. ovalis 
Moquin-Tandon, 692 ; — var. 
subrotundatum Dupuy, 693. 

— lacustris de Férussac, 693. 

— lenticularis Normand, 699. 

— Mouchousii Companyo, 699. 

— nucleus Studer, 691. 

— obliqua de Lamarck, 698. 

— obtusalis de Lamarck, 704. 

— ovalis de Férussac, 692. 

— palustris Draparnaud, 698. 

— pusilla Turton, "06. 

— rivalis Draparnaud, 689 ; — 

var. isocardioides (Normand) 
Gassies, 691. 

— rivicola Leach, 688. 

— Ryckholli Normand, 695; — 

var. mucronulata Moquin- 
Tandon, 695 ; — var Terve- 
riana Moquin-Tandon, 696. 

— scaldiana Normand, 690. 

— solida Normand, 688. 

— stagnicola (Leach) de Lamarck, 

693. 



— Terveriana Dupuy, 696. 

— tumidus Ziegler, 690. 

— uncinatape l'Hôpital, 693. 

— vitrea Risso, 699. 
Cyclostoma, 568. 

Cyclostoma achatinum Draparnaud,. 
600. 

— acutum Draparnaud, 647. 

— a f finis Risso, 571. 

— anatina Draparnaud, 608,. 

— anatinum Draparnaud, 

598. 

— anatinum Millet, 606. 

— apricum Mousson, 579. 

— asteum Bourguignat, 571.. 

— Bourguignati Mabille, 

571. 

— brève Draparnaud, 615. 

— carlhusianum Moquin- 

Tandon, 579. 

— contectum Millet, 600. 

— elegans Mûller, 570; — 

var. Draparnaud, 571. 

— fuscum Moquin-Tandon, 

588. 

— gibbum Draparnaud, 631. 

— impura Draparnaud, 604. 

— lutetianum Bourguignat, 

570, 571. 
— ' maculatum Draparnaud, 

574. 

— melitense Sowerby, 572. 

— Nouleti Moquin-Tandon, 

578. 

— obscurum Draparnaud, 

576 ; — var. crassila- 
brum Moquin-Tandon, 
576. 

— obscurum Gras, 579. 

- — obtusum Draparnaud, 670. 

— Partioti Moquin-Tandon, 

577. 

— patulum Draparnaud, 583. 

— patulum var. b Drapar- 

naud, 574. 

— physetum Bourguignat, 

570, 571. 

— saputus Mauduyt, 570. 
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— septemspirale Moquin- 

Tandon, 574. 

— simile Draparnaud, 607. 

— striolatum Porro, 581. 

— subelegans- Bourguignat, 

570. 

— sulcata Draparnaud, 571. 

— truncatula Draparnaud, 

665. 

— viride Draparnaud, 613. 

— vitreum Draparnaud, 634. 

— viviparum Draparnaud, 

598, 600. 
CYCL OS TOMIDA E, 568. 
Cylindrina, 319. 
Cyrenastrum, 686, 688. 
Cyrnotheba, 263, 267. 



Damaris, 716. 
Daudebardia, 115, 123. 
Daudebardiabrevipes Draparnaud, 125. 

— Isseli Nevill, 124. 

— rufa Draparnaud, 124. 
Delomphalus, 167, 169, 235. 
Delomphalus saxatilis Hartmann, 385. 
Delima, 337, 342. 

Delima itala Martens, 342. 

— punctata Michaud, 342. 
Dexiogyra, 442. 
Diastropha, 514. 
Dibothrion, 249. 
Digyreidum, 603, 604. 
Digyreidum Bourguignati Locard, 

606. 
DIOTOCARDES, 679. 
Diplodiscus 526, 528. 
Discella, 158. 
Discoidina, 520. 
Discus, 167, 169. 
Dispathostyles, 17. 
Dithalmia, 775. 
Dreissena polymorpha Moqui\-Tan- 

don, 775. 
Dreissensia, 775. 

Dreissensia Arnouldi Bourguignat, 776, 
777. 
— 5e/granrft'BouRGUiGNAT,776. 



— cochleata Fischer, 777. 

— curta Bourguignat, 776. 

— fluviatilis (Pallas) Locard, 

776. 

— Locardi Bourguignat, 776. 

— lutetiana Bourguignat, 776. 

— occidentalis Bourguignat, 

776. 

— paradoxa Bourguignat, 7C6. 

— polymorpha Pallas, 775 ; 

— forme Arnouldi Bour- 
guignat, 777. 

— recta Bourguignat, 776. 

— — Servaini Bourguignat, 

776. 

— tumida Bourguignat, 775. 
DREISSENSI1DAE, 774. 
Drepanostoma, 231, 233. 
Drepanostoma nautiliformis, Porro, 

233. 
Dressena, 775. 

Dressena polymorpha Beneden, 775. 
Dygyreidum, 603. 
Dygyreidum Bourguignati Locard, 

606. 
Dythalmia, 775. 



Edentulina, 436. 

Elasmognatha, 22. 

Elasmognathe (mâchoire), 12. 

Elea, 678. 

Elismia, 315. 

ELLOBIIDAE, 556. 

Elona, 214, 228. 

Elona pyrenaica Draparnaud, 230. 

— quimperiana de Férussac, 229. 
Elona, 603. 
ENDODONTIDAE, 166. 
Ena, 370. 

Ena montana Draparnaud, 370. 
— obscura MOller, 372. 
Enhydra, 507. 
ENIDAE, 369. 
Eobania, 179, 190. 
Eobania vermiculata MCller, 190. 
Ericia, 568. 
Ericia elegans Kobelt, 570. 
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Erpetometra, 664. 
Eruca, 422, 427. 
Euacanthinula, 386. 
EUCONULINAE, 138. 
Eueonulus; 139. 

Euconulus callopisticus , Bourguignat, 
141. 

— fulvus MOller, 139 ; — var. 

praticola Reinhardt, 141. 

— Mortoni Germain, 140, 141. 
Encore, 374, 376. 

Euglesa, 696.- 

Eulimax, 88, 90. 

Eulimneus, 482. 

Eulota, 172. 

Eulota fruticum Mûller, 172 ; var. 

Godeti Piaget, 174. 
EULOTIDAE, 172. 
Euomphalia, 238, 255. 
Euomphalia strigella Draparnaud, 

255. 
Eupaludestrina, 647. 
Euparypha, 179, 180. 
Euparypha Dehnei Rossmassler, 180. 

— pisana Mûller, 181; — 

formes jeunes, 182. 

— planata Chemnitz, 180. 
Euphemia, 231. 

Eupisidium, 697. 
Eupomatias, 573. 
Enromphala, 167. 
Euryomphala, 384. 
Exydra, 507. 
Eyryomphala, 384. 



Ferrissia, 552. 

Ferussacia, 321, 322. 

Ferussacia abnormis Nevill, 324. 

— . abromia Bourguignat, 325. 

— amblya Bourguignat, 324. 

— Bugesi Bourguignat, 326. 

— carnea Risso, 325. 

— Cazioti Locard, 328. 

— cincta Coutagne, 324. 

— eucharista Bourguignat, 

328. 

— ■ follicula Gronovius, 322. 



— Forbesi Bourguignat, 324. 

— gravida Florence, 324, 

— gronoviana Risso, 324;. — 

formes subamblya Nevill 
et subforbesi Nevill, 325. 

— Hohenwarthi Bourguig«at, 

— 326. 

— intermedia Caziot,326,328. 

— Locardi Bourguignat, 329. 

— Macei Bourguignat, 329. 

— Moitessieri Bourguignat, 

328. 

— oryza Lowe, 334. 

— Paladilhei Bourguignat, 

328. 

— proechia Bourguignat, 324. 

— triticea Lowe, 334. 

— vasconica Kobelt, 455. 

— Vescoi Bourguignat, 324. 
FERUSSACHDAE, 321. 
Fidelis, 664, 666. 

Fidelis Theresa Risso, 666. 

FIuminina,,fâ6. 

Folliculina, 322. 

Folliculus, 456. 

Fossaria, 501. 

Fossarina, 696. ■ 

Frauenfeldia, 610. 

Fruticicola, 238, 239. 

Fruticicola edentula Draparnaud, 249. 

— hispida Linné, 240. 

— • montivaga Westerlund, 

246. 

— sericea Mûller, 241; — var. 

Bofilli Fagot, 243 ;— var. 
Martorelli Bourguignat, 
243; — var. montana 
Studer, 242 ; — var, 
plebeia Draparnaud, 242. 

— striolata C. Pfeiffer, 243. 

— subvirescensBELLAMY,245; 

— var. ptilota Bourgui^ 
gnat, 246. ' 

— unidentata Draparnaud, 

247. 

— villosa Studer, 244. 
Fruticicola, 172, 255, 258, 386. 
FRUTICICOLINAE, 177, 238. 
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FUSULÏNAE, 337. 
Fuaulus, 346. 



Gabbia, 604. 
Gadinia, 556. 
Gadinia depressa Requien, 556. 

— Garnoti Payhaudeau, 556 

— mamillaris Petit de la Saus- 

save, 556. 
GADINIIDAE, 555. 
Galba, 482, 501. 
Galileja, 696. 
Gaillardotia, 683. 
Gaillardotia matoniana Bourguignat, 
684. 

— viridis Bourguignat, 683. 
Oastrodon, 427. 
GASTRODONTINAE, 138, 164. 
Geomalacus, 70, 85. 

Geomalacus Andrewsi Mabille, 85. 

— Bayani Jousseaume, 82. 

— Bourguignati Mabille, 80. 

— Iriemalis Drouët, 80. 

— iniermedius Mabille, 80. 

— Mabillei Baudon, 80. 

— maculosus Allman, 85. 

— moitessierianus Mabillle, 

81. 

— paladilliianusMÂmi,LE,86. 

— vendeanus Letourneux, 

80. 

Glandina Vescoi Bourguignat, 324. 

Glaphyra, 379. 

GlaucothoS montaguana Leacii, 666. 

Gomphroa, 452, 455. 

Goniodiscus, 167. 

Goniodiscus rolundatus MCller, 167; 
— var. abietina Bour- 
guignat, 168. 

— ruderatus Studer, 168. 
Goniognathe (mâchoire), 12. 
Gonodon, 374, 376. 
Gonostoma, 231. 
Gracilaria, 367. 

, Graciliaria, 338, 367. 
Granaria, 391. 
Granopupa, 390, 414. 



Granopupa granum Draparnaud, 414; 

— var. dilula Westerlund, 415 ; — 

var. turbinia Caziot, 415. 
Grayana, 603. 
Gulnaria, 486. 
Gulnaria ampla Hartmann, 489. 

— Hartmanni Hartmann, 489. 

— Monnardi Hartmann, 489. 
Gyraulus, 517, 533. 

Gyraulus regularis Hartmann, 538. 
Gyrorbis, 521, 526, 667. 

Haplostyles, 17. 

Hartmannia, 572. 

Helicella, 144, 153, 262, 271, 290, 

292. 
Helicella, 271, 283. 
Helicella acompsia* Bourguignat, 308. 

— Adolli Pfeiffer, 296. 

— ambielina de Charpentier, 

307. 

— apicina de Lamarck, 284; — 

var. Requieni Moquin-Tan- 
don, 285. 

— arenosa Ziegler, 289. 

— Arigoi RossmXssler, 295. 

— augustiniana Bourguiglat, 

300. 

— bollenensis Locard, 285; — 

var. prinohila Mabille, 285. 

— cespitum Draparnaud, 294; 

— conica Draparnaud, 312. 

— conspurcata Draparnaud, 281. 

— crenulata Mûller, 313. 

— Danieli Bourguignat, 277. 

— Draparnaldi Beck, 149. 

— elegans Gmelin, 314. 

— ericetorum Mûller, 286; — 

formes alta, major et minor, 
286, 287. 

— erratica Mabille, 296 ; — var. 

neutra Pollonera, 297. 

— euphorca Bourguignat, 307. 

— eupyramis Letourneux et 

Bourguignat, 312. 

— explanata Mûller, 310. 

— Geyeri So6s, 278. 

— Gigaxii de Charpentier, 275; 
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— var. heripeDsis Mabille, 
275, 276; — var. tolosana 
Coutagme, 276. 

— herbicola Shuttleworth, 306. 

— intersecta Poiret, 274. 

— madana Letourneux et Bour- 

guignat, 312. 

— Marioni Bourguignat, 299. 

— maritima Draparnaud, 305; 

— var. fœdata Hagenmùl- 
ler, 306 ; — var. pellucens 
Shuttleworth, 306. 

— neglecta Draparnaud, 290. 

■ — nubigena de Charpentier, 287. 

— numidica Moquin-Tandon, 312. 

— . obvia Ziegler, 288. 

— oreina Fagot, 277. 

— pellucens Germain, 306. 

— pyramidata Draparnaud, 311. 

— Ramburi Mabille, 276. 

— Rogersi Kenn. et Woodw., 

147. 
• — rugosiuscula Michaud, 277. 

— scitula de Cristofori et Jak, 

314. 

— solarium Risso, 314. 

— sphaerita Hartmann, 299. 

— stiparum RossmSssler, 289. ; 

— striata Muller, 280 ; — var. 

costulata Ziegler, 280. 

— subcantabrica Fagot, 282. 

— subneglecta Bourguignat, 292. 

— Terveri Michaud, 297. 
trepidula Servais, 291. 

— trochoides Poiret, 313. 

— unifasciata Poiret, 272 ; — 

var. gratiosa Studer, 274. 

— variabilis Draparnaud, 303 ; — 

var. suberis Bourguignat, 
304. 

— xalonica Servain, 304 ; — var. 

Ganovasi Servain, 305. 
HELICELLINAE, 178, 269. 
Helicigona, 214, 222. 
Helicigona lapicida Linné, 223; — 

var. andorrica Bourguignat, 224. 
HELICIGONINAE, 177, 213. 
HELICIDAE, 176. 



HELICINAE, 177, 178. 
Helicodon, 231. 
Helicodonta, 231. 

Helicodonta angigyra Ziegler, 232. 
— obvoluta Muller, 232. 

HELICODONTINAE, 178, 230. 
Helicogena, 179, 182, 185. 
Helicolimax, 115, 127, 132. 
Helicolimax annularis de Férussac, 
131. 

— . Audebardi de Férussac, 

134. 

— elongata de Férussac, 

135. 

— major de Férussac, 133. 

— pyrenaica de Férussac, 

137. 

— vitrea de Férussac, 129. 
Helicophanta brevipes Hartmann, 125. 

— rufa Hartmann, 125. 
Helieopsis, 270, 279, 301. 
Heliomanes, 301. 
Helisoma, 517. 

Hélix, 179, 182. 

Hélix abebaia Mabille, 265. 

— abludens Locard, 243. 

— acentrophala Bourguignat, 275. 

— acmella Berthier, 272. 

— acompsia Bourguignat, 308. 

— acomptiella Locard, 304. 

— acosmeta Bourguignat, 290. 

— acosmia Bourguignat, 273. 

— acropachia Mabille, 203. 

— acrophila Bérenguier, 252. 

— acrotricha Fischer, 217. 

— actiella Locard, 300. 

— acuaria Bourguignat, 252. 

— aculeata Muller, 387. 

— acuta Germain, 327. . 

— acuta Muller, 317. 

— ademata Bourguignat, 304. 

— adolia Florence, 297. 

— Adolphi Locard, 294. 

— Adolfi Pfeiffer, 296. 

— Adolfi Salvana, 295. 

— aegila Locard, 304. 

— aegophthalmus Gmelin, 143. 

— Agaroi Servain, 181. 
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aginnica Bourguignat, 290. 
agnata Ziegler, 311. 
alaricana Fagot, 304. 
alavana Bourguignat, 273. 
albella Draparnaud, 310. 
albulana Bourguignat, 226. 
algira Dilwyn, 154. 
algira Linné, 143. 
^//.rae-BouRGiiiGNAT, 240. 
altiaria Miller, 145. 
alluvionum Servain, 304. 
atpicola de Charpentier, 227. 
alpicola de Férussac, 226. 
alpina Faure-Biguet, 218. 
altenata Klees, 243. 
amathia Bourguignat, 221. 
ambielina de Charpentier, 307. 
andorrica Bourguignat, 224. 
angigyra Ziegler, 232. 
angusta Studer, 466. 
apalolena Bourguignat, 189. 
aperta Born, 187. 
apicina de Lamarck, 284; — 

var. Requieni Moquin-Tandon, 

285. 
apis ta Florence, 297. 
apuanica Bourguignat, 265. 
arbustorum Linné, 226. 
arceutophila Mabille, 276. 
ardesa Bourguignat, 265. 
arelatensis Locard, 273. 
arenaria de Folin et Bérillon, 

287. 
arenarum Bourguignat, 295. 
arenosa Dupuy, 287. 
arenosa Rossmaller, 289. 
arga Locard, 275. 
Arigoi Locard, 295. 
Arigonis Rossmassler, 295. 
armoricana Bourguignat, i94. 
Arnouldi Germain, 304. 
arusalensis IIagenmCller, 207. 
arvernorum Locard, 286. 
arvicola Mabille, 296. 
aspersa Mûlleh, 185. 
astata Bourguignat, 303. 
aubiniana Bourguignat, 173. 
auricularia Linné, 487. 



— aurigerana Fagot, 272. 

— auscitanica Gourdon, 291. 

— autumnalis Bourguignat, 242. 

— avarica Locard, 267. 

— avena de Férussac, 407. 

— avenionensis Bourguignat, 307. 

— aveyronensis Locard, 307. 

— axonana Mabille, 242. 

— Azami Bourguignat, 304. 

— badiella Ziegler, 242. 

— badigerensis Fagot, 272. 

— barbara Germain, 317. 

— barbara Linné, 317. 

— barcelonnettensis Bourguignat, 

240. 

— bastitensis Caziot, 265, n 

— Bavayi Pollonera, 299. 

— Beaudouini Bourguignat, 240. 

— becasis Rambur, 243. 

— Belgrandi Bourguignat, 250. 

— belloquadrica Mabille, 272. 

— bellovacina Mabille, 240. 

— bidens MOller, 338. 

— bidens Moquin-Tandon, 250. 

— bidentata Draparnaud, 272. 

— bidentata Michaud, 250. 

— blansaciana Caziot, 307. 

— Blasi Servain, 305. 

— Blauneri Shuttleworth, 150. 

— bofilliana Fagot, 243. 

— bol[l]enensis Locard, 285. 

— Bolli Steusloff, 285. 

— bonifaciensis Caziot, 211; — 

var. hospes Caziot et pseudo- 
hospitans Caziot, 212. 

— bourniana Bourguignat, 242. 

— bradigyra Fagot, 277. 

— bradypora Florence, 294. 

— brevipes Draparnaud, 125^ 

— Briandi Servain, 255. 

— britannica Westerlund, 243. 

— brocardiana Dutailly, 204. 

— bulimoides Moquin-Tandon, 317. 

— bullina Locard, 304. 

— buxetorum Bourguignat, 255. ' 

— byrsae Mares, 181. 

— Cahuzaci Fagot, 290. 

— calaeca Bourguignat, 197. 

54 
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- calceola Caziot, 304. 

- calculina Locard, 304. 

- callesta Bérenguier, 278. 

- Camerei Caziot et Maury, 276. 

- campoensis Fagot, 277. 

• camprodunica Kobelt, 227, 228. 

• candidissima Draparnaud, 174. 

- candicans Ziegler, 288. 

• candidula Dupuy, 174. 

- candidula-SivDEn, 372; — var. 

major de Charpentier; 274. 

- canigonica Fagot, 228. 

■ canigouensis Boubée, 226. 
canovasiana Servais, 305. 
cantabrica Fagot, 282. 
Cantae Bourguignat, 197. 
cantiana Montagu, 263 ; — var. 
galloprovincialis Moquin-Tan- 
don, 265. 
cantianiformis Bourguignat, 264. 
caperata Montagu, 274; — var. 
Gigaxii de Charpentier, 275. 
Carae Kobelt, 212 : — var. ad- 

jaciensis Paulucci, 212. 
carascalensis de Férussac, 261. 
carascalopsis Fagot, 261. 
carcusiaca Mabille, 276. 
carinata Montagu, 525. 
Carotii Paulucci, 206. 
carpensoractensis Fagot, 285. 
carpiensis Let. et Bourg., 181. 
carthusiana Bouchard-Chante- 

reaux, 264. 
carthusiana Draparnaud, 265. 
carthusiana Mûller, 266. 
carthusianella Draparnaud, 266. 
castrensU Fagot, 286. 
catocyphia Bourguignat [= H. 

pisana jeune], 182. 
Cazioti Locard, 305. 
"cellaria Mûller, 147. 
cemenelea Locard, 265. 
cenestinensis Crosse et Debeaux, 
211; — vaiv suburbana Pau- 
lucci, 213. 
cenisia de Charpentier, 272, 284. 
cespitum Draparnaud, 294 ; — 
var. algeriana Gratelocp, 295; 



— var. alticola Nevill, 295; 

— var. arenarum Bourguignat, 
295; —var. introducta Ziegler, 
295. 

— cespitum Dupuy, 295. 

— cespitum Hidalgo, 295. 

— Ceyssoni Bourguignat, 255. 

— Chaixii Michaud, 202. 

— Chambardi Bourguignat, 181. 

— Chardoni Bourguignat, 294. 

— chiophila Bourguignat,- 217. 

— choanomphala Bourguignat, 240. 

— ciliata Venetz, 257. 

— cinctella Draparnaud, 258. 

— cingulata Studer, 221. 

— circinnata Studer, 240. 

— citharistensis Bourguignat, 284. 

— Clairi Bourguignat, 200. 

— clandestina Gray, 240. 

— cobresiana Alten, 247. 

— cœlata de Charpentier, 240. 

— cœlatina Locard, 240. 

— cœlomphala Locard, 240. 

— cœlomphalina Locard, 240. 

— colliniana Bourguignat, 255. 

— Company oi Aleron, 198. 

— complanata Linné, 541. 

— concinna Dupuy, 241. 

— concinna Jeffreys, 240. 

— concreta Bourguignat, 252. 

— condatina Bourguignat, 195. 
■ — congentilis Locard, 282. 

— conica Draparnaud, 312. 

— conoidea Draparnaud, 316. 

— conspersa Locard, 282. 

— conspurcata DRAPARNAUD r 281^ 

— constricta Boubée, 234. 

— conforta Linné, 520. 

— Conventae Caziot, 253. 

— cornea Draparnaud, 216. 

— cornea Linné, 518. 

— corneoliformis Lessona, 227. 

— cornuarietis da Costa, 518. 

— coronata Studer, 418. 

— corsica Shuttleworth v 268. 

— corvus Gmelin, 499. 

— Cossoni Letourneux, 197. 

— costata Mûller, 381. 
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costulata Ziegler, 280. 

■ colinophila Bourguignat, 265. 

Coutagnei Bourguignat, 275. 

Couturieri Bourguignat, 181. 

crassa da Costa, 520. 

crassa Razoumowski, 497. 

crema Bourguignat, 278. 

crenella Montagu, 381. 

crenulata MCller, 313. 

crimoda Bourguignat, 252. 

Crombezi Millière, 217. 

crouziliana Fagot, 275. 

crymophila Bourguignat, 217. 

crystallina MCller, 161. 

cularensis Bourguignat, 240. 

cussetensis Bourguignat, 255. 

Cuttati Bourguignat, 181. 

cylindrica Gray, 445. 

cyrniaca Dutailly, 205. 

cyzicensis Galland, 304. 

d'Anconae Issel, 266. 

Dantei Bourguignat, 294. 

da Sylvae Servain, 305. 

deana Tassy, 280. 

decollata Lin;\é, 320. 
deferiana Bourguignat, 278. 
dejecta de Cristofori et Jan, 

289. 
Delacouri Mabille, 265. 
delectabilis Solander, 387. 
depilata Draparnaud, 249. 
Dermoi Servain, 18). 
derogata Rossmassler, 275. 
deschampsiana HagenmCller, 

206. 
Desmoulinsi Farines, 217. 
detrita MCller, 373. 
diaega Bourguignat, 252. 
diaphana Studer, 159. 
didymopsis Fagot, 306. 
diniensis Rambur, 275. 
dismasthia Nevill, 294. 
diurna Bourguignat, 266. 
djerbanica Let. et Bourg., 181. 
doliolum de Férussac, 418. 
dolium de Férussac, 417. 
donala Mabille, 204. 
Donatii Bertiiier, 181. 



— dravida Servain, 226. 

— druentina Bourguignat, 252. 

— dubisiana Coutagne, 242. 

— Dubreuili Servain, 255. 

— duesmensis Locard, 242. 

— Dufourii de Férussac, 415. 

— dumasiana Bourguignat, 240. 

— Duminyi Caziot, 296. 

— edax Locard, 306. 

— edentula Draparnaud, 259. 

— Edmondi Locard, 183. 

— elachia Bourguignat [=Vallonia 

pulchella Mùller, j'uv.], 171. 

— elaverana Bourguignat, 240. 

— elegans Gmelin, 314. 

— elimberisiana Locard, 293, 

— elongata Studer, 471. 

— enhalia Bourguignat, 287. 

— enthalassina Bourguignat, 304. 

— episema Bourguignat, 266. 

— ericetella Jousseaume, 286. 

— ericeticola Chatenier, 286. 

— ericetorella Servain, 290. 

— ericetorum MCller, 286; 

var. MCller, 29 i. 

— erratica Mabille, 296, 297. 

— esserana Bourguignat, 261. 

— Esterlei Bourguignat, 261. 

— euclasiolena Mabille, 265. 

— eupalotina Bourguignat, 291. 

— eup/iorca Bourguignat, 307. 

— eupyramis Letourneux et Bour- 

guignat, 312. 

— euthymeana Locard, 299. 

— Evenosi Bourguignat, 304. 

— exigua Studer, 436. 

— explanata MCller, 310. 

— Fagoti Bourguignat, 227. 

— Fagoti Westerlund, 286. 

— Faleuccii Caziot, 278. 

— falsa Bérenguier, 300. 

— Faisant' Locard, 250. 

— fascicularis Gmelin, 670. 

— faucicola HagenmCller, 205. 

— faudensis Sulliotti, 199. 

— faux nigra Chemnitz, 190. 

— fera Letourneux et Bourguignat, 

307. 
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Feroeli Bourguignat, 226. 
Fertoni Caziot, 296. 
Florentii Pollonera, 299. 
foedata Hagenmûller, 306. 
foedatina Locard, 306. 
foeni Locard, 240. 
foetens Studer, 220. 
foliorum Fagot, 285. 
folliculus Gronovius, 322. 
fontana Lightfoot, 541. 
Fontenillei Michaud, 219. 
fragilis Linné, 485. 
frayssiana Bourguignat, 278. 
fruticum Muller, 172. 
fulva Muller, 139. 
fusca Montagu, 254. 
fusca Poiret, 193. 
gallica Bourguignat, 220. 
galloprovincialis Dupuy, 265. 
Gardai Hagenmûller, 203. 
garoceliana Locard, 293: 
Gaudefroyi Mabille, 265. 
gavarnica Bourguignat, 275. 
gelida Bourguignat, 252. 
«ergisensis Let. et Bourg., 181 „ 
Gesneri Hartmann, 183. 
vesocribatensis Bourguignat, 275. 
Gigaxii de Charpentier, 275. 
glabella Draparnaud, 252. 
glabella Gras, 242. 
glabra Dupuy, 147, 
glabra Gmelin, 504. 
glabra Studer, 147. 
gracialis Thomas, 217. 
glebula Locard, 294. 
globuloidea Pfeiffer, 295. 
glutinosa Gmelin, 506. 
glypta Fagot, 240. 
Goodalli de Férussac, 453. 
Goossensi Mabille, 240. 
Gouini Debeaux, 300. 
Granatelli Bivona, 38*. 
grannonensis Bourguignat, 307. 
granulata Turton, 269. 
gratianensis Bourguignat, 173. 
gratianopolitana Rambur, 240, 

242. 
gratiosa Studer, 274. 



— Grimaldii Caziot, 276. 

— Groboni Bourguignat, 275. 

— Guerboisi Bourguignat, 267. 

— Guereu/n Servain, 255. 

— guevarriana Bourguignat, 257. 

— Guideloni Bourguignat, 307. 

— Guittoni Caziot, 266. 

— halmyris Mabille, 211 ; — var. 

Sardica Caziot et suburbana 
Caziot, 213. 

— hamadanica Let. et Bourg., 181. 

— hommonis Strôm, 157. 
— • Hanryi Florence, 294. 

— herbarum Servain, 274. 

— herbatica Fagot, 291. 

— herbicola Shuttleworth, 306. 

— heripensis Mabille, 275. 

— hispida Linjsé, 240. 

— hispida Montagu, 269. 

— hispidclla Bourguignat, 240. 

— hispidota Letourneux, 240. 

— fiispiduta Risso, 284. 

— holosericea Miller, 389. 

— holosericea Studer, 225, 

— Honorati Bourguignat, 282. 

— hortensis Muller, 194. 

— hospitans Bonelli, 212. 

— humillima Caziot, 305. 

— kybrida Poiret, 193. 

— hydatina Dupuy, 162. 

— hylonotnia Bourguignat, 259, 

— hypaena Bourguignat, 276. 

— hyperplatae Servain [= H. pi- 

sana jeune], 182. 

— hypnicola Mabille, 226, 228. 

— hypsellina Pons d'Haut., 240. 

— iadola Bourguignat, 266. 

— idanica Locard, 275. 

— idiophya Florence, 278. 

— ignota Mabille, 274. 

— ilicetorum Mabille, 272. - 

— ilicis Florence, 294. 

— illusana Servain, 226. 

— illuviosa Nevill, 282. 

— imperfecta Risso, 193. 

— incarnata Muller, 253. 

— incerta Draparnaud, 154. 

— innoxia Bourguignat, 266. 
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■ insularis Crosse et Debeaux,204. 

- intersecta Poiret, 274. 

■ introducta Ziegler, 295. 

- isarica Locard, 242. 

■ ischnia Mabille, 265. 

■ isognomostoma Gmelin, 224. 

■ itala Linné, 286. 
Jeanbernati Bourguignat, 278. 
Jetsch ini Ulicny, 227. 
Joubini Germain, 304. 

- Jousseaumei Mabille, 275. 
juriniana BouiIguignat, 254. 
jusiana Bourguignat, 304. 
kalona Berthier, 304. 
Kermorvani Collard des Cher- 

res, 229. 

Knitteli Bourguignat, 227. 

koraegaelia Bourguignat, 187. 

Kûsteri IIeld, 286. 

labida Locard, 300. 

lackhamensis Montagu, 370. 

lactea Michaud, 189. 
lamalouensis Reynes, 267. 
lamellata Jeffreys, 388. 
lampra Westerlund, 286. 
lapicida Linné, 223. 
lathraea Bourguignat, 304. 
latiniacensis Locard, 241. 
latiscensis Bourguignat, 240. 
lauracina Fagot, 285. 
lauraguaisiana Locard, 275. 
lautaretiana Bourguignat, 217. 
luvandulae Bourguignat, 252. 
Lecoqi Locard, 223. 
Le Meslei Mabille, 275. 
lemonia Bourguignat, 173. 
lenelaia Mabille, 203. 
lenoleuca Bourguignat, 181. 
Icntiaca Sayn, 240. 
lenticula de Férussac, 236. 
lenticularis Alten, 541. 
lentipes Locard, 303. 
leonis Locard, 303. 
lepidophora Bourguignat, 255. 
leptomphala Bourguignat, 267. 
lersiana Fagot, 290. 
Levesquei Berthier, 181. 
leviculina Locard, 300. 



— libellula Risso, 193. 

— liberta Westerlund, 241. 

— lieuranensis Bourguignat, 275. 

— limacina Alten, 129. 

— limarella Westerlund, 304. 

— limbata Da Costa, 525. 

— limbata Draparnaud, 259. 

— limbifera Locard, 300. 

— limosa Linné, 488. 

, — Jineata Locard, 306. 

— lineala Westerlund, 305. 

— lirouxiana Bourguignat, 304. 

— • littoralis Ziegler, 311. 

— littorina delle Chiaje, 595. 

— locardiana Fagot, 241. 

— loroglossicola Mabille, 275. 

— Lorteti Locard, 249. 

— lubricus MOller, 457. 

— Luci Florence, 299. 

— lucida Draparnaud, 149, 165. 

— lucida Montagu, 147. 

— lucida Pulteney, 150 

— lucida Studer, 147. 

— lucorura Linné, 184.- 

. — lugdunica Mabille, 275. 

— luteala Locard, 303. 

— luteolina Locard, 291. 

— lutetiana Bourguignat, 249. 

— lutosinula Locard, 303. 

— lycabetica Letourneux et Bour- 

guignat, 311. 

— lychnucha Locard, 223. 

— madana Letourneux et Bour- 

guignat, 312. 

— madia Fagot, 304. 

— Magnettii Mabille, 211, 212. 

— maladettae Bourcuignat, 287. 

— malecasta Locard, 306. 

— mantinica Mabille, 296. 

— Marchii Caziot, 203. 

— margieriana Fagot, 275. 

— marioniana Bourguignat 287. 

— maristorum Florence, 299. 

— maritima Draparnaud, 305. 

— ~ marmorata Gmelin, 512. 

— marsiana Bourguignat, 284. 

— marsilhonensis Coutagne, 304. 

— martigenopsis Servain, 245. 
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Martorelli Bourguignat, 243. 
■Mascarellyi Caziot, 307, 
Massoti Bourguignat, 170. 
matronica Mabille, 242. 
Maureli Bourguignat, 222.' 
mauriana Bourguignat, 275. 
mauriciensis Pollonera, 294. 
melania Bourguignat, 304. 
melanostoma Draparnaud, 186. 
melantozona Cafici, 306, 
Mendozae Servain, 305. 
Mendranoi Servain, 305'. 
mendranopsis Locard, 304. 
microgyra Bourguignat, 240. 
microphana Bourguignat, 273. 
micropleuros Paget, 171. 
migrata Locard, 305. 
milleniana Hagenmûller, 206. 
Millieri Bourguignat, 221. 
minuta Say, 382. 
misara Bourguignat. 304. 
misarella Péchaud, 291. 
monerebia Mabille, 265. 
Monroi Let. et Bourg., 181. 
montana Studer, 242. 
montgiscardiana Fagot, 304. 
montigena Hagenmûller, 205. 
montigena Locard, 241. 
montivaga Fagot, 277. " 
montivaga Westerlund, 246. 
morbihana Bourguignat, 286. 
moricola Paladilhe, 282. 
Mortilleti Stabile, 148. 
Mortoni Jeffreys, 140. 
mosellica Bourguignat, 173. 
Mouqueroni Bourguignat, 273. 
Moutoni Mittre, 252. 
mucinica Bourguignat, 305. 
muralis Dupuy, 209. 
muscorum MOller, 423. 
muscosa Studer. 363. 
musdorfensis Servain, 226. 
mutabilis de Férussac, 392. 
nana Pennant, 519, 520. 
nansoutyana Bourguignat, 261. 
narbonnensis Requien, 282. 
naticoides Draparnaud, 187. 
Naudierî Bourguignat, 300. 



— nautica Locard, 300. 

— nazarina Bourguignat, 226. 

— neglecta Draparnaud, 290; — 

var. P Draparnaud, 292; — 
var. subneglecta Bourguignat, 
292. 

— nematuna Bourguignat, 255. 

— nemausensis' Bourguignat, 304. 

— nemoralis Linné, 193. 

— nephaeca Fagot, 287. 

— nerusia Pollonera, 290. 

— neutre/, Locard, 297. 

— neyronensis Fagot, 241. 

— nicatis Costa, 222; — var. Bai- 

leti Caziot et Maury, 222 ; — 
var. bredulensis Polloner\, 
. 222 ; — var. romaniana Caziot 
et Maury, 222. 

— niciensis de Férussac, 199. 

— Niepcei Locard, 199. 

— nigricans Bourguignat, 304. 

— nitens Gmelin, 155. 

— nitens Sheppard, 145. 

— nitida Draparnaud, 149. 

— nitida Gmelin, 542. 

— nitida Mûller, 165. 

— . nitidosa de Férussac, 158. 

— nitidula Draparnaud, 156. 

— niverniaca Bourguignat, 240. 

— nomephila Bourguignat, 275. 

— noviodunensis Locard, 286. 

— nubigena de Charpentier, 287. 

— numidica Moquin-Tandon, 312. 

— nummulitica- Caziot, 276. 

— obscurata Porro, 151. 

— obscurus Mûller, 372. 

— obvia Kobelt, 288. 

— obs'oluta Mûller, 232. 

— occidentalis Moquin-Tandon, 245. 

— octanfracta Montagu, 504. 

— oculus-capri Mûller, 143. 

— odeca Bourguignat, 259. 

— olisippennis Servain, 274. 

— olivacea Risso, 193. 

— Olivaresi Servain, 181, 

— olivetorum Gmelin, 154. 

— alivetorum Dupuy, 154, 

— Olivieri Issel, 266. 
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Olideri Michaud, 267. 
■ oltisiana Locard, 216. 
> omalisma Bourguignat, 168. 
omphalophora Dutailly, 205. 
opimata Locard, 253. 
Oppidi Fagot, 261. 
oreina Fagot, 277. 

orespola Bérenguier, 252. 
organiaca Fagot, 261. 

orgonensis Philbert, 209. 
Orzeszhoi Caziot, 240. 
Oswaldi Bérenguier, 300, 

otis Turton. 566. 

ousterea Madille, 265. 

pachypleura Bourguignat, 186. 

paephaga Bourguignat, 275. 

Paladilhei Bourguignat, 278. 

palareacensis Caziot, 276. 

palavasensis Germain, 306. 

paludosa Da Costa, 382. 

paludosa Montacu, 383. 

pampelonensis Locard, 294. 

Panescorsei Bérenguier, 300. 

paoliniana Caziot, 306. 

papalis Locard, 305. 

papillaris MCller, 343. 

parvula Studer, 358. 

Pascali Mabille, 242. 

Pauli Bourguignat, 275. 

Paulini Locard, 299. 

pellucens Shuttleworth, 306. 

pellucida MCller, 127. 

pelvoiixiana Bourguignat, 217. 

peraltata Locard, 218. 

pereger Gmelin, 494. 

peregrina Locard, 305. 

perlevis Shuttleworth, 268. 

permira Bourguignat, 253. 

perroudiana Locard, 285. 

personata de Lamarck, 224. 

perversa MCller, 353. 

petronella de Charpentier, 157. 

petrophila Locard, 303. 

phila Berthier, 29t. 

philomiphita Mabille, 276. 

philora Bourguignat, 275. 

phorochoetia Bourguignat, 214. 

picea Ziegler, 226. 



— pictavica Bourguignat, 240. 

— pictonum Bourguignat, 274. 

— pila Caziot, 305. 

— pilula Locard, 305. 

— pisana MCller, 181. 

— pisanella Let. et Bourg., 181. 

— pisanopsis Let. et Bourg., 181. 

— pisanorum Bourguignat, 294. 

— pisânalis Gmelin, 669. 

— Pitorrii Dupuy, 234. 

— planella Pfeiffer, 153. 

— planorbis Linné, 522. 

— planospira Gras, 228. 

— planospira Michaud, 220. 

— planospira Pyraudeau, 205. 

— plebeia Dupuy, 242. 

— plebejum Draparnand, 242. 

— plebicola Locard, 242. 

— plenaria Locard, 303. 

— pleuresta Tassy, 280. 

— plicatella Reuss, 388. 

— pomatia Linné, 183. 

— ponentina Dupuy, 245. 

• — Pouzolzi Payraudeau, 202. 

— pouzouensis Fagot, 275. 

— prinohila Mabille, 285. 

— privata Galland, 304. 

— privatiformis HagenmCller, 303. 

— promaeca Bourguignat, 183. 

— psaropsis Bourguignat, 282. 

— psaturochœta Bourguignat, 269. 

— pseudenhalia Bourguignat, 305. 

— pseudolialmyris Caziot, 213. 

— pseudonumidica Caziot, 311. 

— pseudopyramidata Caziot, 311. 

— pseudosyrenosa Caziot, 286. 

— pseudoxalonica Caziot, 304. 

— ptilota Bourguignat, 246. 

— pulchella MCller, 382 ; — var. 

} Draparnaud, 381; — var. cos- 
t'ata Moquin-Tandon, 381 ; — 
var. laevigata Moq., 382. 

—__ pura Alder, 158. 

— pura Martens, 157. 

— pusilla Vallot, 385. 

— putoniana Mabille, 265. 

— putris de Férussac, 466. 

— putris Linné, 461. 
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putris Pennant, 494. 
pygmaea Draparnaud, 169. 
pyramidata Draparnaud, 311. 
pyrenaica Draparnaud, 230. 
pyrgia Bourguignat, 183. 
quadridens Mûller, 377. 
queyrasiana Locard, 222. 
quimperiana de Férussac, 229. 
radesiana Mares, 18i. 
radiata Da Costa, 167. 
radiata de Férussac, 373. 
radiatula Alder, 157. 
Ramburi Mabille, 276. 
ramoriniana Issel, 222. 
rangiana de Férussac, 237. 
Raspaili Moquin-Tandon, 202; 

— var. hispidula Moq., 206. 
Raspaillii Payraudeau, 202. 
Renei Fagot, 282. 
Repellini de Charpentier, 227, 

228. 
restonicana Caziot, 296. 
revelata Bouchard-Chantereaux, 

254. 
revelata de Férussac, 245. 
revelata Michaud, 246. 
Revelieri Debeaux, 205. 
r/iodostoma Draparnaud, 181. 
robiniana Bourguignat, 285. 
Romagnoli Dutailly, 206. 
rotundata Mûller, 167. 
ruderata Studer, 168. 
rufa Draparnaud, 124. 
rufesc.ens Donovan, 243. 
rufescens Montagu, '240. 
rufescentella Bourguignat, 243. 
rufilabris Jeffreys, 267. 
rugosiuscula Buvigner, 280 
rugosiuscula Michaud, 277. 
ruida Bourguignat, 275. 
rupestris Studer, 385. 
russinica Bourguignat, 255. 
sabulosa Ziegler, 311. 
Saint-Simoniana Locard, 170. 
Sainlyvesi Caziot, 201. 
salaunica Fagot, 287. 
salemensis Let. et Bourg., 181. 
salentina Blanc, 304. 



— salinae Bourguignat, 240. 

— salmurina Servain, 246. 

— sanaricensis Locard, 294. 

— mporosa Mabille, 240. 

— sarinica Locard, 241. 

— sarriensis Martorell, 266. 

— saxaea Bourguignat, 275. 

— saxatilis Hartmann, 386. 

— scarburgensis Bean, 388. 

— scicyca Bourguignat, 305. 

— scitula de Cristofori et Jan, 314. 

— scitulosa Locard, 275. 

— scrupea Bourguignat, 275. 

— scrupellina Fagot, 275. 

— segalaunica Sayn, 183. 

— segusiana Locard, 241. 

— seirensis Fagot, .277. 

— separica Bourguignat, 255. 

— seplemspiralis Razoumowski,574. 

— sericea Mùller, 241. 

— serpentina de Férussac, 211 ; 

— var. jaspidea Moquin-Tan- 
don, 211; — var. trica Pau- 
lucci, 212. 

— serpentina Michaud, 212. 

— Servaini Bourguignat [= Orcu- 

la doliolum Draparnaud juv.), 
171. 

— sianensis Caziot, 305. 

— silanica Bourguignat, 253. 

— simoniana Bourguignat, 170. 

— sitifiensis Bourguignat, 308. 

— sobara Mabille, 265. 

— solaciaca Mabille, 275. 

— spectabilis Ziegler, 311. 

— spermatia Castro, 389. 

— sphaerita Locard, 299. 

— spinosa de Férussac, 419. 

— spinulosa Lightfoot, 387. 

— spirilla Westerlund, 272. 

— spirorbis, Linné, 532. 

— splendida Draparnaud, 197. 

— squammatina Marcel de Serres, 

216. 

— stagnalis Linné, 483. 

— stagnalis Linné (1766), 650. 

— stagnina Bourguignat, 266. 

— steneligma Bourguignat, 240. 
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Stentzi Rossmâssler, 227. 

stiparum RossmXssler, 289. 

striata Draparnaud, 274, 280. 

striala MCller, 280. 

striatula Gray, 157. 

strigella Draparnaud, 255. 

striolata G. Pfeiffer, 243. 

styriaca Frauekfeld, 227. 

subalaricana Caziot, 300. 

subalbida Poiret, 303. 

subarigoi Fagot, 295. 

subaustriaca Bourguignat, 194. 

subbadiella Bourguignat, 242. 

subcantabrica Fagot, 282. 

subcespitum Nevill, 295. 

subcylindrica Linné, 665. 

subcyzicensis Caziot, 304. 

suberina Bérencuier, 252. 

suberis Bourguignat, 304. 

subfruticum Locard, 173. 

subiberica Fagot, 277. 

subintersecta Bourguignat, 274. 

sublersiana Bourguignat, 291. 

sublimbata Draparnaud, 259. 

subîuteata Locard, 303. 

submaritima Bourguignat, 305. 

submaritima Caziot, 305. 

submaritima Dupuy, 287. 

submarsilhonensis Caziot, 304. 

submendranoi Caziot, 305. 

submontana Mabille, 242. 

submontivaga Locard, 277. 

subneglecta Bérenguier, 290. 

subneglecta Locard, 292. 

subnemoralis Bérenguier [= hy- 
bride Cepaea nemoralis X C. 
hortensis], 194. 

subniverniaca Caziot, 240. 

suboreina Fagot, 1 77. 

subpampelonensis Locard, 294. 

subpanescorsei Caziot, 294. 

subpapalis Caziot, 305. 

subpisana Bourguignat, 181. 

subpyramidata Caziot, 311. 

subrufescens Miller, 254. 

subsarriensis Caziot, 266. 

subsyrenosa Caziot, 286. 

subtassyana Locard, 304. 



— subulivaga Mabille, 286. 

— . subvelascoi Bourguignat, 261. 

— subvirescens Bellamy, 245. 

— succinea MCller, 461. 

— sylvatica Draparnaud, 195. 

— sylvestris Studer, 370. 

— syrenosa Servain, 286. 

— tabarkana Letourneux et Bour- 

guignat, 305. 

— Taillanderi Bourguignat, 275. 

— talepora Bourguignat, 291. 

— tarasconensis Bourguignat, 273. 

— tarbella Berthier, 291. 

— Tardyi Bourguignat, 286. 

— tartaginiana Caziot, 308. 

— tayssyana Fagot, 304. 

— Tassyi Bourguignat, 260. 

— tecta Ziegler, 253. 

— telonensis Mittre, 252. 

— templorum Benoît, 419. 

— tenlaculata Linné, 604. . 

— terraria Locard, 300. 

— terrestris Gmelin, 314. 

— terrestris .Moquin-Tandon, 314; 

— var. trochilus Moq., 315. 

— Terveri Benoît, 297. 

— Terveri Michaud, 297. 

— Terveri Rossmâssler, 296. 

— thamnivaga Mabille, 226. 

— themita Mabille, 227. 

— tholiformis Bourguignat, 253. 

— Thomasinae Caziot, 265. 

— Thu.iU.ieri Mabille, 275. 

— thymorum Alten, 272. 

— ïinophila Bourguignat, 181. 

— toarsa Bourguignat, 252. 

— tolosana Coutagne, 276. 

— tourretensis Caziot, 278. 

— trac/iia Bourguignat, 227. 

— transfuga Fagot, 261. 

— trapanica Berthier, 306. 

— tremesia Letourneux et Bour- 

guignat, 311. 

— trepidula Servain, 291. 

— trepidulina Locard, 291. 

— trica Locard, 212. 

— tricastinorum Florence, 285. 

— tridens MCller, 375. 
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triphera Bourguignat, 291. 

tristis Pfeiffer, 188. 

trochilus Dupuy, 315. 

trochoidalis Roffiaen, 226. 

trochoides Moquin-Tandon, 313. 

truncatula Gmelin, 501. 

trutatiana Fagot, 282. 

tdtima Caziot, 290. 

umbilicata Montagu, 385. 

umbilicatus Pulteney, 520. 

undulata Michaud, 209. 

unidentata Draparnaud, 247. 

unifasciata Poiret, 272. 

urbana Coutagne, 241. 

urnina Locard, 306. 

ussatensis Bourguignat, 273. 

valcourtiana Bourguignat, 275. 

vardeorurn Bourguignat, 311. 

vardonensis Locard, 300. 

variabilis Draparnaud, 303 ; — 
var. submaritima Des. Mou- 
lins, 305. 

varusensis Locard, 300. 

velanica Mabille, 212. 

Velascoi Fagot, 261. 

velaviana Bourguignat, 275. 

vellavorum Bourguignat, 255. 

vendeana Letourneux, 240. 

vendoperanensis Bourguignat, 
242. 

venetorum Bourguignat, 245. 

ventiensis Bourguignat, 266. 

ventricosa de Férussac, 363. 

veprium Bourguignat, 253. 

Veranyi Bourguignat, 275. 

vermiculata MOller, 190. 

vibrayana Servain, 226. 

vicianica Bourguignat, 278. 

Villae de Mortillet, 148. 

Villeneuvei Caziot, 305. 

villosa Studer, 244. 

villula Bourguignat, 245. 

villulosa Kokeil, 419. 

virescens Studer, 129. 

virgata Montagu, 303. 

virgullorum Bourguignat, 286. 

viridula Menke, 157. 

visanica Fagot, 285. 



— vittalacciaca Habille, 205. 

— vivipara Linné, 598. 

— vivipara Pennant, 600. 

— vocontiana Bourguignat, 240. 

— vortex Linné, 528. 

— Wittmanni Zawadzky, 227. 

— xalonica Servain, 304. 

— xanthelaea Bourguignat, 230. 

— Xatarti Farines, 228. • 

— Xatarti Servain, 226. 

— xelenica Servain, 275. 

— xera Hagenmûller, 291. 

— ycaunica Mabille, 276. 

— zenellia Benoît, 440. 

— zitanica Letourneux et Bour- 

guignat, 303. 

— zitanencis Let. et Bourg., 181. 

— zonata Studer, 220. 

— zuluetai Caziot, 306. 
Hemithalamus, 542. 
Hemithalamus lacustris Leach, 543. 
Henterum, 598. 
Heterospathostyles, 17. 
Heterurethra, 22. 

Hippeutis, 517, 541, 542. 
Hispidella, 239. 
Hohenwartiana, 326. 
Hohenwarthia, 321, 326. 
Hohenwarthia eucharista Bourguignat, 
328. 

— Hohenwarthi Rossmass- 

ler, 326. 

— Locardi Bourguignat, 

329. 

— Macei Bourguignat, 329. 

— Moitessieri Bourgui- 

gnat, 328. 

— Paladilhei Bourguignat, 

328. 
Holcopoma, 582. 
Holognathe (mâchoire), 12. 
Holopodes, 10. 
Hyalina, 128, 158. 
Hyalina annularis Venetz, 131. 
Hyalinia, 144, 153, 158, 164. 
Hyalinia Alderi Bourguignat, 158. 

— alliaria Locard, 145. 

— amblyopa Bourguignat, 145. 
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. Anceyi Westerlund, 163. 
Antonii Paulucci, 151. 

apothecia Bourguignat, 145. 

apronensis Caziot, 155. 

atonolena Bourguignat, 155. 

barbozana Castro, 149. 

Blauneri Locard, 150. 

blondiana Locard, 149. 

Botteri Locard, 161. 

bourgetica Bourguignat, 155. 

cellaria Locard, 147. 

chauveliana Bourguignat, 
166. 

chersa Bourguignat, 148. 

chiatraensis Caziot, 152. 

colliourensis Bourguignat, 
150. 

contracta Westerlund, 162, 

crystallina Locard, 161. 

cuzyensis Bourguignat, 155. 

demiranda Bourguignat, 
155. 

depressa Sterki, 146. 

diaphana Locard, 159. 

disculina Locard, 150. 

dracica Bourguignat, 150. 

Draparnaldi Westerlund, 
149. 

Dubreuili Clessin, 162. 

dumontiana Locard, 157. 

eugyra- Locard, 148. 

exaequata Locard, 163. 
farincsiana Locard, 149. 
fodereana Bourguignat, 149. 
glabra Locard, 147. 
gyrocurta Locard, 149. 
hammonis Westerlund, 157. 
helvetica Blum, 146. 
helvetica Taylor, 147. 
humicola Locard, 161. 
hypogaea Bourguignat, 162. 
illaula Locard, 162. 
incerta Locard,- 154. 
intermissa Locard, 149. 
iscbnusae Pollonera, 153. 
Isseliana Paulucci, 153. 
Kraliki Locard, 150. 
lenaploa Bourguignat, 155. 



— lenarrosta Bourguignat, 158. 

— likes Nevill, 155. 

— lucida Locard, 149. 

— maceana Bourguignat, 145. 

— macrahobia Bourguignat. 

158. 

— magonensis Bourguignat, 

149. 

— Mauriceti Bourguignat, 150. 
' — mentonica Nevill, 163. 

— mica Westerlund, 161. 

— narbonnensis Clessin, 161. . 

— nafarrj'caBouRGUlGNAT, 150. 

— neglecta Fagot, 150. 

— nitens Locard, 155. 

— nitida Locard, 165. 

— nitidosa Locard, 158. 

— nitidula Locard, 156. 

-7- noctuabunda Locard, 162. 

— obscurata Kobelt, 151. 

— obscurata Paulucci, 150. 

— obscurata Porro, 151. 

— obscurata Westerlund, 151. 

— ollioulensis Bourguignat, 

150. 

— oltisiana Fagot, 156. 

— othonia Bourguignat, 163. 
• — parisiaca Locard, 166. 

— petronella Locard, 157. 

— pictonica Locard, 150. 

— planella Kodelt, 153. 

— psatura Locard, 153. 

— pseudo diaphana Locard, 

161. 

— pseudohydatina Locard, 162. 

— radiatula Locard, 157. 

— raterana Locard, 150. 

— recta Locard, 150. 

— sa£au<ù'/iaBouRGUiGNAT,150. 

— sécréta Locard, 161. 

— sedentaria Locard, 162. 

— septentrionalis Locard,. 150. 

— Servaini Bourguignat, 150. 

— stilpna Bourguignat, 155. 

— sui/Virj'nes/anaBouRGUiGNAT, 

149. 

— subglabra Godet, 146. 
; — subnitens Locard, 156. 
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— subradiata Locard, 157. 

— subrimata Reinhardt, 160. 

— tarda Bourguignat, 161. 

— Terveri Locard, 150. 

— tropidophora Paulucci, 151. 

— udvarica Westerlukd, 158. 

— vasconica Locard, 154. 

— Villae Kobelt, 148. . 

— viridula Locard, 157. 

— vitreola Locard, 162. 

— zanclea Westerlund, 163. 
Hydastes, 456. 

Hydrobia, 610, 647. 

Hydrobia, 630. 

Hydrobia abbreviata Dupuy, 624. 

— acuta Dollfus, 648. 

— aponensis Martens, 648. 

— Astieri Dupuy, 613. 

— bicarinata Dupuy, 629. 

— brevis Dupuy, 616. 

— carinulata Drouét, 628. 

— cebennensis Dupuy, 626. 

— Charpyi Paladilhe, 643. 

— etrusca Paladilhe, 619. 

■ — eutrepha Paladilhe, 620. 

— Ferussina Dupuy, 625. 

— gibba Dupuy, 631. 

— ligurica Paladilhe, 621'. 

— mabilliana Paladilhe, 650. 

— Macei Paladilhe, 648. 

— marginal/* Dupuy, 633. 

— Moitessieri Bourguignat, 

631. 

— Moulinsii Dupuy, 614. 

— Paladilhei Dubreuil, 616. 

— Paladilhi Moitessier, 632. 

— paludestrinoides Paladilhe, 

651. 

— peracuta Paladilhe, 651. 

— Perrisi Dupuy, 618. 

— procera Paladilhe, 652. 

— procerula Dollfus, 649. 

— Reyniesi Dupuy, 616. 

— saxatilis Dupuy, 617. 

— similis Dupuy, 608. 

— simoniana Dupuy, 660. 

— stagnalis Dollfus, 650. 

— ulvae Frauenfeld, 653. 



— viridis Dupuy, 613. 

— vitrea Dupuy, 634. 
Hydrobius, 647. 
Hydrolimax, 101, 103. 
Hygromane, 172, 251, 258, 384. 
Hygromanes, 258, 384. 
Hygromia, 239, 258. 

Hygromia cinctella Draparnaud, 258. 

— limbata Draparnaud, 259. 

— Tassyi Bourguignat, 260. 

Iberellus, 180, 198. 
Iberellus Companyoi Aleron, 198. 
Iberus, 209. 
Iphigena, 337, 362. 
Iphigenia, 347, 35t. 
Isidora, 514. 
Isodora, 514. 
Isognomostoma, 214, 224. 
Isognomostoma holosericea Studer, 
225. 
— isognomostoma Gme- 

lin, 224. 
Isthmia, 439, 442. 
Ist/imia claustralis Locard, 441. 

— edentula Locard, 437. 

— inornata Locard, 438. 

— muscorum Locard, 439. 

— Strobeli Locard, 440. 

Jacosta, 271, 309. 
Jaminia, 374, 391, 422. 
Jaminia, 375, 376. 
Jaminia edentula Risso, 372. 

— heterostropha Risso, 378. 

— niso Risso, 378. 

— quinquelameltata Risso, 411. 

— tridens Risso, 375. 
Jaminia, 563. 

Kobeltia, 71, 77 
Kocbia, 560. 
Krynickillus, 100. 
Krynickillus Bourguignati Mabille, 
104. 

— brunneus Mabille, 104. 

— cyrniacus Mabille, 105. 

— henryanus Florence, 108. 
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— maculatus Kaleniczenko, 

98. 

— maurelianus Bourgui- 

gnat, 91. 

— minutus Kalenicz., 101. 
Krynickia, 100. 

Krynickia maculata Fischer, 98. 
Kuzmicia, 351. 



Laciniaria, 337, 347. 

Laciniaria alasthena Bourguignat, 350. 

— biplicata Montagu, 349. 

— glbbosa Bourguignat, 349. 

— plicata Draparnaud, 348. 

— vetusta Ziegler, 350. 
Laevissima, 343. 

Laimodonta Firmini Bourguignat, 562. 
Lallemantia, 107. 
Lamellifera, 368. 
Laminifera, 338, 368. 
Laminifera Pauli Mabille, 368. 

— subarcuata Bofill, 369. 
LAMINIFERINAE, 337. 
Lamprostoma, 678. 

Lartetia, 603, 638, 641. 

Lartetia Belgrandi Bourguignat, 642. 

— Bourguignati Paladilhe, 644. 

— burgundina Locard, 645. 

— Charpyi Paladilhe, 643; — 

var. Droueti Clessin, 643. 

— Collieri Nicolas, 663. 

— Cureti Nicolas, 642. 

— diaphana Michaud, 644; — 

var. Garnieri Sayn, 645; — 
var. Moussoni Paladilhe, 
645. 

— . Drouetiana Locard, 643. 

— Fagoti Sayn, 645. 

— Garnieri Sayn, 645. 

— joinvillensis Bourguignat, 642. 

— Lacroixi Locard, 642. 

— Mabillei Bourguignat, 642. 

— Michaudi Locard, 642. 

— Moussoni Germain, 645. 

— Moussoniana Paladilhe, 645. 

— noulletiana Bourguignat, 642. 
— ; Racovitzai Germain, 646. 



— Radigueli Bourguignat, 642. 

— Rayi Bourguignat, 645; — 

forme burgundina Locard, 
645; — var. subcylindrica 
Sayn. 646. 

— Roujoui Bourguignat, 642. 

— Sayni Fagot, 642. 

— sequanica Bourguignat, 642. 

— subcylindrica Sayn, 646. 

— Terveri Locard, 642. 

— umbilicata Locard, 646. 

— Virei Locard, 647. 
Lasaea rubra Linné, 477. 
Latomus, 222. 
Latonia, 262. 

Lauria, 422, 427, 428. 
Lauria anglica Wood, 431. 
— ' cylindracea Da Costa, 428; — 
var. edentula Gray [= forme 
_ inermis Westerlund ; = var. 
Margieri Caziot], 429; — 
var. minuta Favre, 429; — 
var. Villae de Charpentier, 
430. 
— Sempronii de Charpentier, 430. 
Laurinella, 439. 
Leachia, 482, 610. 
Leachia cornea Risso, 647. 

— lineolata Risso, 583. 
Lehmannia, 87, 88. 
Lehmannia fulva Normand, 90. 

— marginata MOller, 88; — 
var. Requieni Pollonera, 
89. 

Leiostyla, 428, 430. 

Lenticula, 222. 

Lepas simplex Buc'hoz, 548. 

Lepinota, 256. 

Leptolimnaea, 482, 504. 

Leucocheilusasterianus Dupuy, 372. 

Leucoehiloides, 372. 

Leucochroa, 174. 

Leucochroa candidissima Draparnaud, 
174; — formes jeunes, 175; — for- 
mes de coquille, 176. 

LEUCQCHROIDAE, 174. 

Leuconia, 557, 563. 

Leuconia bidentata Montagu, 563, 564. 
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— Micheli Mittre, 564. 
Leucostigma, 343. 
Lhotellaria, 666. 
Lieina, 568. 
Limacella, 90. 
Limacella brunnea Jousseaume, 104. 

— obliqua Bhard, 101. 

— parma Brard, 91- 

— unguicula Brard, 98. 

— variegata Jousseaume, 98. 
L1MACIDAE, 86. 
Limacina, 132. 
LIMACINAE, 87. 

Limax, 87, 90. 

Limax a/finis Millet, 110. 

— agrestis Linné, 101; — var. 

sylvaticus Moquin-Tandon, 
103. 

— albus Linné, 72. 

— alpinus de Férussac, 104. 

— altitis Fischer, 88. 

— anliquorum de Férussac, 91, 

94. 

— antiquorum Sowerby, 98. 

— arborum Bouchard - Chante- 

reaux, 88. , 

— arenarius Gassies, 104. 

— ater Linné, 73. 

— ater Razoumowsky, 95. 

— atratus Mabille, 107. 

— bilobatus de Férussac, 101. 
— > bilobatus Ray et Drouët, 94. 

— boeticus Mabille, 98. 

— Bourguignati Jousseaume, 80. 

— brunneus Draparnaud, 103. 

— callichrous Bourguignat, 96. 

— carinatus Risso, 110. 

— cellarius d'Argenville, 91. 

— cereus Held, 99. 

— cinctus Heynemann, 99. 

— cinereo-niger Wolf, 94. 

— claravallensis Drouët, 94. 

— collinus Normand, 99. 

— Companyoi Bourguignat, 98. 

— corsicus Moquin-Tandon, 96; — 

var. callichrous Bourguignat, 
96; — var. Doriae Bourgui- 
gnat, 96. 



— crispatus Baudon, 105. 

— cyreneus Companyo, 94. 

— Deshayesi Bourguignat, 98. 

— Doriae Bourguignat, 96. 

— duplex Pollokera, 106. 

— engadinensis Heynemann, 95. 

— erythrus Bourguignat, 94. 

— eubalius Bourguignat, 99. 

— Fagoti Mabille, 105. 

— flavus Linné, 98; — var. euba- 

lius Bourguignat, 99. 

— flavus Nilsson, 76. 

— fossilis Sacco, 106. 

— fulvus Normand, 90. 

— gagates Draparnaud, 107; — 

var. Bedriagae Lessona et 
Pollonera, 109; — var. oli- 
vaceus Moq.-Tand., 109; — 
var. plumbeus Moq., 109. 

— glaucus Clarke, 88. 

— granosus Bérenguier, 92. 

— helveticus Bourguignat, 88: 

— lachensis Bérenguier, 94. 

— laevis Mûller, 103. 

— limbatus Held, 88. 

— lineatus Dumont et Mortillet, 

94; — var. albipes Dum. et 
Mort., 95. 

— marginata Mûller, 88. 

— marginatus Draparnaud, 109. 

— Martinianus Bourguignat, 88. 

— maurus Held, 94. 

— maximus Linné, 91; — var. 

squamosus Bérenguier, 93. 

— mentonicus Nevill, 101, 104. 

— millepunctatus Pini, 97. 

— modestus Florence, 99. 

— nemorosus Baudon, 88. . 

— nemorosus Mabille, 101. 

— niciensis Bourguignat, 103. 

— nubigenus Bourguigaat, 95. 

— Oswaldi Bérenguier, 92. 

— parvulus Normand, 104. 

— Pironae Pini, 95. 

— - punctulatus Sordelli, 97, 102, 

— pycnoblennius Bourguignat, 

106. 
— pyreneus Companyo, 94. 
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— reticulatus Mûller, 103. 

— rufus Linné, 72. 

— rusticus Millet, 110. 

— salicium Bouillet, 88. 

— saxorum Baudon,' 101. 

— scaptobius Bourguignat, 107. 

— Sowerbyi de Férussac, 110. 

— squdmosus Bérenguier, 93. 

— subfossilis Pollonera, 106. 

— subfuscus Draparnaud, 75, 76; 

— var. a 'rufofuscus Drap., 
76. 

— succineus MOller, 76. 

— sylvaticus Draparnaud, 105. 

— sylvaticus Dumont et Mortillèt, 

99. 

— sylvaticus Ray, 88 ; — var. cœ- 

rulea Baudon, 88. 

— tenellus MOller, 79. 

— tenellus Nilsson, 99. 

— variegatus Draparnaud, 98. 

— veranyanus Bourguignat, 102. 

— virescens de Férussac, 98. 

— xanthius Bourguignat, 99. 
Limnaea, 480, 482. 

Limnaea abyssicola Brot, 499 ; — var. 
broliana, macrostoma et 
typica Piaget, 500. 

— albescens Servain, 491. 

— alpestris (Clessin) Servain, 

491. 

— ampla Locard, 489; — var. 

Heldiî Clessin, 491. 

— ampulla Kûster, 487. 

— " ampullacea Rossmâssler,490. 

— angustana Millière, 491. 

— apricana Bourguignat, 495. 

— arenaria Colbeau, 483. 

— ataxiaca Locard, 491. 

— auricularia Linmé, 487; — var. 

albescens Clessin, 491 ; — 
var. ampla Hartmann, 489 
var. bicanalis Moq.-Tand. 
— 487; — var. canalis Moq 
Tand., 487; — var. Hart 
manni Moq.-Tand., 489; — 
var. Monnardii Moq.- 
Tand., 489. 



— balthica (West.) Locard, 492. 

— beuillensis Caziot, 495. 

— biformis Kûster, 491. 

— bicanalis (Moq.-Tand.) Lo- 

card, 488. 

— Blauneri Dupuy, 494. 

— bodamica (Clessin) Bourgui- 

gnat, 485, 486. 

— borealis Bourguignat, 483. 

— Boubeiana Noulet, 494. 

— canalis Villa, 487, 488. 

— cantalica Bourguignat, 504. 

— cenisia Martin, 496. 

— colpodia Bourguignat, 483, 

484. 

— condatina Ancey, 505. 

— conglobata Locard, 493. 

— contorta Bourguignat, 497. 

— corrosa Dumont et Mortillèt, 

496. 

— corvus Dupuy, 499. 

— Coutagnei Locard, 483. 

— crassa Bourguignat, 491. 

— crymaeca Martin, 496. 

— crymophila Martin, 496. 

— cyrniaca Mabille, 495. 

— deana Tassy, 488. • 

— debilis Bourguignat, 484. 
■•— diaphana Parreyss, 494. 

— disjuncta Puton, 500. 

— dolioliformis Locard, 490. 

— doliolum KCster, 490. 

— doriana Bourguignat, 485. 

— . Doublieri (Requien) Moquin- 

Tandon, 503. 

— effusa Kûster, 485. 

— elongatus Draparnaud, 504. 

— elophila Bourguignat, 483, 

484. 

— Foreli Clessin, 492, 493; — 

var. acutispirata Piaget, 
492; — var. obtusiformis 
Piaget, 492. 

— Foréli Locard (des Basses- 

Pyrénées) [= L. stagnalis 
L., jeune], 493. 

— fragilis Linné, 485. 

— frigida- (de Charpentier) de 
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Mortillet, 495; — var. 

glacialis et nivalis Piki, 

496. 
fuliginosa Ziegler, 494. 
fusca G. Pfelffer, 500. 
fuscula Fagot, 500. 
Gassiesi Locard, 504. 
gingivata Goupil, 502. 
glabra Mûller, 499, 504; — 

var. condatina Ancey, 505-; 

— var. reticulata Gassies, 
504. 

glacialis Dupuy, 490. 

glutinosa Mùller, 506. 

Grimaldii Caziot, 502. 

Guebhardi Caziot, 491. 

haemasloma Bourguignat, 
500. 

Hartmanni Locard, 489. 

helophila (Bourg.) Locard, 
483. 

helvetica Servain, 485. 

hemisphaerica Menue, 490. 

humilis Locard, 492. 

hydroriga Martin, 488. 

intermedia (de Férussac) Mi- 
chaud, 491. 

insignis Parreyss, 494. 

juranensis Paladilhe, 494. 

lacuslrina Clessin, 491. 

lacustris Studer, 485 ; — var. 
Rhodani Kobelt, 486; et 
forme intermedia Piaget, • 
486. 

laeta Locard, 488. 

Lafayi Caziot, 502. 

lagotis Schranck, 491. 

Langsdorffi Bourguignat ,495. 

lavedanica Bourguignat, 504. 

ligerica Bourguignat, 500. 

limbata (Ziegler) Moquin- 
Tandon, 501. 

limosa Linné, 488, 491; — 
var. ampla Hartmann, 489 ; 

— var. intermedia (de Fé- 
russac) Michaud, 491; — 
var. mucronata Held, 491; 

— var, patula da Costa, 



490 ; — var. profunda Cles- 
sin, 492; — var. vulgaris 
C, Pfeiffer, 491; — forme 
thermalis Boubée, 492. 

— ' limosina Locard, 488. 

— Locardi Coutagne, 483, 484. 

— lubrica Parreyss, 494. 

— major Jeffreys, 483. 

— mamillata Bourguignat, 490. 

— marginata Michaud, 495. 

— markensis Fagot, 494. 

— maureliana Bourguignat, 496. 

— Mauryi Caziot, 494. 

— membranacea Porro, 490. 

— meridionalis Locard, 494. 

— Micliaudi Locard, 491. 

— microcephala KOster, 490. 

— Millieri Bourguignat, 491. 

— Moitessieri Bourguignat, 484. 

— montana Bourguignat, 503 ; 

— var. contensis Caziot, 
503. 

— montana Pollonera, 503. 

— Mongazonae Servain, 491. 

— Monnardii Locard, 489. 

— Moquini Locard, 503. 

— mucronata Held, 491 ; — var. 

alpestris Clessin, 491; — 
var. rosea Gallenstein, 492 ; 

— var. rubella Clessin, 
491. 

— multizonata Bourguignat, 

487, 488. 

— muriatica Bourguignat, 500. 

— nemorosa Bourguignaï, 494. 

— nitida Ziegler, 494. 

— nivalis . (Pini) Bourguioat, 

496. 

— nouletiana Gassies, 490. 

— nubigena Bourguignat, 496. 

— Oberthûri Ancey, 504. 

— oblonga Puton, 502. 

— obtusa Servain, 488. 

— opaca Ziegler, 494. 

— opisthostoma Bourguignat, 

500. 

— oppressa Locard, 488. 

— ovata Draparnaud, 488; — 
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var. ampuilacea Wester- 
lund, 490; — var. ampla 
Kobelt, 489; — var. bal- 
thica Westerlund, 492; — 
var. contracta Kobelt, 489; 

— var. Hartmanni Studer, 
489; — var. lacustrina Cles- 
sin, 491 ; .— var. Monnardi 
Kobelt, 489; — var. obtusa 
Kobelt, 489. 

paecila Servais, 497. 
palustris Muller, 497; — - 
var. àbyssicola Brot, 499; 

— var. commuiata Wes- 
terlund, 499 ; — var. cor- 
viformis Bourguignat, 499; 

— var. corvus Moquin-Tan- 
don, 499; — var. limbata 
(Zjegler) Moquin-Tandon,- 
501. 

parva Caziot, 492. 

parvula Locard, 492. 

peregra Mûller, 494 ; — var. 
apricensis Adami, 495 et 
forme andegavensis Ger- 
main, 495; — var. cister- 
narum Caziot, 495 ; — var. 
crymaeca Germain, 496; — 
var. frigida (de Charpen- 
tier) de 'Mortillet, 495 et 
forme Richeli Piaget, 496;- 

— var. marginata Michaud, 
495; — var. microstoma 
Kobelt, 495 ; — var. niva- 
lis (Pim) Bourguignat, 496 
et formes nubigena Bourg., 
496 et Dautzenbergi Pia- 
get, 497 ; — var. nubigena 
Westerlund, 496 ; — var. 
Reiclieliana Piaget, 496; 

— var. Utlipitsclii Wes- 
terlund, 496. 

plagiostoma Bourguignat, 

494. 
prof'unda Clessin, 492, 493; 

— var. lioszkowskii Piaget, 
492. 

prolata Locard, 494. 



— psilia- Bourguignat, 484. 

— pumila Locard, 503. 

— Putoni Bourguignat, 492.. 

— putriformis Locard, 488. 

— raiblensis Clessin, 496. 

— raphidia Bourguignat, 483. 

— regularis Locard, 487, 488. 

— Renoufi Servain, 497. 

— Reyniesi Paladilhe, 492. 

— rivularis Parreyss, 494. 

— Rochebrunei Germain [Bull. 

Muséum Paris, X, 1904, 
p. 192, fig. à la p. 192) 
[= L. stagnalis Linné, 
forme bore/ilis Bourgui- 
gnat]. 

— Roc/ii du Férussac, 491. 

— rosea Gallenstein, 492.' 

— rubella (Clessin) Locard, 491. 

— sabauda Locard, 492. 

— sandriformis Bourguignat, 

— 490. 

— spelaea Guénot, 504. 

— solida Villa, 494. 

— stagnalis Linné, 483 ; — var. 

bodamica Clessin, 485; — 
var. fragilis (Linné) Mo- 
quin-Tandon, 485; — var. 
lacustris (Studer) Moq.- 
Tand., 485; — var. raphi- 
dia Westerlund, 483 ; — 
var. Rhodani Kobelt, 486 ; 
— var. subulata Wester- 
, lund, 483; — var. variega- 
ta IIazay, 483; — var. vul- 
garis Westerlund, 483. 

— sienostoma Bourguignat, 495. 

— strangulata Locard, 499. 

— stricta Locard, 487, 488. 

— subampullacea Bourguignat, 

490. 

— subsolida Locard, 494. 

— subtruncatula Caziot, 502. 

— subulata (Kickx) Servain, 503. 

— subulata Parreyss, 483. 

— succinea Nilsson, 492. 

— l/iermaii&'BovBéE, 492. - 

— thermalis Puton, 492. 

55 
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— ThommaselliïMEXEGAZzi, 483. 

— Tommasellii Menegazzi, 483. 

— Trencaleonis Gassies, 490. 

— Trenquelleoni Gassies, 489, 

490. 

— truncata Brevière, 498. 

— truncatula MOller, 501; — 

var. Doublieri Moquin-Tan- 
don, 503; — var. Moquini 
Locard, 503; —'var. subu- 
lata Kickx, 503; — var. 
ventricosa Moquin-Tandon, 
503. 

— tumida Held, 490. 

— turgida Locard, 483. 

— turriculrit^ Held, 500. 

— Uliipitschi (Westerlund) Lo- 

card, 496. 

— variabilis Millet, 497, 499. 

— va-ieguta IIazay, 483, 484. 
velaviana Bourguicnat, 505; 

— forme nigricans Ger- 
main, 505. 

— vogesiaca Puton, 500. 

— vulgaris G. Pfeiffer. 491. 

— vulnerata Kuster, 500. 

— Westerlundi' Locar >. 483, 

484. 

— Yungi Piaget, 492, 493; — 

var. acella, /tumilis, inter- 
media et ventricosa Pia- 
get, 492. 

I.IMNAEIDAE, 479. 

Limnaeus, 480. 

1 imnaeus minutus Draparnaud, 502. 

— pereger Draparnaud, 494. 

— subulattis Kickx, 50'{. 
Limnophysa, 497. 
Liobaïkalia, 658. 
Lithoclypus, 656.. 
Lithoglypher, 656. 
Lithoglyphus, 602, 656. 
Lithoglyphus naticoides db Férussac, 

656. 
Littorina anatina Gray, 608. 
Locardia, 666. 
Lochea, 71. 
Longaeva, 315. 



Longaeva turrita Meivke, 317. 
iowea, 334. 
Lucena, 379, 458, 459. 
Lucîlla, 144. 
Lutea, 486, 506. 
Luticola, 721. 
Lymnaea, 480. 
Lyxnnaeus, 480." 
Lymnium, 721. 
Lymnula, 480. 
Lymnus, 482, 501. 



Macrogastra, 347, 362. . 
Macularia, 189, 209. 
Macularia, 179, 199. 
Macularia Clairi Bourguignat, 200. 

— niciensis de Férussac 199; 

— formes Nevilli Caziot 
Maury, primitiva Nevill 
et speluncarum Nevill, 
200 ; — var. Guebhardi 
. Caziot etperforata Caziot, 
200. 

— Saintyvesi Caziot, 201. 
Maculatus, 573. 
Malacolimax, 87, 89. • 
Malacolimax lenellus Nilsson, 99. 
Margarita, 716. 
Margaritana, 716. 
Margaritanaauricularia Spengler, 718. 

— brunnea Locard, 717,718, 

— crassa Simpson, 718. 

— elongata Locard, 717. 

— margaritanopsis Locard, 

719. 

— margaritifera Linné, 717; 

— mode sinuatus, 71?. 

— Mic/iaudi Locard, 717, 

718. 

— pyrenaica Bourguignat, 

717. 

— Roissyi Locard, 717. 
Margaritifera, 716. 
Margaritifera auricularia Haas, 718. 
Margartifera, 716. 

Marinula Firmini Caziot, 562. 
Marmorana, 209, 210. 
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Marmorana serpentina de Fkhussac, 
211; — var. adjaciensis 
Paulucci, 212; — var. 
cenestinensis Crosse et 
Debeaux, 211; — var. 
hospitans Bonelli, 212; 
— var. jaspiden Mo- 
quin-Tandon, 211 ; — 
var. velanica Mabille, 
212. 
— suburbana Paulucci, 213. 

•— trica Paulucci, 212. 

Marpessa, 338. 

MARPESSINAE, 337. 

Marpissa, 338. 

Martha, 279." 

Mastigophallus, 231, 236. 

MastigophallusRangÏDE Férussac,237. 

Melampus, 557, 564. 

Melampus bidentatus Jeffreys, 563. 

— biscayensis Fischer, 565. 

— exiguus Fischer, 565. 

— exiguus Lowe,.565, 566. 

— Jolyi Pallary, 566. 

— Kochi Pallary. 566. 

— myosotis Jeffreys, 560. 
Melania, 658. 

Melania annulata Rossmâssler, 658. 

— helvetica Michelin, 658. 
Melitolimax, 88. 
MENTISSOIDEINAE, 337. 
Merdigera, 370. 
Mesarion, 71, 75. 

Mesndontopsis Chaixii Michaud, 202. 
METABALEINAE, 337. 
ME TA CL A USILIINAE,.3V. 
Microarion, 71, 80. 
Microcolpia, 657. 
Microheynemannia, 99. 
MICROMELANHDAE, 657. 
Microphysa, 169. 
Micropyrgula, 611, 627. 
MILACINAE, 87, 106. 
Milax, 86, 87, 107. 
Milax barbarus Mabille, 110. 

— carinatus Leydig, 109. 

— carinatus Mabille, 110.' 

— gagates Draparnaud, 107. 



— Guebhardi Pollonera, 111. ' 

— henryana Florence, 108. 

— leucophaea Béreugisieii, 108. 

— marffinatus Draparnaud, 109, 

var. rusticus Millet, 110. 

— ochraceus Bérenguier, 109. 

— Pacomei Florencf, 108. 

— pyrrichus Mabille, 109. 

— SowerbyiDE Fkrussac.110. 

— upermelaina Bérenguier, 108. 
Modicella, 404. 

Moi'oiiieria, 660. 

Moùessieria Arnaudi Nicolas, 663. 

— H our guigna ti Coutagne, 

662. 

— Collieri Nicolas, 663. 

— Façoti Coutagne, 661. 

— gervaisiana Bourguignat, 

662. 

— lajardiana Nicolas, 663. 
lineolata Coutagne, 663; 

— forme puteana Cou- 
tagne, 663. 

— Locardi Coutagne, 663; 

— forme Rhodani ., . r- 
guignat, 664. 

— Massoti Bourguignat, 661. 

— monspessulana Bourgui- 

gnat, 662. 
puteana Coutagne, 663. 

— Rhodani Bourguignat, 
. 663. ' 

— Rollandi Bourguignat, 

662; — forme monspes- 
sulana Bourg., 663. 

— Rollandiana Bourgui- 

gnat, 662. 
•— Saint-Simoni (de Char- 

pentier), de Saint-Simon, 
660; — var. Bourgui- 
gnati Coutagne, 661. 
— Simoniana Bourguignat, 

661. 
MOITESSIERIDAE, 660. 
Monacha, 262. 
Monacha, 238, 251. 
Monacha glabella Draparnaud, 252. 

— incarnata Mûller, 253. 
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— juriniana Bourguignat, 254. 

— subrufescens Miller, 254. 
Monachella, 251. 
Monachoides, 251. 
Monica, 563. 
MONOTOCARDES. 568. 
Mouretia, 556. 

Murella, 199. 

Mu relia, 209. 

Murella muralis Mûller, 210. 

— orgonensis Philbert, 209. 
MURELLINAE, 111, 208. 
Musculium 687, 692. 
Musculium, 696. 
Musculus, 750. 

Musculus maximus Schrôter, 75'î. 
Mya arenaria Schrôter, 752. 

— batava Maton et Racrett, 727. 

— crassa Valot, 719. 

— margaritifera Linné, 717. 

— ovata Donovan, 741. 

— rugosa Gmelin, 718. 
Mybsotella, 560. 
Mysca, 721. 
Mysia, 721. 
Mytilina, 715. 
Mytilomya, 775.- 
Mytilopsis, 777. 

Mytilus analinus Da Costa, 758. 

— analinus Linné, 756, 

— •- analinus [3, Sheppard, 753. 

— avonensisr'MotiT\GV l 760. 

— cochleatus Kickx, 777. 

— cygnaeus Linné, 752. 

— cygnaeus Maton et Racrett, 

758. 

— cygnaeus Schrôter, 773. 

— incrassatus Sheppard, 769. 

— maculatus Sheppard, 771. 

— polymorphus Pallas, 775. 

— stagnalis Gmelin, 754. 

— Volgensis Gray, 775. 

— Zellensis Gmelin, 752. 
Myxas, 506, 512. 

Myxas glutinosa Kennard et Wood- 
ward, 506. 

— Mùlleri Leach, 506. 



Nauta; 512. 
Nautilina, 533, 540. 
Nautilus crista Linné, 540. 

— lacustris Lightfoot, 542. 
Nealexia, 560. 
Nenia H. et A. Adams, 368. 
Nenia Locard, 368. 
Nenia atlantica Bourguignat, 369. 

— Mabillei Bourguignat, 368. 

— Milne-Edwardsi Bourglignat, 

369. 

— Pauli Bottrguignat, 368. ■ 
Neniatlanta, 368. 

Neopisidium, 696. 

Neostyria, 367. > 

Nerita, 678. 

Nerita Bourguignati Recluz, 683. 

— contorla Miller, 671. 

— elegans Mûller, 570. 

— fasciala Mûller, 600. 

— fluviatilis Linné, 681. 

— fontinalis Brard, 681. 

— hepatica Gray," 59». 

— jaculator Mûller, 604. 

— lacustris Linné, 681. 

— httoralis Linné, 681. 

— Matonia Risso, 684. 

— miliacea Recluz, 684. 

— mittreana Recluz, 681. 

— obtusa Studer, 670. 

— pallidula Risso, 683. 

— ' piscinalis Mûller, 669. 

— prevostiana Partsch, 681. 

— valvata Gmelin, 676. 

— viridis Linné, 683. 

— vivipara Mûller, 598. 
zebrina Recluz, 681. 

Neritarius, 678. 
Neritella, 678. 
NERITIDAE, 679. 
Neritina, 678. 
Neritina bœtica de Lamarck, 681. 

— fluviatilis Dupuy, 681. 

— prevnstiana Dupuy, 681. 

— thermalis Boubée, 681. 

— viridis de Lamarck, 683. 
Neritostoma, 458, 459. 
Nerilostomahordeacea Jousseaume,466. 
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— Mabilli Jousseaume, 461. 

— vetula Klein, 461. 
Numidia, 309. 

Obelus, 310. 
Obscurella, 575. 
Odontognathe (mâchoire), 12. 
Oligolimax, 127, 131. 
Omphiscola, 504. 
Onchidium celticum Cuvier, 477. 

— manum Philippi, 477. 
Oncidiella, 476. 

Oncidiella celtica Cuvier, 477; 

— nana Philippi, 477. 
ONCIDIIDAE, 475. 
Oncidium celticum Jeffreys, 477. 
Orbitiaa, 319. 

Orbitina incomparnbilis Hisso, 320. 

— truncatella Risso, 320. 
Orcula, 431. 

Orcula, 417. 

Orcula alpium Bourguignat, 418. 

— Bourguignati Macé, 418. 
corrugata Locard, 41G. 

— cylindrica Locard, 415. 

— c Jindriformis Bourguignat, 

415, 416. 
-- doli/'ormis Locaro, 417. 

— dolioliformis Locard, 418. 
doliolum Bruguiére, 418 ; — 

var. sublaevis Bourguignat, 
419. 

— dolium Draparnaud, 417 ; — 

var. implicata Brancsik, 
418; — var. plagiosloma 
Braun,418; — var. Pfeifleri 
Moqun-Tandon, 418 ; — var. 
uniplicata Ziegler, 418. 

— Macei Bourguignat, 419.. 

— macrotriodon Bourguignat, 

418. 

— Saint-Simords Bourguignat, 

418. 

— sublaevis Bourguignat, 419. 

— uniplicata Locard, 418. 
ORCULIDAE, 416. . 
Orthurethra, 22. 

Otala, 189, 196, 198, 199, 209. 



Otina, 566. 

Otina otis Turton, 477, .566; — var. 
candida Jeffreys, 567. 
— Turtoni Locard, 567. 
OTMIDAE, 566. 
Ovatella, 560. 
Oxycheila, 164. 
Oxychilua, 164. 
Oxychilus, 142, 144. 
Oxychilus alliarius Miller, 145. 

— Antonii Paulucci, 151. 

— Blauneri Shuttleworth, 

150. 

— cellarius MOller, 147. 

— chiatraensis Caziot, 152. 

— depressus Ster'ki, 146. 

— Draparnaldi Beck, 150. 

— glabrus Studer, 147. 

— helveticus Blum, 146. 

— ischnusae Pollonera, 153. 
Isseli Paulucci, 153. 

— lathyri Mabille, 152. 

— lucidus Draparnaud, 149 ; — 

var. navarricus Bourgui- 
• (inat, 150; — var. septen- 
trionalis Bourg., 150. 
— - Macei Bourguignat, 145. 

— obscuralus Porro, 151 ; — 

var. Shuttlewortlii Pini, 
151. 

— planella Pfeiffer, 153. 

— psaturu s Bourguignat. 153. 

— pudiosus Jousseaume, 155. 

— Rogersi B. B. Woodward, 

147. 

— ti opidophorus Madille. 151 ; 

— formes lathyri Mabille 
et chiatraensis Caziot, 
152. 

— Villae de Mortillet, 148. 
Oxygnathe (mâchoire), 12. 
Oxyloma, 458, 459. 



Pagana, 132. 
Pagodina, 419. 

Pagodina BourguignatiCovjAGSE, 421. 
— « pagodula Locard, 420. 
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Pagodula, 419. 

Pagodulina, 417, 419. 

Pagodulina austeniana Nevill, 421. 

— pagodula Dis Moulins, 

420; — var. Bourg-ui- 

gnati Coutagne, 421; 

— var. sparsa Pilsbhy, 

421. 
Paladilhia, 603, 638. 
Paladilhia Bourguignati Paladilhe, 641- 

— conica Paladilhe, 639. 

— gervaisiana Bourguignat, 

639, 641. 

— masclaryana Bourguignat, 

639, 641. 

— Moilessieri Bourguignat, 

639. 

— pleurotoma Bourguignat, 

639 ; — var. conica Pala- 
dilhe, 639. 

— sequanica Bourguignat, 641. 

— sequanica Germain, 641. 
Palizzolia, 107. 
Paludestrina; 603, 647. 
Paludestrina aciculina Bourguignat, 

649. 

— acuminata Mabille, 650. 

— acuta Draparnaud, 647 ; 
* — var. Macei Paladilhe, 

648. 

— acuta Paladilhe, 648. 

— acutalis Bourguignat, 

650. 

— aponensis Martens, 648. 

— arenarum Bourguignat, 

649. 

— Azami Bérenguier, 648. 

— Bourguignati Mabille, 

650. 
~— brevispira Paladilhe, 649. 

■ — Coutagnei Bourguignat, 

649. 
• — eucypliogyra Bourgui- 

gnat/650. 

— euryompliala Bourgui 

gnat, 648. 

— gracillima Bourguignat, 

649. 



— leneumicra Bourguignat, 

649. 

— Lhospitali Mabille, 650. 

— Locardi Bérenguier, 648. 

— Mabillei Bourguignat, 

650. 

— Mabillei Paladilhe,. 651. 

— Macei Paladilhe, 648. 

— Milnc- F.dwardsia Bour- 

guignat, 650. 

— Moilessieri Bourguignat, 

649. 
. — Moilessieri Caziot, 648, 

649. 

— nnrbonensis Bourgui- 

gnat, 649, 

— oblonga Mabille, 650. 

— Panescorsei Bérenguier, 

649. 
peringiformis- Mabille. 
650. 

— procerula Paladilhe, 648. 

— Renei Bérenguier, 648. . 

— Sancti'Coulbani Boun- 

guignat, 650. 
Saint Sirnoniana Bour- 
guignat, 650. 

— soluta Bourguignat,- 648. 

— spiroria Bourguignat, 

649. 

— slagnalis Baster, 650 ; 

— var. subobesa Pa- 
ladilhe; 650. 

— subobesa. Paladilhe, 650. 

— subulata Paladilhe, 650. 
— ■ tetropsoides Paladilhe, 

654, 655. 

— bicarinata Des Moulins, 

629. 

— ventrosa Kennard et 

Woodward, 650. 
Paludink, 598, 630, 647, 658. 
Paludina abbreviata Michaud, 624. 

— anatina Kuster, 608. 

— brevis Michaud, 616. 

— bulimoidea Michaud, 638. 

— COnteCta ^foQUIN-TANDON, 

600. 
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— decipiens Millet, 606.- 

— Desnoyersî Payraudeau, 

666. 

— diaphana Michaud, 645. 

— Ferussina Des Moulins, 

625. 

— • gibba Michaud, 631. 

— _ i/n/>uraBRARD,604; — var. 

matritensis Graëlls , 
605 ; — var. producta 
Menke, 605. 

— Kickxii Westendorp, 606. 

— marginala Michaud, 633. 

— murfa*/caDELAMARCK,650. 

— natîcoides de Férussac, 

656. 

— opaca Ziegler, 618. 

— rubiginosa Boubée, 619. 

— rufescens KOster, 624. 

— saxatilis de Reyniès, 617. 

— Schmidù de Charpen- 

tier, 622. 

— simile Michaud, 608. 

— similis Desmoulins, 606. 

— simoniana de Charpen- 

tier, 660. 

— lentaculata Dupuy, 604. 

— varica Paget, 631. 

— ventricosa Gbay, 606. 

— %'itrea KOster, 634. 

— vivipara Moquin-Tandon, 

598. 
Paludinella, 436, 594, 610, 658. 
Paludinella anatina Westerlund, 608. 

— a iirew'afa Paladilhe, 624. 

— • andorrensis Paladilhe, 

616. 

— anianensis Paladilhe, 626. 

— armoricana Paladilhe, 

625. 

— Baudoni Paladilhe, 617. 

— Berenguieri Westerlund, 

636. 

— bicarinata Westerlund, 

629. 

— bigorriensis Westerlund, 

634. 

— Bourguignati Wester- 



lund, 635, 637, 641, 644, 
662. 
brevis Paladilhe, 616. 
bulimoidea Frauenfeld. 

638. 
burgundina Westerlund, 
645. 
canaliculata Paladilhe, 

617. 
carinulata Westerlund, 

628. 
cebennensis Paladilhe, 

626. 
Charpyi Westerlund, 643. 
compacta Westerlund, 

610. 
Companyoi Paladilhe, 616. 
conica Westerlund, 639. 
curta Paladilhe, 620. 
cylindracea Westerlund, 

634. 
Darrieuxi de Folin et Bé- 

RILLON, 628. 

diaphana Westerlund, 

644. 
elliptica Paladilhe, 617. 
emiliana Westerlund, 608. 
eurystoma Paladilhe, 620. 
eutrepha Paladilhe, 620. 
Fagoti Westerlund, 661, 

662. 
Ferussina Paladilhe, 625. 
Gaudefroyi Mabille, 621. 
gervaisiana Westerlund, 

640, 662. 
gibba Westerlund, 632. 
Lacroixi Westerlund, 612. 
lanceolata Westerlund, 

609. 
ligurica Paladilhe, 621. 
Locardiana Westerlund, 

636. 
mabilliana Westerlund, 

652. 
marginata Westerlund, 

633. 
masclaryana Westerlund. 

640. 
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Massoti Westerlund, 661. 
Michaudi Westerlund, 642. 
Moitessieri Westerlund, 

640. 
Moulinsi Paladilhe, 614. 
moussoniana Westerlund, 

645. 
opaca Paladilhe, 618. 
paludestrinoid.es Wester- 
lund, 652. 
peracuta Westerlund, 652. 
Perrisi Paladilhe, 618. 
pisolena Westerlund, 610. 
pleurotoma Westerlund, 

639. 
procera Westerlund, 652. 
provincialis Coutagne, 625. 
pupoides Paladilhe, 622/ 
pyrenaica Westerlund, 

629. 
Rayi Westerlund, 645. 
Reyniesi Paladilhe, 616. 
rolandiana Westerlund. 

662. 
rubiginosa Paladilhe, 620 
rufescens Paladilhe, 624. 
sarahae Westerlund, 608. 
saxatilis Paladilhe, 617. 
scalarina Paladilhe, 625. 
Schmidti Paladilhe, 622. 
sequanica Westerlund, 

634, 635. 
Servainiana Bourguignat, 

650.. 
simoniana Westerlund, 

632, 661. 
similis Westerlund, 608. 
spirata Westerlund, 608. 
subovata Westerlund, 634. 
subproducta Westerlund, 
• 608. 

Terveri Westerlund, 642. 
turgida Paladilhe, 614. 
turriculala Paladilhe, 625, 

626. 
utricula Paladilhe, 614. 
vindilica Westerlund, 609. 
viridis Paladilhe, 613. 



- — vitrea Westerlund, 634. 

Papillifera, 338, 343. 
Papillifera bidens Linné, 343; — var. 
virgata de Crist. et .Tan, 
344. 

— herculea Bourguignat, 345. 

— solida Draparnaud, 344. 
Papillina, 342, 343. 
Paraspira, 530. 

Paraspira, 526. 
Paravitrea, 138. 
Parmacella, 112. 

Parmacella Gervaisi Moquin-Tandon, 
114. 

— MoquiniBouRcuiGNAT, 112. 

— Paladilhei Penchinat^ 112. 

— Vnlenciennii Moquin-Tan- 

don, 112. 
PARMACELLIDAE, 111. 
Paiella Gussonii Philippi, 555. 

— lacustris Linné, 552. 

— oblonga Donovan, 553. 

— oblonga Lightfoot, 552. 

— pellucida Philippi, 555. 
Patula, 167. 
Patularia, 167. 
Patulastra, 171. 

Paulia, 603, 635. 

Paulia Berenguieri Bourguignat, 636; 

— var. Bourguignali Locard, 

624, 637. 

— Bourguignali Locard, 637. 

— bulimoidea Michaud, 638. 

— ■ Locardiana Bourguignat, 636. 
Pegea, 322, 325. 
Pegea carnea Risso, 325. 
PÉLÈCYPODES, 685. 
Pera gibba Leach, 70 i. 
Perforatella, 247. 
Perforatella, 238, 249. 
Perforatella bidens Chemnitz, 250. 
Peringia, 603, 652. 
Peringia Baudoni Paladilhe, 653. 

— Bourguignali Mabille, 653. 

— cyrniaca Mabille, 654. 

— deyrolliana Mabille, 653. 

— dupuyana Mabille, 653. 

— enhalia Mabille, 653. 
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— Fagoti Mabille, 653. 

— gallica Paladilhe, 655. 

— Girardoti Paladilhe, 653. 

— girundina Mabille, 653. 

— Letourneuxi Bourguignat, 655. 

— Margarilae Paladilhe, 654. 

— maritima Mabille, 653. 

— Massoti Palalilhe, 654. 

— micropleura Bourguignat, 653. 

— microstoma Bourguignat, 653. 

— nansoti/ya/ia Bourguignat, 653. 

— obeliscus Paladilhe, 655. 

— obesa Mabille, 653. 

— Penchinati Paladilhe, 654. 

— ' perrieriana Bourguignat, 653. 

— pictonum Paladilhe, 653. 
*— sequanica Bourguignat, 653. 

— suhumbilicata Baudon, 653. 

• — tetropsoides Paladilhe, 654; 
— var. Massoti Paladilhe, 
654, 655. 

— ulvae Pennant, 653. 
Perpolita, 153. 
Personatus, 573. • 
Petasia, 139, 247, 249. 
Patasiella, 247. 
Petasina, 239, 247. 
Petasina, 139. 
PI1AÈDUSINAE, 337. 
Phenacolimax, 126, 127. 
Phonacolimax anoularis Venetz, 131. 

— Baudoni Delaunay, 132. 

— BourguignatiMACÉ,130. 

— diaphanus Draparnaud, 

129. 

— glacialis Forbes, 129. 

— pellucidus Draparnaud, 

127. 

— Servaini de Saint-Si- 

mon, 132. 
Phylacus, 325. . 
Physa, 507, 508. 
Pliysa acroxa Fagot, 512. 
— acuta Draparnaud, 510 ; — var. 
cas*aneaMoQUiN-TANDON,510; 
— var. gibbosa Moquin-Tan- 
don, 511 ; — forme rubella 
Germain, 512; — var. sub- 



opaca de Lamarck, 512. 

— acutespira Bourguignat, 509. 

— alba (Jennyns) Turton, 509. 

— alixiana Servain, 512. 

— ataxiaca Fagot, 513. 

— caslanea (Moq.-Tand.) Locard, 

510. 

— caturiginum Draparnaud, 322. 

— contorta Michaud, 514. 
— . cornea Massot, 512. 

— Coronadoi Servain, 509. 

— dilucida Letourneux, 510. 

— flux/iatilis de Férussac, 510. 

— fontinalis Linné, 509; — var. 

infîata Moquin-Tandon, 509; 
— var. Taslei Westerlund, 
509. 

— gallica Bourguignat, 510. 

— gibbosa (Moquin-Tandon) Lo- 

card, 512. 

— hypnicola GhÀtenier, 512. 

— hypnorum Linné, 512; — forme 

ataxiacn Facot, 513. 

— Mamoi Benoît, 510: 

— Massot Penchinat, 510. 

— minu.issima Massot, 512. 

— /lerrisiana Dupuy, 512. 

— rivalis Brown, 510. 

— rivularia Dupuy, 512. 

— Saint- Simonis Fagot, 510. 

— Salted de Saint-Simon, 510. 

— subopaca de Lamauck, 512. 

— Taciti Bourguignat, 509. 

— T asle ; Bourguignat, 509. 

— thermalis Fagot, 513. 
PlirSIDAE, 507. 
Physina, 507. 

Phytia. 557, 560. 

Pliytia ciliata Morelet, 561. 

— denticulata Montagu, 561. 

— Firmitii Payraudeau, 562.- 

— myosotis Beck. 560. 

— myosotis Draparnaud, 560, 562. 
Pileopsis Garnoiii Payraudeau, 556. 
Pirainea, 107. 

Pirostoma, 362. 
Pisidium, 686, 696. 
Pisidium alpicola Clessin, 707. 
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amnicutn Mûller, 698; — 
var. elongata Baudon, 698 ; 

— var. grateloupiana Mo- 
quin-Tandon, 698; — var. 
inflation Moq.-Tand., 698; 

— var. laeviusculum Moq.- 
Tand., 699; — var. nitidu- 
la Baudon, 699 ; — var. ni- 
tidum Moq.-Tand., 699; — 
var. sinuata et siilcata 
Gassies, 698, 699 ; — var. 
striolatum Moq.-Tand., 699. 

asperi Clessin, 710. 

australe Philippi, 700. 

baudonianum deCessac, 708. 

Baudonii Clessin, 713. 

bonnafouxianum de Cessac, 
712. 

caliculatum Dupuy, 700. 

casertanum Poli, 697, 699, 
703; — var, australe Mo- 
quin-Tandon, 700; — var. 
bonnafou.rianum Wester- 
lu\d, 713; — var. calicu- 
latum Moq.-Tand., 700; — 
var. intermedium Moq.- 
Tand., 700 ; — jaudouinia- 
num Weste"rlund, 713; — 
var. lenticulare Baudon, 
700; - var. minor Baudon, 
703 ; — var. nitida Gassies, 
700; — var. normandia- 
nuin Moq.-Tand., 708; — 
var. pulchellum Moq.- 
Tand., 706; — var. rotun- 
dum Baudon, 700; — var. 
thermale Moq.-Tand., 700. 

cinereum. Aldeh, 700. 

Clessini Surbeck, 696. 

conicum Baudon, 713. 

conventus Clessin, 697, 710. 

depressum Locard, 698, 699. 

Dubreuili Baudon, 703. 

Dupuyanum Normand, 702. 

elongatum Servain, 698, 699. 

fonlinale (Ppeiffer) Brown, 
700. 

Foreli Clessin, 710 ; — var. 



novioduncnsis Piaget, 711. 

— fossarinum Clessin, 700, 701 ; 

— var. Kampmanni Pia- 
get, 701: 

— fragillimum Clessin, 710. 

— gassiesian ,m Dupuy, 703,709. 

— gassiesianum Gassies, 708; 

— var. alligata, baudonia- 
num et normandianum 
Baudon, 708. 

— . globulosum Gassies, 704. 

— grateloupianum Gassies, 698. 

— henslowianum Sheppard, 711; 

— var. B, Bourguignat, 702, 
712; — var. Bonnnfouxia- 
num Moquin-Tandon, 713; 

— var. Dupuyanum Mo- 
quin-Tandon, 702 ; — var. 
inappendiculata Moquin- 
Tandon, 712; — var. jau- 
douinianum Moquin-Tan- 
don, 713; — var. nucleus 
Deshayes, 712. 

— hibernicum\VESTERLUND,704. 

— incertum Normand, 706. 

— infimum Piaget, 711. 

— inflatum Megerle, 698, 699. 

— intermedium Gassies, 700, 

701; — forme pla"nulata 
Baudon, 701. 

— iratianum -Dupuy, 700. 

— j audouinianum Gassies, 712. 

— jayanum Gassies, 702. 

— lenticulare Dupuy, 700. 

— Lilljeborgii Clessin, 707. 

— _ limosum Gassies, 703. 

— Loveni Clessin, 707. 

— milium Held, 708 ; — var. 

baudonianum et norman- 
dianum Clessin, 709. 

— Moitessieri Paladilhe, 596, 

713. 

— moitessierianum Paladilhe, 

713. 

— nitidum Jenyns, 702, 706; — 

var. splendens Baudon, 703; 

— var. splendens Jeffreys, 
707. 
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normandianum Dupuy, 708. 
nucleatum (Benoît) Locard, 

700. 
obliquum G. Pfeiffer, 698. 
obtusalastrum B. B. Wood- 

ward, 704. 
obtusale G. Pfeiffer, 704 ; — 

var. personatum Clessin, 

703. 
obtusalis Nilsson, 702. 
olivelorum Bérenguier, 701. 
occupatum Clessin, 710. 
paltidum Gassies, 700. 
parvulum Clessin, 704. 
parvulum B. B. Woodward, 

713. 
personatum Malm, 700, 702. 
planulatum Gaziot, 701. 
profundum Clessin, 703. 
prolongation Clessin, 710. 
pulchellum Dupuy, 700. 
pulohellum Jenyns, 706. 
pusillum Jenyns, 700, 702. 
pusiltum Malm, 703. 
pusillum B. B. Woodward, 

702, 706. 
quadrangulatum Clessin, 

710. 
reclusianum Baudon [= Tur- 

tonia minuta Hanley], 699. 
rccluzianum Bourguignat [= 

P henslowianum var. pul- 
chellum], 699. 
roseum Jeffreys, 708. 
roseum Scholtz, 700.'' 
rotundatum de Cessac, 700.' 
sinuatum Bourguignat, 700. 
solitarium Gass\es, 702. 
Studeri Clessin, 710. 
suhtruncaium Malm, 702. 
supinum Schmidt, 712 ; — 

forme inappendiculata Bau- 
dot, 713. 
supinum B. B. Woodward, 

713. 
tenuilineatum Stelfox, 709. 
tetragonum Normand, 708. 
thermale Dupuy, 700. 



— tornense Odiiner^ 696. 

• — torquatum Stelfox, 713. 

— transversum Locard, 698, 699. 

— trigonum Bourguignat, 713. 
Piium, 696. 

Plaaaria, 533. 

Planatella, 283. 

Hanogyra, 171. 

Planorbarius, 517. 

PLANORBIDAE, 516. 

Planorbis, 516, 517, 521. 

Plnnorbis acronicus de Férussac, 535. 

— acutus Poiret, 522. 

— albus MOller, 534,535, 536, 

537 ; — var. acronicus de 
Férussac, 535 ; — var. 
Draparnaldi Westerlund, 
536; — var. stelmachac- 
tius Bourguignat, 535. 

— Arnouldi Germain, 524. 

— Boubei de Saint-Simon, 536. 

— Bourguignati Moitessier, 

537. 

— Brondeli Raymond, 539. 

— bulla MOller, 509. 

— carinatus variété, Drapar- 

naud, 522 ; — var. dubius 
Hartmann, 526; — forme 
tu rgidus Westerlund, 526. 

— carinatus MOller, 525. 

— cavatus Westerlund, 535. 
clausulalus de Férussac,542. 

— complanatus Linné, 541; — 

var. Kobelti Westerlund, 
541 ; — complanatus Poi- 
ret, "'42. 

— complanatus Studer, 522. 

— compressus Michaud, 528. 

— contortus Linné, 520. 

— cornen microstoma Par- 

reyss, 519. 

— corneus Linné, 518; — var. 

minor et lytthus Germain, 
520. 

— crisla Linné, 540; — forme 

imbricatus Draparnaud, 
541; — forme spinulosus 
Clessin, 540. 
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cristatus Draparnaud, 540. 
Crosseanus Bourguignat, 

537. 
Crossei Bourguignat, 535, 

536,* 537. 
déformes Hartmann, 535. 
depressus Nyst, 524. 
devions Porro, 535. 
Draparnaldi Jeffreys, 536. 
Drap.arnaudi Jeffreys, 536. 
dubius Hartmann, 526. 
euphaeus Bourguignat, 541, 

542. 
fontanus Dupuy, 541. 
fragilis Millet, 531. 
fragiles Mousson, 541. 
gallicus Bourguignat, 525, 

526. 
gelatinus Muller, 512. 
glaber Forbes et Hanley, 

538. 
glaber Jeffreys, 534. 
gracilis Gredler, 530. 
helophilus Bourguignat, 519. 
helophilus d'Orbigny, 519! 
hispidus Vallot, 534. 
imbricalus Muller, 540. 
intermedius de Charpentier, 

522, 523. 
laevis Alder, 538; — var. . 

Brondeli Raymond, 539. 
lemnarum Astre, 522. 
lemniscatus Hartmann, 535. 
lenticularis Hartmann, 541. 
leucoftoma Millet, 530. 
Mabillei Bourguignat, 519, 

520. 
Milleti Bourguignat, 532. 
Milletianus Bourguignat, 

532. 
Moquini Requien, 538. 
nautilens Dupuy, 540. 
nitidus Gray, 541. 
nitidus Muller, 542; — var, 

microcephalus de Char- 
pentier, 543. 
Paladilhei Moitessier, 537. 
Perezii (Graélls)Dupuy,530. 



— pervius Bourguignat, 525. 

— Philippii Germain, 524. 

— Philippianus de Montero- 

sato, 524. 

— planorbis Linné, 522 ; — 

formes ecarinata et m;i- 
jor Westerlund, 523; — 
var. Philippii de Monterc- 
sato, 524. 

— purpura Muller, 518. 

— pyrenaicus Fagot, 534. 

— Rayi Bourguignat, 520, 521- 

— reticulatus Risso, 534. 

— rhombeus Turton, 522. 

— Roffiaeni Colbeau, 535. 

— rotundatus Poiret, 530, 531; 

— var. Perezii Moquin- 
Tandon, 530 ; — var. se, - 
temgyralus Moquin-Tan- 
do.v, 531. 

— salonensis Florence, 522,. 

523. 

— srptemgyratus Zieglfr, 531. 

— SP5'K<7njC?(sB0URGUIGNAT,541 r 

542. . 

— Sheppardi Leach, 522. 

— similis Mlller, 519, 520. 

— spirorbis Linné, 532. , 

— stelmachaetius Bourguignat, 

535. 

— Stroetni Westerlund, 535. 

— subangulatus Philippi, 524. 
submarginatus de Cristc- 

fori et Jan, 522, 523. 

— subsirin tus M. von MOhlf.^ 

535. 

— tacitianus Letourneux; 519_ 
— ■ tenellus Hartmann, 535. 

— tenellus Studer, 528. 

— thermalis Boubée, 536. 

— ' tricassinus Bourguignat,. 
534. 

— lurgidus Jeffreys, 522. 

— turritus Muller, 512. 

— umbilicatus Muller, 522; — 

var. subangulatus Wi s- 
terlund, 524. 

— villosus Poiret, 534. 
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— vortex Linné, 528, 529, 530; 

— forme compressus Mi- 
chaud, 528. 

— vortex variété [3 Drapar- 

naud,530.. 

— vorticosus Locard, 528. 

— vorliculus Troschel, 529. 
Planorbitina, 667. 
Planorbula, 542. 

Platyla, 587. 

Pleuraeme, 587, 591. 

Pleuracme Bourguignati Xevill, 593. 

— Moutoni Dupuy, 591. 

— singulacis I'ollonera, 593. 
Pleuropoma, 582. 
Pleuropunctum, 167, 171. 
Plicaphora, 342. 

Polita, 144, 158, 164. 
Polygyrus, 520. 
Polyplacognathe (mâchoire), 12. 
Pomatia, 182. 
Pomatias, 568, 569, 572. 
Pomatias acutus Pollonera, 582. 

— agrioles Locard, 584. 

— agriotes Westerlund, 585. 

— alloglyplus \Vesterlund,586. 

— angustus Bourguignat, 576. 

— apricus Bourguignat, 579. 

— arriacus Westerlund, 578. 

— arriensis de Saint-Simon, 578. 

— Beamicus Bourguignat, 579. 

— Berilloni Fagot, 579. 

— Bourguignati Fagot, 586. 

— Bourguignati de Saint-Simon, 

585. 

— carthusianum Dupuy, 579. 

— Cazioli Pollonera, 584. 

— crassilabrum Dupuy, 576. 
crassilabris \Vesterlund,576. 

— cyrniacus Mabille, 584. 

— Daralli Bourguignat, 576. 

— elegans Studer, 570. 

— enhalius Westerlund, 584; 

— var. cyrniacus Wes- 
terl., 584.- 

— Fagoli Bourguignat, 576. 

— Frossardi Bourguignat, 576. 



— galloprovincialis Bourgui- 

gnat, 581. 

— Hidalgoi var. laburdensis i>k 

Folin et Bérillon, 578. 

— Isseli Gaziot, 581. 

— Isselianus Bourguignat, 581. 

— lapurdensis Fagot, 577. 

— Mabillianus de Saint-Simon, 

577. 

— Macei Bourguignat, 585. 

— maculatum Dupuy, 574. 

— marquelianus de Saint-Simon , 

578. 

— Nevilli Bourguignat, 585. 

— Nouleti Dupuy, 578. 

— obscurus Dupuy, 576. 

— patulus Locard, 583. ' 

— Parlioli Dupuy, 577. 

— Pinianus Bourguignat, 583. 

— rayianus Bourguignat, 576. 

— sabaudinus Bourguignat, 579. 

— Saint-Simoni Germain, 574. 

— Saint-Simomanus Locard. 

574. 

— ùaulcyi Bourguignat, 579. 

— septemspiralis Bourguignat, 

574. 

— Sinwni Caziot, 574. 

— .iïraom'a/ws Bourguignat,574. 

— àimrot/ii Pollonera, 584. 

— striolatus Locard, 581. 

— striolatus Westerlund, 581; 

— var. Veranyi Westerl., 
581. 

— Studeri Hartmann, 574. 

— subobscurus Fagot, 576. 

— subprotractus Pa'ladilhe, 586. 

— valcourliana Macé, 579. 

— Veranyi Bourguignat, 581. 
POMATIIDAE, 568. 
Ponentina, 239, 245. 
PRIOBALEINAE, 337. 
Proceruliana, 325. 
Prolepis, 75, 77. 

Prolepis fuscus Malm, 75. 
PROSOBRANCHES, 568. 
Pseudamnicola, 603, 607. 
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Pseudamnicola anatina Draparnaud, 
608. 

— compacta Paladilhe, 

610. 

— confusa Kennard et 
• — Woodward, 608. 

— lanceolata Paladilhe, 

609. 

— similis Draparnaud, 

607. 
Pseudancylus, 546. 
Pseudanodonta, 716, 745. 
Pseudanodonta albica Drouèt, 746. 

— ararisana Coutagne, 

749 

— Arnouldi Pacôme, 749. 

— berryacensis Dumas, 

748. 

— Brebissoni Locard, 749, 

— Cazioti Bourguignat, 

749. 

— complanata (Ziegler) 

Rossmassler, 745; 
— var. Dumasi Lo- 
card, 748; — var. 
elongata Geyer, 746. 

— dorsuosa Drouët. 749. 

— Dumasi Locard, 748. 

— elongata Holakdre, 

746 

— Enthymei Pacôme, 749. 

— g7o£osa(GASSiEs)BotiR- 

GUIGNAT, 746. 

— Gratelupeana Bour- 

guignat, 746. 

— imperialis Servain, 

746. 

— isarana Bourguignat, 

746. 

— Klettii Locard, 749. 

— Klettii Rossmassler, 

748. 

— lacustris Servain, 746, 

— lige'rica Servain, 746. 

— limosina Dumas, 746. 

— Locardi Coutagne 749. 

— minimçi Kennard et 

Woodward, 746. 



— Mongazonae Servais, 

'46. ' 

— Morini Locard, 746. 

— nantelica Bourguignat, 
' 746. 

— Normandi Bourgui- 

gnat, 746. 

— occidentalis Coutagne, 

746. 

— Pacomei Bourguignat, 

749. 

— .Pec/iaurf/BoURGUIGNAT,. 

749. 

— Rayi Mabille, 746. 

— rivalis Bourguignat, 

749. 

— rotltomagensis Locard, ' 

747,748. 

— septentriona UsLocard. 

747. 
■ — Servaini Bourguigkat, 

747. 

— trivurtina Bourgui- 

gnat, 749. 
Pseudazeca, 325. 
Pseudoanodonta, 745. 
Pseudocerva, 251. 
Pseudomelampus, 564, 566. 
Pseudqmelampus biscayensis Pallary, 

565.' 
Pseudopaludinella, 647. 
Pseudostreptostyla, 322. 
Pseudotachea, 180, 196. 
Pseudotachea Beckeri Kobelt, 196, 

— Cossoni Letourneux, 
' 197. 

— splendida Draparnaud, 

197. 

Pseudovitrea, 138. 

Psilunio, 716, 719. 

Psilunio littoralis Cuvier, 719; — 
formes: asterianus Dupuy, 721; Bai- 
raudi Bonhomme, 720; bigerriensis 
Millet, 720; circulus Bourguignat, 
720; Draparnaldi Deshayes, 720; 
minor, 720; moulinsianus Dupuy, 
721 ; — Pianensis Farines, 721 ; 
rathymus Bourguignat, 720, 721 
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rotundatus Mauduyt, 720; subletra- 

g-onus Michaud, 720. 
Pullastra, 169. 
Pulmobranchia, 514. 
Punctum, 167, 169. 
Punctum Massoti Bourguignat, 170. 

— micropleurum Paget, 171. 

— Poupillieçi Bourguignat, 171. 

— pymaeum Draparnaud, 169. 
Pupa, 391, 404, 422, 442. 

Pupa abrupto. Locard, 400. 

— ndeodati Fagot, 410. 

— a [finis RossmXssler, 402 ; — 

formes cylindrella et elon- 
gata Moquin-Tandon, 403; — 
var. saeva Westerlund, 402, 
403. 

— alpestris Westerlund, 447. 

— alpicola de Charpentier, 426. 

— ameliae Bourguignat, 397. 

— amicta Parreyss, 413. 

— Anceyi Fagot, 394. 

• — andorrensis Bourguignat, 403. 

— anglica Moquin-Tandon, 44G. 

— anglica Westerlund, 431.. 

— angulata Fagot, 410. 

— angustior Westerlund, 450. 

— • antivertigo Draparnaud, 443. 

— arcstispira Bourguignat, 392. 

— atténua ta Fagot, 404. '• 

— aululensis Fagot, 401. 

— aureacensis Locard, 407. 

— austeniana Nevill, 421. 

— avena Draparnaud, 407. 

— avenacea Dupuv, 407 ; — var. 

ferruginea Westerlund, 407. 

— badia, var. gigantea RossmXss- 

ler, 409. 

— Baillensi Dupuv, 401. 

— baregiensis Bourguignat, 409. 

— bidens Draparnaud, 338. 

— bidentala C. Pfeiffer, 423. 

— bigorriennis de Charpentier, 
. 409. 

— bigoriensis RossmXssler, 401. 

— bigranata RossmXssler, 424. 

— bipalatalis Westerlund, 402, 

403. 



— biplicala Michaud, 432. 

— biplicatu RossmXssler, 434. 

— Blanci Bourguignat, 395 , 434 ; 

— var. niciensis Pollonera, 
434. 

— boileausiana de Charpentier, 

398. 

— Bourgeaui Shutti.eworth, 409. 

— bourgetica, Bourguignat, 400. 

— Bourguignaliana Nevill, 433. 

— Braunii RossmXssler, 397. 

— brittanica Kenyon, 454. 

— cadica Fagot, 398. 

— catalonica Bofill, 403.' 

— centralis Fagot, 409. 

— C/iarpenlieri Shuttle\vorth,446. 

— cianensis Caziot, 406. 

— cinerea Draparnaud,' 411. 

— clausiliformis Locard, 402. 

— clausilioides Uouuée, 401. 

— clauslralis Gredler, 441. 

— columella Benz, 437. 

— columella Locard, 393. 

— crassata Fagot, 410. 

— crimoda Bourguignat, 396. 

— cristella Westerlund, 398. 

— cupa Jan, 426. 

— curta Held, 444. . 

— cylindracea Moquin-Tandon, 

428. 

— cylindrica Michaud, 415. 

— delphinensis Locard, 392 

— dilucida Ziegler, 430. 

— dolium Draparnaud, 417. 

— domicella Westerlund, 407. 

— Dufourii Dupuy, 415. 

— duplicata KCster, 407. 

— Dupuyi Westerlund, 398. 

— ebrodunensis Bourguignat, 392. 

— edentula Draparnaud, 436. 

— eudochila Bourguignat, 402,403. 

— fagorum Fagot, 400. 

— fagotiana Locard, 401. 

— Farinesi Des Moulins, 407; — 

var. dentiens Moquin-Tandon, 
409 ; — var. biplicala Bour- 
guignat, 409. 

— Ferrari Porro, 434. 
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fragilis Draparnaud, 346. 

freseriana Fagot, 403. 

frumentacea Locard, 396. 

frumentum * Draparnaud, 396. 

garumnica Fagot, 401. 

Genesii Gredler, 447. 

goniostoma Kûster, 410. 

graniformis Locard, 415. 

granum Draparnaud, 414. 

Gredlerï Clessin, 437. 

lialleriana de Charpentier, 426. 

hetaera Westerlund, 402. 

hordeum Locard, 400. 

Hospitii Fagot, 402. 

ignota Fagot, 409. 

inornata Michaud, 437. 

ischurostoma Bourguignat, 392. 

jumillensis Guirao, 409 ; — var. 
ascendens WesterluSd, 409. 

Kobelti Hidalgo, 409. 

Kraliki Letourneur, 400. 

labiosa Moquin-Tandon, 397. 

Lasallei Bourguignat, 400. 

leptocheilos Fagot, 410. 

leptospira Westerlund, 402. 

ligustica Pollonera, 434. 

timonensis Westerlund, 395 ; — 
\'dx..lsseli Caziot, 395. 

loroisîana Bourguignat, 447. 

lunatica de Cristoiori et Jan, 
378. 

madida Gredler, 426. 

madida Westerlund, 426. 

Magdalenae Bourguignat, 393. 

marginata Draparnaud, 423. 

maritima Locard, 407. 

masclaryana Paladilhe, 424. 

massotiana Bourguignat, 409. 

mystica Pilsbry, 440. . 

mea Bourguignat, 392. 

megacheilos de Cristofori et 
Jan, 405; — var. elongatis- 
sima Des Moulins, 410; — 
var. goniostoma Moquin-Tan- 
don, 410; — var. labiosa Ca- 
ziot, 406 ; — var. pusilla Mo- 
quin-Tandon, 409 ; — var. tenui- 
marginata Des Moulins, 410. 



— niegac/iilus Westerlukd, 405. 

— Micheli Terver, 393. 

— microdon Westerlund 409. 

— migma Westerlund, 402. 

— minuta Studer, 439. 

— minutissima Hartmann, 440. 

— minutissima Jeffreys, 439. 

— montserratica Fagot, 396. 

— montsiccianà Bofill, 403. 

— moquiniana Kûster, 409. 
— ■ Morti/leti Boettger, 395. 

— Mortilleti Martens, 413. 

— Mortilleti Stabile, 394. 

— Moulinsiana Dupuy, 446. 

— multidçntata Moquin-Tandon, 

392. 
■ — multidentata var. sabaudina 
Bourguignat, 393. 

— muscorum Hosswassler, 423 ; — 

var. bigranata Moquin-Tandon, 
424; — var. glis Westerlund. 
424 ; — var. madida Gre- 
dler, 426; — var. pratensis- 
Clessin, 426; — var. triden- 
tata Jeffreys, 424. 

— muscorum var. a Draparnaud, 

439. 

— Nansoutyi Fagot, 402. 

— niso Draparnaud, 378. 

— nova Bourguignat, 392. 

— obliqua Nevill, 393, 421. 

— occidenlalis Bourguignat, 398. 
— ■ olearum Bourguignat, 393. 

— olivetorum Locard, 411, 412. 

— oparea Bourguignat, 404. 

— oryzana Bourguignat, 400. 

— ovulina Locard, 392. 

— pachygastra Ziegler, 412. 

— pagodula Des Moulins, 420; — 

var. obliqua Westerlund, 
421. 

— pallida Philippi, 413 ; — var. 

tridentata Bossmassler, 413. 

— pnpillaris Draparnaud, 343. 

— parcedentata Braun, 448. 

■ — Parlioti Moquin-Tandon, 398. 

— penc/iinatiana Bourguignat, 409. 

— perlon-xa Fagot, 403. 
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perversa Moquin-Tandon, 346 ; 
— var. simple* Moq., 347. 

phthisica Bofill, 403. 

phymata Westerlund, 400 

plagionixa Bourguicnat, 411, 
412. 

plagiostoma Bourguignat, 392. 

plicata Draparnaud, 348. 

plicatula Draparnaud, 365. 

polita Locard, 393. 

polyodon Draparnaud, 396; — 
var. exilis et var. minor Mo- 
quin-Tandon, 397; — var. rirr 
gicula Westerlund, 397. 

psarolena Stabile, 413. 

pusilla Dupuy, 449, 

pygmaea Draparnaud, 444. 

pyrenaica Boubée, 401. 

pyrenacaria Michaud, 401 ; — 
var. Boubei Fagot, 402. 

quadridens Draparnaud, 376. 

quinquedentata Moquin-Tandon, 
411. 

rhodanica Locard, 396. 

ringens Michaud, 400; — var. 
bigerrensis Moquin-Tandon, 
401. 

ringicula Michaud, 397.' 

rivierana Benson, 440. 

rugosa Draparnaud, 353. 

rusiicula Bourguignat, 393, 396. 

sabaudina Bourguignat, 393. 

saxicola Moquin-Tandon, 401, 
402. 

secale Draparnaud, 398 ; — var. 
abrupto. Westerlund, 400. 

secalina Locard, 400. 

seductilis de Cristofori et Jan, 
378. 

Sempronii de Charpentier, 430. 

shuttleworthiana de Charpen- 
tier, 44". 

similis Dupuy, 411 ; var. dissi- 
milis Westerlund, 412. 

simplex Gould, 437. 

speluncae Bourguignat, 407, 408, 
409. 

StabiWSlkKVEHs, 394. 



— Sterri von Vomi, 426 ; — var. 

alpicola Westerlund, 426. 

— Strobeli Gredler, 440. 

— subringcns Fagot, 401. 

— tarraconensis Tacot, 409. 

— transitus Boubée, 401. 

— tricolor Villa, 405. 

— tridens Draparnaud, 375. 

— tridentalis Michaud, 424. 

— triplicata Studer, 424. 

— triticea Locard, 396. 

— tu.vensis Fagot, 403. 

— umbilicala Draparnaud, 428. 

— unidentata C. Pfeiffer, 423. 

— uniplicata Ziegler, 418. 

— valcourtiana Bourguignat, 393. 

— variabilis Draparnaud, 392. 

— Venetzii Dupuy, 450. 

— vergniesiana de Charpentier, 

401 ; — var. provida Wester- 
lund, 402. 

— vertigo Draparnaud, 449. 

— ventricosa Draparnaud, 363. 

— Villae de Charpentier, 430. 
Pupilla, 422. 

Pupilla alpicola de Charpentier, 426. 

— alpicola Piaget, 426 et var. 

saxetana Piacet, 426. 

— 'bigranata Bossmâssler, 424. 

— cupa Pilsbry, 426. 

— dilucida Locard, 430. 

— Genesii Kobelt, 448. 

— helleriana Pilsbry, 426. 

— masclaryana Locard, 424. 

— muscorum Linné, 423. 

— sabaudina Locard, 429. 

— saliniensis Locard, 423. 

— Semproni Locard, 430.* 

— simplex Locard, 423. 

— Sterri von Voith, 426. 

— tardyana Bourguignat, 424, 

425; -*■ var. pyrenaica 
Westerlund, 425. 

— triplicata Studer, 424. 

— umbilicata Locard, 428. 

— Villae Locard, 430. 
PUPILLIDAE,A2i. 
Pupula, 587, 590. 

55 
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Pupula, 417. 

Pupula lineata Draparnaud, 590 ; — 

var. pyrenaica de Folin etBÉRiLLON,. 

591. 
Pyenogyra, 138. 
Pyramidula, 379, 384. 
Pyramidula rotundata Taylor, 167. 

— ruderata Taylor, 168. 

— rupestris Studer, 385. 
PYRAMIDULINAE, 370, 384. 
Pyramis, 647. 

Pyrenaearia, 239, 261. 
Pyrenaearia carascalensis de Férus- 
sac, 261. 
Pyrenaica, 368. 
Pyrgiscus, 658. 
Pyrgobythinella, 611, 627. 
Pyrgula, 627, 658. 
Pyrgula annulata Linné, 627, 658. 

— bicarinala Bourguignat, 629. 

— Darrieuxi Fagot, 628. 

— - helvetica Bourguignat, 658. 

— pyrenaica Bourguignat, 629. 

— Stankovici Polinski, 627. 
PYRGULINAE, 627. 
Pyrostoma, 362. 



Radix, 482, 486. 

Reinhardtia, 427. 

Renea, 591. 

Retinella, 142, 153. 

Retinella Dumonti Bourguignat, 157. 

— hatnmonis Strôm, 157. 

— incerla Draparnaud, 154. 

— likes Nevill, 155. 
nitens Gmeein, 155. 

— nitidula Draparnaud, 156. 

— olivetorum Gmelin, 154 ; — 

var. macrobiotus Nevill 
et subincerta Nev., 155. 

— petronella de Charpentier, 

157. 

— pura Alder,-158. 

— udvarica Servain, 158. 
Rhabdotakra, 575. 
Rhombunio, 719. 
Rhombunio littoralis Haas, 720. 



Rhytidochasma, 431. 
Rimula, 247. 
Rivicola, 507. 
Rivulina, 696. 
Rumina, 319. 

Rumina decollata Linné, 320. 
Rupestrella, 414. 
Rytia, 719. 



Sabanaea, 647, 652. 

Sabinea, 652. 

Sandahlia, 390, 415. • ' 

Sandahlia cylindrica Michaud, 415 ; — 
formes eurta Moquin- 
Tandon et longa Moq., 
416; — var. corrugata 
Locard, 416. 

— cylindrica curtala Pilsrry, 

416. 
Sansonia, 107. 
Scaevola, 514. 
Sciaphila, 258. 
Scyphus, 417. 
Securilla, 692. 
Segmentaria, 542. 
Segmentina, 516, 541, 542. 
Segmentina lacustris Swainson, 543. 

— lineata Fleming, 543. 

— microcephala Bourgui- 

gnat, 543. 

— montgazoniana Bourgui- 

gnat, 543. 

— nitida Mûller, 542. 

— Servaini Bourguignat, 

543. 
Semilimax, 127, 128. 
Seraphia, 557. 
Serapliia bidentata Risso, 559. 

— pleyfelia Risso, 559. 

— tridentata Risso, 558. 

- — unidentata Risso, 559. 

— uniplicata Risso, 559. 
Sigmurethra, 22. 
Simrothia, 88. 

Siphonaria, 554. 

Siphonaria Algesirae Quoy et Gai- 
mard, 554. y 
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Siphonariidae, 553. 

Sira, 319. 

Smaragdia, 678. 

Smaragdia, 679, 683. 

Smaragdia matoniana Locard, 684. 

— producta Locard, 683. 

— viridis Linné, 683 ; — var. 

Matoni Risso, 684; — 
forme producta Buc- 

QUOY, D\UTZENBERG et 

Dollfus, 683, 684. 
Solatopupa, i05, 411. 
Spelaeodiscus, 167. 
Spermodea, 379, 388. 
Spermodea lamellata Jeffreys, 388. 

— plicatella Reusb; 388. 

— spermatia Castro, 389. 
Sphaeriastrum, 686, 687. 
SPIIAERIDAE, 685. 

Sphaerium, 686, 687. 

Sphaerium alpecanum Bourguignat, 

— 688. 

— appendiculatum Bourgui- 

gnat, 693, 694. > 

— Bourguignati Lallemant 

et Servais, 688. 

— Brochonianum BOURGUI- 

GNAT, 694. 

— citrinum Normand, 690. 

— corneum Luxé, 689; — 

var. duplicatum Cles- 
sin, 690 ; — var. nu- 
cleum Studer, 690 ; — 
var. scaldianum Nor- 
mand, 690. 

— Creplini Normand, 696. 
desliayesianum Bourgui- 
gnat, 692. 

— DraparnaldiCvtssïx, 692. 

— duplicatum, Clessin, 690. 

— eucodium Bourguignat, 

693. 

— gallicum Bourguignat, 

688. 

— isocardioides Normand, 

691. 

— Jeannoti Normand, 693, 

694. 



— lacustre MDller, 693 ; — 

var. Brochonianum 
Bourguignat, 694. 

— Morini Servain, 689. 

— mucronatum Locard, 695. 

— nucleum Locard, 691. 

— ovale de Férussac, 692. 

— pallidum Gray, 692. 

— pisinum Locard, 693. 

— rivale Locard,» 689. 

— rivicolum Leach, 688. 

— Ryckholti Normand, 695 ; 

— var. gallicum Clessin, 
695 ; — var. mucrona- 
tum Moquin-Tandon, 695; 

— var. strictum (Nor- 
mand) Clessin, 695 ; — 
var. Terveri Dupuy, 
696. 

— Servaini Bourguignat, 688. 

— solidum Normand, 688. 

— strangulatum Locard, 689. 

— subrotundatum (Dupuy), 

693. 694. 

— terverianum Bourguignat, 

696. 

— uncinatum Locard, 693, 

694. 
Sphyradium, 417, 43l", 436. 
Sphyradium biplicata Locard, 432. 

— Blanci Locard, 434. 

— claustralis Germain, 441. 

— edentulum Germain, 437. 

— Ferrari Locard, 434. 

— inornatum Germain, 438. 

— Locardi Bourguignat, 432. 

— muscorum Germain, 439. 

— Strobeli Germain; 440. 
Spiniformis, 540. 

Spiralina, 517, 521, 526, 528. 

Spiralina vorticulus Geyer, 529. 

Spirodiscus, 517, 526. 

Spirorbis, 526. 

Stagnicola, 482, 504. 

Stagnicola, 482, 497. 

Stagnicola communis Leach, 497. 

— elegans Leach, 485. 

— vulgaris Hartmann, 483. 
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Staurodon, 442. 
Stégognathe (mâchoire), 12. 
Stenogyra, 319. 
STENOGYRIDAE, 319. 
Sterna, 228. 
Stobilus, 325. 
Stomodonta, 351, 391, 427. 
Striatella, 279. 
Striatinella, 271, 279. 
Styloides, 456. 
STYLOMMATOPHORES, 69. 
Subulina, 647. 
Succinastrum, 458. 
Succinea, 458. 
Succinea acrambleia Mabille, 465. 

— agonostoma KCster, 471, 472. 

— amphibia Draparnaud, 461 ; 

— var. f Draparnaud, 
466; — \a.r. haliotidea Pi- 
card, 465; — var. limnoi- 
dea Picard, 462. 

— aperta Lea, 465. 

— arenaria Bouchard-Chante- 

reaux, 474; — var. Bau- 
doni Moquin-Tandon ; 464 ; 

— var. callifera Baudon, 
474. 

— Baudoni Drouët, 464; — var. 

Morleti Baudon, 465. 

— Bourguignati Mabille, 468. 

— brac/iya Bourguignat, 474. 

— breviuscula Baudon, 475. 

— cenisia de Mortillet, 468.- 

— Charpentieri Dumont et Mor- 

tillet, 462. 

— C/iarpyi Locard, 462. 

— chroabsinthina Bourguignat, 

474. 

— Colbeauiana Malzine, 466. 

— contortula Baudon, 467. 

— corsica Shuttleworth, 468. 

— crosseana Baudon, 474. 

— debilis Morelet, 470 ; — var. 

Dupuy i Baudon, 470; — var. 
dupuyana Westerlund, 
470 ; — var. luberculata 
Baudon, 465 ; — var.- viri- 
dula Baudon, 470. 



— Drouëti Dumont et Mortillet, 

471. 

— elegans Risso, 468 ; — var. 

Berillooi Baudon, 469 ; — 
var. Folini Baudon, 469 ; — 
var. longiscata Morelet, 
469. 

— elongatula Picard, 466. 
esic/ia Bourguignat, 466. 

— Fagoti Bourguignat, 473. 

— fagotiana Bourguignat, 473. 

— gracillima Locard, 473. 

— gracilis Lea, 469. 

— haliotidea Picard, 465. 

— hordeacea Bourguignat, 466. 

— Jtumilis Drouët, 473. 

— itala Jan, 468. 

— Kobelti Hazay, 473. 

— limnoidea Locard, 462. 

— longiscata Morelet, 469. 
■ — luteliana Mabille, 471. 

— major Risso, 461. 

— Malafossi Bourguignat, 466. 

— mamillata Mabille, 465. 

— Michaudi Locard, 471. 

— Milne Edwardsi Bourgui- 

gnat, 462. 

— mimatensis Bourguignat, 

466. 

— Morleti Bourguignat, 465J 

• — Mortilleti Bourguignat, 468. 

— Mûlleri Leach, 461. 

oblonga Draparnaud, 471; 

— var. acula Drouët, 473 ; 

— var. Drouëti Dumont et 
Mortillet, 471; — var. 
eloDgata Braun, 471 ; — 
var. gracillima Locard,473 - r 

— var. humilis Drouët, 
473 ; — var. lutetiana Ma- 
bilJe, 471. 

— oblonga Jeffreys, 474. 

— ochracea Da Betta, 467. 

— olivula Bourguignat, 461. 

— parvula Pascal, 464. 

— Pascali Baudon, 465. 

— Pfeifïeri Rossmâssler, 466; — 

var.' aperta Baudon, 465 ; 
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var. Bourguignati Mabille, 
468; — var. contortula 
Baudo\, 467 ; — var. elata 
Baudox, 466, 467 ; — var. 
i;iganlea Baldon, 462 ; — 
var. gracilis Baudon, 469 ; 

— var. Mortiileti Stabile, 
468; — var. pyrenaica Ger- 
main, 467; — var.' recta 
Baudoin, 467; — var. ther- 
malis Bouble, 467 ; — var. 
ventricosa Baudon, — 461. 

— putris Linné, 461 ; — var. 
Charpentieri Dumont et 
Mortillet, 462 ; — var. 
Charpy j Baudon ; 462 ; var. 
falsiana Locard, 461; — 
var. limnoidea Picard ; 
' 462; — var. Milne-Ed- 
wardsi Bourguignat, 462; 

— var. olivula Baudon, 
461 ; — var. parvula Pas- 
cal, 464 ; — var. subglo- 
bosa Pascal, 464; var. 
viti ea Moquin-Tandon, 466 ; 

— var webbia Moquin- 
Tandon, 462. 

. — pyrenaica Bourguignat, 467. 

— ragnebertensis Locard, 471. 

— lienei Locard, 461. 

— Saint-Simonis Bourguignat, 

474. 

— subcuneolala Servain, . 468. 

— sublongiscata Bourguignat, 

466. 

— stagnalis Gassies, 466. 

— sirejt>/io/enaBounGUiGNAT,468. 

— thermalis Boubée, 467. 

— Valcourti Bourguignat, 474; 

— var.breviuscula Baudon, 
475. 

— valcouruana Bourguignat, 

474. 

— vïrescens Morelet, 470. 

— vitreola Bourguignat, 473. 
SUCCINEIDAE, 458. 
Succinella, 458. 

Syncera, 594. 



Tachea, 192, 196. 
Tacheocampylaea, 202. 
Tacheocampylaea arusalensis IIage\- 
mûller, 207. 

— Brocardi Dutailly, 

204 ; — var. om^ 
phalophora Du- 
tailly, 205. 

— Carotii Paulucci, 

206. 

— insularis Crosse et 

Debeaux, 204. 

— Raspaili Payrau- 

deau, 202. 

— Revelieri" Debeaux, 

205. 

— Romagnoli Dutail- 

ly, 206. 

— venacensis, Pollo- 

\era, 207. 
TACHEOCAMPYLINAE, 177, 201. 
Tandonia, 107, 109. 
Tapada, 187, 458. 
Tectura Gussonii Locard, 555. 
Tellina amnica MCller, 698. 

— cornea Linné, 689. 

— Iienslowana Sheppard, 711. 

— lacustris Mûller, 693. 

— rivalis Maton, 698. 

— rivalis MCller, 689. 
Testacella, 115. 

Teslacella angtica de Grateloup, 123. 

— bisulcata Risso, 119. 

— Bourguignati Massot, 120. 

— burdigalensis de Grate- 

loup, 117. 

— canariensis de Grateloup, 

117. 

— Companyoi Dupuy, 118. 

— episcia Bourguignat, 120. 

— europaea de Roissy, 122. 

— Galliae Oken, 122. 

— galloprovincialis de Gra- 

teloup, 119. 

— Germaniae Oken, 135. 

— /ia/io*jWeaDRAPARNAUD,122; 

— var. bisulcata Moquin- 
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Tandon, 119; — var. scu- 
tulum Moq., 123.. 

haliotoides . de Lamarck, 
117. 

Maugei de Férussac, 117. 

— oceanica de Grateloup, 117. 

— Pascali Massot, 119. 

— Pelleti Massot, 121. 

— scutula Sowerby, 123. 

— Servaini Massot, 121. 

— Simoni Mabille, 123. 

— subterranea Lafon du Cuju- 

la, 122. 
TESTA CELLIDAE, .115. 
Testacellus, 115. 
Teslacellus bisulcalus Risso, 119. 

— scutulum Sowerby, 123. 
Tetraspathostyles, 17. 
Thalassobia, 647. 

Theba, 180, 271, 310. 

Theba, 262, 263. 

Theba cantiana Montagu, 263. 

— carthusiana Mûller, 266 ; — var. 

rufilabris Jeffreys, 267. 

— cemenelea Risso, 265 ; — var. 

d'Anconae Issel, 266. 

— Charpentieri . Risso, 265. 

— corsica Shuttleworth, 268. 

— granulataTuRTON, 269. 

— lamalouensis Reynes, 267. 

— perlevis Shuttleworth, 268. 

— rubella Risso, 265. 
THEBINAE, 178, 262. 
Theodoxia, 679. 

Theodoxia bœtica Locard, 681, 682. 

— Bourguignati Recluz, 683. 

— dilatata (Moquin-Tandon) 

Locard, 681, 682. 

— iluviatilis Linné, 681; — 

var. Bourguignati Mo- 
quin-Tandon, 683 ; — var. 
globosa Germain, 682; — 
.var. intus viridis Ger- 
main, 681; — var. de co- 
loris, 682. 

— ' mitlreana Locard, 681, 682. 

— Penchinati Bourguignat, 

681. 



— prevostiana Locard, 681. 

— thermalis Locard, 681. 

— zebrina Locard, 681, 682. 
Theodoxus lutetianus de Montfort, 

681. 
Thermhydrobia, 630. 
Thermliydrobia- aponensis Paulucci, 

648. 
Tichogonia, 775. 

Tichogonia Chemnitzii Rossmassler, 
775. 

— polymorpha Beneden, 775. 
Titanopoma, 573, 582. 
Torquatella, 422. 

Torquilla, 391, 404. 
Torquilla Blanci Pollonera, 395. 

— Farinesi Beck, 408. 

— hordeum Studer, 400. 

— Mortilleti Pollonera, 394. 
Tortula, 368. 

Tragomma, 142. 

Trichia, 239. 

Trigonostoma, 231. 

Trissexodon, 231, 234. 

Trissexodon constricta Boubée, 234. 

Trochiscus, 249. 

Trochlea, 533. 

Trochoidea, 270, 310. 

Trochula, 310. 

Trochulus, 139, 239. 

Trochus bidens Chemnitz, 250. 

— terrestris Donovan, 314. 
Tropidina, 667. 

Tropidina depressa Clessin, 673. ' 
Tropidiscus, 521. 
Tropidocochlis, 309, 310. 
Tropidocochlis catocyphia Locard, 182. 

— conica Locard, 313. 

— crenulata Locard, 313. 

— explanata Locard, 310. 

— scitula Locard, 315. 

— terrestris Locard, 314. 
Tropidocyelas, 696. 
Truncatella, 664. 

Truncatella rostulala Risso, 665. 

— Juliae de Folin, 666. 

— laevigata Risso, 666. 

— hltorina Philippi, 595. 
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— microlena Bourguignat, 

666. 

— minuscula de Folin, 667. 

— semicoslala Freyer, 666. 

— subcylindrica Linné, 665; 

— var. laevigata Risso, 
666; — forme sublaevi- 
gata J'otiez et Michaud, 
668. 

— truncata Dupuy, 665. 

— truncatula Locard, 665. 
TRUNCATliLUDAE, 664. 
Truncatellina, 436, 439. 

Trunca tellina britannica Kennard et 
Woodward, 441. 

— claustralisGREDLER,441. 

— cylindriea de Férussac. 

439. 

— minutissima, Hartmann, 

440. 

— rivieranaBENsoN,440; — 

var. brilannica Pils- 
bry, 441. 

— rivieranabritlanicaPiLs- 

dry, 441. 
Turbo anglica Wood, 431. 

— annulants Linné, 658. 

— bidens Linné, 343. 

— bidentatus Strûm, 356. 

— biplicatus Montagu, 349. 

— conicus Vallot, 576. 

— cristata Poiret, 670. 

— cylindraceus Da Costa, 428. 

— fusais Montagu, 590. 

— Juniperi Montagu, 400. 

— laminalus Montagu, 338. 
. — ' Leachii Siieppard, 606. 

— m éditer raneus Wood, 343. 

— muscorum Linné, 423. 

— naulileus Linné, 540. 

— nigricans Pulteney, 356. 

— patula da Costa, 490. 

— perversus Linné, 346 t 

— sexdentatus Montagu, 443. 

— stagnalis Baster, 650. 

— striatus Da Costa, 570. 

— sublruncatus Montagu, 666. 

— tridens Pulteney, 453. 



truncatus Montagu, 665.. 

— titmidus Pennant, 570. 

— ulvae Pennant, 653. 

— ventrosus Montagu, 650. 

— vertigo Montagu, 450. 
Turricula, 310. 
Turtonia minuta IIanley, 699. 
Tyrrhenaria, 180, 188. 

Unio, 716, 721. 

Unio adonus Servain, 727. 

— aegericus Locard, 744. 

— albanorum Pacome, 736. 

— aldemaricus Bourguignat, 741, 

742. 

— Aleroni Companyo et Massot, 732. 

— alpecanus Bourguignat, 741. 

— amblyus Castro, 735 

— amnicus Ziegler, 726. 

— ampullaceus Locard, 728. 

— ampulodon Coutagne, 726. 

— andegavensis Servain, 727. 

— andeliacus Bourguignat, 727. 

— antimoquinianus Locard, 734. 

— aramonensis Locard, 736. 

— Araris Barbier, 718. 

— ararisianus Coutagne, 736. 

— arca IIeld, 741. 

— arcuata Bouchard-Chantereaux, 

718. 

— arcuata Jacquemin, 734. 

— arcuatulus Bourguignat, 739. 

— arcuatus Bouchard-Chantereaux, 

734. 

— ardusianus Reyniès, 735. 

— Arelatus Bourguignat, 734. 

— arenarum Bourguignat, 729. . 

— asterianus Dupuy, 720, 721. 

— asticus Servain, 736. 

— aler Bourguignat, 725. 

— ater Drouét, 732. , 

— ater Moquin-Tandon, 732. 

— atharsus Bourguignat, 739. 

— aturicus Locard, 726. 

— auricularius Spengler, 718. 

— badiellus Drouét, 728. 

— Baiclieri Locard, 735. 

— balbignyanus Bourguignat, 732. 
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bardus Bourguignat, 741. 
Barraudi Bonhomme, 719. 
batava de Lamarck, 727. _• 
batavus Maton et Rackett, 724, 
727; var. arcuata Moquiiî-T as- 
don, 734 y — var. baraceus de 
Joannis, 729; — var. Cour- 
tiltieri de Joannis, 727 ; — var. 
Drouèti Moquin-Tandon, 727, 
728; — var. incurvatus Colbeau, 
741 ; — var. longus de Joan- 
nis, 727; — var. ma/or Drouët, 
729; — var. mancus Moquin- 
Tandon, 724; — var. minimus 
de Joannis, 726 ; — var. nanus 
Moquin-Tandon, 726 ; — var. 
cvalis de Joannis, 727; — var. 
ovatus de Charpentier, 724; — 
var. riparius Moquin-Tandon, 
726; — var. sinuatus de Char- 
pentier, 727; — squamosus DE 
Charpentier, 732 ; — modes 
convexus et perconvexus, 729. 

batavus Miller, 723. 

batavus Nilsson, 721. 

batavellus Leiourneux, 729. 

Bayonnensis de Folin et Beril- 
lon, 736. 

Berenguieri Bourguignat, 730. 

Berilloni Locard, !\i. 

Berthelini Bourguignat, 726. 

besnardianus Servain, 728. 

bigerriensis Millet, 720. 

Bouchardi Bourguignat, 734. 

bourgeticus Bourguignat, 724. 

bramicus Baichère, 736. 

Brebissoni Locard, 735. 

Brevieri Bourguignat, 732. 

Brindosianus Bourguignat, 736. 

brindosopsis Locard, 732. 

brunnea Bonhomme, 717. 

• caficianus Bourguignat, 736. 
■ campy lus Bourguignat, 736. 

• cancrorum Bourguignat, 738. 

- capigliolo Payraudeau, 729. 

- Çarantoni Coutagne, 726. 

- carcasinus Sourbieu, 724. 

- careliensis (Pacôme) Locard, 728. 



— carynthiacus Ziegler, 728. 

— catalaunicus Coutagne, 724. 

— catinulus Locard, 741 , 742. 

— Caumonti Bourguignat, 728. 

— cavarellus Servain, 738. 

— Chardoni Bourguignat, 728. 

— Charpyi Drouët, 738. 

— circulus Bourguignat, 720. 

— condatinus Letourneux, 736. 

— consentaneus (Zieglerï Ross- 

massler, 732; — var. ardusia- 
nus Reyniés, 735; — var. Jac- 
quemini Dupuy, 734; — var. 
Moquini Dupuy, 734; — var. 
oxyrhynchus Breuère, 733. 

— conus Splengêr, 741, 742. 

— Corbini Bourguignat, 739. 

— corrosus Villa, 723. 

— Courtillieri Hattmann, 724. 

— crassatellus Bourguignat, 723. 

— crassissima de Férussac, 718. 

— crassulus Drouët, 732. 

— crassus Philipsson, 722; — var. 

piscinalis Ziegleb, 724. 

— cristulatus Drouët, 738. 

— cuneatus Jacquemin, 720, 728. 

— cyprinorum Berthier, 727. 

— Danemorae (Môrch) Bourgui- 

gnat, 732. 

— Danielis Gassies, 739. 

— diplychus Surrault, 727. 

— Dollfusianus Bourguignat, 736. 

— Draparnaldi Deshayes, 719, 720. 

— Drouèti Dupuy, 727. 

— dubtsianopsis Locard, 726. 
— ■ dubisianus Coutagne, 724. 

— edyus. Bourguignat, 741. 

— elbovensis Locard, 741. 

— elongata de Lamarck, 717. 

— " elongatulus Mùhlfeld, 726. 

— euthymeanus Locard, 728, 738. 

— • eutrapelus Servain, 736. 

— exauratus Locard, 729, 730. 

— fabaeformis Bourguignat, 734. 

— Fagoti Bourguignat, 739. 

— falsus- Bourguignat, 737, 738. 

— fascinellus Servain, 736. 

— Feliciani Bourguignat, 729. 
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fimbriatus Requien, 721.- 
jîmbridens Requien, 721. 
Financei Locard, 727. 
Forojuliensis Bérenguier, 730, 

731. 
Fourneli Bourguignat, 742. 
frayssianus Coutagne, 736. 
fusculus Ziegler, 724. 
gallicus Bourguignat, 736. 
Garumnae de Grateloup, 718. 
Giberti Locard, 741, 742. 
gibberulus Drouét, 737. 
gliscerus Locard, 728.. 
gobionum Bourguignat, 736. 
hamburgiensis Servain, 723. 
llallemani Bourguignat, 728. 
hauterivianus Bourguignat, 732. 
Ileckingi (Colbeau) Locard, 741, 

742. 
hippopotami Bourguignat, 721. 
hispanus Moquin-Tandon, 736. 
llollandrei de Saulcy, 736. 
llospitali Locard, 735. 
hydrelus Locard, 737. 
ignari Bourguignat, 732. 
ignariformis Bourguignat, 732. 
incurvatus Locard, 741. 
inflata IIécart, 741. 
ingrandiensis Surrault, 727. 
Jacquemini Dupuy, 734. 
Joannisi Bourguignat, 737. 
Jaurdheuili Ray, 737. 
Jousseaumei Bourguignat, 744. 
jurianus Locard, 726. 
lacrymiformis Locard, 741, 742. 
lagnysiacus Bourguignat, 724. 
Lamboltei Malzine, 732. 
Lancelevei Locard, 729. 
Lemotheuxi Servain, 727. 
lepidulus Drouët, 727. 
lesumicus Bourguignat, 738. 
Levoittirieri Locard, 741. 
ligcricus. Bourguignat, 727. 
limosus Nilsson, 744. 
linguiformis Wilcock, 730. 
littoralis Cuvier, 720. 
locardianus Bourguignat, 723. « 
longirostris Ziegler, 742. 



— lugdunicus Coutagîse, 742. 

— lusitanicus Drouët, 736. 

— macropistlius Bourguignat, 742. 

— macror/iî/nc/fusBouRGUlGNAT, 725. 

— Malafossianus Fagot, 744. 

— manculus Locard, 724. 

— mancus de Lamarck, 724,728; — 

var. amnicus Ziegler, 726; — 
var. elongatulusMiîHLFELD, 726; 
— var. macrorhynchus Bour- 
guignat, 725; — var. nanus de 
Lamarck, 726; — forme ripa- 
rius Pfeiffer, 726. 

— Marcellinus Berthier, 734. 

— margaritanopsis Locard, 719. 

— margaririfer RossmXssler, 717. 

— margaritifera Draparnaud, 718. 

— margaritifera (jeune) Drapar- 

naud, 732. 

— rnargaritiferus Philipsson, 717. 

— Mariae (Pacôme) Locard, 728. 

— materniacus Locard, 727. 

— malronicus Bourguignat, 727. , 

— Mauduyti Germain, 720. 

— maximus Bourguignat, 744. 

— melantatus Bourguignat, 732. 

— mêlas Coutagne, 726. 

— meretricis (Bourguignat) LoCard, 

737. 

— meretrix Bourguignat, 737. 

— meyrannicus Bourguignat, 737. 

— Michaudi Des Moulins, 744. 

— Michaudianus Des Moulins, 744. 

— minutulus Ray,' 726. 

— Mongazonae Servain, 736. 

— moquinianusBîiE\iinE, 732. 

— moquinianus Dupuy, 734. 

— Moquinianus Drouët (variété), 

732. 

— Moreleti de'Folin et Berillon, 

736; — var. brindosiana de 
Folin et Berillon, 735. 

— moulinsianus Dupuy, 720, 721. 

— mucideilus Bourguignat, 737. 

— mucidulinus Locard, 739. 

— mucidulus Bourguignat, 739.- 

— nana de Lamarck, 726. 
— _ nanus Dupuy, 726. 
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Nicolloni Locard, 728. 

necomensis Drouet, 725. 

niger de Joannis, 741. 

nubilus Locard, 727. 

oberthurianus Bourguignat, 739. 

occidaneus Drouet, 742. 

occidentahs Bourguignat, 732. 

octavius Bourguignat, 739. 

oesiacus Locard, 737. 

orbus Locard, 727. 

orthellus Bérenguier, 727. ■ 

orthus Coutagne, 727. 

ostiorum Servais, 725. 

ovalis Dupuy, 728, 

ovatus [de Charpentier) Servain, 
724. 

oxyrhynchus Brevière, 733. 

Pacomei Bourguignat, 720. 

padanus Blanc, 737. 

Passavanti Bourguignat, 734. 

Perroudl Locard, 742. 

Philippei Locard, 732. 

Philip pii Dupuy, 732. 

Pianensis Farines, 719, 720. 

pictorum de Joannis, 738. 

pictorum Braparnaud, 737 ; — 
var. [3 Draparnaud, 728; — var. 
' f Draparnaud, 737. 

pictorum Dupuy, 738. 

pictorum Linné, 739; — var. 
arca Clessin, 741; — var. com- 
pressas de Joannis, 737 ; — var. 
limosus Moquin-Tandon, 744 ; 
lortgirostris de Joannis, 739 ; — 
var. longirostris Moquin-Tan- 
don, 742; — var. maxirnus. 
Môrch, 744 ; — var. niger de 
Joannis, 741; — var. Philippi 
Moquin-Tandon, 732 ; — var. ros» 
trata Moquin-Tandon, 742; — 
\a.r. .tumens de Joannis, 742; — 
var. Vinceleus de Joannis, 728, 
742; — var.3DE l'Hôpital, 735. 

pictorum Rossmâssler, 742. 

pictus Locard, 741. 

Pilloti Bourguignat, 724. 

pincianus Bourguignat, 737. 

platyrhynchoideus Dupuy, 739. 



— plalyrhynchus Kùster, 741. 

— plebeius Drouet, 738. 

— piscinalis Ziegler, 724. 

— pornae Bourguignat, 738. 

— potamius Bourguignat, 728. 

— proechislus Bourguignat, 742. 

— prolatus Bourguignat, 730. 

— pruinosus Schmidt, 724. 

— ratliymus Bourguignat, 720. 

— Rayi Bourguignat, 724. 

— reclus Locard, 739. 

— redactus Drouet, 726. 

— Renei Locard, 740. 

■— reniformis Schmidt, 724. 

— Requieni Brevière, 732. 

— Requieni Drouet, 736. 

— Requieni Dupuy, 739. 

— Requieni Gassies, 739. 

— Requieni Michaud, 736: — var. 

Aleroni Moquin-Tandon, 732; — 
var. arcuata Drouet, 737; — 
var. arcuatus de Joannis, 737; 
— var. ardusianus Moquin- 
Tandon, 735; —var. Danielis 
Gassies, 739 ;» — var. minima 
de l'Hôpital, 735 ; — var. mi- 
nima Drouet, 737; — var. per- 
maxima Dupuy,' 744 , — var. 
platyrhynchoideus Dupuy, 739; 
— • var. platyrhynchus Kuster, 
741; — var. pornae Bourgui- 
gnat, 738 ; — var. rostralis de 
Joaams, 734; — var. rostratus 
dc Joannis, 737 ; — var. Rousi 
Dupuy, 739 ; — var. Turtoni de 
Joannis, 737 ; — var. Turtoni 
Moquin-Tandon, 730. 

— Requieni Stabile, 737. 

— rhomboideus Moquin-Tandon,719, 

— rhynchetinus Letourneux, 741. 

— riciacensis Bourguignat, 727. 

— riparius C. I'feiffer, 726. 

— Roissyi Michaud, 717. 

■ — rostrata Waardenburg, 742. 

— rostratellus Bourguignat, 743. 

— rostratus de Lamarck, 742 ; — 
, var. amplus Drouet, 744; — 

var. falcalus Drouet, 742. 
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— rostralus Miciiaud, 739. 

— rothomogensis Locard, 741. 

— rotundatus Mauduyt, 720. 

— Rousii Dupuy, 739. 

— royianus Loc\nn, 737. 

— ruginosus Drouet, 743. 

— rugosa Poiret, 718. 

— Ryckltolti Malzi>e, 728; — var. 

cuneata Malzine, 728. 

— sabaudinus Bourguignat, 724. 

— Saint-Simonianus Fagot, 737. 

— salmurensis Servais, 737. 

— Sanderi Bourguignat, 725. 

— sandriopsis Bourguignat, 725. * 

— scotinus Locakd, 734. 

— septentrionalis Bourguignat, 733. 

— sequanicus Coutagne, 727. 

— siliquiformis Locard, 743. 

— sinuata de Lamarck, 718. 

— sinuatus Dupuy, 718. 

-r- sinuatus Bossmassler, 719. 

— socardianus Bourguignat, 723. 

— Souzanus Castro, 737. 

— sphatricus Bourguignat, 720. 

— squamosus Drouet, 732. 

— strigatus Servain, x 739. 

— stygnus Locard, 734. 

— subamnicus Locard, 726. 

— sub)nspani n us Castro, 737. 

— suborbicularis Drouet, 724. 

— subrobustus Bourguignat, 723. 

— subtetragonus Miciiaud. 719, 720. 

— subtilis Drouet, 726. 

— Snrraulti Servain, 727. 

— talus Bourguignat, 737. 

— torsatellus Bertiiier, 737. 

— triiïoiricus Bourguignat, 744. 

— lumens de JoÀnms, 742. 

— lumidulus Locard, 742. 

— tumidus Philipsson, 741 ; — var. i 

Heckingi Colbeau, 741; — var. 
maximus MSrcii, 744; — var. 
michaudiana Moquin-Tandon, 
745; — var. picta Beck, 741; 
— var. rostratus de Lamarck, 
742. 

— Turtoni auteurs, non Payrau- 

deau, 736. 



— Turtoni Dupuy, 730. 

— Turtoni Payraudeau, 730; — var. 

Aleroni Companyo et Massot, 
731 ; — var. minor Drouet, 735 ; 
— var. Philippei Dupuy, 731. 

— valens Drouet, 744. 

— valleriacus Bourguignat, 727. 

— vardonicus Locard, 737. 

— Veilanensis Blaxc, 735. 

— Villae (Stabile) Villa, 735; — 

var. Brindosianus de Folin et 
Berillon, 735. 

— Vinceleus Bourguignat, 728. 

— vinceleus (de JoAnnis) Bourgui- 

gnat, 742. 

— visurgicus (Servais) Locard, 728. 

— visursisinus Servain, 728. 

— zoasthenus Locard, 724. 
Unionea, 721. 
UNIONIDAE, 714. 
Unionidium, 716. 

Vallonia, 379. 

Vallonia adela Westerlund, 384. 

— costata.MuiLER, 381; — var. 

helvetica Sterki, 383; — 
var. pyrenaica Sterki, 381. 

— declivis Sterki, 384;' — var. 

altitis Sterki, 384. 

— excentrica Sterki, 383. 

— pulchella MGller, 382; — 

var. costatella'BnKVn, 383; 
— var. enniensis Gredler, 
383. 

— Rosaliae Risso, 382. 
VALLONIIDAE, 378. 
VALLON/INAb', 379. 
Valvata, 667. 

Valvata alpestris Blauner, 671. 

— antiq u a {Soweuby'i Morris, 671. 

— 2?OMrg-Hig7iaïiLETouRNEux,675. 

— Colbeaui Roffiaen, 671, 

— compressa Locard, 673. 

— contorta Menke, 671. 

— cristataMuLLER, 676; — forme 

spirorbis Draparnaud, 677. 

— crislatella Faure-Biguet, 676. 

— depressa Kobelt, 672. 



890 



INDEX ALPHABETIQUE 



— depressa G. Pfeiffer, 671. 

— exilis Paladilhe, 678. • 

— Fagoti Bourguignat, 674. 

— (luviatilis Colbeav, 671. 

— frigida Westerlund, 673. 

— gallica Bourguignat, 670. 

— globulina Paladilhe, 675; — 

forme minor, 676. 
— - gmcilis Locard, 674. 

— Hagenmulleri Caziot, 677. 

— Macei Bourguignat, 672; 673. 

— macrosioma Steeisbuch, 673. 

— merelricis Bourguignat, 670. 

— micrometrica Locard, 675. 

— minuta Draparnaud, 647; — 

— forme turgidula ■ Bourgui- 

gnat, 675. 

— minuta de Férussac, 675. 

— Moquini (de Reyniès) Germain, 

676. 
■ — Moquiniana de Reynies, 676. 
— . obtusa Bsard, 670. 

— piscinalis Mûller, 669; — for- 

me alpestris Blauner, 671: 
— forme antiqua (Sowebby) 
Morris, 671; — forme pul- 
chella Studer, 672 ; — var. 
depressa Moquin-Tandon, 
672. 

— planorbis Draparnaud, 676. 

— planorbulina Paladilhe, 676, 

677. 

— . pulchella Studer, 672. 

— sequanica Locard, 670. 

— Servaini Locard, 671. 

— sibirica var. frigida Wester- 

lund, 673. 

— spirorbis Draparnaud, 677. 

— tolosana de Saint-Simon, 670. 
■ — turgidula Bourguignat, 675. 
VALVATIDAE; 667. 
Valvatinella, 667. 
Valvearius, 667. 
Vedianthus, 322. 

Velletia, 552. 
Vertieillus, 142. 
Vertigo, 436, 439. 
Vertigo, 436, 442. 



Vertigo alpestris Alder, 447. 
• — anglica de Férussac, 431. 

— angustior Jeffreys, 450; — 

forme nana Michaud, 450. 

— antivertigo Draparnaud, 443 ; 

— formes aequidenta Pollo- 
ivera, cisalpina Poll., ferox • 
Westerlund, irregularis 
Poll, padana Poll. et typica 
Poll., 444. 

— Baudoni Massot, 444. 

— columella Moquin-Tandon,438; 

— var. inornala Moq., 438. 
' — ' cylindrica de Férussac, 439. 

— Desmoulinsi Dupuy, 446; — 

var. personata Moquw-Tan- 
don, 447. 

— desmoulin siana Locard, 446. 

— edentida Moquin -Tandon, 437. 

— Genesii Gredler, 447. 

— hamatn Held, 450. ' • 

— Iieterostropha Leach, 449. 
inornata IL et A. Adams, 438. 

— limb.ata Partiot, 446. 

— Loroisi Boubguignat, 447. 

— loroisiana Locard, 447. 

— Martini Sayk, 448. 

— moulinsiana Pilsbry, 446. 

— Moulinsii Moquin-Tandon, 446. 

— muscorum Moquin-Tandon, 439; 

— var. denliens Moquin-. 
Tandon, 440; — var. tripli- 
cata Bourguignat, 440. 

nana Michaud, 450. 

— nilida de Férussac, 436. 

— parcedentata Braun, 448. 

— _ plicala A. Miller, 450. 

— pusilla Mlller, 448. 

— pygmaea Draparnaud, 444; — 

formes minor Westerlund, 
quadridentata Moquin-Tan- 
don et sexplicata Locard, 
446. 

— septemdentata de Férussac, 

443. 
shuttleworthiana Pilsbry, 447. 

— similis de Férussac, 445. 

— substriata Jeffreys, 444. 
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— Venetzii de Charpentier, 450. 

— vertigo Issel, 450. 

— vulgaris Leacii, 445. 

— Zschokkei BCtikofer, 448 et 

var. rninor, 448. 

— 4 dentata Studer, 445. 

— 5 dentata Studer, 444, 445. 

— 6 dentata Studer, 444. 

— 8 dentata Studer, 443. 
Vertîlla, 448. 

Vitrea, 138, 142, 158. 

Vitrea contracta Westerlund, 162. 

— crystallina Muller, 161; — 

forme eburnea Hartmann, 
161. 

— diaphana Studer, 159; — var. 

subrimata Reinhardt, 160. 

— mentonica Nevill, 163. 

— narbonnensis Clessin, 161. 

— pseudodiapliana Coutagne, 

161. 

— pseudohydatina Bourguignat, 

162. 

— Rogersi Woodward, 147. 

— zanclea Bourguignat, 163. 
Vitrella Charpyi Clessin, 643. 

— drouetiana Clessin, 643. 
Yitrina, 126, 132. 

Vitrina alpestris Clessin, 136. 

— annularis Moquin-Tandon, 131. 

— Baudoni Delaunay, 132. 

— Bourguignati Macé, 130. 

— Charpenticri Locard, 129. 

— C/tarpentieri Stabile, 137. 

— diaphana Draparnaud, 129. 

— Draparnaldi Cuvier, 134. 

— Draparnaudl Locaud, 134. 

— elongata Draparnaud, 135. 

— glacialis Forbès, 129. 

— hi bernicus Taylor, 137. 

— limacoides Alten, 127. 

— maceana Bourguignat, 127. 

— major de Férussac, 133; — 

var. depressiuscula Moq., 
134; — var. Stabilei Les- 
sona, 134 ; — major Stabile, 
134. 

— nivalis de Charpentier, 136. 



— pellucida Draparnaud, 127, 

134. 

— Penchinati Bourguignat, 137. 

— pyrenaica Moquin-Tandon, 

137. 

— semilimax Moquin-Tandon, 

135. 

— servainiana de Saint-Simon, 

132. 

— Stabilei Pollonera, 134. 

— subglobosa Michaud, 131. 
Vitrinidae, 126. 

Vitrinopugio, 126, 134. 

Vitrinopugio elongatus Draparnaud, 

135; — var. sapinea 

Piaget, 135. 

— hibernicus Hesse, 137. 

— nivalis de Charpentier, 

136. 

— pyrenaicus de Férussac, 

137. 
Vitta, 678. 
Vivipara, 593. 
Vivipara Bourguignati Servain, 599 j 

— var. Locardi Germain, 

600. 

— brachya Letourneux, 600. 

— communis Bourguignat, 600. 

— contecta Bourguignat, 600; — 

var. lacustris Germain, 601. 

— fasciata Dupuy, 598 ; — var. 

subfasciata Germain, 599. 

— • fasciata Muller, 600; — var. 

lacustris Beck, 601. 

— fluviorum Denys de Mont- 

fort, 598. 

— imperialis Locard, 600; — 

var. minor Bourguignat, 
599. 

— lacustris Beck, 601. 

— Locardi Germain, 600. 

— occidentalisBouRGuiGNAT,599. 

— paludosa Bourguignat, 600. 

— penthica Servain, 600. 

— subfasciata Bourguignat, 599. 

— vivipara Linné, 598; — var. 

subfasciata Bourguignat, 
599. 
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— vulgaris Dupuy, 600. 
Viviparella, 598. 
VIVIPARIDAE, 597. 
Viviparus, 598. 

Voluta alba Turton, 563. 

— bidentata Moktagu, 563. 

— denticulata Montagu, 561. 

— reflexa Turton, 561. 

— ringens Turton, 561. 
Vortex, 222, 231. 

Westerlundia, 262. 
Williamia, 554. 

Williamia Gussoni da Costa, 555. 
Wuestia, 526. 

Xeroacuta, 315. 
.Xerocincta, 271, 290. 
Xerolauta, 292. 
Xerolissa, 292; 
Xeromagna, 271, 292. 
Xerophila, 271, 279, 283, 290, 292. 

301. 
Xerophila elusatica Pollonera, 286. 

— Geyeri Soôs, 278. 

'— janalis Pollonera, 300. 

— neulra Pollonera, 297. 
pistoriana Pollonera, 291. 

— senensis Pollonera, 300. 
Xerotricha, 271, 281. 
Xerovera, 292. 

Zebrina, 370, 373. 

Zebrina detrita Mûller, 373, — var. de 
coloris, 374. 
— radiata Held, 373. 
Zenobia, 239, 254, 262. 
Zenobiella, 238, 251, 254. 
Zonites, 214. 
Zonites, 142. 
Zonites algirus Linné, 143. 

— alliarius Moquin-Tandon, 145. 

— blondianus Bourguignat, 149. 
callopisticus Bourguignat, 141. 

— candidissimus Moquin-Tandon, 

174. 

— cellarius Moquin-Tandon, 147 ; 

— var. eugyrus Stabile,148. 



— crystallinus Moquin-Tandon, 

161 ; — var. contractas Wes- 
terlind, 162; — var. hyda- 
tinus Moquin-Tandon, 162. 

— diaphana Moquin-Tandon, 159. 

— Dumonli Bourguignat, 157. 

— dutaillyanus Mabille, 155. 

■ — epipedostomus Bourguignat, 
155. 

— Farinesi Bourguignat, 149. 

— fulvus Moquin-Tandon, 14d. 

— glaber Moquin-Tandon, 147. 

— gyrocurtus Bourguigivat, 149. 
humicola Mabille, 161. 

— illautus Bourguignat, 162. 

— Jourdheuill Ray, 155. 

— lathyri M*bille, 152. 

— leopoldiana de Charpentier, 

155. 

— lucidus Moquin-Tandon, 149 ; — 

var. Blauneri Moq., 150. 
— • maceanus Bourguignat, 145. 

— navarricus Bourguignat, 150. 

— nitens Moquix-Tandon, 155. 

— nitidulus Moquin-Tandon, 156. 

— nitidus. Moquin-Tandon, 165. 

— noctuabundus Bourguignat, 

162. 

— olivetorum Moquin-Tandon, 154. 

— parisiacus Mabille, 166. 

— picionicus Bourguignat, 150. 

— pilaticus Bourguignat, 158. 

— psaturus Bourguignat, 153. 

— • pseudodiaphanaGovTA.c,xE,l61. 

— pseudohydatinus Bourguignat, 

162. 

— purus Moquin-Tandon, 158. 

— rateranus Servain, 150. 

— secretus Bourguignat, 161. 
sedentarius Bourguignat, 162. 

— septentrionalis Bourguignat, 

150. 

— stoechadicus Bourguignat, 149. 

— striatulus Moquin-Tandon, 157. 

— subglabra Bourguignat, 149. 

— subnitens Bourguignat, 156 

— subradiatus Fagot, 157. 

— subterraneus Bourguignat, 161. 
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— tropidophorus Mamlle, 151. • 

— udvaricus Servain, 158. 

— vasconicus Bourguignat, 154. 

— vesperalis Bourguignat, 141. 

— zancleus Bourguignat, 163. 
ZONITIDAE, 138. 
ZONITINAE, 138, 141. 
Zonitoides 164. 

Zonitoides nitidus Mûller, 165; — 

var. parisiacus Mabiue, 166. 
Zua, 456. 



Zua Boissyi Dupuy, 454'. 

— collina Locard, 457. 

— crassula Fagot, 457. 

— cyîindrica Locard, 455. 

— dupuyana Locard, 455. 

— exigua Locard, 457. 

— folliculus Dupuy, 322. 

— Locardi Pollonera,"457. 

— lubrica Dupuy, 457. 

— subcylindrica Locard, 457. 
Zurama, 379. 



EXPLICATION DES PLANCHES 



Planche I. 

Fig. 1, 2. Vurina major de Férussac. Fontainebleau (Seine-êt-Marnel; X 4. 

Fi g. 3. Oxychilus ail arius Miller. Saumur(Maine-et-Loire); grandeur naturelle. 

Fig. 4-5. l'henacolimax pellucidus Draparnaud. Vire (Calvados); X4. 

Fig. 6. Vitrina major de Férussac. Fontainebleau (Seine-el-Marne); X 4. 

Fig. 7. Oxychilus alliarius Miller. Saumur (Maine-et-Loire); grandeur natu- 
relle. 

Fig. S. Oxychilus tropidophorus Mahille. Ajaccio (Corse); grandeur naturelle. 

Fig. 9-10. Oxychilus lucidus Draparjîaud. Angers (Maine-et-Loire); grandeur 
naturelle. 

Fig. 11. Zonitoides nitidus MOller. Environs de Paris; grandeur naturelle. 

Fig. 12-13. Retinella incerta Draparjjaud. Basses-Pyrénées; grandeur natu- 
relle. 

Fig. 14. Oxychilus tropidophorus Mabille. Ajaccio; grandeur naturelle. 

Fig. 15. O.rychilus lucidus Draparxaud. Angers. (Maine.-et- Loire); grandeur 
naturelle. 

Fig. 16-17. Zonitoides nitidus Muller. Environs de Paris; grandeur naturelle. 

Fig. 18-19. Oxychilus lucidus Drap, forme intermissus Locard, Bordeaux 
(Gironde); X 2. _ . 

Fig. 20. Oxychilus lucidus Drap. var. navarricus Bourg. Bordeaux (Gironde) ; 
X2. 

Fig. 21-22. Oxychilus lucidus Drap, forme disculinus Locard. Angers (Maine- 
et-Loire); X2. 

Fig. 23. Retinella hammonis Strom. Grenoble (Isère); X12. 

Fig. '1\. Vitrea [Cri/stallus) crystallina MOller. Lyon (Rhône); X 10. 

Fig. 25-26. Retinella hnmmonis Strom. Grenoble (Isère); X 12. 

Fig. 27-28. V'urci (Crystallus) crystallina MOller. Lyon (Rhône); X 10 et 
X12. 

Fig. 29-30. Retinella pura Alder. Echantillon de la collection Férussac, au 
Muséum de Paris, nommé llelix nitidosa de Férussac; X 12. 

Fig. 31. Oxychilus lucidus Drap., var. navarr.cus Bourg. Bordeaux (Gironde); 

v X2. 

Fig. 32. Oxychilus lucidus Drap., forme intermissus Locard. Angoulème (Cha- 
rente); X 2. 

Planche II. 

Fig. 33. Goniodiscus rotundatus Muller. Les Angles (Gard); X3. 

Fig. 34.. Goniodiscus ruderatus Studer, Chambéry; X 3. 

Fig. 35. Marmorana serpentina de Férussac, forme halmyris Mab[lle. Bonifa- 

cio (Corse); grandeur naturelle. 
Fig. 36. Goniodiscus ruderatus Studer. Chambéry (Savoie) ; X 3. 
Fig. 37, 38. Goniodiscus rotundatus MOller. Les Angles (Gard); X 3. 
Fig. 39. Goniodiscus ruderatus Studer. Chambéry (Savoie) ; X 3. , 

Fig. 40, 41. Theba carthusiana Muller. Lyon; grandeur naturelle. 
Fig. 42-43. Theba timbata Drapaiwaud, Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrénées) ; 

grandeur naturelle. 
Fig. 44. M'irmora serpentina de Férussac, forme halmyris Mabille. Bonifacio 

(Corse); grandeur naturelle. 
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Fig. 45-46. Macularia niciensis de Férussac, forme Niepcei Lqcard. Nice (Alpes- 
Maritimes); grandeur naturelle. 

Fig: 47. Macularia niciensis de Férussac. Nice; grandeur naturelle. 

Fig. 48. Fruticicola villçsa Studer. Pontarlier (Doubs); X2. 

Fig. 49. Macularia niciensis de Férussac. Nice; grandeur naturelle. 

Fig. 50-51. Macularia niciensis de Férlssac, l'orme Niepcei Locard. Nice; gran- 
deur naturelle. 

Fig. 52. Fruticiccla villosa Stlder. Pontarlier (Doubs); X 2. 

Fig. 53. Zonites a'girus Linné. Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône); gran- 
deur naturelle. 

Fig. 54-55. Vitrea diaphana Studer. Bordeaux (Gironde); X 12. 

Fig. 56-57. Eobania vermicalata Mûller. Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône); 
grandeur naturelle. 

Fig. 58, 59, 60. Vitrea \Crystallus) pseudohydatina Bourguignat. Alluvions du 
ez (Hérault); X10. 

Planche III. 

Fig. 61. Tacheocampylaea Raspadi Payraudeau. Bastia (Corse); grandeur- 
naturelle. 

Fig. 62. Theba canliana Montagu. Valenciennes (Nord); X 2. 

Fig. 63. Hygromia cinctella Draparnaud. Avignon (Vaucluse); X 2. 

Fig. 64. Elona quimperiana de Férussac. Quimper (Finistère); grandeur natu- 
relle. 

Fig. 65. Hygromia cinctella Draparnaud. Avignon (Vaucluse); X 2. 

Fig. 66. Cepaea sylvatica Draparnaud. Grenoble (Isère); grandeur naturelle. 

Fig. 67, 68. Pseudoiacltea Cossoni Letourneux. Céret (Pyrénées-Orientales); 
grandeur naturelle. 

Fig. 69, 70, 71. Caracollina lenticula de Férussac. Port-Vendres (Pvrénées- 
Orientales); X 3. 

Fig. 72. Hélix (Melicogena) melanosloma Draparnaud. Toulon (Var); grandeur 
naturelle. 

Fig. 73. Cepaea sylvatica Draparnaud. Grenoble (Isère); grandeur naturelle. 

Fig. 74. Pyramidula rupestris Draparnaud. Blois iLoir-et-Cher) ; X 12. 

Fig. 75. Euconulus fulvus Mùller. Dijon (C6te-d'Or) ; X 10. 

Fig. 76. Tacheocampylaea Raspaili Payraudeau. Bastia (Corse) ; grandeur- 
naturelle. 

Fig. 77. Helic {Tyrrhenaria) tristis Pfeiffer. Environs d'Ajaccio (Corse); gran- 
deur naturelle. 

Fig. 78. Cepaea sylvatica Draparnaud. Grenoble ( Isère); grandeur naturelle. 

Fig. 79. Hélix pomatia Linné forme pyrgia Bourguignat. Bourg (Ain); gran- 
deur naturelle. 

Fig. 80. Hetix pomatia Linné. Dijon (Côte-d'Or); grandeur naturelle. 

Fig. 81. Hélix pomatia Linné, forme pyrgia Bourguignat. Bourg (Ain); gran- 
deur naturelle. 

Fig. 82. Euconulus fulvus Muller. Dijon (Côfe-d'Or); X 10. 

Fig. 83. Hélix lucorum Linné. Le Moulin à Vent, près de Lyon; grandeur 
naturelle. _ • . 

Fig. 84, 85. Zonites algirus Linné. Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône) ; gran- 
deur naturelle. 

Fig. 86. Hélix [Tyrrhenaria) tristis Pfeiffer. Environs d'Ajaccio (Corse) ; gran- 
deur naturelle. 

Planche IV. 

Fig. 87-88. Cepaea nemoralis Linné. Angers (Maine-et-Loire) ; grandeur natu- 
relle. 

Fig. 89. Euparypha pisana Muller. Marseille; grandeur naturelle. 

Fig. 90. Cepaea nemoralis Linné. Angers (Maine-et-Loire); grandeur natu- 
relle. 
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Fig. 91. Euparypha pisana MOller. Marseille; grandeur naturelle. 

Fig. 92. C/ulostoma glacialis Thomas. Lans-le-Villars (Isère); X2. 

Fig. 93. Euparypha pisana Muller, forme unicolore. Marseille; grandeur 
naturelle. 

Fig. 94. Chilosloma zonata Studer [= lletic gallica Bourguignat). Briançon 
(Iîautes-Alpes); grandeur naturelle. 

Fig. 95. Taclieocampylaea Brocardi Dutailly. Bastia (Corse) ; grandeur natu- 
relle. 

Fig. 9G. Chilosloma glacialis Thomas. Lans-le-Villars (Isère); X 2. 

Fig. 97, 98. Archelix apalo'.ena Bourguigxat. Céret (Pyrénées-Orientales); gran- 
deur naturelle. 

Fig. 99. Tacheocumpylaca Brocardi Dutailly. Bastia (Corse ; grandeur natu- 
• relie. 

Fig. 100, 101. Ilelic [Caniareus] aperia Bobn. Nice fAlpes-Maritimes); gran- 
deur naturelle. 

Fig. 102. 103. Murel a orgonensis Philbkrt. Orgon (Bouches-du-Rhône) ; X 2. 

Fig. 104. Mar orana trica Pallucci. Saint-Cyr ( V'ar) ; X2. 

Fig. 105. Iberellus Companyoi Aleron. Palma (Majorque); X 2. 

Fig. 106 Pseudotachea Sjdcndiila DRAPARNAUD.'Auriau (Aude); X 2. 

Fig. 107. Marmorana serpe, .tina de Fkrussac, Bonifacio (Corse) ; X 2. 

Fig. 108. Pseudotachea splcndidu Draparnujd. Auriac (Aude); X 2. 

Fig, 109. Marmorana trica Pallucci. Sriint-Cvr ( Var); X 2. 

Fig. 110. Iberellus Companyoi Aleron. Palma (Majorque); X 2. 

Fig. 111. Marmorana serpentina de Férussac Bonifacio (Corse); X 2. 

PLAiVCilE V 

Fig. 112, 113. Isognomostoma holoserica Studer. Le Reposoir, 1.700 mètres 

(Haute-Savoie); X 2. 
Fig. 114, 115. Fruiicicola sericea MOller var. plebeia Draparnaud, Lyon; X 2. 
Fig. 116, 117. Fruticicola rufescens Montagu. Comté de Kent (Angleterre); X 2. 
Fig. 118, 119. Monnrha incarnata MOller. Poligny (Jura); X 1,5. 
Fig. 120, 121. JJelicodonta obvoluta MOlleh. La Clusaz (Haute-Savoie): X 2. 
Fig. 122. Fruticicola hispida Li\aé forme cœlomphala Locard. Environs de 

Paris. X 2. ' 

Fig. 123. Monacha glabella Drap, forme Moutoni Mittrc. Saint- Raphaël (Var); 

X 2. 
Fig. 124. Fruticicola hispida Linné forme rœlomphala Locard. Environs 

du Paris ; X 2, 
Fig. 125, 126. Ilehcella cricetorum MClier. Environs de Paris; grandeur 

naturelle. 
Fig. 127. l'heba cemenclea Risso forme rubella Risso. Cucuron (Vaucluse); 

X 1,5. 
Fig. 128. Monacha glabella Drap, forme telonensis Mittbe. Saint-Raphaël 

(Var); X 2. _ 

Fig. 129. Chilosloma alpina Faure-Biguet. Brides-les-Bains (Savoie) ;x l',5. 
Fig, 130, 131. Elona pyrenaica Draparyaud. Céret (Pyrénées-Orientales); 

X 1,5 i nviron. 
Fig. 132. Arianta arbustorum Linné var. a/picola de Charpentier. Briançon 

(Uautes-Alpes); un peu grossi. 
Fig. 133. C/iilostoma alpina Faure-Biguet. Brides-les-Bains (Savoie); X 1,5. 
Fig. 134. l'heba cemenclea Risso. Carcès (Var); X 1.5. 
v Fig. 135. Arianta arbustorum Linné. Charenton, près de Paris; X 1,5. 
Fig. 136, 137. Euluia fruticum MOller. Nancy; X 1,5. 
Fig. 138, 139. Helicmona lapicida Linné. Bourganenf (Creuse]; X 1,2. 
Fig. 140. Chilostoma cingulata Studer. Antibes (Alpes-Maritimes) ; X 1,5. 
Fig. 141, 142. Chilosloma Fontenillei Miciiaud. Villars-le-Lans (Isère;; X 1,5. 
Fig. 143. Chilostoma cingulata Studer» Antibes (Alpes-Maritimes) ;'X 1,5. 
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Planche VI 

Fig. 144, 145. Helicella (Xeromagna) ArigoC Rossmàssler. Madrid (Espagne); 
grandeur naturelle. 

Fig. 146, 147. Helicella. (Xerocincta) neglecta Draparnaud. Toulon (Var) ; 
grandeur naturelle. 

Fig. 148, 149. Helicella stiparum Rossmàssler. Valence (Espagne); grandeur 
naturelle. 

Fig. 150, 151. Helicella (Xeromagna) Marioni Bourguignat. Les Goudes, près 
de Marseille (Bouches-du-Rhône) ; grandeur naturelle. 

Fig. 152, 153. Helicella (Xeromagna) cespitum Draparnald var. introducta 
Ziegler. Nice (Alpes-Maritimes); grandeur naturelle. 

Fig. 154, 155. Helicella {Xeromagna) sphaerita Hartmann. Toulon (Var); gran- 
deur naturelle. 

Fig. 156, 157. Helicella (Cernuella) ambielina de Charpentier, forme granno- 
nensis Bourguignat. Port-Vendres (Pyrénées-Orientales) ;■ grandeur natu- 
relle. 

Fig. 158-159. Helicella {Cernuella) ambielina de Charpentier. Cannes (Alpes- 
Maritimes); grandeur naturelle. 

Fig. 160, 161, 162, 163. Helicella {Xerocincta) trepidula Servain. Toulouse 
(Haute-Garonne); grandeur naturelle. 

Fig. 164. Helicella [Xeromagna) augustiniana Bourgiignat forme terraria 
Locard. Nice (Alpes-Maritimesi; grandeur naturelle. 

Fig. 165. Helicella {Xeromagna) augustiniana Bourguignat. Nice (Alpes-Mari- 
times); grandeur naturelle. 

Fig. 166 et 168, Helicella (Cernuella) maritima Drap. var. fœdata Hagenmûller 
forme lineata Locard (non Olivi). Marseille (Bouches-du-Rhône) ; grandeur 
naturelle. 

Fig. 167. Helicella (Cernuella) maritima Drap. var. fœdata Hagenm. forme 
melantozona Cafici. Marseille; grandeur naturelle. 

Fig. 169, 170. Helicella (Xeromagna) erratica Mabille. Bonifacio (Corse); 
grandeur naturelle. 

Fig. 171, 172. Helicella (Xeromagna) cespitum Draparnaud. Aix-en-Provence- 
(Bouches-du-Rhône) ; grandeur naturelle. 

Fig. 173. Helicella (Cernuella) maritima Drap, forme melantozona Cafici. 
Marseille (Bouches-du-Rhône); grandeur naturelle. 

Fig. 174. Helicella bollenensis Locard. Bollène (Vaucluse); X 2. 

Fig. 175. Chilostoma Desmoulinsi Farines. La Preste (Pyrénées-Orientales); 

X 2 - , ... 

Fig., 176, 177. Pyrcnaearia carascalensis df, Férussac. Pjc du Midi (Haute- 
Garonne); X 2. 

Fig. 178, 179. Helicella nubigena de Charpentier. Cauterets (Hautes-Pyrénées) ; 
grandeur naturelle. 

Fig. 180. Chilostoma Desmoulinsi Farines. La Preste (Pyrénées-Orientales); 
X2. 

Fig. 181. Helicella bollenensis Locard. Bollène (Vaucluse); X 2. 

Fig. 182 à 185. Helicella (Cernuella) variabilis Draparnaud. Nîmes (GarJ);: 
grandeur naturelle. 

Fig. 186, 187. Chilostoma cornea Draparnaud. Remoulins (Gard) ; X 2. 

Planche VII 

/ 

Fig. 188, 189. Helicella (Cernuella) variabilis Draparnaud var. suberis Bour- 
guignat forme jusiana Bolrg., Orange (Vaucluse); grandeur naturelle. 

Fig. 190, 191. Helicella (Cernuella) variabilis Drap, forme salenlina Blanc. 
Lyon (Rhône); grandeur naturelle. 

Fig. 192, 193. Helicella (Xerocincial) subneglecta Bourguignat. Les Catalans, 
à Marseille (Bouches-du-Rhône); X 2. 



EXPLICATION DES PLANCHES V 

Fig. 194, 195. Helicella (Cernuella) acompsia Bourguignat. Algérie; grandeur 
naturelle. 

Fig. 196, 197. Helicella (Cernuella) acompsia Bourg, forme sitipensis Bourg. 
Algérie; grandeur naturelle. 

Fig. 198, 199. 7 rissexodon constricta Boudée. Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyré- 
nées); X 3. 

Fig. 200,201,202, 203. Cochlicella acuta Mûller. Aix-en-Provence (Bouches- 
du-Rhône); X.1,5 environ. 

Fig. 204, 205. Helicella (Cernuella) maritima Draparnaud, forme pilula Locard. 
La Rochelle iCharente-Inférieure); X 2. 

Fig. 206. Fruti'icola hispida Linné. Lyon | Rhône); X3. 

Fig. 207, 208. Helicella (Troc/ioidea) crenulata Mûller. Sète (Hérault); X 2. 

Fig. 209, 210. Helicella (Candidula) unifasciata Poiret. Versailles (Seine-et- 

Oise);X4- 
Fig. 211, 212. Helicella (Candidula) Gi^axii de Charpentier. Lyon (Rhône); 

. X 4 - 
Fig. 213, 214. Helicella apicina de Lamarck. Béziers (Hérault); X 4. 

Fig. 215. Helicodonta angtgyra Ziegler. Piémont: X 3. 

Fig. 216. Mastigophallus liangi de Férissac. Collioure (Pyrénées-Orientales); 

X' 3 - . .... 

Fig. 217. Helicella (Candijula) inlersecta Poiret. Poitiers (Vienne); X4. 

Fig. 218, 219. Helicodonta angigyra Zeigler. Piémont; X 3. 

Planche VII f 

Fig. 220, 221. Monacha glabella Draparnaud. Saint-Raphaël (Var|;X ^. 

Fig. 222, 223. Fruticicola (Petasina) edentula Draparnaud. Grande Chartreuse 
(Isère): X 4. 

Fig. 224, 225 Fruticicola sericca Miller. Sanary (Var); X 3. 

Fig. 226, 227. Fruticicola (Petasina) unidentata Draparnaud. Bourges (Ain) ; X 4. 

Fig. 228. Perforatella bidens Chemnitz. Remiremont (Vosges); X 4. 

Fig. 229, 230. Helicella (Candidula) rugosiuscula Micijaud. Toulouse (Haute- 
Garonne); X 5. ' 

Fig. 231. Azeca (Gomp/iroa) fioissyiDvpiY. Saint-Mandrier (Var); X 10 (cotype 
de D. Dupuy). 

Fig. 232. Isognomostoma isognomo-toma Gmelin. Châtillon (Jura): X3. 

Fig. 233. Helicella (Helicopsis) striata Mûller var. co^tutata Ziegler. Lau- 
sanne (Suisse); X4. 

Fig. 234, 235. Helicella (Xerotricha) conspurcata Michald. Narbonne (Aude); 
X5. 

Fig. 236. Helicella (Helicopsis) striata Mùll. var. costulata Ziegler. Lausanne 
(Suisse): X4. 

Fig. 237. Helicella [Cernuella) xalonica Servait forme melania Bourguignat. 
Marseille (Bouches-du-Rhône); X 2. 

Fig. 238. Isognomottoma isognomostoma Gmelin. Châtillon (Jura); X 3. 

Fig. 239, 240. Helicella (Candidula) Giga.vii de Charpentier forme diniensis 
Ramdurt. Cucuron (Vaucluse); X3. 

Fig. 241, 242. Helicella (Helicopsis) striata Mûller. Pon!-en-Royans (Isère) 
(exemplaire de la collection A. Locard) ; X 4. 

Fig. 243, 244. Helicella (Candidula) Gigaxii de Charpentier var. heripensis 
Madille. Environs de Paris; X 3. 

Planche IX 

Fig. 245-246. Helicella (Trochoidea) conica Draparnaid. Saint-Ch:imas (Bou- 
ches-du-Rhône); X 4. 

Fig. 247. Helicella (Trochoidea) scitula de Cristofori et Jan. Avignon (Vau- 
cluse) ;X 2. 
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Fig. 248, 249. Helicella (Troc hoirie a) elegans Gmelin. Collioure (Pyrénées-' 

Orientales); X 2. 
Fig. 250. Cochlicella ventricosa Draparnaud. Marseille (Bouches-du-Rhône); 

x 2 - 

Fig, 251. Helicella (Trochoidea) numidica Moquin-Tandon. Toscane; X 2. 

Fig. 252, 253. Cochlicella ventricosa Drapar-\'aud. Marseille (Bou-ches-du- 
Rhône); X2. 

Fig. 254. Cochlicella conoidea Draparnaud. Aix-en-Provence ( Bouches-du- 
Rhône) ;X 2. 

Fig. 255,256. Hel'cella (Jacosta) explanala Muller. Prades (Pyrénées-Orien 
taies); X 2. . 

Fig. 257, 258. Helicella (Trochoidea) pyramidata Draparnaud. Leucate (Audel; 
X2. 

Fig. 259. Ciliella ciliata Studer. Draguignan (Var); X3. 

Fig. 260. Helicella (Cernuella) xalonica Servais forme inebmia Bolrguign*t. 
Les Catalans, à Marseille (Bouches-du-Rhône); X2. 

Fig. 261. Vallonia costata Muller. Béziers (Hérault); X8. 

Fig. 262. Pyramidula rupestris Draparnaud. Angers (Maine-et-Loire); X 10. 

Fig. 263. Helicella (Trochoidea) numidica Moquin-Tmidon. Toscane; X2. 

Fig 264. Acanthinula aculeata Muller Angers (Maine-et-Loire); X 6. 

Fig. 265, 266. Rumina decollata Linné. Nîmes (Gard); grandeur naturelle; 
forme adulte et forme-jeune. 

Fig. 267, 268. Ena obscura Mû<ller. Compiègne (Oise); X3. 

Fig. 269 Ena montana Draparnaud. Moutiers (Savoie) ; X 2. 

Fig. 270. Ena (Zebrina) detrita Mûller. Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme); X 2. 

Fig. 271. Ena [Zebrina) detrita Muller. Grignan (Drôme) ; grandeur naturelle. 

Fig, 2"*2. Acanthinula aculeata Muller. Angers (Maine-et-Loire); X 6. 

Fig. 273, 274. I allonia cottata Muller. Béziers (Héiault);X 8. 

Fig, 275-276. Helicella (Cernuella) xalonica Servais. Villefranche-sur-Mer 
(Alpes-Martimes): X 2. 

Fig. 277. Helicella. \Candidula) Gigaxii de Charpentier. Toulouse (Haute- 
Garonne); X5. . 

Fig. 278. Helicella (Candidula) in'ersecta Poiret. Poitiers (Vienne); X 4. 

Fig. 279. Monac/ia (Zenobiella) subrufescens Miller; Brest (Finistère); X 4. 

Fig. 280. Ciliella ciliata Studer. Draguigniin (Var); X 3. 

' Planche X. 

Fig. 281, 282. Abida polyodon Draparnaud var. ringicula Michaud. Ville- 
franche (Pyrénées-Orientales); X 4. 
Fig. 283. Abida secale Draparnaud. Annecy (Haute-Savoie); X 4. 
Fig. 284. Chondrina avenacea Bruguière. Lafarge, près de Vivien (Ardèche) : 

X 4 - 
Fig. 285. Chondrina avenacea Brug. forme Jumillensis Guirao. Le Canigou 

(Pyrénées-Orientales) ; X 4. 

Fig. 286, 287. Sandahlia. cylmdrica Michaud. Villefranche (Pyrénées-Orien- 
tales); X 4. 

Fig. 288, 289. Pupdta muscorum Linné. Blois (Loir-et-Cher); X 12. 

Fig. 290. Abida variabilis Draparnaud. Annecy (Haule-Savoie); X4. 

Fig. 291. Chondrina (Solatopupa) similis Bruguière. Montpellier (Hérault); 
X4. 

Fig. 292. Abida variabilis Draparnaud. Annecy (Haute-Savoie); X 4._ 

Fig. 293.- Chondrina (Solatopupa) pallida var. amicta Parreyss. Nice (Alpes- 
' Maritimes) ; X 4. 

Fig.. 294. Orcula dolium Draparnaud. Saint-Claude (Jura); X 4. 

Fig. 295. Chondrina- bigorriensis de Charpentier var. tenuimarginata des 
Moulins forme elongatissima des Moulins. Gavarnie (Hautes-Pyrénées); 
X4. 

Fig. 296. Lauria cylindracea da Costa. Prades (Pyrénées-Orientales) ; X 12. 
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Fig. 297. Cliondrina megaclieilos de Cmstofori et Jan. Gap (Hautes-Alpes - ); 
X4. 

Fig. 298. Abida Brauni Rossm*ssler. Catalogne (Espagne); Xi. 

Fig. 299. Abida variabilis Draparnaud var. polita Risso. Nice (Alpes-Mari- 
times); X 4. . 

Fig, :t00, 301. Caecilioides acicula MOller. Béziers (Hérault); X 10. 

Fig. 302. Abida polyçdon Draparnaud. Alais (Gard); X 6. 

Fig. 303. Cliondrina (Solatopupa) similis Brucuière. Nice (Alpes-Maritimes); 

Fig. 301. Abida va-iabilh Draparkaud var. polita Risso. Nice (Alpes-Mari- 
times); X '»• 

Planche XI. 

Fig. 305. Granopupa granum Draparnaud. Montpellier (Hérault) ; X 6. 

Fig. 306. Abida bigerrensis Moquin-Ta:vdon forme lingens Michaud. Lourdes 

(Hautes-Pyrénéesl: x4. 
Fig. 307. Abiïta Partioii Moquin-Tandon. Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrénées); 

x«. 

Fig. 308. Abida pyrenacaria Miciiaid, forme vergaesiana Kùster. Vicdessus 
(Ariège);X4. 

Fig, 309. Chonririna avcnacea Bourcuignat var. Farinesi des Moulins Florac 
(Lozère); X 4. 

Fig. 310. Abida MicheliTEasER. Toulon (Var); X 4. 

Fig. 311, 312. Cliondrina bigorriensis de Charpentier. Barèges (Hautes- 
Pyrénées) ; X 4. 

Fig. 313. Clwndrula tridens Mlller. Montreuil-Bellay (Maine-et-Loire); X 3. 

Fig. 314. l'upilla alpicola de Charpentier; X 10. 

Fig. 315. Cliondrina tridens MCllir. Montreuil-Bellay (Maine-et-Loire); X3. 

Fig. 316, 317. Abida pyrenaearia Michaid forme petrophila (Fagot) Locard. 
Villefranche i Pyrénées-Orientales) ; X ''. 

Fig. 318,319. Truncalellina rivierana Benson. Alluvions du Var; X12. 

Fig. 320, 321. Verligo pygmaea DraparnauDu Angers (Maine-et-Loire); X 12. 

Fig. 322. '/ runcateilina claustralis Gredler. Montpellier (Hérault); X 15. , 

Fig. 323, 324. Truncatellina cylindrica de Férussac. Toulouse (Haute-Ga- 
ronne); X 12. 

Fig. 325, 326. Pupilla triplicata Studer ; X 12. 

Fig. 327. Hohenwartlna Hottewarthi RossmXssler. Anduze |Uard);X 4. 

Fig. 328, 329. Pupilla triplicata Studer. Montpellier (Hérault); X 12., 

Fig. 330. Orcula doliolum Bruguière. Saint-Julien (Haute-Savoie); X 8. 

Fig. 331. Pupilla bigranata RossmXssler. Béziers (Hérault): X 12. 

Fig. 332. 333, 334. Abida pyrenaearia Michaid. Barèges (Hautes-Pyrénées); 



X6. 



Planche XII 



Fig. 335. Succinea putris Linné var. C/tarpentieri Dumo.nt et Mortillet. Ornans 
(Doubs); X 2. 

Fig. 336, 337. .Succinea Pfeifferi RossmXssler. Nice (Alpes-Maritimes); gran- 
deur naturelle. 

Fig. 338. Succinea Pfeifferi RossMÂssLrn Cliartnton (Seine); grandeur natu- 
relle. 

Fig. 339. Succinea elegans Risso. Nice (Alpes-Maritimes): grandeur naturelle. 

Fig. 340. Succinea Pfeifferi RossmXssler. CnarentonÇSeine); grandeur naturelle. 

Fig. 341, 342. Succinea putris Linné. Charenton (Seine); grandeur naturelle. 

Fig. 343. Succinea putris Linné var. Cliarpentieri Dumont et Mortilllt. Ornans 
(Doubs); X 2. 

Fig. 344. Vertigo anguslior Jeffreys. Alluvions du Lez (Hérault); X 15. 

Fig. 345. Succinea oblonga Draparnaud. Lodùve (Hérault); X 3. 
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Fig. 346. Azeca GoodalU de Férussac forme Nouled Dupuy. Bagnères-de- 
Bigorre (Hautes-Pyrénées); X 4. 

Fig. 347. ,izecaMenÀ-e{PFEiFFER.Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées) ; X 4. 

Fig. 348. Succinea oblonga Draparnaud. Lodève (Hérault): X 3. 

Fig. 349. Vertigo angustior Jeffreys. Alluvions du Lez (Hérault) ; X 15. 

Fig. 350, 351. Fruticicola villosa Studer* Bellegarde (Ainï; X 2. 

Fig. 352, 353. Oxychilus lucidus Draparnaud. Angers (Maine-et-Loire); gran- 
deur naturelle. 

Fig. 354. Pagodulina pagodula des Moulins. Grasse (Alpes-Maritimes); X 12. 

Fig. 355, 356. Caracollina lentictila de Férussac. Collioure (Pyrénées-Orien- 
tales); X 2. 

Fig. 357, 358. Hygroncia cinctella Draparnaud. Saint-Genys-Laval (Khône): 
X2. . 

Fig. 359, 360. Elona quimperiana de Férussac. Quimper (Finistère); grandeur 
naturelle. 

Fig. 361, 362. Vertigo antivertigo Draparnaud. Angers (Maine-et-Loire); X 12. 

Fig. 363, 364. Pyramidula rupestris Draparnaud. Angers (Maine-et-Loire); 
X12. 

Fig, 365, 366. Tackeocampylaea Raspaili Payraudeau. Ajaccio (Corse); gran- 
deur naturelle. 

Fig. 367. Helicella (Candidula) Gigaxii de Charpentier. Toulouse (Haute- 



Garonne); X 3. 



Planche XIII 



Fig. 368. Clausilia nigricans Pulteney. Bourganeuf (Creuse); X 3. 

Fig. 369. Clausila rugosa Draparnaud. Montpellier (Hérault); X 3. 

Fig. 370. Clausilia parvula STUDER.,Valenciennes (Nord); X 3. 

Fig. 37 1 . Clausilia rugosa Draparnaud var. anduzensis Coutagne. Anduze 

(Gard); X 3. 
Fig. 372. Clausilia pyrenaica de Charpentier forme Saint-Simoni Bourguignat. 

Lourdes (Hautes-Pyrénées); X 3. 
Fig. 373. Clausilia (Graciliaria) corynodes Held. Interlaken (Suisse); X 3. 
Fig. 374. Clausilia (Iphigena) plicatula Draparnaud. Valenciennes (Nord) ; X 3. 
Fig. 375. Clausilia {Iphigena) plicatula Draparnald. Grande-Chartreuse (Isère); 

X 3. 
Fig. 376. Cocltlicopa lubrica Muller. Angers (Maine-et-Loire); X 5. 
Fig. 377, 378. Balea perversa Linné. Caen (Orne); X 3. 
Fig. 379. Chondrula {Jaminia) quadridens Muller. Bagnols (Gard) ; X 3. 
Fig. 380. Cocltlicopa lubrica MCller. Angers (Maine-et-Loire); X 3. 
Fig. 381. Clausilia Reboudi Dupuy. Saint-Marcellin (Isère) ; X 3. 
Fig. 382. Balea Deshayesi Bourguignat. Fontenay-le-Comte (Vendée) ; X 3. 
Fig. 383. Cochlodina laminaia Montagu. Grande-Chartreuse (Isère); X 3. 
Fig. 384. Papillifera solida Draparnaud. La Ciotat (Var); X 3 
Fig. 385. Clausilia dubia Dupuy forme gallica Bourguignat. La Clusaz 

(Haute-Savoie); X 3. 
Fig. 386. Clausilia llp/iigena) Rolphi Leach. Clermont (Oise); X 3. 
Fig. 387. Clausilia {Iphigena) lineoldta Held. Bionville (Meurthe-et-Moselle); 

X 3. 
Fig. 388. Papillifera bidens Linné. Anduze (Gard); X 3. 
Fig. 389, 390. Laminifera Pauli Mabille. Mousserolles, près de Bayonne 

(Basses-Pyrénées); X 4. 
Fig. 391» Cochlodina meisneriana Shuttleworth. Ajaccio (Corse); X 3. 
Fig. 392. Laciniaria biplicata Montagu. Valenciennes (Nord); X 3. 
Fig. 393, 394. Clausilia {Iphigena) ventricosa Draparnaud. Châtillon (Jura) ; 

X 3. 
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Planche XIV. 



FIg. 395. Limnaea (Radix) peregra MCller, var. marginata M iciiAun. Lyon (Rhône) ; 
grandeur naturelle. 

Fig. 396, 397, 398. Limnaea (Stagnicola) turricnlata Held. Angers (Maine-et-Loire); 
grandeur naturelle. 

Fig. 399, 400, 401. Limnaea (Slagnicola) Umbata Ziegler. Fosse de Sorges, près 
d'Angers (Maine-et-Loire); grandeur naturelle. 

Fig. 402. Limnaea (Radix) peregra MCller, var. apricana Adami. Vallée de l'Oglio 
(Lombardle); grandeur naturelle. 

Fig. 403. Limnaea (Radix) peregra MOlleu forme stenostoma Bourguignat. Bastia 
(Corse); grandeur naturelle. 

Fig. 404. .Limnaea (Radix) peregra MOller. Bastia (Corse); grandeur naturelle.' 

FIg. 405. Limnaea (Radix) peregra MCller forme subsolida Locard. Charente: gran- 
deur naturelle. 

Fig. 406. Physa fonlinalis Linné. Bourg (Ain); x 2. 

Fig. 407. Ballinus contorlus Michaud. Tunis; X 2. 

Fig. 408. Limnaea (Radix) limosa Linné, var. intermedia de Férussac. Charente; 
grandeur nalurelle. 

Fig. 409. Physa Taslei Bourguignat. Les Ponts-de-Cé, près d'Angers (Maine-et- 
Loire); x 2. 

Fig. 410. Ballinus conlorlas Michaud. Tunis; X 2. 

Fig. 411. Limnaea (Radix) limosa Linné. Angers (Maine-et-Loire); grandeur naturelle. 

Fig. 412. Limnaea (Stagnicola) paluslris MCller. Sorges, près d'Angers (Maine-et- 
Loire) ; grandeur naturelle. ( 

FIg. 413. Physa acula Draparnaod, var. gibbosa Moqujn-Tandon. Angers (Maine-et- 
Loire); grandeur naturelle. 

Fig. 414. Physa acata Draparnaud. Lyon (Rhône); grandeur naturelle. 

Fig. 415. Limnaea (Galba) trancalala MOller forme major. Lyon; grandeur na- 
turelle. 

Fig. 416. Amphipeplea glucinosa MCller. Etang Saint-Nicolas, près d'Angers (Maine- 
et-Loire); grandeur naturelle. 

FIg. 417. Limnaea (Leplolimnaea) glabra MCller. Valenclennes (Nord) ; grandeur 
naturelle. , r \ 

Fig. 418. Physa acula Draparnaud, var. gibbosa Moquin-Tandon. Lyon (Rhône); 
grandeur naturelle. | 

Fig. 419. Limnaea (Leplolimnaea) glabra MCller. Angers (Maine-et-Loire) ; gran- 
deur naturelle. 

Fig. 420. Limnaea (Radix) limosa Linné forme Monnardi Hartmann. Mai on (Saône- 
et-IiOire); grandeur naturelle. 

Fig. 421. Limnaea (Limnaea) lacuslris Studer forme- helvetira Servain. Lac de 
Genève, à Genève (Suisse); grandeur naturelle. 

Fig. 422. Limnaea (Radix) limosa Linné. Angoulême (Charente); grandeuf naturelle. 

Fig. 423. Limnaea (Limnaea) stagnalis Linné forme lurgida Menke. LyonL les Char- 
treux (Rhône); grandeur naturelle. 

Fig. 424. Limnaea (Radix) auricularia Linné. Crémleux (Isère) ; grandeur! naturelle. 

Fig. 425. Limnaea (Limnaea) lacuslris Studer forme bodamica Clessin. Neuchâtel 
(Suisse); grandeur naturelle. 

Fig. 426. Limnaea (Limnaea) stagnalis Linné forme Locardi Coutagne. Lyon, Saint- 
Clair (Rhône); grandeur naturelle. 1 

Fig. 427. Limnaea (Radix) limosa Linné forme' lacustrina Clessin. Angoulême (Cha- 
rente); grandeur naturelle. 

Fig. 428. Limnaea (Stagnicola) palastris MOller forme contorla Bourguignat. An- 
goulême (Charente); grandeur naturelle. 

Fig. 429. Limnaea (Radix) limosa Linné forme ampullacea Rossmassler. Lac d'Al- 
longes (Isère); grandeur naturelle. 

Fig. 430. Limnaea (Radix) auricularia Linné. Angers (Maine-et-Loire); grandeur- 
naturelle. 

Fig. 431. Limnaea (Galba) truncalula MOller. Saint-Raphaël (Var); X 2. 
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Fig. 432. Limnaea (Limnaea) stagnalis Linné formevariegataÏÏAZAY. Crémieux (Isère); 

grandeur naturelle. 
Fig. 433. Physa (Aplexa) hypnorum Linné. Angers (Maine-et-Loire); x 2. 
Fig. 434. Limnaea (Limnaea) stagnalis Linné. Angers (Maine-et-Loire); grandeur 

naturelle 
Fig. 435. Physa (Aplexa) hypnorum Linné. Angers (Maine-et-Loire); x 2. 
Fig. 436. Limnaea (Limnaea) stagnalis Linné forme borealis Bourguignat. Mont- 

brison (Loire); grandeur naturelle. 



Planche XV. 

Fig 437-438. Planorbis (Planorbis) planorbis. Linné. Lac de Neuchàtel. (Suisse); 
grandeur naturelle. 

Fig. 439-440. Planorbis (Planorbis) carinatas MOller. Besançon (Doubs); grandeur 
naturelle 

Fig. 441. Planorbis (Planorbis) carinatas Mûller. Nancy (Meurthe-et-Moselle); gran- 
deur naturelle. 

Fig. 442. Planorbis (Planorbis) planorbis Linné. Lac de Neuchàtel (Suis'se); grandeur 
naturelle. 

Fig. 443. Planorbis (Planorbis) planorbis Linné. Bucarest; grandeur naturelle. 

Fig. 444. Planorbis (Planorbis) carinalus Muller. Nancy (Meurthe-et-Moselle); gran- 
deur naturelle. 

Fig. 445. Planorbis (Planorbis) carinatas MCller. Besançon (Doubs) ; grandeur 
naturelle. 

Fig. 446-447. Planorbis (Planorbis) planorbis Linné var. Philippii de Monterosato. 
Nice (Alpes- Maritimes) ; x 4. 

Fig, 448. Planorbis (Planorbis) carinatus MUlleh . Nancy (Meurthe-et-Moselle) ; gran- 
deur naturelle. 

Fig. 449 Ancylastrum fluviatile var. gibbosam Bourguignat. Montpellier (Hérault); 
X 4. 

Fig. 450. Ancylus lacustris Linné. Blois (Loir-et-Cher); x 5 

Fig. 451. Ancylastrum fluviatile L. var. gibbosam Bourguignat. Montpellier (Hérault); 
X 4. 

Fig. 452. Planorbis (Planorbis) planorbis Linné var. Philippii de Monterosato. 
Nice (Alpes-Manlimes) ; x 4. 

Fig. 453. Planorbis (Spiralina) rotundatus Poiret. Angers (Maine-et-Loire); x 4. 

Fig. 454. Planorbis (Spiralina) rotundatus Poiret. Valognes (Manche); X 5. 

Fig. 455-456. Planorbis (Spiralina) rotundatus Poiret. Angers (Maine-et-Loire); 
X 4. 

Fig. 457. Planorbis (Planorbis) planorbis Linné. Bucarest; grandeur naturelle. 

Fig. 458-459. Planorbis (Planorbis) carinatus Muller forme gallicus Bourguignat. 
Lyon (Rhône); grandeur naturelle. 

Fig. 460-461. Ancylastrum fluviatile forme simplex Buc'hoz. Blois (Loir-et-Cher); 
x 5. 

Fig. 462. Ancylus lacustris Linné. Blois (Loir-et-Cher); x 5. 

Fig. 463 Planorbis (Spiralina) vorticulus Troschelv Allemagne méridionale ; x 6. 

Fig. 464, 465, 466, 467. Planorbis (Coretus) corneus Linné. La Marne, à Charenton 
près de Paris ; grandeur naturelle. 

Fig. 468. Planorbis (Coretus) corneus Linné. La Maine, à Angers (Maine-et-Loire); 
grandeur naturelle. 

Planche XVI. 

Fig. 469. Planorbis (Armiger) crista Linné. Etang Saint-Nicolas, près d'Angers (Maine- 
et-Loire); x 10. 

Fig. 470-471. Planorbis (Gyraulus) albus MCller, var. acronicus de Fér. forme 
deformis Hartmann, Lac de Constance (Suisse); X 4. 
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Fig. 472. Planorbis (Gyraulus) laevis Alder var. Brondeli Raymond. BdSlia (Corse); 

X 6. 
Fig. 473. Planorbis (Armiger) crista Linné. Etang Saint-Nicolas, près d'Angers 

(Maine-et-Loire): x 10. 
Fig. 474. Planorbis (Gyraulus) laevis Alder. Neuchàfel (Suisse); X 8. 
Fig. 475. Planorbis (Gyraulus) atbas MCller Neuchâtel (Suisse); X G. 
Fig. 476. Planorbis {Gyraulus) laevis Alder var. Brondeli Raymond. Bastla (Corse); 

X 6. 
Fig. 477. Planorbis (Gyraulus) albus MOller. Neuchâtel (Suisse); X 6. 
Fig. 478. Plantrbis (Gyraulus) tamis Alder var. Brondeli RvymOnd. Baslia (Corse) ; 

X 6. 
Fig. 479. Segmintim niti la MCller. Angers (Maine-et-Loire) ; x 6. 
.Fig. 480. Planorbis (Spiralina) vortex Linné. BIols (Loir-et-Cher); x 4. 
Fig. 481. Planorbis (Armiger) crista Linné. Etang Saint-Nicolas, près d'Angers 

(Maine-et-Loire); x 10. 
Fig. 482. Planorbis (Gyraulus) albus MOller. Neuchâtel (Suissej; X 6. 
Fig. 4S3. Planorbis (Gyraulus) albus MOller forme deformis Hartmann. Lac de 

Constance (Suisse); x 4. 
Fig 484. Planorbis (flippeutis) complanatus Linné. Neuchâtel (Suisse); x 10. 
Fig. 485-486. Segmenlina nilida MCller. Angers (Maine-et-Loire) ; x 6. 
Fig. 487. Planorbis (Gyraulus) laeris Alder Neuchâtel (Suisse) ; X 8. 
Fig. 488. Planorbis (Bathyomphalus) contortus Linné. Angers (Maine-et-Loire) ; 

x 4. 
Fig. 489. Planorbis (Gyraulus) laevis Alder. Neuchâtel (Suisse); x 8. 
Fig. 490-491. Planorbis (llippeatis) complanatus Linné Neuchâtel (Suisse); X 10. 
Fig. 492. Peringia ulvae Pennant. Cherbourg (Manche) ; x 5. 

Planche XVII. 

Fig. 493. Bythinia Leachil Sheppard. Sorges, près d'Angers (Maine-et-Loire) ; x 4. 

Fig. 49i, 495. Bylhinia celtica Bourguignat. Re nnes (Ille-et- Vilaine) ; x 4. 

Fig. 496. Pseudamnicola similis Draparnaud. Le Muy (Var) ; x 4. 

Fig. 497. Bythinia tentaculata Linné. Angers (Maine-et-Loire) ',. x 2. 

Fig. 498. Bythinia l.eachii Sheppard. Sorges, près d'Angers (Maine-et-Loire); X 4. 

Fig. 500, 501, 502. Planorbis (Armiger) crista Linné, forme imbracatus MCller. 

Angers (Maine-et-Loire); x 10. 
Fig. 503, 504. By/hinella (Pyrgobylhinella) carinulata Baudon. Beaune (Côte-d'Or); 

X 20. 
Fig. 505. Bylkinella abbreviala Michaud. Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme); X 10. 
Fig. 506. Planorbis (Spiralina) vortex Linné. Angers (Maine-et-Loire); x 4.- 
Flg. 507. Planorbis (Spiralina) septemgyralus Ziegler. Hongrie; X 4. 
Fig. 508. Planorbis (Spiralina) vortex Linné. Hongrie; X 3. 

Fig. 509-510. Planorbis (Bathyomphalus) contortus Linné. Environs de Paris; X 4. 
Fig. 511, Planorbis (Spiralina) vortex Linné. Hongrie; x 3. 

Planche XVIII. 

Fig. 512. Cyclostoma sulcala Draparnaud. Marseille; grandeur naturelle. 

Fig. 513. Cyclostoma elegans MCller. Alais(Gard); grandeur naturelle. 

Fig. 514,515. Lithoglyphus naticoïdes de Férussac. Canal des Ardennes, entre Malny 

et Ambly-Vendusse (Ardennes); x 2. 
Fig. 516. Cyclostoma, elegans MOller. Alais (Gard) ; grandeur naturelle. 
Fig. 517. Lithoglyphus naticoïdes de Férussac. Canal des Ardennes; x 2. 
Fig. 518. Cyclostoma sulcata Draparnaud. Marseille ; grandeur naturelle. 
Fig. 519. Bythinia tentaculata Linné forme prolucta Me\ke. Angers (Maiae-et- 

Loire): X 2. , 

Fig. 520. Moitessieria Rollanli Boorguignat. Le Lez à Montpellier (Hérault); X 20. 



XII MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES 

Fig. 521. Moitessieria Saint-Simoni (de Charpentier) Saint-Simon. Alluvions de 
l'Aude, à Carcassonne (Aude); x 20. 

Fig. 522. Moitessieria Saint-Simoni de Charp., forme Massoti Bourg. Fouradade 
(Pyrénées-Orientales); x 20. 

Fig. 523. Moitessieria Saint-Simoni (de Charpentier) Saint-Simon. Alluvions de 
l'Aude, à Carcassonne (Aude); x 20. 

Fig. 524. BythiniatentaculataLwxÉ var. matritensis Graells. Montpellier (Hérault); 
X 4. - • 

Fig. 525. Coehlostoma (Auritus) Simro^i Pollonera. Saorge (Alpes-Maritimes); x 4. 

Fig. 526,527. Paludestrina tetropsoid.es Paladilhe. Marseille; X 8. 

Fig. 528. Coehlostoma (Anotas) aprica Mousson. La Grande Cbarlreuse (Isère); 
X 4. 

Fig. 529. Paludestrina acuta Draparnaud. Marseille; "x 8. 

Fig. 530. Coehlostoma (Auritus) patula Draparnaud. Anduze (Gard); x 4. 

Fig. 531. Paludestrina acuta Draparnaud. Marseille; x 8. 

Fig. 532. Coehlostoma (Coehlostoma) seplemspirale R*zoumowski. Chambéry (Sa- 
voie); X 4. 

Fig. 533. Pyrgula annulata Linné.. Lac de Garde (Italie); x 8. 

Fig. 534. Coehlostoma (Auritus) patula Draparnaud. Anduze (Gard); X 4. 

Fig. 535. Phytia myosotis Draparnaud. Agde (Hérault) ; x 3. 

Fig. 536. Phytia myosotis Draparnaud. Toulon (Var) ; x 3. 

Fig. 537. Trancatella subcylindrica Linné. Etang de Thau (Hérault); x 8. 

Fig. 538. Coehlostoma ■ (Anotus) Partioti Moqcjin-Tandon. Gavarnie (Hautes-Pyré- 
nées); x 4. 

Fig. 539. Paludestrina procerula Paladilhe. Marseille; x 8. 

Fig. 540. Coehlostoma (Anotus) crassilabris Dupuy. Lourdes (Hautes-Pyrénées); 
X 4. 

Fig. 541. Coehlostoma (Anotus) obscura Draparnaud. Cérisols (Ariège); X 4. 

Planche XIX. 

Fig.- 542. Pisidium amnicum Linné Elbeuf (Seine-Inférieure); x 2. 

Fig. 543. Pisidium amnicum Linné, forme elongatum. Canal des fours à chaux, à 

Angers (Maine-et-Loire); X 2. 
Fig. 544. Lartetia Racovitzai Germain. Grotte des Faux Monnayeurs (Doubs); x 20. 
Fig. 545. Bythinella Fernssaci Des Moulins var. Cebenensis Dupuy. Ganges (Hérault); 

X 20. 
Fig. 546. Bythinella conoidea de Reyniès Nîmes (Gard); x 20. 
Fig. 547, 548. Gadinia Garnoti Payraudeau. Bastia (Corse); x 3. 
Fig. 549. Bythinella brevis Draparnaud. Mont d'Or Lyonnais (Rhône); X 20. 
Fig. 550. Bythinella opaea Ziegleh. Bodez (Aveyron); x 20. 
Fig. 551. Bythinella saxatilis de Reyniès. Montauban (Tarn-et- Garonne); x 20. 

Planche XX.' 

Fig. 552. Moitessitria Rollandi Bourguignat. Alluvions de laMosson, près de Mont- 
pellier (Hérault); x 25. 

Fig. 553,554. Bugtsia Bourgvignati Paladilhe. Allmicns du Lez, près de Montpel- 
lier (Hérault) ; x 25 , 

Fig. 555. Bythinella viridis Poiret. Dijon (Côte-d'Or); x 20. 

Fig. 556. Moitessieria Rollandi Bovkg., forme Gervaisi Bourguignat. Alluvions de la' 
Mosson, près de Montpellier (Hérault) ; x 25. 

Fig. 557, 558. Sphaefium rivicolum Leach, forme gallicim Bourguignat. Lyon 
(Rhône); x 2. 

Fig. 559. Moitessieria Saint-Simoni de Charp. forme Massoti Bourguignat. Fontaine 
de Fouradade, près de Tantavel (Pyrénées-Orientales); x 25. 

Fig. 560, 561, 562. Siphonaria algesirae Quoy et Gaimard, Oran (Algérie); x 2. 



EXPLICATION DES PLANCHES XIII 

Fig. 563. Moilessieria Rollandi Bourguignat. AUuvions de la Mosson, près de Mont- 
pellier (Hérault). Sculpture du dernier lourde spire; x 60. 

Fig. 564. Moilessieria Rollandi Bourg, forme Gervaisi Bourguignat. AUuvions de la 
Mosson, près de Montpellier (Hérault). Sculpture du dernier tour de spire; x 60. 

Planche XXI. 

Fig. 565. Vivipara vivipara Linné var. subfasciala Bourguignat, Lyon (Rhône); 
grandeur naturelle. 

Fig 566. Vivipara fasciata MOller forme laeustris Beck. Arles (Bouches-du-Rhône) ; 
grandeur naturelle. 

Fig. 667. Vivipara fasciata MOller forme commanis Moquin-Tandon. Beaucafre 
(Gard); grandeur naturelle. 

Fig 568. Sphaerium rivicolum Leach, Le Canal, àMontluçon (Ailler); x 2. 

Fig. 569. Sphaerium rivicolam Leach. Auxonne (Côte-d'Or); x 2. 

Fig. 570, 571, 572, 573. Congeria cochleata Kickx. Canal de Bergues, près de Dun- 
kerque (Nord); x 3. 

Fig. 574. Moilessieria Saint-Simoni de Charp. forme Massoli Bourguignat. Fontaine 
de Fouradade, près de Tantavel (Pyrénées-Orientales); dernier tour; x 25.' 

Fig. 575. Sphaerium {Musculium) lacustre MOller. Lyon (Rhône); x 2. 

Fig 576 Sphaerium {Musculium) lacustre MOller xar. Brochonianum Bourguignat. 
Lac Chaillou, Belley (Ain); x 2. 

Fig. 577. Vivipara Bourguignati Servain, forme penthica Servain. Le Crolsic 
(Loire-Inférieure); grandeur naturelle. 

Fig. 578. Sphaerium corneum Linné. Lyon (Rhône); x 2. 

Fig. 579. Vivipara vivipara Linné, var. subfascitta Bourguignat. Lagny (Seine-et- 
Marne); grandeur naturelle 

Fig. 580. Vivipara Bourguignati Servais var. Locardi Germain. Angers (Maine-et- 
Loire) ; grandeur naturelle. 

Fig. 581. Vivipara fasciata MOller. Nantes (Loire-Inférieure) ; grandeur naturelle. 

Fig. 582. Vivipara fasciata MCller ; Carcassonne (Aude), grandeur naturelle. 

Planche XXII. 

Fig. 583. Margaritana margarilifera Linné, forme elongata de Lamarck. La Meuse; 

2/3 de la grandeur naturelle. 
Fig. 584. Unio Villae (Stabile) Villa, forme Brebissoni Locard. Caen (Calvados); 

grandeur naturelle. 
Fig. 585. Sphaerium. solidum Normand, Lyon, La Mulatière (Rhône); X 4. 
Fig. 586. Unio tumidus Philipsson, var. maximus MOrch. Vire (Calvados) ; 2/3 de la 

grandeur naturelle. 
Fig. 587. Unio tumidus Philipsson, var. rostratus de Lamarck. Lyon (Rhône); 2/3 de 

la grandeur naturelle. 
Fig. 588. Unio tumidus Philipsson. La Loire 4 à Sainte-Gemmes, près dAngers 

(Maine-et-Loire); 2/3 grandeur naturelle. 
Fig. 589-590. Sphaerium corneum Linné, var. nucleum Studer. Valenciennes (Nord); 

X 4. 

Planche XXIII. 

Fig. 591. Psilunio littoralis Cuvier, forme rathymus Bourguignat. Lac du Bourget 

(Savoie); grandeur naturelle. 
Fig. 692. Anodonta subrhombea Brown, forme Milleti Ray et Drouët, Passavant 

(Haute-Saône); 2/3 de la grande naturelle. . 
KIg. 593. Belgrandia gibba Draparnaud, forme courte. Environs de Montpellier 

(Hérault); x 20. 
Fig. 594. Moilessieria Rollandi Bourg., forme Gervaisi Bourguignat. AUuvions de la 

Mosson, près de Montpellier (Hérault); dernier tour; x 25. 



XIV MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES 

Fig. 595. Bylhinella brevis Draparnaud. Mont d'Or Lyonnais (Rhône) ;x 20. 
Fig. 596.' Unio consentaneus Ziegler. La Loire à Balbigny (Loire); grandeur natu- 
relle. 

Planche XXIV. 

Fig. 597. Anodonta.cygnaea Linné. Rambouillet (Seine-et-Oise); 2/3 de la grandeur 
naturelle. 

Fig. 598. Pseadano lonta dorsaosa Drouët, forme l'acomei Bourguignat. La Saône 
à Auxonne (Côte-d'Or); grandeur naturelle. 

Fig. 599. Belgrandia gibba Draparnaud, forme allongée. Environs de Montpellier 
■" (Hérault); x 29. 

Fig. 600. Belgranlia glbbi Draparnaud. Environs de Montpellier (Hérault) ; x 20. 

Fig. 601. Unio tamidus Philipsson, forme conus Spengler. L'Eure à Evreux (Eure) ; 
grandeur naturelle. ' 

Fig. 602. Psilanio littoralis Ccvier. La Loire à Nantes (Loire-Inférieure); grandeur 
naturelle. 

Fig. 603. Paalia Berenguieri Bourguignat. Puils de la rue de la Veloulerie, à Avi- 
gnon (Vaucluse) ; x 20. 

Planche XXV. 

Fig. 604. Pseudanodonla elongata Holandre, forme septenlrionalis Locard. La 
Loire, à Ingrandes (Maine-et-Loire); grandeur naturelle. 

Fig. 605. Anodonta avonensis Montagu, forme subponderosa Dupuy. Montferrant 
(Gers) ; 2/3 de la grandeur naturelle. 

Fig. 606. Anodonta intermedia de Lamarck, var. spondea Bourguignat. La Loire, à 
Nantes (Loire-Inférieure) ; grandeur naturelle. 

Fig. 607. Unio Turtoni Payraudeau. Thuir (Pyrénées-Orientales); grandeur natu- 
relle. 

Fig. 608. Unio mancus de Lamarck, forme bourgeticus Bourguignat. Lac du Bour- 
get (Savoie); grandeur naturelle. 

Planche XXVI. 

Fig. 609. Margaritana auricularia Spengler. La Seine, au Havre (Seine-Infé- 
rieure) ; 2/3 de la grandeur naturelle. • 

Fig. 610. Anodonta avonensis Montagu, forme unioniformis Locard (type) Saint- 
Julien (Jura); grandeur naturelle. 

Fig. 6 il. Pseadanodonta elongala Holandre, forme berryacensis Dumas. Canal du 
Berry à Moulins (Allier), grandeur naturelle. "" 

Fig. 612. Pseadanodonta Brebissoni Locard. Environs de Caen (Calvados); grandeur 
naturelle. 

Fig. 613. Anodonta avonensis Montagu, forme manculopsis Locard [type). Saint- 
Amour (Jura). 

Fig. 614. Anodonta anatina Linné, forme typique. Canal du Berry, à Moulins (Allier); 
grandeur naturelle. ' 

Fig. 615. Margaritana (?) margarîtanopsis Locard (type). Le Lot à" Aiguillon (Lot- 
et-Garonne) ; grandeur naturelle. , 
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